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SOClfiTE  CENTRALE  D'HORTICULTURE  DE  FRANCE. 


RAPPORT 


Messieurs, 

La  Commissioa  de  Gomptabilit^  a  I'honneur  de  yous  pr&enter 
et  de  eoumeltre  k  voire  approbation : 
Le  compte  des  recettes; 
2<>  Le  bilan  de  la  Soci^t^^ 
3<»  Le  compte  des  jetons  de  presence. 

COMPTE  DE  M.  LE  TRfiSORIER. 

L*encaisse  de  M.  le  Tr^orier  itait^  au  34  d^cembre 

1877,  de   6484fr.57 

Les  recettes  de  toute  nature,  effectu^es  pendant 

I'aanie  4878,  se  sont  61evees Jusqu'au  34  d&embre 

1 878,  a  59  ii^3fr,  20 

Ensemble   68937fr.77 

Le  chapitre  des  d^penses,  pendant  le  m^me  exer- 

cice, s'61feve  a  .  .  .  54  044fr.93 

L'encaisse  de  M.  le  Trisorier  est  done,  au  34  d6-  " 

cembre  4878,  de   44  892fr.84 

et  sera  port6  au  budget  de  I'exercice  de  Tannee  4879. 

La  Commission  de  Comptabilit^  pense  qu'il  est  de  son  devoir  de 
vous  declarer  qu'elie  a  trouv^,  comme  toujours,  un  ordre  parfait 
dans  les  comptes  de  H.  le  Tresorier  qui  a  parfaitement  second^ 
par  M.  le  Tr^sorier-adjoint. 

La  Commission  de  Comptabilitd  eiprime  le  d^sir  que  le  Conseil 
veuille  bien  voter  des  remerciements  ces  Messieurs  pour  les  soins 
i^onstants  qu'ils  portent  aux  int^rits  de  la  Socii^t^. 


La  Commission  de  Redaction  declare  laisscr  aux  auleurs  la  responsabilil^  dc.^ 
opioions  exprim6es  dans  leurs  articles. 
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BILAN  DE  LA  SOCIfiTE. 
ACTIF. 

Art.       En  caisse  au  31  d^cembre  4878.  .  •    14  892  fr.  8  > 

Art.  2.  Recouvrements  arri^r^s  sur  les  exer- 
cices  ant^rieurs  k  4878  et  sur  Texercice  487« ...     6  720  fr.  » 

Art.  3.  Mobilier  de  rh6tel   .    26  400  fp.  50 

Art.  4.  Hdtel,  rue  de  Grenelle-St-Germain ,  84.  659  035  fr.  ^ 

ART.  6.  Trente-neuf  obligations  fonciferes  k  SCO.    19  500  fr.  » 

Art.  6.  Rente  de  60  fr.  en  4  et  derni  pour 
100  sur  r£:tat,  provenant  du  don  fait  a  la  Soci^te 
parM.  Saillet,  p6re   en  nature. 

Art.  7.  Rente  de  20  fr.  en  3  pour  100  consti- 
luee  au  profit  de  la  Society  par  M.  le  D'  Andry.  .    en  nature. 

Art.  8.  Rente  de  20  fr.  en  3  pour  100  consti- 
tuee  au  profit  de  ia  Socidte  par  M.  Edouard  Andry.    en  nature. 

Art.  9.  Rentede20fr.  en3pour  lOOconsfitu^e 
au  profit  de  laSoci^t^  parM.  BDuchard-Huzafd.    en  Mature. 

Art.  1 0.  Rente  de  20  fr.  en  3  pour  1 00  constitute 
au  profit  de  la  Society  par  M.  Chauviere.  ....    en  nature. 

Art.  11.  Rente  de  20  fr.  en  3  pour  lOO  consti- ' 


tu6e  au  profit  de  la  Socitt6  par  M.  L  turent.  •  .  •  en  nature. 

Art.  42.  Rente  de20  fr.  en  3  pour  100  cousii- 

tute  au  profit  d&la  Societe  par  M.  Gaenoi..  .  ^  •  en  nature. 
AaT.  13.  Jetons  de  presence  : 

882  en  cuivre   en  nature. 

375  en  argent   en  nature. 

Art.  14.  Bibliothfeque,  2  292  ouvrages  estimes  lOOOOfr.  » 

Total  de  Tactif   736  548  fr.  34 


PASSIF. 

Art.  4".  D^penses  iliquider  pour  travaux  di- 
vers anterieurs  d  4878  et  pendant  Tannte  4878  .  .    28  000  fr.  > 

Art.  2.  Dettes  bypotbtcaires  : 
ReliquatenFrincipaI,au31  juillet 

A  reporter.  .  .    28,000  fr.  » 
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fcUR  LIS  COMPTES  DE  L^EXEaCICE  1 878.  7 

•  *  Report,  .  .  .  ;  28,000  fr.  » 

4878,  de  la  cr^ance  da  CrMit 
fonder  (emprunt  d'aoflt  ^860)  de 

200000  fr   mUTir.  td\ 

Reliqaat  en  principal,  au  31  I 
juillet  4878,  de  la  2*  cr6ance  du  >*86      fr.  63 

Credit  foncier  (emprunt  de  f^-  \ 
vrier4862),  de  25  000  fr.,  .  •       24  175fr.50/ 

Total  du  passif   244292fr.6ii 


BALANCE. 

L'Actif  s'elive  h   736  548  fr.  34 

Le  Passif  s'flive  a  2U292  fr.  U3 


Exc6dant  de  TAclif  sur  le  Passif  5^2  255  fr.  74 


COMPTE  GENERAL  DES  JETONS,  ANNfiE  4878.- 
JETONS  DE  CUIVRE. 
En  caisse au  4*' janvier  4878   4  232 


ftentr^s  par  ^change,  le  40  Janvier.  .  .  . 

364 

en  f^vrier,  44  et  28.  .  .  . 

324 

en  mars,     44  et  28.  .  .  . 

344 

en  avril,     44  et  2o.  .  . 

.  300 

en  mai,       9  et  23.  .  .  . 

432 

enjuin,     43  et27.  .  .  . 

4  00 

en  juillet,   44  et25.  .  .  . 

452 

enaoOit,      8  et'i2  .  .  . 

428 

en  septembre,  le  26  .  .  .  . 

408 

A  octobfe,  40  et24.  .  .  . 

460 

en  novembre,  44  et  28  .  . 

320 

n'y  a  pas  cud'^change^n  d4cembre. 

Ensemble.1  A  reporter  3  664 
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RAPPORT  ^UR  LES  GOliPTES  OE  L*£3C£RGIC£  1878 

Report.  .  •  .       3  664 
Distrihues  a  Ventj^ie  des  stances. 


\ 


En  janvier,  le  10   160 


44etS8   346 

44et28   325 

41  et25   33a 

9et23    259 

13et27    245 

11  et25    251 

8  er22   235 

En  septembre,12et  26    239 

En  octobre,  10  et24    251 

En  novembre,  14  et  28   292 

En  d^cembre,  pas  de  distribution ; 

(11  y  a  eu  deux  ciaiices  g^ndrales.)   

II  rcsle  en  caisse   


En  ffivrier. 
En  mars, 
En  avrily 
En  maiy 
En  juin, 
IEq  juillety 
En  aoAt, 


JETONS  D' ARGENT. 

En  caisse  au  I"*"  janvier  1878  

Re^us  du  febricanti  en  jaiivier   100 

—        —      en  novembre   200 

Repriscomme  especes^  en  payenieni  des  cotisattons. 

—  En  janvier,  15  et  31.  .  .  .  172 

—  enftvrier,  15et28.  .  .  .  1^2 

—  en  mars,    15et31.  ...  106 

—  enaVril,    15et30.  .  .  .  86 

—  enmai,     15  et  31.  .  .  .  43 

—  en  juin, .  le  30   26 

—  enjuillet,  15  et31  .  .  .  .  44 

—  enaoflt,  lelo   23 

—  en  fieptemb.  pas  de  reprise. 

—  en  octobre,  le  31   18 

—  en  novembre,  le  31  .  •  .  .  14 

—  end^cembre,  15et31.  .  .  134 

Ensemble  1108 

Total  gfindral  


2  935 


729 


182 


1  108 


1  290 
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Sortis  en  ^change,  Janvier, 


Sortis  en  primes,  jan- 


40  et  24 


91 
81 
^6 
75 
33 
25 
38 
32 
27 
40 
80 


vier   4 

—  Kvrier  ....  9 

—  mars   42 

—  avril   10 

—  mai  ^  12 

—  juin   13 

—  juillet   24 


—  en  ftvrier,  14et  28. 

—  en  mars,  1 4  et  28.  . 

—  en  avril,  11  et25.  . 

—  en  mai,  9  et  23.  .  • 

—  en  juin,  13  et  27.  . 
en  juillet,  44  et  25. 

—  en  acAt,  8  et  22  .  1 

—  en  septembre,le  26. 

—  en  octobre,10el24. 

—  en  novemb.,1 4  et  28. 

—  en  d^cembre,  ni 


Total  des  primes..  .  .  180 


—  aoAt   26 

—  septembre.  •  .  26 

—  octobre  .  •  .  .  32 

—  novembre.  •  .  12 


^chan^esni  primes. 


608 


Primes..  .    .  180 

Ensemble  .  .  788] 
li  reste  en  caisse  au  31  d^cembre  1878  {Jetons  Sargent).  502 

Fait  et  arrAt^  en  Commission  de  Comptabilit^,  le  20  Janvier .1879. 


COMPTE  RENDU  DES  TrAVAUX  DE  LA  SOCIET^  CENTRALE  d'HoRTIGUL- 

TURE  DE  France,  pendant  l'ann^e  4878; 

Par   M.     P.  DUCHARTRE. 

Messieurs, 

Les  travaux  de  la  Soci^tS  centrale  d'Horticulture  de  France  ont 
snbi,  pendant  I'ann^  1878,  un  changement  important  de  direc- 
tion et  de  nature,  du  moins  quant  k  ce  qui  en  est  habituellement 
la  manifestation  ext^rieure  la  plus  saillante.  Gomme  en  4867,  ia 
tenue  k  Paris  d'une  grande  Exposition  internationale  ^  laqueile 
6taient  convi^  les  horticulteurs  du  mondeentier,  et  pour  laqueile 
il  importait  que  rborticullure  frasQaise  ra.'scmbl^t  toutes  ses 
forces,  I'a  mise  dans  Timpossibilit^  de  tenter  elle-m6me  I'une 


Le  Rapporteur y 


Le  President^ 
Ch.  JOLY. 


UROUART. 
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deces  Expositions  g^nsraies  aDnuelles  qu*exige  d  elle  une  dispo- 
sition formelle  de  son  reglement,  mais-  doat  Tinsucc^s  le  pbs 
complet  efit  eti  assui^  dans  de  pareiiles  conditions.  Ainsi  forc^ment 
d^tournte  de  -cette  direclion,  son  HCtivit^  s'est  port^e  r^solCiment 
vers  la  grande  exhibition  du  Gbamp-de'-Mars,  et  nous  pouvons 
dire  sans  crainte  d'^lre  taxes  d*orgueil  illegitime,  qn'elle  y  a 
tenu  constamment  haut  et  ferme,  sous  les  yeux  de  Tunivers  civi- 
jis6,  le  drapeau  de  Tart  utile  et  agitable  entre  tous  dont  elle  est 
ie  principal leprdsentant  dans  noire  pays. -Sans  doute  ellen'a  pas 
eu  li  inter venir  comme  Soci6(^;  mais,  agissant  individuellement, 
les  Membres  qui  la  composent  ont  concoura  en  grand  nombre  a 
la  realisation  de  celte  Oduvre  nationale^  et  nul  d*entre  eux  n'a 
h^sit^  a  employer  toutes  ses  forces  pour  en  assurer  le  succ^s. 

11  rentre  dans  le  cadre  de  ce  Gompte  rendu  de  montrer 
combien  a  large  et  utile  la  part  que  beaucoup  d*entre  les 
Membres  de  noire  association  ont  prise  k  la  portion  hprticole 
de  TExposition  internationale  de  4878.  lis  y  ont  concouruii  trois 
points  de  vue  diff^rents :  les  uns  par  leurs  apports  comme  expo- 
sants,  d^aulres  par  leurs  travaux  comme  Jures  charges  de  jager 
les  objets  apports  aux  douze  concours  de  quinzaines,  d'autres 
enfin  par  leurs  Rapports  qui,  publics  dans  notre  Joumal,  y  lais- 
sent  trac^  en  traits  ineffacables  le  tableau  fidele  de  ces  concours. 

Geux  de  nos  coll&gues  qui  ont  envoy6  an  Champ-de- Mars  les 
produits  de  leurs  cultures  ou  de  leurs  industried  se  rattachant  a 
I'art  horticole  ont  ^t^  fort  nombreux  et  les  succ^s  obtenus  par  la 
plupart  d'entre  eux  disent  hautement  le  soin  et  le  talent  qui  avaient 
preside  k  la  formation  de  leurs  apports.  Qu*il  me  soit  permis  de 
reproduire  ici,  comme  donnant  I'expression  saisissante  de  ces 
succte,  le  relev^  qui  a  ei&  communique,  il  y  a  pea  de  temps,  k  la 
Soci^td  par  Tun  de  ses  Vice-Presidents/  M.  Gh.  Joly,  des  recom- 
penses qui  leur  ont  accordees  par  le  Jury  des  six  classes 
(S5  a  90)  que  comprenait  le  groupe  IX,  special  pour  Thorticulture. 
Ces  recompenses  ont  consiste  en  47  grandes  medailles,  46  me- 
dailles  d'or,  56  medailles  d'argent,  59  medailles  de  bronze, 
4  5  mentions  honorables,  ce  qui  forme  un  total  de  4  93  recom- 
penses de  tout  ordre  atlribuees  a  des  exposants  que  nous  sommes 
Hers  de  compter  parmi  les  Membres  de  noire  grande  famille. 
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Kacore,  lout  flalteur  qu'il  est,  ce  relevi  n'esl-il  pas  complei 
et  il  faut  y  joindre,  d  un  c6t^y  la  m^daille  i'or  qu'a  obtenuu 
notreSociete  eiie  mftmepoursa  riche  collection  dd  fruits  modeles 
ayec  autant  d^art  que  d'exactitude  par  M.  Buchetet,  de  Tautre,  les 
disilncUons  d'un  ordre  exceptionoellement  elev^  qui  out  promu 
notre  premier  Vice-Prfeident,  M.  Hardy,  chet  du  9f  groupe,  au 
grade  d'officier  de  la  Legion  d'honneur,  et  nos  collogues, 
MM.  Croux,  Janiin  (Ferd.),  Uvdque  flis,  Margottin  pere,  Ou.lin, 
de  Lisieux^  horticulteurs ;  J.  Rothschild,  6diteur  d'ouvrages  de 
botanique  et  d'horliculture  k  celui  de  chevaliers  du  mfeme 
ordFe.  . 

Quant  aux  Membres  de  la  Soei^t^  centrale  d'Horticulture  qui 
ont  appel^  a  prendre  part  aux  travaux  des  Jurys  des  six  clas- 
ses du  groupe  IX,  et  qui  formaient  presque  en  entier  r^l^ment 
fraucais  de  ces  Jurys,  ils  se  sont  consacr^s  avec  un  patriotique 
devouement  k  cette  oeuvreimportantemais  difficile,  querendaielit 
souvent  assez  p^njble  TincoDstauce  presque  permauente  du 
temps  et  la  nteessit^  d'examiner  oomparativen^eat  d^s  lots  nom- 
breux^  disperses  sans  autre  r^gle  que  I'int^rdt  de  rornementa- 
tion  g^D^rale,  sur.  Timmen^e  ^tendue  du  Ghanip-de-Mars  et  du 
Trocadiro.  .  . 

Rapports  sua  l'Exposition  Internationale.  —  Enfin  les  quatre 
Comity  a  qui  avait  ^te  confine  la  tftche  de  presenter  quiozaine 
par  quinzaine,  une  s^rie  de  Rapports  circonstanci^s  sur  tous 
les  objets  rentrant  dans  le  domaine  de  rhorticulture  qui  figu- 
raient  k  TExposition  iaternationale  de  4878>  ont  rempli  leur 
mandat  avec  la  parfaite  competence  que  nous  ayons  bien  sou-* 
vent  occasion  de  reconnaitre  en  eux,  et  aussi  avec  une  iava- 
riabie  i^gularit^  .qu'explique  seulement  leur  entier  devoue- 
ment k  Tart  horticole.  Les  Commissions  de  quinzaines  ddaignees 
par  chacun  d*eux  nous  ont  present^,  sans  retard,  les  r^sultats 
de  Texamen  consciencieux  auquelelles  s^^taient  livr^es^et  les 
Rapports  d^tailiis  qui  ont  iH  le  fruit  de  ces  Etudes,  aprds  avoir 
offert  uo  vif  iat^rfit  d'actualite  ont,  dte  cet  instant,  une  valeur 
historique  qu'ils  conserveront  toujours.  Les  auteurs  de  ces  utiles 
et  instructifs  documents  soot  :  1o  pour  la  Culture  potagere, 
MM.  Arnould-Baltard  ^1" quinz.  d*}  juin,  p.  352  ;  2e  quinz.  d'aoClt, 
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p.*  482),  CurA  (£•  quinz.  de  juin,  p.  354 ;  et  1'®  quiuz.  de  juin,  p. 
565),Donard(2«quinz.  de  mai,p.292l ;  1'*  quinz.  d'aoftt,  p.  479; 
2*  quinz.  de  septembre,  p.  570),  Pageot  { quinz.  de  juillet,  p. 
407  ;  1™  quinz.  d'octobre,  p.  633),  Paillieux  (2«  quinz.  de  juillet, 
p.  409),  Siroy  quinz.  de  niai,  p.  290 ;  2«  quinz.  d'octobre,  p. 
657).  —  2<>  pour  los  Arbres  fruitier^  planl6s  au  Ghamp-de-Mars, 
M.  Lepere,  fils,  qui  a  Aciit  k  ce  sujet  un  excellent  Rapport  d'ensem- 
ble  (p.  555,644),  4- 3»  Pour  les  fruits,  MM.  Ghevallier  (Ch.) 
quinzaine  d'octobre,  p.  663),  Gaillard  (Valentin)  (1"  quinz.  de 
septenibre,  p.  573),  Lep^re,  fils,  (mai,  juin  et  1"^ quinz.  de  juillet, 
p.  413;  2®  quinz.  de  juillet,  p.  487),  l"^®  quinz.  d'aout,  p.  491), 
Maria  (2»  quinz.  de  septembre,  p.  653),  Templier  (2^  quinz. 
d'aoflt,  p.  496 ;  V  quinz.  d'octobre,  p.  674).  —  3o  Pour  {^^plantes 
iagr^ment,  MM.  Billion  (2®  quinzaine  de  mai,  p.  301),  Bourdin 
(f'«  quinz.  d'octobre,  p.  677),  Ghargueraud  quinz.  de  juin, 
p.  357),  Drevault  (  2^  quinz.  de  septembre,  p.  583),  Dumont  (2<' 
quinz.  de  juillet,  p.  421),  Duvivier  (2«  quinz.  de  juin,  p.  365), 
Fournier  (D^  Eug.)  quinz.de  juillet,  p.  41 5),  Guenot  (r« 
quinz.  de  septembre,  p.  577),  Lecocq-DumesnU  (2°  quinz.  d'octo- 
bre, p.  682),  Margottin,  fils  (2«  quinz.  d  aoftt^  p.  503),  Michel  (r- 
quinz.  de  mai,  p.  294),  Pelleport  quinz.  d'aoA',  p.  499).  —  4« 
Pour  les  prodmts  des  arts  et  industries  se  rattachani  k  I'harticul- 
ture,  TExposition  ^tant  permanente  et  les  Rapports  devant  6tre 
faits  une  feis  pour  toutes,  il  n*y  avait  aucun  motif  pour  b'assujettir 
4  la  s^rie  des  concours  de  quinzaines.  Le  Comity  special  s'est  d^ 
lors  diyisd  en  trois  Sous-Gommissions  ayant  pour  attributions,  la 
premiere  les  serres  et  leurs  accessoires,  le  seconde  les  meubles  de 
jardin,  les  outils  de  toute  sorte,  les  appareils  d'arrosage,  etc.,  la 
troisi^me  les  constructions  rustiques  et  autres.  Le  Rapport  de  la 
premiere  Sous-Commission  a  6t6r6dig6par  M.  H^ringer  (p.  687, 
720),  celui  dela  seconde  par  M.  Breton  (une  partie  seulement  de 
ce  Rapport,  prdsent^  un  pen  tardiyement,  a  pu  paratlre  dans  le 
cahier  de  d^cembre,  p.790),  celui  dela  troisi^mepar  M.  Hanoteau 
(p.  722). 

Ainsi  a  ^t^  icrite  et  publi^e  r^guli^rement,  grftce  au  zMe  de 
tous,  la  longue  s^rie  de  Rapports  circonstanciis  dont  I'ensemble 
est  le  tableau  fiddle  de  TExposition  hortidble  qui  n'a  pas  i\A  le 
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moindre  element  de  succ^  pour  la  grende  Exposition  de  4878. 
Nous  pouYons  dire  que  ceux  de  nos  collegaes  qui  out  accompli 
cette  oeuvre  ^minefiameut  utile  out  bien  m^rit^  de  laSoci^t^  k 
laquelle  ils  appartiennent  et  de  rhorliculture  fran^aise  tout  en- 
ti^re. 

DlSTRIB'JTIOJ^.  DE  RECOMPENSES  PAR  LA  Soa^Ti.  —  BieO  qUC  la 

Society  ceolrale  se  itii  trouv^e^  cette  atin^e,  par  I'efiet  des  cir- 
Constances,  dans  Timpossibilit^  d'ouvrir  une  Exposition  g^n^- 
rale  horticole,  elle  a  pense  qu'elle  ne  devait  pas  faire  ressentir 
les  consequences  de  IVmpfechement  qu'elle  subissait  elle- 
rnSme  aux  personnes  qui  avaient  droit  k  ses  encouragements. 
Aussi,  en  vertu  d'une  decision  prise  par  son  Conseil  d'Adminis- 
tration,  a-t-elle  tenu,  le  42  d^cembre  dernier,  une  seance  g^n^- 
r^le  pour  la  distribution  des  recompenses  qu*il  est  dans  ses 
usages  d'accorder  ind^pendamment  de  toute  Exposition.  Elle  a 
donn6  alors  le  prix  legitime  de  leurs  efforts,  a  un  jardinier  que 
recommandaient  d'une  mani^re  exceptionnelle  cinquante  ann^cs 
de  bons  services  dans  la  m6me  maison,ii  diverses  personnes  que 
des  Rapports  sp^ciaux  avaient  montr^es  dignes  de  recompenses 
pour  le  m^rite  de  leurs  publications,  de  leurs  cultures  ou  d'ap- 
pareils  dont  ils  ont  dote  Thorticulture,  enfin  aux  meilleurs  el^ves 
dn  pensionnat  horticole  d'Igny.  Relativement  k  cette  derni^re 
categorie  de  nos  laur^ats,  uh  bon  Rapport  dii  a  M.  Ch.  Baltet 
(p.  774),  a  montre  combien  est  vive  et  fructueuse  I'emulation 
qu'excitent  parmi  les  eieves-Jardiniers  dlgny  le  patronage  de  \h 
Societe  centrale  accord^  k  cet  utile  etablissement,  des  sa  fonda- 
tion^  et  les  recompenses  qu'elle  decerne  annuellement  a  ceux 
d'entre  eux  que  des  examinateurs  speciaux,  designes  par  ellf, 
reconnaissent  comme  ayant  fait  les  plus  grands  progr^s. 

L'activite  humaine  a  des  bornes  qu'il  ne  lui  est  jamais  donne 
de  franchir;  il  etait  des  lors  k  crainilre  qu'en  dirigeant  tous  leurs 
efforts  vers  la  parlie  horticole  de  TExposition  internationale,  ceux 
qui,  en  France^  et  surtout  autour  de  Paris,  s'occupent  d'horticu!- 
•ture,  ne  fussent  amenes  k  negliger,  par  comt>ensation^  la  Societe 
qui  forme,  pour  cet  art,  notre  piincipal  centre  d'impulsion.  II 
n'en  a  heureusement  rien  ete,  et  je  suis  heureux  de  constater  que 
-  nos  travaux  interieurs  ne  se  scut  nuUement  ressentis  de  ce  qui 
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avail  sembl^  d'abord  pouvoir  &tre  pour  eax  nne  cause  pnissanfe  de 
ralentissement. 

STANCES  Dz  Li  Soci^TiS.  —  Les  stances  de  la  Sod^t^  ont  eu  lieu, 
pendant  toute  Tanu^e^  avec  leur  r^gularitd  traditionnelley  et  a  I'af- 
fluence  de  Membres  qu'elles  ont  r^uais^  d  rint^rfit  qu'elles  ont 
constsmment  pr^senti,  nul  n*aurait  pu  se  douter  que,  non  loin  de 
rh6tel  oA  elles  avaient  lieu,  il  exist 4t  un  centre  d'attraction 
presque  irresistible  pour  tons  ceux  qui  aiment  les  plantes.  Les 
proofs- Yerbaux,  dont  on  d'est  efforc^  de  faire  le  tableau  rigoureu- 
sement  fiddle  de  ces  stance?,  attestent  que  les  presentations  n'y 
ont  pas  ii&  moins  nombreuses  que  de  coutume,  et  que  le  plus 
souyent  des  communications  verbales  ou  des  conversations  ins- 
tructives  en  ont  notablcment  augmente  rinterftt. 

Travaux  des  CoMiTfis.  —  De  leur  cdt(^,  les  Comit^s,  qui  form^nt 
la  partie  essentiellement  active  de  notre  grande  a'sociatioo,  n'ont 
pas  d^vie  un  seul  instant  de  leurs  babitudes  de  trayail  et  de  re- 
gularity, malgre  la  lourdeur  de  la  l&che  suppl^mentaire  tiu'ayait 
cfiie  pour  eux  TExposition  internatlonale.  lis  vous  ont  fait  con- 
naiirt",  k  chaque  s^ancp,  leur  jugement  sur  les  objets  de  leur 
competence  qui  ayaient  iii  deposes  sur  le  bureau,  et,  dans  le  cours 
de  4878,  le  nombre  considerable  des  primes  que  vous  avez  decer- 
nees,  sur  leur  proposition^  montre  avec  qu€l  empressement  tous 
ceux  qui  se  flattent  d'avoir  obtenu  dans  leurs  cultures  des  produits 
remarquables  sous  un  rapport  quelconque,  viennent  soUiciter  ce 
jugement.  Des  le  commencement  de  Tannee,  se  conformant  aux 
dispositions  reglementaires,  les  Secretaires  de  ces  Comites  ont 
resume  les  trayaux  accomplis  dans  leur  sein,  pendant  le  cours  de 
Tannee  pr^cedente.  Vous  vous  rappelez  tous,  Messieurs,  les  inte- 
ressants  Comptes  rendus  qui  vous  ont  ete  presentes  k  ce  sujet  par 
M.  Siroy  pour  la  Culture  potagere  (p.  446) ,  par  M.  Michelin  pour 
rArboricullure  (p.  168),  par  M.  EugJne  Delamarre  pour  la  Flo- 
riculture (p.  237).  Quant  an  Comite  des  Arts  el  Industries  horti- 
coles,  il  suit  une  marche  a  lui  propre^et  il  rifunit  dans  un  seul 
Compte  rendu  Texpose  de  ses  travaux  peniant  deux  anneds  con- 
secutives ;  c*est  done  dans  les  premiers  mois  de  Tannee  4879  qu'il 
presentera  cet  expose  pour  les  annees  1877  et  1878. 

Outre  ces  trayaux  communs  k  (ouf>  les  Gomites,  le  Comite  d'Ar- 
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boricuUure  a  de  plus  une  mission  sp^ciale  dont  on  ne  saurait  m^- 
connaUre  rint^rdtetrutilit^  pratique  rses  Merobres  les  plus  versus 
dans  la  connaissance  des  fruits,  constitues  en  .Commission  per- 
manente  de  Pomologie,  se  reunissent  tons  les  quinze  jours,  et 
soumetfent  alors  k  un'examen  attentif,  soil  les  fruits  dont  l^envoi 
a  M  fait  dans  i'lntervalle  entre  deux  stances  de  la  Sociit^,  soit  et 
principalement  ceuz  qui,  yenant  d'etre  obtenus  de  semis^  ont 
besoin,  pour  se  r^pandre  dans  les  j%rdins,  d'nne  sorte  de  certificat 
de  merite  d^livr^  par  une  autoritd  comp^tente.  Les  consciencieux 
Rapports  dans  lesquels  M.  Michelin  vous  fait  connattre  preSque 
chaque  acn^e  les  r^sgltats  de  ces  Etudes  montrent  avec  quel  zdle 
soutenu  et  quelle  scrupuleuse  attention  la  Commission  de  Pomo- 
logie  remplit  Tutile  mission  dont  eile  a  ^t*^  charg^e. 

Journal  de  la  SociiStiS.  —  Le  Journal^  qui  forme  comme  le  lien 
commun  entre  tons  les  Hembres  de  la  Soci^t6  centrale  d'Horticul* 
ture  de  France,  a  dii,  en  4878,  ^largir  son  cadre  pour  recevoir, 
outre  les  communications  et  Merits  de  divers  ordres  qui  Talimen- 
tent  dans  les  circonstances  ordinaire?,  les  nombreux  Rapports 
auxquels  a  donni  lieu  la  partie  horticole  de  TExposition  interna- 
tionale.  Le  volume  qu'ont  ainsi  produit  ses  douze  cahiers  men* 
suels  ne  comprend  pas  moins  de  52  feuilles  ou  824  pages,  aux* 
quelles  il  faut  joiudre  les  5  feuilles  et  demie  ou  88  pages  qui 
forment  VAnmaire  public  d^s  le  commencement  de  I'ann^e.  Le 
volume  pour  1878  offre  d^s  lors  un  total  de  57  feuilles  et  de^mie 
ou  91 2  pages,  qui  d^passe  fortement  les  limites  tracies  par  une 
disposition  reglementaire  pour  notre  publication  mens<uelle.  On 
Jit  en  effet,  k  la  fin  du  premier  alin^a  de  Tarlicle  40  du  R6glement^ 
que  ce  Journal  «  comprend  ordinairement  de  32  4  61  pages  »  ;  il 
serait  peu  facile  aujourd'hui  de  le  maintenir  entre  ces  bornes 
etroitesy  et  il  est  permis  de  penser  que  bien  peu  d'entre  les  Mem- 
bresde  notre  Society  seraient  disposes  k  se  plaindre  de  ce  qu'elles 
sont  habituellement  francbies.  J'ajoute  que  Tetendue  exception- 
uelle  de  ce  volume  s'explique  sans  peine  par  le  nombre  et  la  va- 
ri^td  des  sujets  qui  y  sont  traitds,  comme  le  montrera  le  coup  d'oeil 
rapide  que  je  dois  jeter  maintenant  sur  la  s^rie  des  articles  qu'il 
renferme,  et  que  j'dnumererai  en  les  rattachant  aux  trois  diverses 
categories  dtablies  de  longue  date,  savoir  :  Notes  et  Memoiresy 
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c'est-a-dire  articles  oiiginaux,  Rapports  et  Comples  rendus  d'Ex- 
positions, 

\o  Notes, et  Memoires.  —  Dans  le  cours  de  Tann^e  qui  vient  de 
flair,  la  culture  potag^re  a  fourui  k  pludieurs  de  nos  collogues  la 
noati^re  d'articles  instructifs.  DauB  un  travail  int^ressant  sur  le 
Souchet  comestible  ou  Cyperus  esculentus  L.  (p.  341),  Pail- 
lieux  a  rappel6  les  divers  usages  qu*on  fait,  surtout  en  Espagae, 
des  tubercules  de  cette  Cyp^rac^e  et  les  details  de  la  culture  dont 
elle  est  I'objet ;  il  a  montr6  ensuite  le  bon  parti  qu'ou  pourrait  en 
iirer,  m6me  sous  le  climat  de  Paris,  soit  au  point  de  vue  alimen- 
taire,  soit  en  en  retirant  une  buile  d'excellente  quality.  —  L'opira- 
tion  appel^e  peut-^tre  k  tort  greffe  des  Pommes  de  terre  a  occupi 
M.  Arnould-Baltard  (p.  404)  et  M.  E.  Vavin  (p.  517);  mais  le:^ 
points  de  vue  auxquels  ils  Tout  eovisag^e  Tun  et  Tautre  sont  en- 
ti§rement  difi(§rents  :  le  premier  de  ces  auteurs  s'est  proposi  de 
montrer,  par  les  r^sultats  de  ses  experiences,  q\ie  cette  operation 
ne  determine  jamais  et  ne  peut  determiner  une  soudure  des  por- 
tions de  tubercules  dissemblables  qu'on  met  en  conlact,  tandis 
que  le  second,  sans  se  prononcer  sur  la  possibility  ou  Timpossi- 
btlite  de  la  soudure,  a  d^velopp^  Tid^e  que  la  seule  introduction 
d'un  fragment  de  tubercule  dans  une  perforation  d'un  tubercule 
dissemblable  peut  amener  la  formation  devariet^s  nouvelles.  —  Le 
volume  pour  4878  renferme  le  commdncement  d*un  important 
Memoirede  M.  J.-H.  Blanchard,  jardinier-chef  du  Jardinbota- 
nique  de  Brest,  sur  le  Fraisier  du  Cbili  cultiv^  a  Plougastcl 
(p.  62 742);  mais  la  suite  de  ce  travail  considerable  ne  pourra 
crouver  place  que  dans  les  premiers  cahiers  du  volume  qui  com- 
mence aujourd'hui.  —  Enfin,  nous  devons  k  M.  Cb.  Joly  nne 
note  interessante  (p.  U4)  sur  les  ressources,  les  moyens  d'action 
et  ^importance  de  la  culture  potag^re  k  Paris,  et  uu  releve  statis- 
tique  (p.  4  48),  dress^  d'apr^s  les  tableaux  que  publie  annueliement 
I'administration  des  douanes,  des  quantit^s  de  legumes  sees,  de 
Pommes  de  terre  et  de  fruits  frais,  sees  ou  confits  que  la  France 
exporte  annueliement.  Dej^,  Tan  dernier,  notre  laborieux  collogue 
nous  avait  donne  les  chiffres  qu'atteint  mois  par  mois  la  vente  k  la 
criee,  aux  halles  de  Paris,  des  legumes  frais,  des  Pommes  de  terre ; 
en  rapprocbant  les  donnees  recueillies  et  publi^es  par  lui  dans 
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C68  deax  circonstauces,  on  peut  se  fdre  de  I'importance  de  la 
production  l^gumiere  et  fruiti^re  ea  France  tine  id^e,  non  pas 
compl^tei  puisqu'il  ne  s*agit  dans  ces  deux  travaux  que  de  la  con- 
sommatiOQ  parisienne  et  de  Texportation,  mais  suffisamment  ap- 
proximative. 

Le  dernier  de  ces  deux  articles  dus  k  M«  Ch.  Joly  tient  k  la  fois 
k  la  culture  potag^re  et  k  I'arboriculture  fruiti^re.  Celle-ci  a 
consid^rie  k  part  dans  plusieurs  travaux  qui  ont  enrichi  noire 
Journal^  pendant  Tann^e  qui  vient  de  finir.  ^  M.  Coltin  (Alfred) 
nous  a  donn^  un  traite  complet  (p.  43)  de  la  culture  et  de  la  taille 
du  Groseillier,  telles  qu'elles  sont  pratiqu^es  dans  les  environs  de 
Paris,  surtout  k  Sannois  et  k  Sceaux;  d'excellentes  figures,  dessi- 
nies  sp^cialement  en  vue  de  cette  notice,  sont  jointes  au  texte  et 
eafacilitent  beaucoup rintelligence.  —  Ala  suite  d'eludes  appro- 
fondies.  Tun  de  nos  botanistes  les  plus  distingu^,  M.  Ed.  Pril> 
lieux,  professeur  k  i'lnstitut  national  agronomique,  nous  a  appris 
(p.  216)  que,  loin  d'etre  dues  simplement  k  des  influences  at* 
mosph^riques,  les  tavelures  et  crevasses  qui  alt^rent  et  font 
m6me  perdre  une  grande  quantity  de  Poires  de  certaines  vari^t^s 
sont  produites  par  le  developpement  d'un  Champignon  parasite 
microscopique,  connu  dans  la  science  sous  le  nom  de  Fustcladiim 
pyrinum.  —  Se  pr^occupant  justement  des  progr^  rapides  et  des 
ravages  efirayants  que  fait  le  Phylloxera  vas  tutrix  dans  nos  vl- 
gnobles,  M.  Th.  Denis,  chef  des  cultures  au  Jardin  boianique  de 
Lyon,  nous  a  signale  et  d^crit  (p.  224)  un  proc^dd  imaging  par  lui^ 
qu'il  regarde^omme  devant  faire  disparaitre,  ou  tout  au  moins 
amoindrir  dans  une  forte  proportion  ce  ruineux  fl^au,  en  d^- 
truisant  Tceuf  d*hiver  qui  assure  la  propagation  du  redoutable 
insecte.  Ce  proc^d6  consiste  k  verser  sur  les  ceps,  pendant  I'hiver, 
du  lait  de  chaux  bouillant ;  puisse-t-iljr^liser  to.utes  les  esp6rances 
qu'en  couQoit  son  inventeur!  —  S*occupant  aussi  de  la  Vigne, 
M.  Michelin  nous  a  fait  connaltre  (p.  288),  par  une  description 
et  une  figure^  un  arrangement  de  piquets  et  de  fils  de  fer  tr^s- 
avantageux  pour  la  culture  a  longs  bois  de  cet  arbuste,  soit  en 
plein  champ,  soit  en  eontre-espalier  de  jardins.  — Enfin,  M.  Lio 
d'Oanous,  de  Saverdun  (Ari^ge),  nous  a  signal^  (p.  351)  six  es- 
p6ces  ou  variilesdePiaquetniniers  [Diospypros]  cullivees  au  Japon 
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comme  arbres  fruiliers,  qui  ont  ei&  introduites  dans  le  diparte* 
ment  de  la  HaUte-Garonne  par  M.  le  comte  de  Castillon,  et  qu'il 
regarde  comme  devant  trouper  place  dans  nos  jardins  fruitiers* 
L'boriicalture  d*agr^ment  a  fourni,  cette  ann^e,  la  mati^re  de 
}a  plupart  dea  notes  originales  qui  ont  Irouv^  place  dans  notre 
Journal.  U.  A.  Malet  quif  depuis  plusieurs  annees,  s'occupe  avec 
autant  de  pers^y^rance  que  de  Bucces  de  la  culture  et  de  semis  des 
Begonias  tub^reux,  a  eu  la  bonne  idde  de  dresser  la  liste  (p.  40) 
des  vari^t^s  de  ces  plantes  que  son  experience  lui  a  fait  recon- 
raltre  comme  les  plus  recommandables.  —  M.  Lecocq-Dumesnil, 
Tun  des  trop  rares  amateurs  qui  s'occupent  encore  (erieusemetit 
et  avec  grand  profit  pour  rhorticulture  de  semis  de  Dahlias,  a 
donn^  (p.  150),  comme  les  annees  pr^c^dentes,  la  lisle  et  la  des- 
cription des  vari^t^s  les  plus  r^centes  et  les  plus  belles  de  ces 
plantes.  qui  ont  ii6  livrees  au  commerce  en  4876  et  1877.  — 
MiM .  Souillard  et  Brunelet,  les  dignes  successeurs  de  M.  Soucbet, 
a  Fontainebleau,  nous  ont  communique  (p.  154  et  p.  788)  les 
descriptions  des  Glaieuls  nouveaux  dont,  gr&ce  a  eux,  les  jardins 
se  sont  enricbis  cette  ann^e  et  vont  s'enrichir  en  1879.  — Un 
babile  jardtnier  de  Soissons,  M.  Gatineau  (Fr.)  nous  a  appris 
(p.  qu*il  conserve  en  parfaitetat,  pendant  rbiver,  les  tuber- 
cules  du  Caladium  {Colocasia)  esculentum^  en  les  plagant  devant 
un  mur,  au  midi,  dans  une  profonde  trancb^e,  oCi  il  les  entoure 
de  terre  s^cbe  et  les  abrite  ensuite  avec  une  dpaisse  butte  et  une 
forte  coucbe  de  feuiiles.  —  M.  Millet  fils,  Tun  de  nos  plus  babiles 
horticulteurs,  nous  a  gratifies  d*un  excellent  traits  (p.  230)  de  la 
culture  lorc^e  des  Violettes  dont  11  fait  Tune  de  ses  principales 
special! t6s.  —  M.  Lecocq-Dumesnil  nous  a  donn^  une  description 
exacte  (p.  286)  du  magnifique  et  gigantesque  massif  de  Tulipes 
que  la  Society  d'Horticulture  de  Haarlem  (Hollande)  avait  fait 
planter  dans  le  pare  du  Trocadero  et  dans  lequel  42  000  piedsde 
Cf'S  plantes  figuraient,  en  fleurs  blanobes  de  la  variele  La  Candeur^ 
les  armes  de  la  ville  de  Haarlem  se  d^tacbant  sur  un  fond  de 
fleurs  rouges  produites  par  la  van6t6  Hex  rubrorum.—  Enfin,  pour 
completer  cette  enumeration,  je  suis  amene  k  j  insciire  un 
article  (p.  104)  daus  lequil  iWeur  de  ces  lignes  a  decrit  Torga- 
nisation  remarquable  que  preseiUent  les  fleurs  djubl  s  qui  carac- 
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t^rtsent  une  yari^te  introdiiite,  il  y  a  qnelque^  ann^es,  du  Lis 
tlgr6  (Lilium  tvjrinum  Gawl.). 

L'lndustrie  consid^r^e  dans  see  rapports  avec  I'tiorticuHure  n^a 
fonrni  le  sujet  que  d'an  seal  article  ins^r^  dans  le  volume  pour 
;  c'est  ane  note  dans  laquelle  M.  Gh.  Joly  a  d^crit  et  figure 
(p.  475)  un  foyer  k  Stages  imajin6  par  M.  Michel  Perret,  pour 
permeltre  d^employer  au  chauff^ge  les  poussiers  de  houille  ou  de 
coke  el  d'autres  combustibles  pen  coiiteux.  II  n'est  peut-6tre  pas 
bors  de  propos  de  rappeler  que  cet  appareil,  qui  realise  une  id^e 
nouvelle,  aprte  avoir  616  vante  par  M.  Gh.  Joly,  a  6t6  vivement 
critiqu6  dans  le  Rapport  de  la  premiere  Sous-Commission  du 
Comit6  des  Arts  et  Industries. 

Le  concours  que  veut  Men  pr6ter  k  la  Soci6te  centrale  Tun  de 
nos  entomologistes  les  plus  connus,  M.  Girard  (Maur.),  nous  a 
vain  deux  notes  relatives  k  des  insectes  nuisibles.  Dans  la  pre- 
miere (p.  403),  se  basant  sur  des  renseigaements  vagues  qui 
avaient  6t6  transmis  par  notre  z616  coU6gue^  M.  Audlfired,  de 
Corbeil,  il  a  ezprim6  rid6e  qu^un  in^ecte  qui  avait  ravag6  un 
Gh^ne,  mais  dont  malheureusemeut  il  n'avait  aucnn  ezemplaire 
sous  les  yeux,  pouvait  6tre  le  Scolytus  intricatusj  dont  il  expose 
les  moaurs  et  centre  lequel  il  enseigne  k  latter;  dans  Tautre 
(p.  473)  il  indique  les  moyens  malheureusement  cotlLteux  et  m6- 
diocremem  efficaces,  tels  surtout  que  la  chasse  et  rebouillantage, 
par  lesquels  on  pent  combattre  la  Cochylis  de  la  grappe  [Cochylis 
ambiguella  Hdbn.),  vuJgairement  nomm6e  ver  rouge,  ver  coquin, 
petit  Papillon  nocturne  qui,  d'apris  les  renseignements  fournis 
par  M.  H.  Robinet,  fait  des  d6g&}s  consid6rables  dans  les  vigno- 
bles  des  environs  de  Toulouse. 

II  serait  impossible  de  rattacher  k  une  branche  i8ol6e  de  Tart 
borticele  parce  qu'elle  toucbe  k  toutes^  une  note  dont  I'auteur  est 
M.  Gh.  Joly  et  qui  a  pour  titre  :  Une  visite  k  la  ferme  japonaise 
du  Trocad6ro  (p.  5*62).  On  y  lit  avec  int6rfet  Tindication  des  prin- 
cipales  cultures  qui  avaient  6t6  6tablies  dans  Tenceintede  TExpo- 
sition  Internationale,  et  qui  peuplaient  un  jardin  dispos6,  sous  la 
direction  de  H.  Haeda  Masana,  selon  le  goiit  japonais. 

Dans  la  m6me  cat6gorie  des  articles  originaux  rentrent  natu- 
rellemenf  les  allocutions  fun6raires  et  les  notices  biographiques, 
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pieux  hommages  confraternels  rendus  k  des  coUigues  que  la  mort 
;^ient  de  nous  ravir,  aiosi  que  les  pieces  de  correspondance  ma,- 
nuscrite  que  la  Commission  de  Hddactioa  a  jug^es  m^rlter  les 
honneurs  de  riDsertioa  au  Journal.  Sous  le  premier  de  ces  deu\ 
rapports,  je  dois  rappeler  que  noire  fMi  coU^ue^  H.  Ch.  Joly,  a 
pronoQc6  uno  allocution  empreinte  de  vifs  sentiments  de  regret 
(p.  39),  aux  fau^railles  de  M.  Ch.  Vivet,  le  devout  Yice-Pr6stdenl 
du  Comity  de  Culture  potag^re,  et  que  M.  Herincq  a  retract,  dan& 
une  notice  inspir^e  par  I'afiectioa  et  portantla  marque d*uDe par- 
faite  cotnp^teace  borlicole  (p.  279)>  la  vie  et  les  iravaux  du  vene- 
rable Victor  Verdier  qui  fut  I'uue  des  lumi^res  de  rhoriiculture 
fran^aise,  et  dont  le  nom  figure  parmi  ceux  des  fondateurs  de 
notre  Soci^t^.  —  Sous  le  second  rapport,  je  n'ai  k  mentioaner  que 
deux  lettres :  dans  Tune  (p.  4  44)  H.  Bergman  (Em.)  enum^re  lea 
Orchidees  qu'il  a  vuea  en  ileur,  au  mois  de  f^vrier,  dans  les  serres 
des  principaux  horticulteurs  de  Londres;  dans  Tautre,  M.  J. 
Decai&ne,  I'^niinent  professeur  de  G  jlture  du  Jardin  des  Planles^ 
d^montre  (p.  277)  que  les  Lilas  cultives  dans  nos  jardins  sous  le 
tiom  de  Lilas  de  Perse  ne*  sont  pas  auire  chose  que  le  Lilas  de 
Chine  dont  Willdenow  travail  les  caract^res,  en  4799. 

i"*  Rapports.  —  Les  Rapports  pr^sent^s  k  ia  Society  pendant 
Tannee  qui  yum  de  s'^couler  ont  ^t^  moins  nombreux  que  de 
coutume;  mais^  par  une  heureuse  compensation,  plusieurs  de* 
ceux  qui  ont  ^t^  soumis  k  son  approbation  ont  pris  une  impor- 
tance exceptionnelle  et  constituent  des  trafaux  ^labor^s  avec  un 
soin  particulier*  Tels  sont  notamment :  le  Rapport  (p.  707,  795) 
sur  la  vingtiime  session  tenue  par  la  Soci^t^  promologique  de 
France^  k  Paris,  au  mois  de  septembre  dernier ;  il  a  pour  auteur 
M.  Michelin,  k  qui  on  pourrait  donner  la  qualification  d'historio- 
graplie  des  Cc  jgr^a  pomologiques ;  celui  dans  lequel  M.  Jolibois  a 
(l^crit  (p.  515)  la  magnifique  propri^te  de  M'"^'  U^i^na  Fould,  au 
Val,  et  les  cultures  d'une  importance  hors  ligne  que  M.  Jean 
SalUer  y  dirige,  depuis  seize  ann^es,  ayec  autant  de  talent  que  de 
jioiii;  celui  par  lequel  il.  E.  Forney  nous  a  fdit  coonaitre  (p.  431) 
en  detail  les  jardins  de  Bagatelle,  au  Bois  de  Boulogne,  qui 
riyeillent  des  souvenirs  historiques,  et  k  propos  desquels  le  Rap- 
porteur a  trac^,  avec  parfaite  connaissance  de  cause,  I'liistoire 
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abregee  des  modifications  qu'a  subie s  dans  notre  pays,  k  p?irtir  de 
la  Renaissance,  Tai  t  de  tracer  lesf  jardins  et  les  pares;  enfia  celui* 
dans  lequel  M.  Prillieux.  rendant  comple  (p.  508)  d'un  ouvrage 
que  viennent  de  publier  MM.  d'Arbois  de  Jubainville  et  Jul. 
Vesqne,  a  exposi  diffSrents  fails  du  plus  haut  iblerfit  que  la  science 
de  nos  jours  a  constates  dans  les  d^veloppements  successifs  et 
dans  les  migrations  de  certains  Champignons  parasites  qui  occa- 
sionnent  k  diffSrenls  v^g^taux  de  nos  cultures  des  maladies  sou- 
vent  redoutables. 

Les  autres  Rapports  ayant  un  objet  plus  circonscrit  ont  ^t^ 
resserr^s  par  leurs  auteurs  entre  des  limites  plus  restreintes. 
M,  Siroya  fail  ressortir(p.  513)  rint6rSt  qu'oflre  une  nouvelle 
vari6t6  de  Haricot  Flageolet  obtenue  par  M.  Chevrier,de  Bretigny, 
dont  le  grain  a  la  curieuse  propri^t^  de  conserver  sa  couleur  verte 
jusqu'^  la  maturity;  plus  tard,  parlant  (p.  632)  au  nom  de  la 
Commission  qui  a  M  charg^e  de  faire  une  ^tude  approfondie  des 
variitfe  anjourd'hui  cultivies  de  Pommes  de  terre  pour  distinguer 
les  bonnes  et  provoquer  Tabandon  des  mauvaises,  il  a  adre?s6  un 
appel  pressant  (p.  632)  k  tous  ceux  qui  peuvent  fournir  des  mat^- 
rianx  pour  cette  difficile  ^tnde.  —  M.  Noblet  a  traduit  succinete- 
ment  (p.  734)  Fimpression  qu*avdit  ^prouv^e  une  Commission  qui, 
ayant  M  charg6e  d'examiner  lariche  collection  desCucurbitac^es 
alimentaires  cultivee  par  M.  Gaillard  (Valentin),  n'a  pu  en  voir 
qu*une  faible  portion.  —  M.  Templier  a  fait  I'^loge  (p.  735)  des 
cultures  fruitiferes de  M.  Remy,  pere,  de  Pontoise,  mais  il  s'est  atta- 
ch6  surtout  h  dicrire  un  Pommier  obtenu  par  cet  horticuUeur 
d*Qn  semis  de  pepins  du  Grand  Alexandre;  maibeureusement  la 
Commission  dont  il  ^tait  Torgane  n'a  pu  exprimer  fon  jugement 
sar  les  fruits  de  cet  arbre  qui  n'avaient  pas  encore  atteint  leur 
matuiit^.— M.  Cbat^,  fiis,  aparle  (p.  170)  en  termes  tr^s-^Iogieux 
lies  Caladium  cultiv^s  avec  un  succ^s  remarquable  par  M.  Ges wil- 
ier, chez  U"'*'  Panhard,  k  Claraart,  et  a  donne  la  liste  des  45  plus 
belles  vari^t^s  ^shoisies  sur  cent  encore  peu  r^paqdues  que  'ren- 
ferme  la  serre  confine  aux  soins  de  cet  habile  jardinier.  — '  Enfin 
deux  Rapports  favorables  ont  ^t^  faits  sur  de  nouveaux  appareils 
propres  au  jardinage  qui  avaient  6te  presentis  k  la  Sooiet^  :  Dans 
I'an,  M.  Glatigny  a  decrit  et  figur^  (p.  441)  le  lloult  au-conducieur 
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imagine  par  H.  Lemarchand  pour  souteiiir  et  pour  maintenir 
dans  une  direction  d^termin^e  les  tujaoz  d'arrosage;  dans  Tautre 
(p.  473),  H.  Gh.  Joly  a  donne|la  description  et  la  figure  d'un 
cueille-fruits  fabriqu6  par  M.  Gogordao,  au  moyen  duquel  on 
peut  cueillir  les  fruits  k  distance  sans  6tre  ezposi  k  les  meurtrir. 

3®  Compter  rendus    Expositions,  —  II  y  avait  lieu  de  penser 
que  les  Expositions  horticoles  feraient  d^faut,  en  province,  Fan- 
nie od  Paris  appelait  k  I'Exposition  internationale,  pendant  la 
belle  saison,  tons  les  produits  de  rhorticultur^.  II  n'en  a  rien 
6t^  cependant  et  quelques  villes  de  nos  d^partements  n*en  out 
pas  moins  tenu  leur  exhibition  annuelle  sans  que,  paralt-il,  la 
simultaneity  des  concours  ouverts  au  Champ-de-Mars  en  ait  sen^i- 
blement  dirainu^  T^clat.  Toutefois  le  nombre  en  a  ^t^  moindre  que 
de  coutume,  2i  ce  point  que  les  Comptes  rendus  publics  dans  notre 
Journal  par  les  d^Iegu^s  de  notre  Soci6t6  aupr&s  de  ses  soeurs  de 
province  sont  seulementau  nombre  de  quatrepourTann^e  4878; 
ce  sont  ceux  dont  les  auteurs  sont  M.  Boisduval  pour  les  deux 
Expositions  tenues  (en  mai  4878],  k  Cherbourg  (p.  522)  et  k  Caen 
(p.  589);  M.  Guenot  pour  celle  qui  a  eu  lieu  k  Nantes,  en  juin 
4878  (p.  443);  enfin  M.  Verdier  (Eug.),  pour  celle  de  Brie- 
Comte-Roberty  qui  a  M  du  m6me  mois.  N^anmoins  le  volume  dc 
notre  publication  pour  4878  n'est  guftre  moins  riche  que  les  pre- 
cedents en  articles  de  cette  interessante  categoric.  Gela  tient,  en 
premier  lieu,  k  ce  que  trois  Expositions  tenues  hors  de  France  y 
ont  ete  decrites;  en  second  lieu  k  cb  que  Tabondancd  des  docu- 
ments qui,  k  }a  fin  de  Tannee  1877,  avaient  ete  admis  k  Tim- 
pression,  etaient  telle  que,  Tannee  terminee,  il  ne  restait  pas 
moins  de  huit  Cemptes  rendus  auxquels  il  avait  ete  materiellement 
impossible  de  donner  encore  la  publicite  qu*iis  devaient  avoir ; 
c'etaient  ceux  des  Expositions  d'Amiens  (p.  420),  de  Besancon 
(p.  422),  de  Bordeaux  (p.  250),  d'Epinal(p.  57),  de  TIsle-Adam 
(p.  484),  de  Montereau  (p.  54),  d;  Nantes  (p.  474)  et  de  Nogent- 
sur-Seine  (p.  60),  qui  ont  pour  auteurs  MM.  Thi))aut,  Michelin, 
Ghate  (ti.m.),  fils^  H^Iye,  Delamarre  (Eug.),  Michelin  et  Bonnel, 
Remy.  Quant  aux  Comptes  rendus  d'Expbsitions  tenues  hors  de 
France,  nous  les  devons  k  M.  Gh.  Joly  pour  celle  de  Gand  (p.  242), 
k  M.  Bergman  (Em.)  pour  celle  de  Londres  (p.  250),  k  M.  Le- 
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inoiDe  (V*"')  (p.  376),  poar  celle  qal  a  eo  lieo^  au  mois  de  mai 
4878,  a  Strasbourg,  la.  noble  cite  alsacienne  qae  la  politiqae  a 
pu  s^parer  de  nous,  mais  k  qui  les  liens  da  coeur  'nous  unissent 
toujours. 

MouYEMEirr  D£  LA  Sogi]£t£.  —  li  m'a  sembl^  int^ressant  de 
determiner  le  nombre  moyen  des  Membres  qui,  depuis  1855  ex^ 
closivement  jusqu*&  ce  jour,  sent  venus,  chaque  annie,  se  joindre 
^  nous  et  accroilre  ainsi  la  puissance  de  notre  Sociiti.  Si  je  laisse 
de  c6i&t  dans  le  relevA  des  admissions  annuelles,  le  chiifre  qii'a 
doDn^rannte  1855,  c'est  que  cette  ann^e  itant  celle  pendant 
laqueile  s'est  op6r^,  Men  qu'elle  eiii  iX6  d^cr^t^e  par  le  Gouvernc- 
ment  ie  4^  d^cembre  4854,  la  fusion  des  deux  Sociil^  horticoles 
^ui  auparavant  axistaient  simuUan^ment  a  Paris,  a  amen^  ia 
reunion  dedeux  personnels  jusqu'alors  distincts ;  or,  on  sentqu^ii 
serait  fort  difficile  dedistinguer,  dans  celte  ]onction,  le  chiffre  qui 
a  pu  representor  Taccroissement  r^el  de  I'association  nouvelle. 
Le  nombre  moyen  des  admissions,  pour  cette  periode  de  yingt-trois 
annies,  est  de  456;  mais  je  dois  faire  observer  qu'il  est  notable- 
ment  relev^  par  le  total  considerable  et  tout  h  fait  exceptionnel 
des  admissions  prononc^es  pendant  les  annies  qui  ont  immSdia- 
tement  suivi  la  fusion.  Si,  pour  obtenir  une  moyenne  non  alt^ree 
par  des  circonstances  un  pen  anormales,  nous  embrassons  seule- 
ment  la  s^rie  des  quinze  derniferes  ann^s,  nous  voyons  ce  chiffre 
moyen  s'abaisser  notablement.  Dans  ces  conditions,  qui  sembient 
correspondre  a  la  marche  r^guliere  de  notre  Soci^t^,  la  moyenno 
de^  admissions  par  ann^e  se  trouye  n'6tre  plus  que  de  430  pour 
Tensemble  des  Membres  paysnt  ia  cotisation,  c'est-4-dire  des 
Membres  titulaires  et  des  Dames  patronnesses  (1).  Cette  moyenne 
a  M  presque  rigoureusement  ^gale  k  Taccroissement  de  notre 
Society  pendant  i'ann^e  4874;  elle  est  d^pass^e  cette  ann^e  puis-  ' 
que  437  Membres  titulaires  et  4  Dames  patronnesses  ont  bien 


(4)  Yoici  le  rclcve  des  admissions,  ann^e  par  ann^e,  k  partir  de  4855 
inclu9ivenientH856,  405  admissions;  4357,45^;  4858,  237;  4859,  484; 
4860,  296;  1861,  J65;  4862,  235;  1863,  219;  1864,  495;  4865,  483; 
4866,  445;  4867.473;  4868,  93;  1869,  423;  1870,  87;  1^74,  18;  1872, 
81  ;  4873,  88;  487S,  428;  4875,  488  ;  4876,  460:  4877,  442;  1878,  141. 
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voulu  nous  apporter  leur  concours,  et  compeoser  ainsi,  eQ  ajou- 
taat  encore  un  pr^cieux  supplement  k  nos  ressources  sociales*  le 
deplorable  affaibliEsement  dont  la  mort  frappait  notre  association 
dans  le  cours  de  la  m6me  ann^e. 

Les  pertes  ont  eie  en  efiet  aussi  nombreuses  que  cruelles  pour 
nous,  en  4878 ;  42  collogues  nous  ont  M  ravis  et  ont  laiss^  dans 
nos  rangs  un  Yi(}e  immense.  Tous  nous  ^talent  ^galement  chers, 
mais  plusieurs  d'entre  eux  etaient  des  hommes  d'un  m^rite  telle- 
ment  reconnn  que  nous  etions  fiers  de  ponvoir  inscrire  lenrs 
noms  k  cAtg  des  ndtres.  Aucune  des  categories  de  Membres  de  la 
Societe  n'a  ete  epargnee,  et  si,  dans  la  nombreuse  serie  des 
Membres  titulaires,  la  mort  n'a  pas  frappe  moins  df^  34  ifictimes, 
elle  nous  a  enleve  aussi  3  Dames  patronnesses,  3  Membres  hono- 
raires  et  2  Membres  correspondants.  Consignons  ici,  avec  leurs 
noms,  Texpression  de  nos  eiernels  regrets. 

La  Societe  centrale  d'HorticuIture  de  France  a  perdu,  en  1878  : 
Dames  paironnesses :  Mesdames  Armengaud^  Comlesse  de  la  Ghatre 
et  Gomtesse  Duchatel ;  Membres  honoraires :  MM.  Fr^quel  (Joseph), 
Laffay.  c^l^bre  rosi4ri$te,  qui  avalt  dote  nos  jardins  de  plu- 
sieurs magnifiques  variet^s  dans  le  beau  genre  auquel  il  accordait 
toute  sa  predilection;  Yerdier  (Victor),  qui  etait  alie  trds-loin 
aussi  dans  la  creation  de  Roses  nouvelles,  et  qui  avait  su  enri- 
chir  encore  d'autres  genres  de  plantes  ornementales,  notamment 
les  Pivoines  et  les  Glaieuls;  Membres  correspondants  :  MM.  Bar- 
theiemy-Cbarles  du  Mortier,  botaniste  dont  8*honore  la  Belgique^ 
qui  etait  eo  mSme  temps  un  pomologue  de  merite  et  qui,  daos  sa 
longue  carri^re,  a  su  servir  aussi  bien  son  pays  comme  homme 
d*Etat  que  la  science  comme  ecrivain  et  observateur ;  Porcher, 
magistrat  distingue,  qui,  dans  les  loisirs  que  lui  laissaient  ses 
bautes  fonctions,  s'occupait  d 'horticulture  avec  passion,  et  dont 
le  nom  vivra  toujours  dans  le  monde  horticole,gr&ce  k  ses  diyers 
ecrit$,  surtout  k  son  excellente  monographie  des  Fuchsias; 
Membres  titulaires.  MM.  Amiot  (B.-J.);  Bazin;  Binet  (Paul); 
Bouchot;  Bremare,  ingenieur;  Buffet  (P.-M.);  Buisson;  Charpen- 
tier;  Chevandier  de  Valdrd'me,  ancien  ministre^  correspondant 
de  TAcademiedes  Sciences  de  Hnstitut;  Concgliano  (Due  de); 
Coquard  (J.-F.);  David,  jeune;  Dayres  (Dominique);  Devinck, 
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raaQufa?.turier  et  aucien  depute;  Duras  (Jule^) ;  Dasacq,  qui  avait 
^t^  succeFsWement  directeur  de  la  librairie  agrico1e,'de  la  fypo- 
graphie  Didot,  etqui,  depuis  la  cr^tion  de  la  Society  centrale, 
avaitpnsuce  part  active  aux  travaux  de  notre  Gomtnission  de 
Redaction ;  Grin  (F6iii),  arboricuUeur  de  Gbartres,  qui  avait  dot^ 
Parboricttlture  de  divers  perrectionnements  dans  i'art  de  conduire 
et  failler  les  arbres  fruitiers;  Hardy-Passot ;  Honnecort;  Huzard 
(J.-B.),  le  dernier  survivant  des  Membres  fcndateurs  de  la  pre- 
miere Sociit^  horticole  parisienne,  en  1827;  Jacquemin  (Alfr.) ; 
Leborgne;  Loise  (Louif-Pierre),  borticulteur  distingu^;  Mallet 
(Vital) ;  Metivier  (Clie) )  Monuot  le  Roy,  qui  a  plusieurs  fois  rendu 
service  k  la  Soci^t^  comme  Membre  des  Commissions  de  Gompta- 
biliti  tt  du  Contentieux;  Motheron  (L6on);  Perillieux-Michelez ; 
Marqnis  de  Querrieo;  Saint-Olon-Filhon ;  Troupeau,  jardinier 
principal  au  Fleuriste  de  laVille,  dont  les  fonotions  qu*ilremplissait 
attestent  le  mfirile  comme  borticulteur;  Vapillon  (Claude) ;  Vivet 
(Ch.),  qdi  s*^tait  fait  connaltre  surtout comme  maraicher  tt  qui  a 
et^y  pendant  nombre  d'ann^es,  Vice-President  du  Comil^  de 
Culture  potagere;  Van  Heddeghem. 

J'ai  parcouru.  Messieurs,  la  s^rie  des  travaux  accomplis  par  la 
Soci^te  centrale  d^HorticuKure  de  France,  pendant  I'ann^e  1878. 
Le  Compte  rendu  que  je  viens  d*en  presenter  me  semble  d^mon- 
trer  par  des  f aits  que  I'activite  f^conde  de  notre  association  s'est 
eiercie  avec  succ^s,  pendant  cette  p^riode,  sur  toutes  les  bran- 
ches de  Tart  horticole,  bien  que  des  circonstances  imp^rieuses 
lui  aient  supprim^  le  principal  des  moyens  par  iesquels  elle  peut 
se  manifester  aux  yeux  du  grand  public.  Dans  le  cours  de  I'annee 
qui  commence^  tout  porte  k  croire  qu'ellene  rencootrera,  sous  ce 
dernier  rappoct,  aucun  obstacle ;  esp^rons  d^s  lors  que,  n'^tant  pas 
forc^  de  se  borner  a  des  travaux  int^rieurs,  elle  pourra  tenir  une 
de  ces  Expositions  g^n^rales  qui,  surtout  depuis  un  quart  de 
sitele,  ont  influx  puissamment  sur  les  progr^s  de  Thorticulture 
fran^ise.  Dhs  cet  iipslant,  elle  appelle  h  ses  concours  nos  horti- 
culteurs  et  amateurs ;  puisse-t-elle  les  voir  accourir  avec  le  m6me 
empressementque  par  le  passe,  nullement  enivr^s  de  leurs  r^cents 
triomphes  et  toujours  pr^ts  A  en  obtenir  de  nouveaux ! 
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Seance   du  9  Janvier  fSi'd. 
Pri^sidercb  db  H.  Hardy. 

La  seance  est  ouverte  k  deux  heures. 

Le  procfes-verbal  de  la  derni&re  stance  est  lu  at  adopts. 

A  propos  du  passage  du  proc^s-verbal  qui  est  relalif  k  la  des- 
truction des  Vers  blancs^M.Alph.  Layall^e  dit  qa- un  labour  donoc^. 
avant  Phiver  et  suivi  d'un  coup  de  herse  dicouvre  et  fait  perir  un*i 
grande  quantity  de  ces  larves.  Lui-m£me  a  fait  employer  ce  pro- 
ciii,  sur  des  terres  qui  devaient  recevoir  plus  tard  des  Pomuies  de 
terre^  et  il  en  a  obtenu  de  fort  bons  r^sultats. 

M.  le  President  proclame^  aprte  un  Vote  de  la  Gompagnie,  Tad- 
mission  de  dix-sept  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  ^ti  pr^- 
aent^s  dans  la  derniere  stance  et  centre  qui  aucane  opposition  n'a 
6i6  formulae.  —  II  annonce  ensuite  que  MM.  le  baron  d'Av^ne 
(Gustave),  Duhaud^z6rt,  Fournier  (Claude),  Pitraye  (Pierre-An- 
dre), et  Saint-Herant  (E.),  Membres  titulaires,  faisant  partie  de  k 
Soci^ti  depuis  25  ann^es  revolues,  ont  admis  k  I'honorariat, 
par  le  Gonseil  d'Administration,  dans  sa  stance  de  ce  jour,  sur 
leur  demande  ^crite,  conform^ment  au  reglement. 

Les  objets  suivants  ont  M  deposes  sur  le  bureau  : 

1o  Par  M.  Dudoiiy  et  Compie,  rue  Notre-Dame  des  Victoires, 
k  Paris,  une  nombreuse  s^rie  de  ligxmes  varies,  tant  sees  que  frais, 
notamnient  Pols  et  Haricots  sees,  Betteraves  snrtoutde  la  grande 
culture,  Panais,  etc,  obtenus  avec  le  secours  de  I'engrais  de  soa 
invention  qu'il  uomme  le  Floral.  La  plupart  de  ces  legumes 
appartiennent  i  des  vari^tis  anglaises^  inconnuesou  peuconnue» 
en  Prance ;  les  graines  en  ont  ^t^  fournies  par  MM.  Sutton  et  fil^, 
de  Reading  (Angleterre),  dont  M.  Dudoiiy  est  le  represe^tant  a 
Paris. — M.  le  Prfeident  du  Comit^  de  Culture  potag^re  declare,  au 
nom  de  ce  Comity,  que,  pour  se  prononcer  sans  crainte  d*erreur 
sur  TefScacitd  de  Tengrais  dont  il  s'agit,  il  faudrait  pouvoir  eu 
suivre  Tempioi  et  le  mode  d*action,  dans  la  culture.  II  engage  done 
M.  Dudoiiy  a  demander  qu'une  Commission  soit  nomm^e  afin  de 
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constater  le  mode  d'application  et  les  effets  de  Tengrais  dit  le  F.lo- 
ral,  daiis  la  culture  potag^re. 

Par  H.  GharoUois,  arboriculteur-amateur,  a  Paris,  un  ^uorme 
ChampiguoD  qui  a  6ii  trouve  dans  une  cave,  et  qui  constitue  un 
grand  nombre  de  ramifications  contourn^es,  termin^es  ctiacune 
par  un  chapeau  plus  ou  moins  imparfait,  et  qui  partent  d'unc 
base  unique,  —  Ce  Gbampiguon  est  reconnu  comme  ^iant  1'%^- 
rtcus  (Pleurolus)  ostreatus  3ACQ.,esf^ce  comestible,  qui  croit  ha- 
bituellement  en  touffes,  mais  qui,  dans  T^tat  ou  la  Society  r.« 
maiutenant  sous  les  yeux  ,constitue  une  monstruosite  ii'ik  observ^u 
par  difl^renti  botanistes. 

30  Par  M.  Chaotrier  (Alfred),  jardinier  en  chef  chez  M.  Bocher, 
dBayonne  (Basses-Pyrto^es),  dix  pieds  de  Violette  de  Parme 
dite  sans  filets,  et  deux  vari^tes  de  Primevere  de  Chine,  Tune  a 
fleur  rose  cuivr^  qu'on  nomme  atrocarmimta  dans  le  Midi  de  la 
France,  Tautre  k  fleur  blanche  fraog^a.  —  Au  nom  du  Comit^  de 
Floriculture,  M.  Duvivier  apprend  k  la  Gompagnie  que  le  jugr- 
ment  sur  ces  plantes  est  r^serv^  par  ce  motif  qu'il  est  prudent  de 
s'assurer  que  la  Violette  envoyee  est  bien  r^ellement  sans  fllets»  et 
que  les  deux  Tari^t^s  de  Primev^res  se  propagent  en  proportion 
satisfaisante  par  le  semis.  Diff^rents  Membres  du  Comity  se  sont 
charges  de  faire  des  experiences  pour  ^clairer  la  Soci^te  k  ce 
sujet. 

Par  M.  Lange,  horticulteur,  rue  de  Bourgogne,  a  Paris^  deux 
pieds  fleuris  A' Himantophyllum  mtniatum,  belle  Amaryllidee  qui 
merite  d*6tre  plus  fr^quemment  cuitiv^e  qu'cUe  ne  Test  habituel- 
lement^  i  cause  de  sa  floraison  hivernale.  —  Une  prime  de 
3®  classeest  demandeeparle  Comite  et  accord^epar  la  Gompagnie, 
pour  hi.  Lange,  k  cause  de  la  vigueur  des  plantes  qu'il  a  presen- 
tees, et  aussi  pour  Tencpurager  k  continuer  et  ^tendre  celte  cul- 
ture. 

5^  Par  M.  P.  Chappellier,  amateur,  une  petite  caisse  k  douze 
compartiments,  renfermant  tout  autant  de  pieds  de  Crocui  ou 
Safrans  en  pleine  Qoraison.  Gette  cbarmante  collection  a  ete  ap- 
port^e  trop  tard  pour  pouvoir  6tre  soumise  k  Tappr^ciation  du 
Comite  de  Floriculture. 

M.  P.  Chappellier  donne  de  vive  voix  h  la  Gompagnie  differents 
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renseigQemeuts  relatifi  aux  plantes  qu*il  a  d^posees  sur  le  bureau. 
L'objet  qa'il  s'est  propose,  dit-il,  en  faisant  cetle  presentation,  a 
dt^  de  montrer  que,  grkce  aux  Crocus,  on  peut  avoir  des  fleurs  et 
•le  fris-jolies  fleurs,  mkmt  a  Tair  libre,  dh  le  commencement  de 
i>nDie.  En  eff^t^  les  pieds  de  ces  plautes  qui  sent  fous  les  yeox 
de  la  Compagnie  ont  M  cultiv^sdans  ces  conditions,  deux  excep- 
t^s,  et  plusieurs^taient  d^jk  fleuris  le  4^  jauvier.  Un.auire  m^rite 
par  leqael  ces  plantes  serecommandent  c'est  que  la  culture  de  Ir.urs 
diff^renfes  esp^ces  p?rmet  d'avoir  des  fleurs  pendant  une  grande 
partie  de  Tannic,  tandis  que,  avec  presque  toutes  les  plantes  buU 
beuses  les  plus  r^pandues  dans  les  jardins,  on  n'obtient  des  tleurs 
que  pendant  un  court  espace  de  temps.  Ainsi  les  Crocus  printa- 
iderscommenceut  ^fleurir  maintenant,  ditH.  P.CHiiappellier^tton 
pourrait  en  obtenir  une  succession  de  fleurs  jusqu*au  niois  d'avril ; 
(i'un  autre  c6i^,  les  Safrans  automnaux  montreot  leurs  fleurs  d^s 
te  mois  deseptembre  et  M.  P.  Ghappellier  dit  qu*on  en  voit  les 
tbraisons  se  succ^der  jusqu'en  jaovier.  G'est  done  un  espace  de 
huit  mois  sur  douze,  dans  lequel  on  peut  avoir  des  Crocus  fleuxif. 
Cependant  ces  jolies  Irid^es  no  sent  certainement  pas  cultiv^es 
autant  qu'elles  m^ritent  de  Tdtre.  En  effof,  on  n*en  trouve  taut 
soit  pen  commun^ment  que  cinq  ou  six  espkes,  tandis  qu  une 
quarantaine  d*autres  meriteraient  tout  autant  que  celles-U  de 
prendre  place  dans  les  jardins.  Ces  especes  cultiv^es  font  surtout : 
le  Safran  printanier  ou  Crocus  vernuskn,,  dont  les  borticulteurs 
hollandais  ont  obtenu  un  grand  nombre  de  fort  jolies  Yari^t^s  ;  le 
Crocus  lufeusLjim.^  vulgairement  nomrae  Grand  jaune  ;  le  Cr. 
susianus  Keb,  nomm^  dans  les  jardins  Drap  (I*or;  le  Cr.  bifloras 
Mill.,  connu  sous  le  nom  de  Drap  d'argent ;  enfin  le  Cr,  versicolor 
Keb,  dont  les  principales  vari^t^s  sont  appel^es  Albertine  ^  Lau- 
rette.  II  est  juste  d'ajouter  h  ces  especes  purement  ornementales 
le  Crocus  sa*ivus  Red.  (Cr.  officinalis  Pebs.)  ou  Safran  cultiv^, 
dont  la  culture  se  fait  en' grand,  principalement  dans  le  G&tinais 
et  dans  le  d^partement  de  Vaucluse,  pour  la  France,  k  cause  de  la 
mati^re  tinctoriale  et  m6me  un  pen  medicinale  qn'on  en  obtient» 
qui  est  connuesous  le  seul  nom  de  Safran,  et  qui  est  form^e  sim- 
plement  par  les  trois  stigmates  (ou  plus  exactement  par  les  trois 
branches  stigmatifi^rps  du  style)  que  reuferme  chaque  fleur.  — 
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Quant  aux  Crocus,  noa  admis  encore  dans  la  g^Q^ralit^  des  cul- 
tures d'agr^ment,  que  montre  en  ce  moment  M.  P.  Ghappellier, 
Us  appartieunent  aux  esp^ces  suivantes :  Crocus  grcecus  Held., 
qui,  d*apr6s  Texp^rieDce  que  cet  honorable  Membre  en  a  faite  un 
grand  Dombre  de  fois,  f^conde  tr^s-facilement  le  Cr.sativus,  tan- 
dis  que  celui-ci^  livri  b  lui-mdme,  ne  donne  jamais  ou  k  peu 
prfes  jamais  de  graines;  Cr.  SiebertJ.  Gay,  qui  presente  cetlepar- 
licularite  que  sa  fleur,  en  passant  d'un  lieu  froid  k  uue  pi^ce 
chaude,  s'^panouit  avec  une  surprenaute  rapidity,  comn)e  M.  P. 
Cbappeilier  l*a  niontr^  k  la  Soci^t^,  il  7  a  deux  ou  trois  ans  ;  Ct\ 
flet'schertj.  Gay  ;  Cr.puiillus  Ten.,  plante  tres-florifere,  qui  peut 
former  de  charmantes  bordures  ;  Cr.  Boryi  ,1.  Gay,  espece  vigou- 
reuse  et  abondamrqent  florifere ;  enfia  Cr.  chrysanihus  Herb.,  k 
fleur  jauoed'or,  donllaCompaguiea  sous  les  7eux,non-seulement 
le  type  mftme,  mais  encore  une  variite  6tiquet6e  fusco-tinctus,  donl 
la  fleur  est  color^e  en  jaune  oraDg6  tirant  sur  le  fauve.  Le  Cr. 
c  rysanthtts  est  une  charmante  espdce  qui  fleurit  abondamment. 

A  propos  de  cette  int^ressante  communication,  H.  P.  Duchartre 
dit  que  dernierement  H.  P.  Chappellier  a  bien  voulu  lui  remettre 
une  monstruosit6  florale.du  Crocus  sativus  extr&mement  curieuse, 
dans  laquelle  les  trois  segments  externes  du  p^rianthe  de  la  flaur, 
c'est-a-dire  ies  trois  s^pales,  ont  pris  la  conformation  et  eu  partie 
la  coloration  des  stigmates.  Comme  ce  sont  ces  derniers  organes 
qui  seuls  motivent  la  culture  en  grand  de  ce  Sdfrau,  si  la  trans* 
formation  qui  caract^rise  cette  remarquable  monstruosit^  se 
compl^tait,  il  en  r^ulterait  que  la  culture  de  la  plante  mons- 
trueuse  donnerait  nn  produit  double  de  celui  qu'on  oblient  du 
Safran  h  ViUi  normal. Atissi  M.  P.  Chappellier  conserve-t-il  ei 
propage-t-il  avec  grand  soin  les  pieds  de  Safran  afiectis  de  cette 
transformation  t^ratologique,  dans.Tespoir  d'arriver,  d'abord  ^ 
fixer  cette  monstruosit^,  ensuite  de  la  voir  parvenir  k  son  develop- 
pement  complet.  II  y  a  la  un  sujet  d'exp^riences  et  d'6Ludeu  d*un 
haut  iotirdt ;  aussi  M.  P.  Duchartre  dit-il  qu*il- r^digera  sur  ce 
Safran  monstrueux  une  note  spiciale  dans  laquelle  il  exposera 
aYec  les  d^veloppements  convenables  les  details,  qu^il  a  obsvry^s. 

M.  le  President  renlet  a  M.  Lauge  la  prime  de  3'  claes^.  qui 
'  vient  de  lui  6tre  accordce. 
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AuGune  pitee  de  correspondaDce  B'est  parvenue  au  secretariat. 

M.  le  Secr^taire-g^u^ral  annonce  que,  snr  sa  demande,  le 
Co&seil  d'Administration  vient  de  decider  que  la  Soci^t^  sous- 
crirait,  pour  sa  biblioihique,  k  un  fort  bel  oavrage  de  Pomologie 
dont  la  premiere  livraisoa  est  mise  sous  les  yeux  de  la  OompagDie 
et  qui  porte  le  titre  de :  The  'Herefordshire  Pomona  (Pomone  de 
rHerefordshire/coatenaut  les  figures  colorizes  et  les  descriptions 
des  vari^t^s  les  plus  estim^es  de  Pommes  et  de  Poires.  In-folio). 
Gel  oavrage,  dont  les  planches  sont  colorizes  avec  soil),  est  public 
par  M.  Robert  Hogg,  pomologue  bien  connu.  Secretaire  de  la 
Society  royale  (horticulture  de  Londres,  aux  frais  du  Woolbope 
Club.  H.  le  Secretaire-general  donne  quelques  indications  sur  le 
plan  et  Tobjet  de  ce  bel  ouvrage  qui  devait  d'abord  6tre  limite^ 
ainsi  que  Tindique  son  titre,  aux  bonnes  variites  de  Pommes  et 
de  Poires  cullivees  dans  le  comte  de  Hereford,  mais  qu*on  a 
pense  enfuite  devoir  etendre  a  toutes  les  varietes  recomman- 
dables  de  ces  fruits  qui  peuvent  exister  dans  les  cultures  de  la 
Grande-Bretagne  entiere.  II  paraitra  cbaque  ann^e  deux  livrai- 
sous  de  V Herefordshire  Pomona^  contenant  chacune  au  moins 
huit  planches  avec  le  texte  correspondant. 

II  iuforme  ensuite  la  Society  de  la  perte  douloureuse  qu*elle 
vient  d'eprouver  par  le  d^c^s  de  M.  Armet  de  lisle,  conseilier  a 
la  Cour  d*appel,  Hembre  titulaire. 

ErifinM.  le  Secretaire-general  instruit  la  Gompagnie  du  resullat 
des  elections  qu*ont  faites  aujourd'hui,  conformement  au  Regle- 
ment,  les  quatre  Comites  et  les  Commissious  permanentes,  afin 
de  constituer  leur  bureau  pour  Tannee;  ce  resultat  est  le  suivant: 

Le  Comiie  de  Culture  potagere  a  nomme:  M.  Laizier  President^ 
M.  Vincent  Vice-President,  M.  Slroy  Secretaire,  M.  Donnard 
Vice-Secretaire,  M.  Moynet  Delegue  au  Cjnseil  d* Administration, 
et  M.  Paillieux,  Deiegue  a  la  Commission  d«  Redaction. 

Le  Comiie  d'Arboriculture  a  eiu :  President  M.  Chevallier  (Ch.), 
Vice-President  M.  Bonnel,  Secretaire  M.  Michelin,  Vice-Secretaire 
M.  Bucbetet,  Delegue  au  Gonseil  d'Administration  M.  Templiof , 
Deiegue  k  la  commission  de  Reckction  M.Corriol. 

Dans  le  Comite  de  Floriculture  ont  ete  eibs:  President  M.  Bu- 
relle,  Vice-President  M.  Bachoux,  Secretaire  >1.  Delamarre,  Vice- 
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Secretaire  H.  Duvivier^  D^l^gu^  au  Conseil  d' Administration 
M.  MargoUin  p^re,  DelSgu^  k  la  Commission  de  Redaction  M.  le 
IK  Baillon. 

Le  Comite  des  Arts  et  Industries  horticoles  a  donni  ses  voix  a 
M.  Tesion  comme  President,  k  M.  Dopfel  comme  Vice-President, 
k  Borel  comme  Secretaire,  k  M.  Lebeuf,  fils,  comme  Yice- 
Secretaire,&M»  Borei  comme Deiegu^au  Conseil  d'Administration, 
k  M.  Hanoteaa  comme  Dei^gue  a  la  Commission  de  Redaction. 

La  Commission  des  Secours  a  nomme  son  President  H.  Durand, 
atne,  et  son  Secretaire  M.  Dumontqui  sera  egalement  son  Deiegue 
au  Conseil  d'Administration. 

Enfin  la  Commission  des  Cultures  ezperimentales  a  choisi 
M.  Verdier  (Eug.)  pour  President,  M.  Vincent  pour  Vice-Presi- 
dent, M.'  Ponce  pour  Secretaire,  M.  Vincent  pour  Deiegue  au 
Conseil  d'Administration. 

M.  Chandeze  donne  lecture  d'un  Rapport  redige  par  lui  sur 
un  ouvrage  de  M.  Mauguin  qui  est  intitule :  Etudes  historiqites 
sur  r administration  de  T agriculture  en  France  {h).  Les  conclu- 
sions de  ce  Rappoi't,  tendant  au  renvoi  a  la  Commission  des 
Recompenses,  sont  mises  au  voix  et  adoptees. 

Les  documents  suivants  sont  deposes  sur  le  bureau : 

1o  Note  sur  les  tuyaux  employes  pour  le  cbauffage  dels  serres; 
par  M.  Ch.  Jolt. 

2"*  Coiapte  rendu  des  travaux  du  Comite  de  Culture  potagere, 
pendant  Tannee  4878;  par  M.  Sirot,  secretaire  de  ce  Comite. 

M.  le  Secretaire-general  annonce  de  nouvelles presentations; 

Et  la  siance  est  levee  a  quatre  heures  moins  un  quart. 


(1)  3  vol.  iD-8.  Imprimerie  et  librairie  de  M**"  veuve  Bouchard- 
Huzard  ;  Parity  rue  de  TEpcroD,  5. 
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STANCE  ])U  23  Janvier  4879. 
Pr£SIDENCE  db  11 .  Hardy. 
La  stance  est  ouverte  k  deux  beures. 

Le  proc^s-yerbal  de  la  deraicre  stance  est  iu  et  adopts  apr^s 
une  observation  faite  par  M.  Dudoiiy.  , 

Get  honorable  collegue  dit  que,  s'il  a  prfeent^,  k  la  derni&re 
stance,  des  specimens  de  nombreuses  vari^t6s  de  piantes  pota- 
g^res  ou  k  racine  alimentaire,  ce  n*^tait  pas,  comme  Ta  pens6  le 
Comity  de  Culture  potag^re,  afin  de  montrer  les  effets  qu'avait 
prpduits  sur  le  d^veloppement  de  ces  piantes  Tengrais  chimique 
de  son  invention  auquel  il  donne  le  nom  de  Floral ;  c'6tait  aGn  de 
mcntrer  h  ses  collegues  le  m^rite  et  les  caracteres  de  ces  vari^tds 
qui  sont  toutes  ou  fort  peu  connues  ou  mkme  enti^rement  in- 
connues  en  France.  Sa  collection  comprenait,  entre  autres  ob- 
jets,  troissortes  de  Pommes  de  terre  qui  sont  fort  estim^es  en  An- 
g1eterre,piusieursvari^tesde  Haricots  toutes recommaudables,  sur- 
tout  une  qui  est  appel^e  le  Canadien,une  s^rie  de  Pois  tons  nouveaux . 
II  est  tenement  convaincu  de  Tint^r^t  qu'ont  ces  diflerenies  va- 
riet^s  pour  notre  horticulture  potag^re  quil  se  propose  d'en  a  p- 
porter  de  nouveaux  specimens  afln  d*attirer  sur  elies  i'attentiou  du 
Comity  de  Culture  potag^re.  Quant  i  Tengrais  de  son  invention, 
il  ne  croit  pas  avoir  k  en  parler ;  une  Commission  a  iii  chargee 
d'en  appricier  la  valeur,  quelle  qu'elie  soit ;  il  doit  done  att^ndre 
lejugementdont  ilsera  Tobjet  de  la  part  deHH.  les  Commissaires  ; 
seulement,  se  pla^ant  k  un  poiat  de  yue  g^a^ral^  il  croit  pouvoir 
dire  que  les  engrais  chimiques,  dont  la  grande  culture  fait  au- 
jourd'bui  grand  usage,  oe  peuvent  rester  toujours  d^laiss&  iau^ 
•la  pratique  horticolot  et  ii  est  convaincu,  d*api^s  sa  propre  expe- 
rience, qu'ils  sont  appel^s  k  rendre  aux  horticulteurs  des  services 
importants,  le  jour  oil  quelque  homm9  d-initiative,  pr^chant 
d'exemple,  en  fera  adopter  Teiiiploi. 

M.  le  President  pronouce»  apres  un  vote  de  la  Compagnie, 
Tadmisiion  de  quatre  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pre- 
sentation^  faite  dans  la  deruiere  stance,  n*a  soulev^  aucune  oppo- 
sition. 

II  annonce  que  uotre  collegue  M.  Micheliu  vient  de  recevoir  la 
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decoration  de  la  Legion  d'honaear  qui  avail  ete  demand^e  pour 
lui  par  ses  collogues,  MM.  les  Percepteurs  des  oontributions  di- 
rectes  de  Paris,  dont  il  6tait  le  confrere  depuis  trente-neuf  ans. 
Bien  que  ITiorticulture,  ajouteM.  le  President,  n'ait  6t6  pour  rien 
dans  la  haute  distinction  que  vient  d'obtenir  le  zel6  Secretaire  du 
Comite  d'Arboriculture,  la  Sociite  centrale  tout  eatiere  aime  et. 
estime  assez  M.  Michelin  pour  ser^jouir  de  voir  que  cet  honneur 
lui  ait  ete  accorde.'—- Les  applaudissements  unanimes  de  laCompa- 
nie  attestent  que,  en  s*exprimant  ainsi,  M.  le  President  a  ete  Tin- 
terprete  fidele  des  sentiments  qn'eprouvent  tous  les  Membres 
presents. 

Lesobjets  suivantsont  ete  deposes  sur  le  bureau  : 
4*Par  M.  Poiret-Delan,  jardinier  chez  H.  Leduc,  a  Puteaux, 
4  i  pieds  de  Ghicoree  beige  on  Witloef  assez  beaux  pour  que  le  Go- 
mite  de  Culture  potag^re  propose  de  lui  accorder  une  prime  de 
2me  classe.  Cette  proposition  est  adoptee  par  la  Compagnie. 

M.  le  President  dece  Gomite  rappelle  que  la  Cbicoree  nommee 
'Witloef  enBelgique  a  ete  misepour  la  premiere  fois  sous  les  yeux 
de  la  Societe  centrale  par  MM.Vilmorin-Andrieux,  it  qui  on  en 
doit  Tintroduction  en  France  et  la  propagation.  Cette  excellente 
plante  alimentaire  a,  depuis  cette  epoque  pen  eioignee,  pris  place 
dans  nos  jardins  potagers,  sans  toutefois  qu'elle  y  soit  cultivee 
aussi  abondamment  qu*elle  meriterait  de  I'etre.  Aussi  le  Comite 
desire  t-U  vivement  encourager  les  maraichers  k  en  adopter  la 
culture,  Les  pieds  qu'en  presente  aujourd'hui  M..  Poiret-Delan 
ont  ete  chaufres ;  mais  on  peut  tres-bien  Tobtenir  en  bon  etat 
sans  recourir  k  ce  moyen  d'acceieration  qui  est  toujours  dis- 
pendieux.  Ainsi  on  Tobtient  tres-tendre  en  la  plantant  sur  du 
fumier  et  la  couvrant  ensuite  d'un  ch&ssis;  c'est  un  modede 
culture  que  rec^mmande  M.  le  President  du  Camite  de  Culture 
potagere. 

2oPar  M.  Villette,  jardinier  au  chAteau  de  Polangis,  pres  Join- 
ville-le-Pont  (Seine),  une  botte  d'Asperges  recoltSes  sur  des  pieds 
de  trois  ans.  M.  le  President  du  Cjmite  de  Culture potageredit 
que»  bien  que  ces  Asperges  ne  soient  pas  aussi  belles  qu'on  pourrait 
ledesirer^le Comite demaadequ*uneprimede  3*  classe  soit  donnee 
k  M.  Villette  en  raisondesdifScultes  qu'il  a  it  surmoater  pour 
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obtenir  le  resuUat  auqiiel  il  est  axriv^,  I'hiver  que  nous  traver- 
SOBS  iiani  des  plus  defavorables  h  la  culture  forc^e,  en  raison 
de  Tabsence  constante  de  soleil  contre  laquelle  les  jardiniers  ont 
k  lutter.  La  prime  demandfe  pour  II.  Villelte  est  accord^  par 
kt  Compagnie. 

30  Par  M.  Templier,  amatenr,  k  Saiut^Germain-en-Laye^  des 
Batsins  Ghasselas  r6colt6s  snr  des  pieds  de  Vigne  cultiv^spar  loi. 
Le  Comity  d'Arboriculture  dtelare  qu'ils  sont  d'un  bel  aspect, 
bien  traTaill^s  et  d'une  conservation  parfaite.  Aussi  propose-t-il 
4'accorder  k  M.  Templier  uneprime  de  2m«  clasae  et,  mise  aux  voix, 
sa  proposition  est  adoptee  par  la  Compagnie. 

4o  Par  M.  Bigny,  propri^taire  a  Cergy  (Seine-el-Oise),  et  pr^ 
sentte  gr&ce  h  rentremise  de  M .  Remy,  une  Poire  rdcolt^e  sur  un 
arbre  de  semis.  Gette  imiii  est  cultiy^e  depuia  nne  cinquantaine 
d'annees,  sur  le  territoire  de  Gergy^  sous  le  nom  de  Vital.  L'arbre 
cultiv^  en  bant  vent  est  ties-productif,  sek>a  to  pr^senlateor. 
Quant  a  son  fruit,  il  a  la  peaa  jaune,  preaque  entiftrement  cou- 
¥erte  de  roox.  La  cbair  en  est  presqae  jaone,  demi  fine,  bien: 
juteuse,  mi-cassante,  un  pen  granuleuee,  assez  sacr^e,  maia  pea 
aromatis^e.  An  total,  c*est  un  fruit  d'une  assez  bonne  quality, 
d*nne  apparence  faiorable  et  d'une  iKMUie  grosaeur,  qui  serait 
avantageux  k  cultirer  en  plein  champ,  poor  le  mmh&.  Sur  les 
deux  exemplaires  qui  en  out  ^  apport^,  celui  qai  a  M  dA- 
gust^  avait  re^  un  coup  et  n'itait  pas  suffistmmeiit  miir ;  Tanfrb 
sera  ^tudli  a  sa  maturity. 

5^  Par  M.  Landry  (Louis),  horticiilteur,  fne  de  la  Glaci^re,  92, 2i 
Paris,  deux  pieds  fleuris  A*Himmiophyllum  [Clivia  Lim>L.)«mtattim 
Hook.,  pour  la  pr^ntation  dasquels,  sur  la  proposition  da  CcNnit6 
de  Floriculture,  H  lui  est  accord^  une  prime  de  3"''  classe*  &L  le 
President  de  ce  Comite  fait  remarquer  la  diffiirence  appreciable 
qui  existe  entre  ces  deux  pieds  :  le  premier,  ftg^  de  six  ana»  a 
dono^  deja  cinq^  (BiUetons  qui  en  ont  M  ditacMs  ^  rantomne ; 
le  second  n^  que  deux  ana,  c(  ses  fleurs,  qui  ne  sont  pas  encore 
enti^rement  ^panouies,  seront  presque  aussi  belles  que  celles  de 
I'autre.  11  ajoute  que  cette  belle  Amaiyllidie,  dont  )a  toraison  dure 
un  grand  mois,  pent  6tre  amende  donner  ses  fteors  presque  & 
tous  ies  momenta  de  Tann^e.  Quand  on  la  tieni  en  sem  chaude, 
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4aue  temp^atore  moyenae  ie  l2*{5o.,  elle  flearit  k  T^poque  a 
laquelle  nous  sommies  actaellemeat.  Si  on  la  laisse  a  noe  tempera- 
ture meiDS  el6¥fe,  eila  fleutit  plus  lard ;  enfia  la  floraicion  en  est 
plus  tardive  encore  si  on  rabandonne  prescpia  k  eile-m^me. 

M;  le  Pr^ident  remet  les  primes  qui  Tienaent  d'&tre  accordee^, 
savoir  :  deuxde  deaxi^e  claase  k  MM.  Poiret-Delan  et  Teraplier, 
denx  de  troi^ma  clasae  k  MM.  Yillette  et  Lairdrf . 

M.  le  Secretaire-general  procMe  au  depoaillement  da  la  corres- 
pondance  qni  compcend  aealement  deux  lettres  par  tesquelies 
IL  Gauthier  (R.^.)  reclame  la  presentation  d'an  Rappert  par  la 
Commsasion  qui  a  chargee  de  verifier  et  constater  les  effetades 
abris  qn'il  fabrique  avec  des  aarmentiB  arranges  en  elaie ;  ainsi 
qu^one  lettre  de  M.  E.  Girardin^  d'Argenteuil,  qui  attesto  ai^dir 
T»r  le  9  janviec  dernier,  dana  le  jardin  de  M«  Gautfaier  (R.-Rv), 
k  tbnrmometre  noarqaer  aimuUanement — 9<>  a  Tair  libra,— 5^  sous 
ks  abris  en  sarmanta. 

Parmi  les  pitees  de  la^.cocsespoixdam^e  iinprimee,  Mr  le  ^cre- 
taire-general  signale  une  iVb/e  st^r  k  Gedgraphie  botanique  de  la 
Bresse  suivie  de  Remarques  sut  la  vegetation  de  laLimagne  d'Au- 
vergne,  par  M.  le  D'  Sairt-Lager  (Brocb.  in-S^  de  46  pag.;  estr» 
dea  Armalet  da  la  Societd  botanique  de  Lyony. 

Drouart  donne  lecture,  au  nom  de  la  Commiasion  de 
^Con^tabilite,  des  comptes  de  la  Soeietie  pour  Texercice  i879^  qui 
out  etii  prealablement  approuves  par  le  Conseil  d'Adminiatration. 
La  Commiasion  de  Gomptabilite  declare  av(Hr  «  trouve,  cemme 
»  toojows,  un  ordre  parlSait  dans  lea  comptes  de  le  Tresorier 
»  quia ete'parfaitement  seconde  par  M.  le  Tresorier^d joint.  9 
Anasi,  snr  la  propoeition  de  M.  le  President^  la;  Society  vote-^t-elle, 
avec  applaudissementa,  de  vifs  remerciementa  k  M.  le  Tresorier 
Hoifta  et  i  U.  le  Tcesorieivadjoint  Lecocq-Dumesnil. 

IML  le  Secretaire-general  fait  connaltre  learesultats  des  elections 
qui  out  ete  faites  par  la  Commtasion  de  Redaetion  et  de  Publiea- 
tioo,  daaiB  sa  derniere  seance  tanue  le  15^  janvier,  pour  la»  forma- 
tioa  de  son  bureau.  Out  ei^e  eiUs  :  President,  M.  Teston ;  Vice- 
presidenlv  U.  Baillcm ;  Secretaire,  tt.  Buchetet ;  Yice«-secretaire, 
M.  Duvivier ;  Deiegue  au  Conseil  d'Administration,  M.  GorrioL 
VL II.  Yilmorin  a  la  parole  pour  seumeltre  k  la  Compagoie  une 
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question  relativement  k  laqnelle  il  disirerait  obtenir  une  repocse 
precise  ou  tout  au  moins  des  indications  positives.  Cette  question 
est  relative  k  la  culture  du  Champignon  de  couche*  On  sait  qu'^ 
Paris  et  dans  les  environs,  cette  culture  a  pris  un  d^veloppement 
considerable.  On  a  cherchi  k  Tintroduire  dans  diff^rents  autres 
pays  en  7  donnant  tous  les  soins  possibles ;  mais  on  a  re^onnu 
que  le  succ^s  ne  depend  pas  uniquement  des  soins  de  culture  et 
tient  beaucoup  k  la  nature  de  ce  qui  sert  i  la  plantation  des -cou- 
ches ou  meules,  c'est-ii-dire  de  ce  qQ*on  nomme  habituellement  le 
Blanc.  M.  H.  Vilmorin  rappelle  a  ce  propos  quelle  est  la  marche 
normale  du  ddveloppement  chez  le  Champignon  de  couche  et  chez 
tous  les  Champignons  en  g^n^ral.  Ces  y^g^taux,  qui  appartiennent 
k  la  grande  categoric  dee  Cryptogames  ou  plantes  ne  produisant 
jamais  de  fleur,  pr^sentent  successivement  deux  parties  dont  Tune 
sert  uniquement  d  la  vigitation,  tandis  que  Tautre  est  sp^ciale- 
ment  affectie  k  la  reproduction.  La  premiere,  k  laquelle  les  bo- 
tanistes  donnent  le  nom  de  mycelium  et  qu*on  appelle  vulgaire- 
ment  le  Blanc,  dans  le  Champignon  de  couche,  consiste  en  fila- 
ments d^li^s,  couches  dans  le  sol,  le  fumier,  etc. ,  qui  se  multiplient 
];>eaucoup^  se  ramifient,  et  dont  Texistence  est  prolong^e.  Quand 
cette  partie  vegetative,  qo'on  pent  comparer  alafaneouherbe  des' 
plantes  k  fleurs,  a  pris  une  force  suffisante,  elle  produit  un  corps 
volumineux,  de  formes  diverses  selon  les  genres  et  les  esptees  de 
Champignons^  qui  constitue  le  support  des  corps  reproducteurs, 
et  que  les  botanistes  appellent  souvent  le  receptacle.  G'est  ce 
receptacle  qui  est  la  partie  comestible  du  Champignon  de  couche 
et  pour  Tobtention  duquel  se  fait  la  culture.  II  emane  tbujours  du 
Blanc  et  ne  pent  emaner  que  de  lui.  II  faut  done  avoir  du  Blanc 
et  le  cultiver  pour  en  obtenir  ensuitedes  Champignons  de  couche. 
On  a  constate,  paraU-il,  que  T^tat  et  la  nature  de  ce  Blanc  influent 
beaucoup  sur  le  succte  de  la  culture  du  Champignon  de  couche 
et  ^r  la  qualite  des  produits  qu'on  en  obtient.  Le  meilleur  est 
celui  qu'on  appelle  Blanc  vierge  parce  qull  n*a  jamais  produit,  et 
le  Blanc  de  la  meilleure  qualite  devient,  dit-on,  inferieur  k  ce 
qu*il  etait  d'abord  par  cela  seal  qu'il  produit.  II  serait  important 
de  savoir  si  cet  enonce  est  parfaitement  exact  et  repose  sur  des 
observations  inattaquables,  et  c'est  la  le  premier  point  au  sujet 
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duquel  H.  H.  Vilmorin  fait  appel  k  rezp^rience  des  sp^cialistes. 
Uq  second  point  qui  motive  sa  communication  consiste  k  saroir  si 
l*on  a  jamais.obtenu  du  Blanc  par  semis  direct  ou  indirect,  en  un 
mot  par  voie  artificielle.  En  eflef ,  dans  la  culture  babituelle,  on  ne 
produit  pas  le  Blanc,  on  0e  borne  k  le  recueillir  sur  les  tas  de 
famier  oil  il  vient  sans  la  moindre  intervention  de  I'homme, 
par  le  semis  naturel  de  spores  qu'apporte  Tair  ou  tout  autre 
v^bicule.  Des  hommes,  qui  font  leur  speciality  de  la  recherche  de 
ce  Blanc  naturel,  le  ramassent  et  Tapportent  ensuite  aux  champi- 
gnonnistes  iqui  le  plantent  et  le  cultivent  en  vue  d'en  determiner 
la  croissance  et  Textension.  Le  Blanc  ainsi  cultiv^  est  divisS  en 
proportion  du  d^veloppement  qu'il  a  pris  et  constitue  le  Blanc 
Tierge  avec  lequel  on  plante  ou,  selon  Texpression  usitie,  on  larde 
les  meules.  Qaand  ces  meules  ont  donn^  une  r^colte  de  Champi- 
gnons comestibles,  c'est-^-dire  que  le  Blanc  qu'on  7  avait  plante 
h  produit  des  receptacles  fructifies,  il  pent  etre  encore  replant^, 
et  multiplie  k  peu  fvks  indefinim^nt,  mais  les  produits  qu*ll  don- 
nera  disormais  seront,  assure-t-on,  inf^rieurs  aux  premiers  en 
beaut6,  en  abondance,  en  quality.  Get  inconvenient,  s'il  exisle 
r6ellement,  serait  Svite  dans  le  cas  oil  il  serait  possible  de  pro- 
duire  du  blanc  artificiellement ;  c*est  pour  cela  que  M.  H.  Vilmo- 
rin serait  heureux  que  quelqu'un  des  Hembres  presents  voulAt 
bien  le  fixer  &  cet  egard. 

M.  le  Secretaire-general  annonce  de  nouvelies  presentations ; 

Et  la  si^ance  est  levee  k  trois  heures* 
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iMM. 

4 .  CiiAROLLOis  (Claude),  pepinieriste,  a  la  Montee-Noire,  par  le  Greazot 

(Sadne-et-Loire),  preseotd  par  MM,  CharoUois,  Jupinet  etLepere, 
fils. 

5.  Cdevauer,  architecte-paysagiste,  avenae  Mac-]iIahoa,  7,  ^  Paris, 

pr^sente  par  MM.  Hardy  et  Michelio. 
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3«  CoLLBu  (P.%  jardiAler-cbef  du  Jardin  des  planieB  de  Rennes,  k  Rexmes^ 
(Ilie-ei-yilaine),  j^r&eate  |>ur  MM.  Durajid  ain^  et  B.  Verlpt 

4.  0ESMOUL1NS  (L^on),  jardinler  chez  M.  de^aubeyrao,  &  Deauville*ear- 

Mer  ((lalvados},  prSsent^  par  MM.  L,-A.  Ghatenay  et  H.  Defresne* 

5.  DoLLET  (Henri),  propri^taire,  quai  de  la  M^gisserie,  8,  h.  Paris,  pr6- 

senU  par  MM.  F.  Jamin  et  Lambert. 

6.  Elie  (Alfred),  jardinier,  roe  deTaagirard,  74,  k  Paris,  pri§8ente  par 

MM.  Florentin  et  R.  Langlois. 

7.  FAT^'RE  (Anrtoine;,  entrepreneur  de  monuments  fundbres,  roeCam- 

pagpae-Premi^re,  do,  li  Paris,  present^  MM.  Gharollois,  Jupioet  et 
'Lcp^re,  fils. 

^ .  Harraca,  ei^ve  de  T^colc  d'Horticulture  de  Versailles,  i  VersailleB 
(Seine-eiM)ifle),  prisent^  par  MM«  Hardy  et  F.  Jamin. 

9 .  H^MAR  (Qonord-Jean),  grainier-horiifiuilear ,  rue  de  la  Gossonnerj£^3,k 
Paris*  presents  par  MM.  A.  Lavali6e  et  YemeniL 

40.  Jamik,  membre  de  TlnBtitat,  rue  Soofflot,  24,  k  Paris,  prSseol^  par 

MM.  P.  Ducbartre  et  A.  LavallSe. 

41 .  Levesque  (J.),  nSgociantj  place  de  la  Fontaine,  8,  ^  Cherbourg,  prS- 

sente  par  MM.  Ch.  Ballet  etle  Docteur  Boisduval. 
42»  Petit  (Eug&ne-Elienne),  quai  de  laTournelle,  57,  a  Paris,  prgsentS 
par  MM.  Delafoy  et  Sedition. 

43.  FouLAm  (Jean-Marie),  jarfimier  chez  les  Dimes  du  Saint-sacrement, 

GraBde4lue,  47,  li  Montrouge (Seine),  pr^entS  par  MM.  Lecoeuret 
Vyeaux-Duvaux. 

44.  RoBEis,  marcbacd  de  verres,  rue  du  Faubourg-Saial-Afileiiie,  7^ 

k  Paris,  prSsente  par  MM.  JBorel  eX  Eouohonnat* 
45^Rouelle  (Auguste),  jardinier-fleurislc,  a  Fromenteaa,  par  Juvisy- 
sur-Orge  (Seine-et-Oise),  presente  par  MM.  Ch.  Joly  et  A.  La- 
valUe. 

4  6.  SoLARo  (Louis),  jardinier  cbez  M.  Ilulot,  k  Belleyue  (Seine- eUOise), 

presents  par  MM.  A.  LavalMe  et  Jules  Leclair. 
41,  Triboulard  (Louis),  entrepreneur  de  jardins,  rue  du  Levant,  24,  k 

Viocennes  (Seine),  present^  par  MM.  Dupont  ot  Gu^nault. 

▲DMis  A  l'honorariat  : 

Ayers  (Baron  Gmstave  d'),  rue  Tronson-Boccmdpay,  5,  k  Paris,  et  a 

Brinche,  parTrilport  (S.-et-M,). 
DuHAUDtzERT,  rue  de  la  \ieille-Estrapaie,  9,  k  . 
FouRMER  (Claude),  horticuUeur,  rue  Boulard,  30,  k  Pmis. 
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PiTRAYE  ( Pierre- Andr^)^  lardinier  ehei  M.  Daboulet,  ^  Ilerqaeville-siir- 

Seine,  par  Saiat- Pierre  en  Yauvray  (tiure). 
Sii2«T-H£RAMT  (E.),  Ibndear  en  fer,  rue  des  Trois-Couronnes,  4S,  ^  Paris. 


STANCE    DD   23   JANVIER  4879. 

MM, 

4,  Bardet  (Georges),  h  Yarsovie  (Pologne),  pr^senle  par  MM.  Ferdinand 

Jamin  et  Thibaut. 

5.  BiROY  (Henri),  jardinier,  roe  de  Longchamps,  60,  a  Paris,  pr^Bent6  par 

MM.  Dudouy  et  Raveneaa . 

3.  BucHHER (Michel),  horticuiteur,  Theresensirasse,  54,  &  Muoicb  (Bavi^  re) 

pr^senld  par  MM.  Lemoine,  Charles  Yerdier  el  Eugene  Yerdier. 

4.  RouscEL  (JulieD),  cbampignonniste,  a  Argenteuil  (Seine-ct-Oise),  prd- 

sentd  par  MM.  Gottard  et  £•  Keinie,  , 


NOTES  ET  MfiMOIRES. 


Note  sur  les  Toitatjx  employes  pour  le  Chauffage  desSerres' 
Par  M.  Ch.  Jolt. 

Les  horticulteurs  soat  quelquefois  he^itants,  non-seulement 
sur  les  thermosiphons,  mais  aussi  snr  les  tuyaux  auxquels  its 
doivent  donner  la  pr^f^rence.  II  D'est  pent-gtre  pas  iuutile  jde 
rappeler  bri&vemeut  les  regies  qui  doiveut  tixer  leur  opinion  sur 
cette  partie  importante  du  materiel  horticole. 

Un  mot,  d'abord,  sur  Ic  diametre  et  sur  la  forme  qu'on  doit 
pr^f^rer;  puis,  nous  examinerons  les  inconv^nients  et  les  avan- 
tages  des  m^taux  actuellement  employes. 

Quant  au  diametre  (je  parle  ici  seulement  des  usages  horticoles 
et  du  chaiiffage  k  Teau),  il  est  .certain  que  les  petits  tuyaux,  pour 
nne  ^gale  quantity  d^eau  en  circulation,  ofifrent  plus  de  surface  de 
transmission  ;  par  consequent,  ilschauffent  et  par  contre  se  re- 
froldissent  plus  rapidement  que  les  gros  diam^tres ;  mais  lis  sont 
plus  dispendieux  comme  premier  ^tablissement  et  ils  exigent  une 
precision  plus  grande  pour  la  circulation.  Dans  la  pratique,  on 
s'esi  sagement  arr&tj§  2^  un  diametre  moyen  de  40  k  4!^  centimetres 
partout  adopts  aujourd'hui,  et  convenant^  presque  tous  les  usages. 
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On  a  employ^  la  forme  ronde  et  la  forme  carrie  allong^e :  cette 
derni^re  donne  plus  de  surface  de  transmission  et,  dans  certains 
cas,  8*adapte  mieux  k  Tespace  dont  on  dispose.  Mais,  sous  les 
Mcbes,  la  forme  ronde  est  pr^f^r^e  pour  son  bas  prix,  pour  sa  soli- 
dity et  pour  sa  facility  d'installation  dans  les  coudes. 

J'arrive  au  m^tal  lui-m6me. 

Tout  le  monde  sait  que  le  cuivre  est  meilleur  conducteur  que  la 
fonte.  Disons,  en  passant,  que  T^paisseur  des  mitaux  en  usage  .a 
moins  d'effet  qu'on  ne  pense.  Get  effet  provient  d'autres  causes  et 
il  faut  examiner  ici  la  question  au  point  de  yue  <<>  de  la  conducti- 
bility  des  m^taux ;  2""  de  Taspect  et  de  la  proprete  de  Tinstalla- 
tion;  d""  du  prix  de  revient,  la  durde,  dans  les  deux  cas»  6tant 
presque  iilimitde. 

Quant  k  la  conductibilitd,  elle  ne  differe  pas  autant  qu'on  le 
croit  et  la  question  h'a  qu'une  minime  importance,  puisque  ce 
que  ]'on  recberche  surtout  dans  les  serres,  c'est  la  durde  et  I'dgalite 
de  temperature.  Ge  rdsultat,  on  Tobtient  par  la  grande  capacity 
calorifique  de  Teau  et  par  le  soin  qu'on  met  k  la  maintenir  au-des- 
sous  de  son  point  d'dbuUition.  Si,  d*un  cAt^,  le  cuivre  est  meil- 
leur conducteur,  d'un  autre  .cAt^,  11  est  laming,  c'est-k-dire  k  sur- 
face ]isse ;  par  consequent  il  reflate  plus  et  transmet  moins.  La 
fonte,  au  contraire,  bien  que  plus  dpaisse,  est  formde  de  surfaces 
rugueuses  multipliant  beaucoup  la  puissance  de  transmission; 
enfin,  elle  est  noire,  c'est-k-dire  de  lacouieur  la  plus  favorable  a 
remission  de  la  chaleur,  surtout  quand  elle  n'est  ni  peinte,  ni 
vernie.  On  yoit  que,  tout  bien  consider^,  il  faudra  demander  a 
d'autres  motifs  le  cboix  du  metal  k  employer. 

C'est  le  caa  de  s'dlever  contre  une  opinion  gendralement  admise 
sur  le  cbauffage^  Teau :  on  croit.qu'il  donne  une  cbaleur  humide; 
c*est  une  profonde  erreur.  Si  on  le  compare  au  chauffage  k  Tair 
cbaud,  lorsque  celui-ci  a  passd  sur  des  surfaces  mdlalliques  rougies 
ou  surcbaufiees,  il  est  Evident  que  la  difference  est  des  plus  sen- 
sibles;  les  tuyaux,  s'ils  sent  surveillds,  I'eau  ne  s'y  ^levant 
jamais  au-dessus  d'nne  temperature  moyenne  de  60^  k  80o,  ne 
dessicbent  pas  Tair,  et  c^est  Tune  des  qualites  qu*on  trouve  k  leur 
emploi  en  horticulture,  surtout  pour  eviter  les  coups  de  feu.  Mais 
de  \k  a  procurer  de  Vhumidite  k  une  serre,  il  y  a  loin.  Les  tuyaux 
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8ont  et  doivent  6tre  parfaitement  Blanches,  et  Men  que  la  fonte 
soil  trfes-poreuse,  il  ne  faut  pas  compter,  pour  rhmnidil^  dont  on 
a  besoin,  sur  la  disposition  de  ses  moWcules,  soumises  k  une 
pression  presque^gale  au  dedans  et  au  debors :  on  obtient  Thumi- 
dile  n^cessaire,  et  les  horticulteurs  le  saventbien,  ou  par  des  bas- 
sinages  snr  les  plantes,  ou  par  Tarrosement  des  allies,  ou  eDfin 
par  des  tuyaux  disposes  sp^cialement  pour  ^Evaporation  de  ieur 
coDtenu  et  que  Ton  nomme  tuyaux  k  goutti^re. 
ReyenoDS  au  but  de  cette  note. 

Sous  le  rapport  de  I'aspect  et  de  la  propretE,  le  cuivre  a  moins 
de  joints  et  tient  moins  de  place;  il  conserve  loujours  sa  valeur; 
enfin  il  so  sonde  facilement :  c'est,  Evidemment,  le  m^tal  des  jardins 
d'hiver  et  des  serres  d*appartement. 

J'arrive  au  point  capital :  les  frais  de  premier  itablissement, 
surtoutquand  ils*agit  de  serres  considerables.  Ici,  iln'y  apas 
a  bfoiter :  la  difference  est  toute  en  favour  de  la  fonte.  Notons  bien 
que,  generalement,  on  la  prend  trop  Epaisse ;  nous  n*avons  ici  ni 
fatigue,  ni  pression,  et  sur  ce  point  il  y  a  une  notable  Economie  k 
faire.  Nous  adopterons  la  forme  ronde  qui  est  la  plus  solide  ;  nous 
rechercherons  les  fontes  minces;  nous  diminuerons  le  nombre  des 
joints,  en  empioyant  des  tuyaux  plus  longs.  J*irai  plus  loin  :  il  y 
a  ici  une  experience  k  faire  sur  Temploi  du  zinc.  Je  ne  parlerai 
pas  de  la  t61e  galvanisee ;  elle  se  pique,  c'est-k-dire  s'oxyde  et  se 
trouve  rapidement  bors  de  service.  Mais  le  zinc,  en  epaisseur 
convenable  et  k  une  temperature  moyenne  de  40  k  60o,  s'il 
est  instalie  avec  les  precautions  ordinaires  pour  la  dilatation, 
offre  des  difi*erences  enonnes  de  prix*  II  serait  interessant 
d'en  faire  Tessai  comparatif,  et  je  ne  doute  pas  que  ,  dans 
certaines  circonstances,  il  ne  puisse  rendre  de  reels  services, 
surtout  si  Ton  a  soin  de  n'employer  que  des  eaux  pluyiales  parfai- 
tement pures. 

G'est  le:cas  de  decrire  ici  deuxperfectionnements  usites  en  An- 
gleterre. 

Le  premier  a  rapport  aux  clefs  qui  relent  la  circulation  de 
Teau :  elles  ne  ferment  pas  toujours  convenablsment  et  il  est 
quelquefois  n6cessaire  de  les  visiter  pour  filer  la  rouille  et  les 
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d^p6tsquieD  eiDp^chentle  bon  foQctumnement.  La  figure  ci-joiote 
indique,  en  A,  une  ouvertore  longitudi- 
nale  qai  permet  TeDlrie  et  la  sortie  de 
U  clef.  Un  chapeau  B  recouvre  exacte- 
meat  Toa^rtare  A«  el  aa  moyen  de  denx 
viSy  qui  Berrent  la  plaque  de  caoutdioiic 
C,  OQ  obtie&t  une  fermeUire  berme- 
tiqoe. 

Da  deuxidme  perfectionnemeDt  coiudste  dans  I'application  du 
Ibermom^e  ordinaire  aux  tuyaux  des  tbermoBiphoas.  II  est  tou- 
jours  utile  depouvoir  coostater  la  temperature  de  Teau  et  cela  sur 
les  difierents  points  de  son  parcours.  Dans  la  pratique  ordinaire, 
le  contact  de  la  main  suffit ;  mais,  lorsqu'il  s'agit  de  constatations 
scientifiques  et  d'essais  comparatifs  de  chauffage^  des  procM^s  plus 
precis  sent  nece^saires.  Dans  ce  but,  on  adapte  sur  les  tuyaux  des 
thermometres  dont  le  r^rvoir,  comme 
rindique  la  figure  ci-jointe,  est  plac^  dans 
Teau,  tandis  que  T^chelle  indlquant  la 
temperature  est  visible  ii  Text^^eur.  Gette 
disposition  peut  varier  suivant  les  be- 
soin8,en  mettant  r^cbelle  tbermometrique , 
soit  sous  forme  ronde,  comme  on  le  fait 
en  Angleterre,  soit  sous  forme  verticale 
ou  inclin6e,  comme  le  fait  notre  collogue  M.  Bourette,  ^  Paris. 

De  son  c6te,M.  A.  Reveilbaic  a  appliqu6  aux  tuyaux  de  serreles 
ailettes  popularisies  par  Gurney  et  iijk  brevel6es  en  Aug  leterre 
par  Sylvester,  en  1835.  Ges  tuyaux  ronds  ou  carr6s  sent  fr6quem- 
ment  employes  en  Russie  pour  le  cbaufiage  it  la  vapeut.  En  An- 
gleterre,  ils  out  i\&  appliques  au  chauffage  des  cbambres  du  Par- 

lemenr,  comme  I'indique  la 
figure  ci-contre,  sous  lenom 


de  a  Gurney's  steam  batte- 
^  ries.  »  lis  augmentent  no- 
tablement  la  rapidity  du  chauffage  et  peuvent  rendre  des  services, 
dans  certains  cas  sp^ciaux. 

Terminons  en  rappelant  un  joint  sans  brides,'  ni  boulons,  dont 
la  pose  est  rapide,  ^conomique  et  facile.  II  est  usite  depuis  long- 
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teiDft  poor  l68  eireulalioQs  i  f aible  pressSon  €t  se  fait  vret  un 
sianple  inneaii  de  caaatehooc  qse  Too 
^aee  mr  I'efitrteut^  da  tiiTa«  m&ie 
vvidit  8on  intnDdofiticMi  duls  le  ntinchon 
du  Uijm  dcontiga.  La  daiatation  da  oa^at  est  ainn  rendae  fiacile 
et  la  mke  en  place  est  poasible  par  les  oamers  les  moins  exerc^. 


Note  sua  la.  PnALiNE  HfiaissfiE  {Biston  hirtarius  Linn-)  ; 
Par  M.  Maurice  Girard^ 
Oa  salt  que  la  plapart  des  ebenillea  oumiea  de  seize  patles 
peavent  /aire  poser  sar  le  sol  oa  sur  uoe  feaille  tout  leer  eorps, 
eft  s'avanceaf  m  lampaat  par  de  legkes  ondalatioos  d'arrifeie  en 
avauL  11  en  eat  certaines  oft  \t%  pattes  intenu^dieirefi  manquent, 
de  eorte  qu'il  jn'j  a  en  tout  q4ie  dix  patles,  les  six  tboraciqoet  en 
avant,  et  en  arrive  deux  paires  de  pattes  memhraneoses,  les 
analea  toot  au  bout  du  cat^  et  la  psure  avant  celies-la.  Ces  che- 
niUeeont  iXi^  appel^es  arpenteuses  par  Reaumor^  eft  oe  nom  donne 
une  idie  fort  juste  de  leur  mani^re  de  raareiier.  En  efict,  n  ayant 
de  pafttes  ambulatoires  <iue  les  deux  extj^mil&  du  corps, 
elies  semblenft  {aire  de  grandes  enlamb^s  qui  leur  doonent  I'air 
J'arpenter  la  sarfaceanr  laquelle  eiles  marchenft.  Elles  sont  obli- 
ge, pour  cbai^ger  de  place,  de  rapprocber  et  d'icarter  successi- 
vanaent  les  deux  exlr^Ues,  en  arqaant  d'une  mani^re  consid^ 
rable  la  partie  intermediaire  de  laur  corps,  lors  de  cheque 
d^lacemenft.  En  outre,  ces  dienilles,  qui  onft  g^n^ralemenft  le 
corps  allongi  eft  cylindroide,  se  tie nnent  souvent  d'une  fa^ 
singuliera  et  caracleristique,  cramponn^  sor  une  petite  brancfae 
on  sur  UA  petiole  de  feuille  par  kurs  pattes  post&riaares,  eft  res- 
lant  alors  dressfies  et  immobiles  pendant  des  benies  entires. 
Elles  ressemblenft  ainsi  k  de  petites  branches  fralcbes  ou  s^tcbes, 
et  ceftte  analogic  est  d'ordinaire  compile  par  une  couleur  tantot 
wfie,  tantdt  grise  ou  brune*  eft  parfois  par  des  Eminences  ou  tu- 
MrosiiAi  sor  le  doB  ou  sur  les  cdies.  Ces  aspects  sont  ivldemment, 
d^aprte  les  barnionies  uaturelles,  un  moyen  de  d^pister  Tcnil  de 
rhomme  ou  de  Toiseau.  Ces  chenilles  arpenteuses  se  laissent 
tbmber  dk&  qu'on  secoae  le  ranieau  qui  les  porte,  mais  se  sou- 
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tiennent  en  Fair  par  une  viritable  corde  qu'elles  peuvent  allonger 
k  volont^.  C'est  un  fil  de  soie  tr^s-fin,  sortant  par  la  boacbeet  qui 
a  assez  de  fprce  pour  porter  la  chenille.  A  chaque  moavement 
qu*elle  fait  ce  fil  reste  sur  I'espace  parcouru,  fix6  par  un  bout  \k 
oil  la  t6t6  a  stationn^  et  tenant  de  Tautre  k  la  filitoe.  Au  moyea 
de  ce  fil  de  soie,  la  bhenille  pent  deacendre  du  plus  grand  arbre 
jusqu'^  terre,  Elle  remonte  sans  marcher^  mancBuvre  qu*elle 
execute  assez  promptement.  Elle  saisit  ce  brin  de  soie  entre  ses 
pattes  interm6diaire8  et  le  rassemble  en  paquet  entre  cellea-ci,  a 
mesure  qu'elle  avance.  Quand  elle  est  ainsi  tomb^e  sur  la  feuill<j 
qu*eUe  voulait  atteindre,  elle  casse  cette  soie  et  en  d^barrasse  ses 
pattes.  Elle  file  de  nouveau  lorsqu'elle  se  remet  en  marche. 

Les  papillons  qui  proViennent  de  ces  chenilles  arpenteuses  sont 
SiPfeUsFhalenes,  mot  qui  avait,  pour  les  anciens  auteurs,  un  sens 
beaucoup  plus  g^niral,  car  il  s'appliquait  a  tous  les  Papillons 
hit^rocires  on  improprement  nocturnes.  En  efi^et,  certains  de  ces 
papillons,  surtout  les  m&les,  peuvent  voler  en  plein  jour,  et  ceU 
a  lieu,  en  particulier,  pour  diverges  Phal^nes,  la  plupart  ne  volant 
toutefois  qu'au  cr^puscule. 

II  y  a  des  Phalines  qui  sont  fort  nuisibles  aux  jardins ;  ainsi  la 
Phal^ne  du  Groseillier  d^pouille  parfois  cet  arbrisseau  de  toutt^s 
ses  feuilles;  lesPhal^nes  by^maleet  d^feuill^e,  k  femelles  privies 
d'ailes  et  ressemblant  i  des  araignfes  poilues,  font  souvent  beau- 
coup  de  tort  aux  arbres  fruitiers  des  vergers.  D'autres  Pbalines 
attaquent  ordinairement  les  arbres  forestiers,  ou  ceux  des  ave- 
nues, et  ne  peuvent  causer  aux  berticulteurs  que  des  donunages 
tout  k  fait  accidentels.  C'est  ce  qui  arrive  pour  un  insecte  qui  a 
6iA  rencontre  en  grande  quantity  par  M.  Gaulhier,  k  Crenelle,  au 
commencement  d'avril  1878.  On  trouvait  chaque  matin  sur  les 
troncs  des  Poiricrs  et  toujours  sur  la  face  expos^e  au  nord,  un 
grand  nombre  de  papillons  accouples,  ne  tardant  pas  k  produire 
de  petits  tas  d'cBub.  L'espdce  ainsi  rencontr^e,  qui  ressemble  k 
un  Bombyx  par  ses  antennes,  est  la  Phal^ne  hfeissde,  dont  Leach 
a  form6  le  genre  Btston  et  qui  porte  le  nom  de  Btston  htrtartUs 
Linn. 

Le  papillon  de  cette  esp^ce  doit  son  nom  a  son  corselet  tr6s- 
velu  et  comme  lalneux,  variS  de  gris  et  de  bron,  et  aux  polls 
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dont  SOD  abdomen  est  b^riss6  dans  les  deux  sexes.  De  G^er  lui 
donnait  le  nom  de  Phalene  d  ailes  velueSj  parce  qu*en  effet  la 
poussi^re  icailleuse  de  ses  ailes  ressemble  beaucoup  a  des  polls, 
surtoat  cbez  la  femelle.  Les  ailes  sont  demi-transparentes,  eati&res 
et  arrondies,  de  m6me  grandeur  dans  les  deux  sexes,  Tenvergure 
d'environ  40  millim.  Les  antennes  termin^es  par  un  fil  sont  noi- 
rj^tres^  anneldes  de  blanc,  h,  peu  pr^s  filiformes  cbez  les  femelles, 
plumeuses  cbez  les  m&les  k  la  faQon  des  Bombyciens^  k  lamelles 
longues  et  minces,  courb^es.  Les  quatre  ailes  du  mile,  tant  en 
dessus  qu'en  dessous,  sont  d'un  gris  rouss^tre,  avec  un  grand 
nombre  de  lignes  transverses  et  flexueuses,  d*un  brun  notr&tre. 
Les  ailes  ant^rteures  ont  trois  de  ces  ligoes  tres-fapprocb^^s 
parallMes  entreelles,  formant  comme  une  bande  versle  milieu 
de  Taile;  les  lignes  noirktres  sont  moins  marquees  aux  ailes 
post^rieures.  La  frange  des  quatre  ailes  est  roussfttre  et  entre- 
coup^e  de  brun.  Cbez  le  m&le  I'abdomen  est  rouss&tre,  court  et 
conique.  La  femelle  a»  dans  les  sujets  frais,  une  l^g&re  teinte 
yerdMre  des  ailes ;  celles-ci  presque  transparentes  entre  les  ner- 
Yures  et  peu  garnies  d'^cailles,  avec  les  raies  noir&tres  transverses 
tr6&-pen  marquees  ou  seulement  indiquees  par  des  points.  II  est 
rare  que  ces  femelles  aient  les  ailes  compl^tement  d^velopptes; 
el  les  sont  presque  toujour^  cbiffonn^es  ou  roulees  sur  les  bords. 

Les  cbedilles  sont  cy lindriques  et  lisses,  sans  autres  tuberositas 
que  deux  petites  pointes  noires  isolies,  sur  le^onzi^me  segment. 
Leur  couleur  est  d'un  gris  violacd  ou  brun&tre,  avec  des  traits 
transversaux  jaunes  sur  le  dos  des  anneaux  4,  5,  6,  7  et  8.  EUes 
ont  plusieurs  ligoes  longitudinales  d*un  jaune  carn^  et  deux 
Ugnes  lat^rales  noires,  le  ventre  jaundtre,  les  pattes,  la  t6te  et  le 
dernier  anneau  leg^rement  carn^s  et  pointings  de  noir,  les  stig- 
mates  brans  bord^s  de  noir.  Eiles  restent  cach^es  pendant  le 
jour  entre  les  fentes  des  icorces,  et  leur  teinte,  qui  se  confond 
avec  celle  de  T^corce,  les  rend  tr^-difficiles.  k  apercevoir.  On  ne 
les  capture  gu^re  qu*en  aoAt  et  septembre,  lorsque,  parvenues  a 
toute  leur  grosseur,  elles  descendent  le  long  du  tronc  des  arbres 
pour  gagner  la  terre  au  pied,  s'y  enfoncer  et  se  changer,  sans 
coconde  sole  ni  coque  de  terre  agglutin^e,  en  une  chrysalide  courte, 
rugueuse,  d'un  brun  noir,  munie  d'une  pointe  tr§3*fine  k  son 
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extr^miti  pcst^rieare.  Les  papfllons  ^closentii  la  fin  de  mars  oa 
au  commencement  d^aTril,  ne  prennent  pas  de  noarriture  et  ne 
vivent  qne  quelqnes  jonrs,  pour  raccouplement  e(  la  ponte. 

Gette  esp^ce  n'est  pas  habituellement  nnisible,  mais  peut  le 
devenir  par  accident,  car  elte  est  polyphage  eC  peut  mre  sur 
beauconp  d'arbres.  Le  plus  souvent  on  la  trouTe  sur  les  Tilleuls 
et  sartout  snr  les  Ormes  des  avenues.  Elle  £tait  autrefois  trSs- 
commnne  k  Paris  sur  les  promenades  publiqueSji  ef  on  se  procn- 
rait  tout  de  suite  la  chrysalide  en  fouillanf ,  en  hiver,  an  pied  des 
Ormes  ou  des  Tilteuls* 

L*entomologiste  Duponchel  dit  qa*il  a  vu,  en  certaiues  an- 
n^es,  les  papillons  si  abondants  sur  les  Ormes.  des  bonlevards  pa- 
risiens  qn'il  aurait  pn  en  prendre  trois  cents  en  une  heure.  Si  on 
trouve  ces  papillons  sur  des  arbres  fruitiersr,  if  faat  les  ^eraser  sur 
place  et  enduire  leurs  oeufs  de  goudron .  La  destruction  en  est  trte- 
facile,  car  ils  demeurent  immobiles.  M.  R.  Marc-Lacblandit  qne 
cette  esptee  est  remarquable  par  son  inertie.  Une  femelle,  qu:^ 
obserya  pr^s  de  Londres  sur  un  Tllleul,  k  environ  trois  mitres  du 
sol,  demeurat pendant  108  heures  sans  changer  de  position  (The 
Entomologist  Monthly  Magazine,  t.  XV,  juin  t87S,  p.  il).  On 
peut  encore,  k  la  fin  do  Thiver,  quand  les  chrysalides  vont  bien- 
tdt  iclore,  d^truire  ces  chrysalides,  enterries  au  pied  des  arbres, 
par  des  immersions  faifes  au  moyen  d'une  solution  concentric 
de  snlfocarbonate  de  potasse  on  bien  d'eau  bonillante.  C'est  ce 
que  nous  engageons  M.  Ganthier  ft  opirer  au  pied  de  ses  Poiriers, 
s'il  redoute  une  noirvelle  inyasion  du  Biston  hirtarius,  au  prin- 
temps  de  1879.  L*espteeest  beaucoupplus  rare  k  Paris  qu'autre- 
fois,  sartout  depuis  la  destruction  de  prescpie  tons  les  Ormes  et 
Tilleuls  des  boulevards  ext^rieurs,  soif  par  arrachage,  soit  iftir 
raaladie  ou  par  les  insectes  des  arbres. 
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Le  Fraisikr  de  Plougastei  [Fragaria  chilensis);  son  msToiRE, 

SON  OKIGINE,  S4  CT7LTT7AE,  SON  BENDEMENT  ; 

Par  M.  J.-H.  Blanchard^ 
jardinier  en  cbef  da  Jardin  botanique  de  la  marine,  a  Brest. 

(Suite.  Yo^ez  les  cahiers  d'octobre  et  de  novembre  4878.) 

Si  les  botanistes  modernes  regaident  tous  la  Fraisier  du  Cbiti 
comme  une  esp^ce  particuli^re,  il  n'en  est  pas  de  mfime  de 
Jacques  et  H6rincq»  dans  le  Manuel  gineral  des  planfest  pobli^ 
en  4847  (t.  I,  p.  580).  Ces  auteurs,  comme  ceoi  du  Bon  Jar- 
dinier^ ne  reconnaisseat  qa'une  seule  esp^  de  Fraisier  comestible^ 
qui  est  le  F.  Vesca  L.  lis  le  divisent  en  6  sections  ou  6  races, 
qui  sont:  les  Fraisiers  communs,  2''  les  F.  £toil^»,  3^  les 
F.  Capcronniersy  i°  lea  F.  ^earlates,  5o  les  F.  Ananas,  6^  les 
F.  chiliens,  dont  le  F.  du  Chili  est  le  type  et  n'est  pour  eux 
comme  pour  Tinn6  qa'une  vari&t6  de  notre  Fragaria  Vesca. 
Pour  ces  auteurs^  la  plante  est  dioique  et  aurait  fourni  deux 
vari^t&y  dont  une  nomm^  Fraisier  de  Paris^  et  Tautre  Fraisier 
saperbe  de  Wilmot,  dont  les  fruits  sont  rouges  et  trte«-gro3. 
Nous  ne  connaissons  pa&  ces  vari^tds  du.  Fraisier  du  Chili*  Ce 
qu'il  J  a  de  certain,  c'estqn*2^  Plougastei  lea  cultivate'irs  poss^- 
dent  aussi  une  variety  de  Fraisier  qui,  an  premier  coup  d'oeil, 
paralt  6lre  le  Fraisier  du  Chili,  mais  qui  en  diff^e  cependant  un 
pen.  La  plante,  dans  son  ensemble,  parait  beaucoup  plus  trapue, 
un  peu  moins  velue dans  toutea  ses  parties;  eile  fleurit  k  pen  pr^s 
quinze  jours  plos  t6t;  sea  fruits  sont  rouge&tres  aa  lieu  d'etre 
blancs  et  un  peu  moins  gros»  G'eat  cette  Fiaiae  que  les  eultivateurs 
nomment  Fraise  Ananas ,  qui  n'est  cependant  pas  celle  des  envi- 
rons de  Parisy  puisque  ses  fleura  sont  poly  morphea  comme  dans 
le  Fraisier  du  Chili  cultiviy  tandis  que  dans  le  Fraisier  Ananas 
des  environs  deParis,  les  fleurs  sont  toutes  hermaphrodites.  M.  Le 
Gall  dit  que  ce  Fraisier  f  ut  trouY^  dans  un  champ  de  Fraisier  du 
Chili,  i  Lanourzel,  par  M.  Calvez,  vers  4826. 

Molina  (lac.  ciu)  dit  aussi  que  le  Fraisier  du  Chili  donne  des 
fruits  rouges  et  bbmcs  et  qu'on  en  troave  de  jaunes  k  Puchaeay ; 
mais  il  est  plus  que  probably  que  Fr^zier  n*a  pas  introduit  toutes 
ces  variit^s. 
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Si  notre  Fraisier  des  bois  est  commun  dans  les  bois  da  Chili, 
comme  le  dit  Fr^zier,  le  Fraisier  du  Chili  peut  en  6tre  une  vari^t^ 
ou  une  monstruosit^ ;  mais  alors  comment  se  fait-il  qa'il  soit 
dioiqae  pendant  qae  ses  parents  sent  hermaphrodites? 

Ehrhardt  est  le  premier  botaniste  qui  en  fit  une  esptee  que  la 
majeure  partie  de  ceux  qui  sont  venus  apr^s  lui  out  conserv^e  et 
caract^risiiede  dioique,  quoiqu*il  soit  r^ellement  hermaphrodite. 
Eq  effet,  dans  le  Fraisier  du  Chill,  la  m6me  fleur  renferme  des 
etamines  et  des  pistils  bien  fertiles,  qui  n*ont  peut-6tre  pas  assez 
6te  ^tudi^s  des  auteurs  anciens,  que  Iqs  nouveaux  n'ont  pas  vus, 
et  qui  font  de  cette  plante  une  plante  hermaphrodite,  comme  nous 
le  verrons  plus  loin. 

Si  ce  Fraisier  6tait  vraiment  dioi'que,  comme  le  disent  les  anciens 
auteurs,  et  que  la  plante  que  [nous  possidons  Mt  femelle,  il  est 
certain  qu'on  a  Aii  la  f^coader  et  en  faire  des  semis,  puisqu'on 
en  a  obtenu  .des  vari^t^s.  Si  on  en  a  obtenu  des  vari^t^  par  les 
semis,  nous  sommes  k.  nous  demander  pourqooi  Ton  n'aurait  pas 
tout  aussi  bien  obtenu  des  pieds  mftles.  Un  sexe  n'est  pas  une 
vari6t6 ;  il  n'est  qu*dne  partie  de  Tindividu  m6me;il  n'est  pas 
possible  que,  dans  la  multitude  de  semis  qui  ont  dt  6tre  faits 
depuis  17U,  si  toutefois  on  en  a  fait  de  cette 'esp^ce,  on  n'ait 
pas  pu  trouver  quelques  pieds  m&les,  puisqu'on  en  a  trouv6 
des  hermaphrodites  et  des  femelles.  S'il  ne  peut  produire  des 
individus  miLles  qu'autant  qu'il  est  rapproch6  d^individus  de  sexe 
different,  de  la  mdme  esp^ce,  il  est  Evident  que  c*est  une  esp6ce 
parfaitement  caract^ris^e  et  non  une  yari^t^  du  Fraisier  des  bois, 
Fragaria  Vesca,  comme  le  pensent  Linni  et  plusieurs  autres 
auteurs. 

Duchesne  et  les  auteurs  que  nous  avons  cit^s  disent  que  ce  Frai- 
sier s'est  trouv6  sterile  dans  tons  les  jardins  botaniques  ot  il  ^tait 
cultiv6  k  cette  ^poque.  Pour  ces  botanistes,  la  culture  n'en'  ^tait 
d^ja  plus  possible  avaut  4  760 ;  ce  n*est  done  pas  eux  qui  ont  pu  en 
obtenir  des  yari^t^s.  A  Paris,  nous  ne  connaissons  pas  d'horticul- 
teurs  ou  d'amateurs  qui  s'occupent  sp^cialement  de  la  culture  du 
Fraisier  du  Chili,  et  m6me  nous  pouyons  affirmer  que  nous  ne 
rayons  jamais  yu  cultiyer  que  sur  les  plates-bandes  du  carrS  des 
plantes  potag^res  de  Museum,  oil  il  est  assez  ch^tif.  A  Brest  comme 
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i.  Plougastel^  il  n'y  a  pas  un  seul  cuUivateur  qui  ait  song^  quel- 
qnefois  a  faire  des  semis  deFraisier,  pas  plusde  celui-ci  que  d'au- 
tres  esp^ces ;  done  les  vari^t^s  qai  ont  obtenues  ont  uoe  origine 
qae  nons  ne  connaissons  pas  on  sont  des  prodoits  de  dimorphisme 
et  non  de  selection.  Le  Fraisier  Ananas  trouv^  par  M.  Galvez  est 
un  produit  de  diniorphisme. 

La  raison  pour  laquelle  les  auteurs  ont  dit  que  ce  Fraisier  ^tait 
dioique  parait  6tre  celle-ci :  Lorsque  Fr^zier^  qui  n'^tait  pas  bota- 
niste,  Tapporta  en  France,  il  n'avait  pas  I'intention  d'introiuire 
tine  plante  d'6tude,  une  plantebotaiiique,  commeon  dit;  il  n^avait 
quel'id^ed'introduire  un  fruit  qui  lui  paraissait  extraordinaire, 
qui  lui  semblait  inconnu  dans  son  pays.  Pour  se  le  procurer,  il 
fallut  qu'ii  s'adress&t  aux  cuftivateurs  du  pays,  qui  lui  donn^rent 
dejeunes  plants  pris  dans  leurs  cultures.  Or,  si  cesplantes  ont  ^t^ 
prises  dans  des  cultures,  ce  n'etaient  plus  des  plantes  sausages  ; 
c*6taient  des  plantes  ani^liories,  modifi^es  par  la  culture,  comroe 
le  font  toutes  les  plantes  potag^res.  Ce  Fraisier  pouvait  6tre  un 
hybride  on  une  monstruosit^  d'uu  autre  Fraisier  qui  pouvait  croi- 
tre  aT^tatsauvage  au  Chili,  mais  qui  n'^tait  paslui.  C'est  juste- 
ment  une  monstruositd  Afi  ce  Fraisier  qu'il  apporta.  Cette  plante 
monstre  se  propagea,  comme  nous  Tavons  vu  au  commencement 
de  cette  notice,  sans  donner  de  bons  r^sultats,  par  ce  qu'elle  ne  se 
trouvait  pas  dans  des  conditions  favorables  k  son  d^veloppetnent. 
La  culture  en  a  £t4  abandonn^e  partout;  c'est  la  raison  pour 
laquelle  les  botanistes  n'ont  pu  T^tudier. 

Fr^zier,  en  Tenant  k  Brest,  pouvait  avoir  quelques  notions  sur 
culture,  et  il  ne  serait  m6me  pas  ^tonnant  que  ce  fdi  lui  qui  le  tram- 
porta  h  Plougastel,  oh  il  a  trouv6  tons  les  ^I^ments  n^cessaires  k  son 
accroissement  j  il  y  a  prosp6r6,  s'est  multipli6  et  il  y  existe  encore, 
Gomme  nos  plantes  domestiques  et  cultiv^es  sont  toutes  issues  de 
plantes  sauvages  qui  ont  iii  am^lior^es  par  la  culture  et  la  selection, 
et  tendent  tou jours  i  retourner  versleur  type  primitif,  le  Fraisie: 
da  Chili  cultivi  suit  les  m&mes  lois  naturelles  :  il  tend  aussi  a  re- 
tourner vers  son  type ;  mais,  comme  le  type  est  moins  productif  que 
la  vari^t^et  qu'il  coAte  aussi  cher  k  cultiver,  il  en  r^sulte  qu'il  est 
banoi  sans  piti^  des  cultures  au  moment  aii  il  monlre  ses  premieres 
ileurs.  Les  cultivateurs  ne  sont  pas  botanistes;  ils  ne  tienncnt  pas 
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k  coQsei  ver  une  plante  qui  est  sans  rapport  pour  eux ;  bien  au  con* 
traire,  ils  pr^tendent  que  sa  pr^encedans  les  champs  de  Fraisiers 
est  uuisible  et  fait  d^generer  les  autres;  ils  lui  donnent  le  nom  de 
^Fraite  poileuse^  en  breton  Sivi-blevec. 

La  premiere  fois  que  nous  avons  enteadu  pailer  de  Frcdse  poi- 
leuse,  c  est  par  H.  Caivez,  le  5  mai,  en  traversant  un  champ  de 
Fraisierdu  Chili,  aLouberlac'h.  Comme  lesFraisierscommencaient 
i  peine  k  fleurir,  il  nous  a  ^li  impossible  de  Texaminer.  La  partie 
fut  remise  a  plus  tard.  Le  2  juin  4878,  nous  sommes  retourn^  k 
Reralliou  visiter  les  cultures  de>f .  Louis  Sarazer,  dans  rintention 
de  ramasser  quelques  charan^ons  et  des  fleurs  pour  le  travail  du 
lendemain.  Apr&s  avoir  cherche  dans  les  principaux  champs  qui 
entourent  le  village  sans  7  rien  rencontrer,  M.  Barazer  eut  Tid^e 
de  nous  en  faire  visiter  un  dernier,  qui  est  assez  ^loign^  de  sa 
raaison^  et  oix  les  Fraisiers  sont  encore  assez  jeunes  (Ce  champ, 
plants  en  4875,  fut  visits  par  M.  Carri^re  en  4876.)*Chemin.faisant, 
M.  Barazer  se  plaignait  que  son  champ  n'^tait  pas  propre  el  que 
letempsluimanquaitpourpouvoirexlraire  les  Fratses potteuses  qui 
Tinfestaient.  Ce  mot  de  Fraise  poileuse  attira  notre  attention  sur 
ce  que  nous  avait  dit  M.  Caivez  quelque  temps  auparavant.  Nous 
ne  demandions  qu'a  visiter  le  champ;  afin  de  pouvoir  connailre 
ce  Frai.siernuisible.  Ce  champ  etait  eiTectivement  garni  de  grands 
Fraisiers  en  fleur  qui  ne  ressemblaient  en  rien,  en  fiit  de  fleurs, 
aux  Chiliens  ordinaires;  nous  avi'ons  affaire  k  une  tout  autre 
plante.  M.  Barazer,  voyant  iiotre  surprise  k  la  vue  de  ce  Fraisier, 
nous  dit  qn'il  n'avait  plante  dans  son  champ  que  des  Fraisiers 
du  Chili  ordinaires ;  ce  Fraisier  du  Chili  se  changeait  en  Fraise 
poileuse;  il  avait  beau  extraire  celle-ci,il  s'en  trouvait  toujouis  en 
^uantit^  considerable,  non-seulement  dans  son  champ,  mais  encore 
dans  ceuxde  ses  voisins.  Ce  Fraisier,  se  trouvant  k  K^ralliou  dans 
desconditions  tout  ^  fait  favorables^  son  d^veloppementi  quitteson 
obisite  culturale  pour  reprendre  les  allures  robustes  et  d^gag^es  du 
type  A'oii  il  est  sorti^  comme  le  font  souvent  nos  plantes  culiiv^es; 
alors  on  dit  dans  le  langage  vulgaire  que  ces  plantes  digenerent; 
c*6st  le  contraire  qui  a  lieu,  elles  se  riginerent.  Ainsilaraisonpour 
hquelle  lesbotanistesn'ontpud^crire  ce  Fraisier  est:  l^parce  quails 
ne  Tout  pas  rencontr^  a  I'^tat  naturel ;    parce  que  les  oultivateurs 
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I'extirpenl  de  leurs  cultures  lors  de  son  apparition ;  3**  parce  que 
les  botanistes  manqueat  en  Basse-Bretagne;  i^"  parce  qu'il  n'eat 
cultiv6  nulie  part  en  Europe  qa'k  Plougastel.  Si  c'est  k  K^ralliou 
(jne  ce  Fraisier  fit  son  entrfe  k  Plougastel,  c'est  aussi  k  K^ralliou 
que  revient  Thonneur  de  nous  avoir  fait  connaitre  le  veritable 
type  de  ce  v^gital  qui  est  presque  inconnu  des  Europ^ens. 

Maintenant  que  nous  avons  fait  connaitre  I'existence  du  Fraisif r 
du  Chili  type^  nous  allons  passer  k  son  examen  sp^cifique  et  voir 
en  qnoi  il  diiff^re  du  Fraisier  des  bois,  qui  est  le  type  du  genre. 

Fragaria  Vesca  Linn.,  Sp.^  705,  —  DC,  Fl.  fr,^  p.  468,  et 
Prod.,  II,  p.  569.  —  Fleurs  solitaires  an  sommet  de  pMicelles. 
Calycei  10  divisions,  dont  5  ext6rieures  plus  petites,  ^troites, 
lineaires,  alternant  avec  cellesde  I'int^rieur  qui  sontplus  longues 
et  plus  larges,  k  limbe  plan^  vertes  des  deux  cot^s,  toutes  l^g^re- 
nient  velues  et  aigues  au  sommet,  ^iaUes  pendant  Tanth^se  ei 
r^Qichies  a  la  maturity.  Corolle  reguli^re,  ;petite,  blancbe,  ino- 
dore«P^tales5,  ovales-arrondis,  de  mdme  longueur  ou  unpen  plus 
longs  que  les  s^pales.  Etamines  libres,  au  nombre  de  vingt, 
ins^r^s  sur  le  calyce  avec  la  corolle,  in^gales  en  longueur ;  diets 
dresses,  dilates  k  la  base;  antheres  cordiformes,  biloculaires, 
s*ouvrant  en  long.  Ovaires  r^niformes;  styles  lat^raux,  marces- 
cents,  ventrus  vers  le  milieu,  l^g^rement  ^mouss^s  au  sommet. 
Garpelles  ovaIes«coniques,  glabres,  rouges  ;  receptacles  globuleux 
ou  ovales-coniques,  glabres,  rouges,  aromatiques.  Hampe  d^pas- 
sant  les  feuilles;  p^dicelles  gr61es,  courts^  dresses  pendant  Tan- 
th&se,  r^fl^chis-arques  apres ;  bract^e  principale  plac^e  plus  ham 
quelamoitie  de  la  hampe,  ressemblant  ^  une  feuille  ordinaire 
courtement  p^tiol^e,  Jes  autres  a  deux  ou  trois  petites  divisions 
pointues;  bract^oles  alloug^es,  poiDtues>  couvertes,  ainst  que  les 
bract^es,  pedicelles  et  hampe^  de  quelques  polls  simples,  horizon- 
taux  ou  appliques.  Feuilles  radicales,  fermes,  longuement  p^tio- 
lees ;  folioles  ovales,  garniesde  quelques  polls  soyeux  et  appliques 
endessous,  d'un  vert  gai  et  glabres  en  dessus,  planes,  fortemeni 
uerv^es  et  dentelies  sur  les  bords ;  dentelures  arrondies  et  ter- 
minies  par  une  petite  pointe  de  couleur  marron ;  folioles  lat^- 
rales  sessilcs  et  la  terminate  courtement  p6tiolul6e;  petioles  lougs 
de  0«  <0,  cylisdriques,  converts  de  quelques  polls  simples, 
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^tal^s;  stipules  radicales,  tr^s-allong^es,  glabres,  d*ua  vert  rou- 
geSitre,  devenant  scarieuses  et  de  couleur  marron  en  vieillis- 
sant.  Souche  verticale,  dure,  presque  ligneuse^  noire,  ^mettaot 
des  stolons  nombreux>  filiformes,  allong^si.  Racines  assez  fortes, 
dares,  tortueuses,  noires,  charg^es  de  fibrilles  egalement  noi- 
r&tres.  Plante  haute  de  20  ^  ^5  centimetres,  d*un  vert  gai, 
hermaphrodite.  Floraison  de  mars  en  julUet  et  m6me  plus 
avant. 

Fragaria  cktlensis  Ehrr.,  Beitr.,  7,  p.  26.  —  Dtjchnb  in 
Lamk.  Diet.,  II,  p.  537.  —  Dillbn.,  Hort.  Elth.,  t.  20,  f.  4  40.  — 
DC,  Prod.,  11,  p.  571.  —  Noisbtte,  Jard.  fruit,,  51,  t.  42,  f.  I. 

—  Fleurs  solitaires  au  sommet  des  p6dicelles.  —  Calyce  k  42  di- 
visions, dont  les  six  ext^rieures  plus  petltes,  ovales,  vertes  des 
deux  cAt^s,  alternant  avec  celles  de  Tiat^rieur  qui  sont  plus  longues, 
plus  larges,  k  limbe  un  pen  concave  et  d'un  vert  jaun&tre;  toutes 
trds-velues  k  Text^rieur  et  aigu^s  au  sommet,  6tal^es  pendant 
I'anth5se,referm4es  apr^s,  et  appliqu^es  sur  le  fruit  k  la  maturity. 

—  CoroUe  r^guli^re,  lar^e  de  0°"  035,  un  peu  jaunfttre  k  la  base 
des  p^tales,  l^gerement  odorante;  petales  au  nombre  de  6,  ovales- 
arrondis,  oblus,  un  peu  plus  longs  que  les  sepales  interieurs.  — 
Lltamines  libres,  au  nombre  de  30  environ,  inser^es  sur  le  calyce 
avec  la  coroUe,  in^gales  en  longueur;  filets  dresses,  dilate  a  la 
base;  anth^res  cordiformes,  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  — 
Ovaires  allonges,  ovoides-coniques;  styles  lat6raux,  marcescents, 
tr&s-allonges,  un  peu  ^vas^s  ausommet.  —  Carpelles ovoides-pyri- 
formes,  glabres,  rouge- vineux,  une  fois  plus  gros  que  dans  Tes- 
p^ce  pr^c^d*ente;  receptacles  allonges,  coniques  on  bilob^s,  d'un 
rouge  clair,  veins.  —  Hampes  longues  de  0°^  35,  robmtes,  de- 
passant  les  feuitles  et  portant  7  ou  8  fleurs  en  cyme  l&che,  bifur- 
quee,  presque  dichotome ;  p^dicelles  tres-forts,  longs  de  0"03, 
dress<:S  pendant  Tanthese,  arqu^s  apr^ ;  bract6e  principale  plac^e 
plus  haul  que  la  moiti^  de  la  hampe  et  g^n^ralement  au  niveau  des 
I'euilles^  se  divisant  en  trois  segments ;  celui  du  milieu  s'allonge 
quelquefois  en  une  foliole  lanctol^e-lineaire,  petidulee;  bract^oles 
.simples,  lin^aires-allongees,  aigues  au  sommet  et  couvertes,  ainsi 
que  les  pedicelles  et  la  hampe,  de  polls  ^pais,  simples,  argentes, 
l.'orizontaux.  —  Feuilles  radicales  fermes,  trSs-lonf^uement  et  for- 
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tement  p6tio!ees;  folioles  tr^s-grandes,  d'on  vert  Doir  en-dessus 
et  garnies  de  quelques  poils  dans  leur  jeunesse,  glabres  dans  leur 
vieiUesse,  couvertes  en-dessous  de  poils  argent^  qui  les  font 
parailre  blanchdtres,  fortement  nerv^es  et  Goncaves-roul6es  en* 
dessus,  largement  dentel^es;  dentelures  cilices,  arrondies^  obtuses 
au  sommet;  folioles  lat^rales  presque  £essiles  et  la  terminate 
p^tiolulde;  petioles  longs  de  O'^iO,  cyLindriques,  canaliculus 
en^dessus  et  converts  de  poils  simples,  horizontaux ;  stipules  ra- 
dicale^,  glabres,  i^g^rement  cilices  sur  les  bords,  trfes-alloDg^es, 
aigiies,  transparentes,  vertes,  devenant  couleur  marron  en  vieillis- 
sant.  —  Souche  horizontale,  dure,  ligneuse^  noire,  couverte  de 
cicatrices  laiss^es  par  les  anciennes  feuiiles,  ^mettant  des  stolons 
nombreux,  tr^s-forts  et  s'allongeant  a  plus  dun  m^tre.  —  Racines 
noires,  dures,  tres-fortes,  chargeesde  fibrilles  noir&tres.  —  Piante 
haute  de  30  k  35  cent.,  d*un  vert  blanch&tre,  tr^s-velue  sur  toutes 
ses  parties^  hermaphrodite.  —  Floraison  en  mai  et  juin. 

Le  *Fragaria  ckilensis  diflfere  du  F.  Vesca  par  son  calyce  k 
12  divisions,  qui  oi^  le  iimbe  un  pen  concave  et  sont  d'un  vert 
jaun^tre,  referm4es  apr^s  la  floraison  et  appliquees  sur  le  fruit 
la  maturity.  —  La  coroile  est  k  peu  pr^  la  m6me  que  dans  le 
F.  ffrandiflora,  a  6  p6la!es  qui  ont  la  base  un  peu  jaun&tre.  —  Les 
diamines  sont  au  nombre  de  30  au  lieu  de  30  et  toutes  fertiles. 
Les  styles  sont  tr^s-allonges  et  droits.  Les  receptacles  (fruits)  sont 
alIong&«,  coniques  et  d'un  rose  p^le^  veins,  tandis  qu*ils  sont  roads, 
glabres  et  rouges  dans  )e  F.  Vesca.  Les  hampes  sont  beaucoup  plus 
longues  que  dans  toutes  les  autres  esp^ces  puisque  la  premiere 
bract^e  se  trouve  au  niveau  des  feuiiles;  chaque  fleur  se  trouve 
anssi  an  milieu  d'une  bifurcation  qui  fait  parattre  la  hampe 
presque  dichotome  ;  les  pedicelles  pr^sentent  la  m6me  position. 
Les  feuiiles  aussi  sont  les  plus  grandes  du  genre,  d'un  vert  noir 
en  dessus,  d*un  blanc  argent6  et  fortement  velues  en  dessous,  k 
folioles  concaves,  roul^es  en  dessus,  la  terminale  longuement  pd- 
tiolulde.  La  souche  est  horizontale.  La  piante  en  general  est  beau- 
coup  plus  grande  dans  toutes  ses  parties  que  chez  toutes  les  es- 
pies connues,  ires-velue.  Ses  feuiiles  cucnll^es,  ses  p6doncules 
bifnrqu^s  et  ses  fleurs,  qui  ont  quelque  analogie  avec  celles  du  Por 
tenti'fla  rupesiris  L.,  la  font  reconnaitre  au  premier  abord.  Ge 
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Fraisier  m^rite  plut^t  d'etre  ^lev^  an  rang  d'esp^ce  que  certaines 
vari^lis  de  Rubus  ftniticosus  L.  qui  y  ont  616  61ev6es  et  auxquelles 
\\  est  impossible  de  trouver  des  caract^res  distinctifs  pour  les  re** 
connaltre. 

Apr^s  avoir  ezaminS  les  caractferes  du  Fraisier  du  Chili  typey 
na  examen  s6rieux  du  Fraisier  du  Chili  monstre  nous  permettri) 
de  connaltre  It  fond  ce  v^g^tal  qui  n'^tait  connu  depuis  4766  que 
des  habitants  de  la  commune  de  Plougastel.  Depuis  le  4«r  mars 
jusqu'au  2  juin,  il  nous  est  pass^  sous  les  yeux,  la  loupe  et  1& 
microscope,  plus  de  400  fleurs  de  Fraisier  du  Chili,  prises  tant  an 
jardin  hotanique  que  dans  les  champs  de  Plougastel.  Ces  flenrs  ont 
m  presque  toutes  analys^es  pour  t&cher  de  connaitre  la  sexuality 
de  cette  plante  et  savoir  si  elle  est  r^ellement  dio'ique,  comme  le 
preteadent  les  anciens  auteurs»  on  si  elle  est  hermaphrodite;  de 
plus,  comme  les  sexes  ne  signifient  rien  ici,  que  c'est  cette  mons- 
truosit^  qui  est  en  r6alit6  la  plante  int^ressante  an  point  de  vue 
eommercial,  nous  aliens  faire  notre  possible  pour  en  donner 
I'analyse. 

Les  fleurs  sent,  comme  dans  Tespece.  solitaires  aux  bifurcations 
de  la  hampe  et  pedicell6es  ;  nous  les  divisons  en  trois  gronpes  qui 
sent :  Ties primaires,  c*est-^-dire celles  qui  sont  les  plus prfesde 
la  souche  et  qui  fldurissent  les  premieres  ;  Sio  les  secondaires,  qui 
seat  celles  qui  viennent  en  second  lieu  ;  3°  les  tertiaires,  qui  sont 
lesdernieres.  De  ces  trois  groupes,  il  n*yaqueles  primaireset 
les  secondaires  qui  donnent  du  fruit.  Les  tertiaires  sont  presque 
loujours  steriles. 

Le  calyce  est  a  1 4  divisions,  dont  7  ext^rieures  plus  courtes,  de 
mkme  largeur  on  plus  larges  que  les  int^rieures,  obtuses  au 
tommet,  alternant  avec  ces  derni^res  qui  sont  toutes  tr^s-velues  et 
aigues,  k  limbe  Wg^rement  concave,  d'un  vert  jaunitre  &  Tin- 
t^rieut,  6tal6es,  dress6es  pendant  I'anth^se,  refermees  apres  et 
appliqu6es  sur  le  fruit  a  la  maturity. 

Dans  les  fleurs  du  Fraisier  type,  le  calyce  est  a  4  2  s6pales ;  dans 
celui-ci,  il  est  aussi  al2  et  plus  souvent  h  U  s^pales,  trfes-rare- 
ment  &  1 3  ou  k  4  5.  Le  calyce,  dans  ce  Fraisier.est  pour  les  cultivateurs 
un  indice  certain  de  la  bonne  ou  de  la  mauvaise  r^colte  :  dans  les 
fleurs  priraaires Jorsqae  le  calyce  reste  ouvert  aprfe  Tanthise,  c'est 
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un  signe  certain  queles  fraises  son!  gelees  oa  qu'elies  n*ont  p  is 
^16  fecond^es;  si,  aucontraire^le  calyce  se  ferme,lar^coUeproineL 
d*6tre  assuree. 

Gorolles  r^gnli^res,  larges  de  0°^055,  d*aa  blanc  jaun&tre, 
plusfonc^es  k  la  base  des  p^taies,  se  colorant  en  rose  en  vieii- 
lissant,  l^g^rement  odorantes;  p^tales  an  nombre  de  7  ou  8,  rare- 
ment  plus  ou  rnoins,  obtus,  un  peuch-ffonn^s,  de  m6(ne  longueu< 
que  les  s^pales  intSrieurs.  —  Etamines  libres,  au  aombre  de  40  .i 
60;  inserdes  sur  le  calyce  avec  la  coroHe,  inegales  en  longueur, 
quelquefois  rudimentaires  ou  atrophi^es,  diflformes  el  offrant  les 
formes  les  plus  bizarres,  souvent  d^pourvues  d'anthire ;  filets 
dilates  k  la  base ;  anth^res  difTormes,  le  plus  souvent  seches  et 
steriles,  ou  offrant  quelques  grains  de  pollen. 

C'est  icl  que  se  trouve  le  coeud  de  la  question,  Tous  les  auteurs 
ont  dit  que  cetle  plante  se  trouvait  sterile  partout  ou  elle  ^tait 
cultiv^e,  et  qu'on  la  plantait  kc6i6  deFraisiers  fertilcsqui  pussent 
la  f^conder.  Iln'enestpas  ainsi ;  elle  n'estpasdu  tout  sterile;  sur 
400  fleurs  qui  one      examinees  par  nous,  nous  en  avons  bieu 
trouv6  la  moiti6  de.sierileset  le  reste  ne  conlenait  pas  beaucouf» 
de  pollen,  mais-elles  en  contenaient  cependant  assezpourpeuvoii* 
f^conder  quelques  fruits.  II  est  certain  que  ce  Fraisier  peut  s*- 
feconder  lui-mfeme,  par  son  propre  pollen,  Ce  fait  n'est  pas  sans 
pr^c^dent,  puisque  Duhamel,  en  4  768,  soupgonnait  di]k  la  pr^senc<' 
de  quelques  etamines  fertiles  dan-?  ses  flenr?.  Nous  avons  rencontr^^ 
des  anth^res  qui  n'avaient  que  quelques  grains  de  pollen  dans  h  s 
loges,  d'aulres  sur  les  boids;  c'ej>i  le  cas  le  plus  frequem,  surlour. 
dans  les  fleurs  secondaires.  Parmi  les  fleurs  primaires,  on  en  ren- 
contre qui  poilent  une  etaniine,  d'autres  deux,  d'autres  la  moitie 
et  enfin  il  y  a  des  fleurs  enli^rement  gai  uies  d'6tamines  fertiles;  ces 
oas  sonttres-rares,  raais  nous  les  avons  rencontres.  Une  fois  nous 
avons  aussi  rencontre  4  petits  points  h  la  base  d'un  p^tale;  nous 
les  avons  examines  au  microscope ;  ces  points  ^taient  remplis  de 
pollen  et  etaient  sondes  sur  les  veinules  de  la  base  du  p^tale;  ils 
presentaient  uneanthSre  coup6e  en  quaire.  Ce  p6tale  etait  une  6ta- 
mine  p6taluidey  comme  onen  rencontre  quelquefois  dans  les  fleurs 
doubles.  La  plante  qui  presente  tous  les  caract^res  que  nous 
venons  d'exposer  est  ce  qu*on  appelleune  planle  polycjame  et  non 
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line  plante  dio?que.  G^n^ralement  c*est  dans  les  fleurs  primaires 
que  Ton  rencontre  des  ^tamines  enti^rement  ftrtiles;  les  fleurs 
secondaires  n'offrent  que  des  itamines  atrophi^es,  qui  ne  cod- 
tiennent  que  quelques  grains  de  pollen ;  mais  ces  itamines  sont  en 
plus  grand  nombre  dans  ces  fleurs  que  ne  le  sont  les  etamines  fer- 
tiles  dans  les  fleurs  primaires.  (A  suivre). 


RAPPORTS. 

Rapport  sur  les  propuits  db  l'Art  et  de  l'Inddstrie  horticoles 

ADM[S  A  L'ExPOSITION  UlflYERSELLE  D£  4878. 

Sous'Commission. 
GOUTmLERiE,  MEUBLBS,  OUTILS,  APPAREILS  D'ARRQSAGE,  ETC. 

M.  Bbeton,  Rapporteur. 
(Suite.  Voir  le  Journal,  cahier  de  d^cembre  4878,  p.  790-T95.) 

La  MiNAGERB,  boulevard  Bonne -Nouvelle,  a  Paris.  —  Autre 
bonne  et  excellente  maison  dans  le  m6me  genre  que  celle  de 
MM.  Allez»  frkes.  On  ne  peut  que  r^p^ter  pour  Tune  ce  que  Ton 
a  d^j^  dit  pour  Tautre  :  I'exposition  de  la  M^hag6re  montrait  des 
meubles  bien  ^tablis  et  bien  d^coris  qui,  pour  la  plupart,  sortent 
<le  ses  ateliers. 

M.  Mbssager  (J.-B.),  \i  Mennecy  (Seine-et-Oie-e),  exposail 
un  banc  de  jardin  qui  peut  se  transformer  en  ^tag^re  propre  k 
recevoir  des  pots  k  fleurs. 

M.  Santini  (J.),  rue  du  Faubourg-Saint-Honor6,  222,  k  Paris. 
Parmi  les  jardinieres  et  cache-pots  rustiques  exposes  par  H.  San- 
tini,  on  ponvait  remarquer  quelques  modules  nouveaux  et  de 
bon  goAt. 

SociiTjfi  DE  Saiot-Sauvedr-les-Arras  (Pas-de-Calais).  —  Expose 
des  bancs,  chaises,  grilles,  cldtures  et  autres  meubles  de  jardin. 
Ses  chaises  k  ressort  m^ritent  d'etre  mentionn^es*  Tons  les  ar- 
ticles de  cette  usine  sont  de  bonne  fabrication ;  ils  sont  en  outre 
d'un  prix  mod^r^,  ce  qui  explique  la  favour  dont  ils  jouissent 
aupr&s  du  public. 

Tbonchon  (N.),  avenue  d'Eylau,  1^,  k  Paris.  Meubles  de  jardin. 
~  Cette  maison  a  depuis  longfemps  marqu^  sa  place  dans  la 
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f^errorerie  artistiqae  des  meubles  de  jardiu  et  jouit,  Si  cause  de  la 
bonne  fabrication  de  ses  meubles,  d'une  excellente  reputation. 

Le  succ6s  de  son  exposition  aurait  certainement  ^t^plus  grand 
si  les  objets  offerts  aux  regards  du  public  avaient  ii&  choisis  avec 
iin  pea  plus  desoiii. 

n,  Vachon  (C),  k  Virj-Chfttilion  (Seine-et-Oise),  —  Celte  mai- 
son  bien  connae  fabrique  des  chaises  et  des  fauteuils  en  fer 
tordu,  d'an  senl  morcean,  sans  rivure  ni  soudure,  et  travailli  k 
froid,  et,  k  cause  de  cela,  conservant  sa  rigidity.  Prix  pen  etev^s. 

Outik  divers. 

M.Anbbixux  (J.-B.),rue  de  Malte,  44,  k  Paris. Outilshorticoles : 
—  Le  m^rite  de  sa  fabrication  est  surtout  d'avoir  rendu  le  jardinage 
praticable  kl'enfance.  Ses  outilsbien  mignonset  bien  lagers  sont 
d'une  bonne  fabrication. 

H.  fiuissoN  (J.-L.)}  a  Guibe.rYille  (S.-8t-0.)«  — Bateaux  multiples. 
Ges  r&teaux,  agraphia,  an  nombre  de  3,  4  ou  5,  4  cAt6  les  uns  des 
autres,  sont  d'un  bon  usage  dans  les  grandes  propri^t^s  ou  les  jar- 
dins  publics;  ils  conyiennent  surtout  pour  le  ramassage  des 
fenilles. 

M.  Chapp£llibr(P.),  avenue  Daumesnil,  268,  k  Paris,— exposait 
tin  injecteur-badigeonneur^  bon  instrument,  remplissant  bien  le 
but  en  Yue  duqnel  il  est  construit  et  qui,  k  ce  titre,  m^rite  d'etre 
recommand^. 

M.  Derouet  (B.),  rue  du  Boaloi,  4,  ii  Paris.  —  Unde  nos  bons 
fabricants  et  seul  propri^taire  des  modules  duprofesseur  Gressent, 
exposait  des  cneille-fruits,  r&teaux^  etc.,  bien  conditionn^s.  —  Son 
mastic  k  greffer  est  excellent. 

M.GuiRARD,  rue  des  Panoyaux,  S,  k  Paris.  —  Bon  onvrier, int^res- 
sant  k  plus  d'un  titre ;  ses  r&teaux  blind^s  et  sa  ratissoire  ne  sont 
pas  sans  m^rite.  Ils  sont  solides  et  d'un  bon  usage. 

M.  EspiNASSE  (C),  rue  Saint-Martin,  213,  k  Paris.— Les  articles 
*ie  cette  maison  sont  bien  dtablis :  on  citera  particuli&rement  ses 
ratissoires  d*un  usage  facile  et  d'un  prix  relativement  modern. 

M.  GAGifEux,  me  du  Faubourg-(iu-Temple,  4,  k  Paris.  —  Son 
arroseur-mod^rafeur  en  terre,  pour  pots  et  caisses  h  fleurs  ei  arbres 
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f ruitiers,  pr^sente  certaios  avantages :  d'abord,  il  Economise  d'aiip 
faQon  notable  Teau  que  resolvent  les  plantes;  pais, en  fournissai.t 
de  Teau  pour plusieurs  jours,  i I  maintien t  la fraiclieur  de  la  plantf ; 
enfin,  Teau  conserve  ainsi  la  temperature  mod^r^e  qui  couvieni 
au  sujet.  Get  appareil  pourrait  done  readre  des  service$ ;  le  prix 
en  est  peut-felre  un  peu  61ev6. 

M.  GRAr(joN  (J.-B.),  i  Chatonnay  (Is^re),  —  montrait  un  gvel- 
foir  mecanique  qui  paratt  pouvoir  Aire  employ^  utilement  pour 
la  greffe  en  placage,  et  notamment  pour  greifer  la  Vigne. 

M.  Legkand  (A.),  i  Bresles  (Olse),  exposait  un  fruitier  circii- 
laire  et  tournant,  dont  les  mattresses  de  maison  qui  ne  dispo- 
sent,  pour  la  conservation  des  fruits  d'automne,  que  de  locaux 
d'une  etendue  limic^e^  pourrout  tirer  un  bon  parti. 

M.  Louis  Ln^RAULT,  h  Argeuteuil  (Seine-et-Oise).  —  Cultivateur 
d'Asperges  bien  connu,  M.  Louis  Lherault  pr^sentait  un  atelitrr 
en  miniature,  reprdseutant  Top^ration  du  bottelage  des  Asperges. 
Rienn'est  plus  ingenieux,  car  tout  y  est  prevu;  mais-quellequau- 
tile  d' Asperges  il  faut  r^coUer  pour  avoir  besoin  d'un  outiliagif 
semblable! 

Sa  collection  d'outils  servant  a  la  culture  des  Asperges  miriiu 
d'etre  signalee; 

M.  Lh£rault-Salb(euf,  h  Argenteuil  (Seine-et-Oise),  dgala- 
ment  culiivateur  d'Asperges,  montrait  aussi  un  outillage  bien 
entendu  et  remarquable. 

M.  WoRANGfi  (A.),  quai  des  C61estins,  30,  i  Paris.  —  Chariot:; 
pour  transplantation^  tuteurs  et  appareil  d'^lagage. 

Ses  chariots  servant  k  la  transplantation  des  arbres,  son  imoB- 
doir  et  surtout  son  appareil  servant  &  s^parer  I'arbre  du  tuteur 
ne  manquent  pas  d'int^rAt. 

M.  ToucHARD  (A.),  k  Rueil  (Seine-et-Oise).  —  Construcleur 
amateur,  M.  Touchard  montrait  des  rayonneurs,  butteurs  etri- 
teaux  dont  quelques-uns  d'un  modele  nouveau  et  qui  ne  sont  pas 
sans  valeur. 

II  convient  de  citer  encore,  avant  de  clore  cette  s6rie,  les  ma  - 
sons Japy,  freres,  rue  du  Chdteau-d'F.au,  40,  a  Paris,  et  Pantz  et 
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fils,  de  Pont-i-MoussoD  (Meurthe-et-Moselle),  qui  exposaient  des 
bancs  et  des  chaises  ployantes  lecommandables. 

Bacs. 

Le  bac  est  d*invention  relativement  r^cente.  II  y  a  trente  ans, 
on  ne  trouvait  dans  ies  pares  comme  dans  les  jardins  que  des 
caisses  carrees^  peu  gracieuses  de  forme,  d'un  usage  incommode 
et  dont  la  construction  imparfaite  rendait  difficiles  les  operations 
de  plantation  et  de  d^potage.  M.  Loyre,  moit  depuis  plusieurs 
ann^eSy  mais  dont  le  nom  est  vesM  dans  le  souvenir  des  anciens 
Membres  de  la  Societe  centrale,  a,  le  premier,  offert  k  Thorli- 
culture  ces  beaux  types  de  bacs  qu'on  rencontre  actuellement 
dam  un  grand  nombre  de  propriet^s  ou  ils  ajoutent  k  Tornemen- 
tation.g^nerale,  tout  en  presentant  d'incontestables  avantages 
sur  les  caisses  de  Tancien  systime. 

On  retrouvera  plus  loin  le  nom  du  regrett^  M.  Loyre  qui  a  eu 
pour  successeur  M^^  B.  Loyre,  sa  fille;  mais  maintenant  il 
n'est  plus  seul  pour  cette  sp^cialii^;  des  concurrents  se  sont 
produits  en  m&me  temps  que  les  besoins  grandissants  de  la  con- 
sommation  donnaient  une  plus  grande  extension  i  la  fabrication. 
C*est  des  objets  expose  par  ces  differents  constructeurs  qu'il  est 
question  ci-apr^s. 

M.  Fbnoguo,  rue  de  Kabylie,  3,  a  Paris.  Ses  bacs  coniques  sont 
d'une  bonne  fabrication;  ils  s'ouvrent  en  deux  parties,  ce  qui 
permet  d'examiner  1  etat  des  racines  de  la  plante  et  facilite  le 
rempotage. 

M.  Larousse  (J.-A.),i  Puteaux  (Seine).  —  Ses  bacs  octogoneset 
ses  caisses  k  fleurs  garnis  en  fonte  s'ouvrent  ^galemenl  en  deux 
parties;  fabrication moyenne. 

LoYRB  (M»e  B.),  rue  de  la  Pompe,  <  81 ,  k  Paris.  —  Gette  maisoa 
soutient  dignemenl  la  reputation  conquise  parson  fondateur. 
Ses  bacs  coniques  sont  elegants,  bien  ornfe,  d'une  bonne  fabrica- 
tion et  d'un  bon  usage. 

M.Marand(R.),  rue  dePassy,  U,  i  Paris.  —  Ses  bacs  coniques 
sont  solidemen  etablis ;  fabrication  m^ritant  d'fetre  encouragee. 
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M.  MtRY,  a  Noaiiles  (Oise).  —  Bacs  coniques  denlel6s,  bien  fa- 
briqu^Sy  et  qui  se  recommandent  par  leur  prix  pea  (\ej6. 
Vefres  et  diamants  d  couper. 

M.  BuQUET,  miroitier,  ruede  Buci,  15,  iParis. — Tres-bonne  et 
trte-importantemaison;  verres  ^vitrespour  serres;  exposait  une 
trte-belle  collection  de  diamants  pour  couper  le  verre. 

Expositions  i^TRANGiiRES. 
CouteUeine  et  Taillanderie. 

MM.  SaynoRjCooke  etRiDAL,a  Sheffield  (Angleterre),— exposaienl 
des  secateurs,  serpettes,  cueille-fruits  et  cueiile-fleur.«,  cisailles, 
et  autres  outils  de  la  coutellerie  horticole,  le  tout  tr^s-bien  con- 
ditionn^  et  de  boune  quality. 

Meubles  de  jardirin 

MM.  Barnard,  Bishop  et  Barnarbs,  k  Norwich  (Angleterre),  — 
presentaient  des  meubles  dejardin,treillages,  rouleaux  pour  tuyaux, 
tondeusesy  tonneaux  d'arrosage,  etc. Belle  exposition.  Les  meubles 
sont  bien  confectionn^s,  confortables ;  la  forme  seule  laisseii 
d^sirer.  Les  rouleaux  pour  tuyaux  d'arrosage  sont  lagers  et  com- 
modes, mais  ib  p&chent  par  I'ajustement  des  manivelles  et  peut- 
Atre  aussi  par  la  solidity.  Quant  aux  tondeuses  de  gazon,  elles 
out  les  couteaux  flx^s  sur  les  rondelles  de  Tarbre  moteur,  ce  qui 
les  rend  pen  faciles  au  demontage. 

Commission  imp^rialb  de  u  Chine,  a  P^kin.  —  Exposition 
pleine  d*originaUt6  et  d*impr^vu.  Qaoique  non  approprids  h  nos 
usages,  les  instruments  et  les  meubles  de  jardin  sont  lagers, 
commodes  et  paraissent  £tre  d'un  bon  emploi. 

Nevbs  (Forlunata,  Forges  das),  k  Lisbonne  (Portugal),  —  mon- 
trait  des  meubles  de  jardin  en  li^ge,  d*une  forme  toute  particu- 
li&re  et  dont  le  principal  mSrite  consistait  dans  la  leg^ret(^ ;  expo- 
sition int^ressante. 

M.  Neden-Therer  (G.)y  h  Luxembourg  (Grand-Duchi  de  Luxem- 
bourg). —  See  meubles  de  jardin  solides  et  bien  ^tablis  manquent 
seulement  d'un  peu  d'^l^gance  dans  le  dessin. 

M.  Sermon  (Joseph),  k  Bruxelles  (Belgique).  —  Ses  meubles  de 
jardin  out  donn^.  lieu  aux  m&mes  observations  que  ci-dessus. 
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Tondeuses  de  gazon. 

De  mftme  que  la  moissonneuse  et  la  faucheuse  sont  depuis  loDg- 
temps  entries  dans  la  pratique  ordinaire  de  Tagriculture,  aux 
^tats-Onis  et  en  Apgleterre,  de  mfimeaussi  la  tondeuse  de  gazon 
est  habituellement  employee  de  Idngue  date  dans  rhorticulture  de 
ces  deux  pays.  Ea  France,  au  contraire^  cet  utile  instruoQent,  qui 
op^re  vite  et  £conomiquement«  est  encore  pen  r^pandu.  II  Test  ce- 
pendant  devenu  davantage,  depuis  que  le  prix  en  a  ^t^  diminu^, 
depuis  surtout  que  le  mScanisme  de  certains  d'entre  eux,  mieux 
dispose  que  par  lepass^,  pent,  en  cas  d'accident,  dtre  r^parg  sans 
le  seconrs,  parfois  difficile  k  rencontrer^  d'un  m^canicien. 

On  a  dej&  parli  plus  haut  de  la  tondeuse  fran^aise  dite  la  Ber- 
richonne,  expos^e  par  MM.  Louet  fr^res,  et  de  la  tondeuse  pr^ 
senile  parHM.  Barnard^  Bishop  et  Barnards,  de  Norwich  (Angle- 
terre) ;  on  n'y  revieudra  pas.  Voici  quels  ^talent  les  autres  types : 

M.  BiERNATZKi  and  Co^  k  Philadelphie  (£tats-Unis).  —  Tondeuse 
de  gazon  dite  la  Philadelphia.  G*est  una  petite  machine  biencon- 
ditionn^e  et  d'nn  ajustement  bien  compris^  simple  et  UgktQ;  c*^ 
tait  une  des  meilleures  tondeuses  expos^es  par  des  Strangers.  Prix 
modSrS. 

ilM.  Chamorn  et  Coldwbll,  deNewburgh  (fitats-Unis).—  Ton- 
deuse ^alement  recommandable,  quoique  peut-^tre  un  peu  in- 
Krieure  k  la  precSdente. 

M-Crowlet  (John)  and  Co,a  Sheffield  (Angleterre),— exposaient 
une  tondeuse  appel^e  Vlnvincibkf  dont  les  rouleaux  sont  articu- 
1^.  Cost  un  instrument  assez  satisfaisant,  quoique  les  couteaux 
ne  soient  pas  dSmontables. 

MM. Decker  et  Mot,  bouleyard  de  la  Villette,  1 68,  k  Paris.  — h6- 
positaires  de  la  tondeuse  Ransomes  dont  il  sera  parlS  plus  loin.Cette 
maison  prSsentait  aussi  une  belle  collection  d'instruments  de  jar- 
dinage,  tels  que  r&teaux,  fourches,  etc.,  tr^s-sSduisants  d'aspect 
et  qui  passent  pour  6tre  d*un  bon  usage. 

MM.  Follows  et  Bates,  k  Manchester  (Angleterre).~Commeie3 
prScidentes,  la  tondeuse  envoySe  par  I'exposant  est  armSe  de  cou- 
teaux fixe«,  ce  qui  en  rend  raffAtac^e  assez  difficile. 
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Lloyd,  Supplle  et  Valton,  k  Philadelphie  (fitats-Uuis).— Maison 
repr6sentte  par  M.  Baume,  h  Boulogne  (Seine).  —Tondeuse  dite 
\dL  Pensylvania.  Petite  machine  Men  conditionnie,  ajustement  bien 
compris  et  exicut^.  Gommande  de  droite  &  gauche  et  de  gauche^ 
droite  par  son  arbre  tubulaire,  pour  les  penles.  Bonne  precaution 
dans  certains  passages.  Prix  mod^re. 

M.  Marckt  and  C%  k  New-Yorx  (Etats-Unis)  et  Mast,  Foos  and  C«, 
k  Springfield  (Etats-Unis.  — Les  tondeuses  exposfies  par  ces  deux 
maisoDS  ne  sont  pas  sans  m^rite ;  elles  sont  bien  conditionn^es  et 
paraisaent  tres-maniables. 

M.  Parkinson  (W.),  i  Ripon  (Angleterre).  —  La  tondeuse  de 
M.  Paikinson  est  une  de  celles  qui  ont  concouru ;  elle  est  d^une 
construction  compliqu^e  et  par  suite  d'un  fonctionnement  difficile. 

M.  Ransom£s  and  Co,  ^  Londres.  —  Cette  maison  pr&entait,  au 
milieu  d*une  belle  et  nombreuse  collection  d'instruments  propres 
a  Tagriculture^  des  tondeuses  de  gazon  ^  bras  et  ^  cheval^  d'une 
bonne  fabrication^  mais  dont  le  m^canisme  est  ^galement  com- 
pliqu6. 

M.  Samuelson  and  C^,  k  Banbury  (Angleterre),  —  exposait  des 
tondeuses  dont  le  systeme  g^n^ral  diffi^rait  pen  de  celui  dont  il 
vient  d'etre  question;  on  pent  par  consequent  leur  appliquer  les 
in6mes  observations. 

MM.Waite,  Bornell,  Hugginsch  and  Co,  rue  Alibert,  40,  k  Paris, 
— exposaient  des  tondeuses  am^ricaines  dont  les  petits  modules  sont 
bon  march^,  mais  les  couteaux  sont  fondus.  Les  grands  modules 
a  couteaux  en  acier  et  months  k  Serous  sont  d'une  fabrication 
moyenne. 

M.Williams  et Cic,rue CaumartinJ ,  k Paris,  maison am^ricaine 
6tablie  en  France.  —  La  tondeuse  Williams,  dite  rArcAim^ef/enne, 
a  et6  longtemps  la  plus  connue  et  la  plus  r^pandue  de  toutes  celles 
dont  on  faisait  usage  en  France.  C'^tait  alors  et  c'est  encore  un  des 
bons  instruments  de  cette  sorte. 

Le  systftme  Williams  consiste  en  rouleaux  articul^s  k  contre- 
poids;  les  lames  sont  riv^es,  ce  qui  rend  le  d^montage  difficile  pour 
d'autres  mains  que  celles  d'un  mecanicien. 

{La  suite  au  prochain  cakier,) 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  fiTRANGfeRE. 

PLANTES  NOnYELLES    OU  RARES  DECRITES   DANS  DES 
PUBLICATIONS  l^TRAiNGERES. 

GaRTEiNFLORA 

firU  (Xiphion)  Kolpakowsklana  Regel,  Garden/".,  4878,  P*  ^61, 
pi.  945.  —  Iris  de  Kolpakowski.  —  Turkestan.  —  (Irid^es). 

Ce  charmant  Iris  dedi^  k  un  g^n^ral  russe  crolt  en  abondance 
daos  tes  prairies  du  Turkestan.  L'inlroduction  en  a  ^t^  faite.  r£- 
cemment  en  grand  par  M.  RegeU  fi's  ;  mais  la  plus  grande  partie 
desindividus  en  ont  et^  c^dds  k  M.  W.  Bull,  de  Londres.  plante 
est  enti^rement  rusLique  ei  fleurit  de  tr^s-bonne  heure.  Elle  est 
voisine  de  Ylris  reticulata,  mais  on  Ten  distingue  aisement»  ne 
Mt-ce  qnk  ce  caract^re  que  la  base  de  sa  tige  et  de  ses  4  ou  5 
feuilles  est  embrass^e  par  une  seule  gatne  k  peu  pr^s  incolore, 
tandis  que  chez  VL  reticulata,  il  existe  k  la  in6me  place  plusieurs 
gaines  ^taltes.  L'Iris  de  Koipakow.ki  a  une  bulbesolide  arrondie, 
un  peu  r^trdcie  en  col  daus  le  haut,  qu'enveloppe  une  tunique 
brune  dont  les  fibres  se  r^unissent  en  r^seau,  et  qui  mesure 
Cm  015  — 01^020  de  diametre.  La  plante  fleurie  tout  enti^re 
n'a  pas  plus  de  0»  450  de  hauteur.  Ses  feuilles,  au  nombre  de 
4  ou  5  seulement,  sont  lin^aireF,  dress^es  ou  un  peu  recourb^es 
en  dthors,  car^n^es  en  dessoup,  glauques;  sa  fleur  esi  giande 
surtout  comparativement  aux  faibles  dimensions  tie  la  plante ; 
elle  est  embrass^e  dans  sa  partie  inf^iieure  par  deux  bract^s 
oppos^es  qui  f orment  gaine  :  ses  trois  s^pales,  ^troits.dans  le  bas 
oil  ils  sont  dresses,  s*£largissent  graduellement  en  unlimbe  ovalc- 
lanctel^y  itali  et  plus  ou  moins  r^volut^ ;  la  figure  du  Gartenflora 
les  repr^sente  bleus  dans  leur  portion  inf^rieure  ^troite,  qui 
forme  onglet,  passant  eusuite  au  blanc  jusqu*au  milieu  du  iimbe 
avec  une  bande  m^diane  jarme-orang^  qa'encadre  une  ligue 
ronge-brun,  ayant  enfin  la  moiti6  terminate  du  limbe  rouge-bran 
fone^;  quand  aux  p^tales,  qui  sont  dresses,  oblongs  et  plus  ou 
moins  obtus,  et  aux  branches  p^talo'ides  du  style,  leur  couleur 
est  violet-blen. 
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Talipa  triphylla  Regel,  Gartenf.,  4878,  p.  493,  pi.  942,      c.  d. 
—  Tulipe  k  irois  feuilles.  —  Asie  ceotrdle.  —  (Liliac6es). 

Petite  esp^ce  noavelle  de  Tulipe  a  fleur  jaune,  qui  a  m  d^cou- 
verte  par  H.  Regel,  flis,  dans  les  steppes,  pr^s  du  lac  Sairam.Eile  a 
i'aspect  d*un  Tulipa  silvestris  k  petite  fleur.Sa  tigeunifloreportetrois 
feuilles  presque  Terticill^eSjlongues  et  ^froite?,canalicul£es.  Quant 
a  sa  fleuft  elle  n'est  pas  assez  belle  pour  faire  rechercher  la  plante 
€Oinaie  esp^ce  d'ornementXette  esp^ce  est  rustiqueet  fleurit  eDmai. 

The  Florist  and  Pomolo«ist. 

BfctaschoKzia  caUfornica  Cham.,  var.  crocea  llore  pleno.  —  FL 

andFomol,^  f^?r.  4878,  pi.  460 « —  E^chschoUzie  de  Calitornie,  variety 
^  ileur  oraDgde  lignSe  de  jaune  et  pleine.  —  (Papav^racSes). 

Les  flenrs  de  cette  belle  vari^t^  sont  aussi  pleines  que  celles  des 
Pavots  de  nos  jardins.  II  parait  qu'^  la  dale  d'une  quarantaiiie 
d'ann^es,  il  avail  ^t^  obtenu  un  Eschscholtzia  double;  mais, 
comme  il  n'en  est  jamais  plus  question,  cette  vari^t^  a  dft  itre 
perdue.  Si,  comme  le  dit  le  Florist,  les  fleurs  de  la  nouvelle 
vari^te  sont  tout  h  fait  pleines,  c*est-k-dire  si  elles  ne  conservent 
aucune  ^tamine,  on  doit  se  demander  comment  la  plante  fructifie 
eU  par  suite,  comment  la  variitd  pleine  pent  6tre  conserv^e  et 
propag^e. 

Pomme  Jolly  Ueggar,  — >  Fl,  and  PomoLj  mars  4878,  pl.  462. 

Cette  jolie  Pomme  est  donn^e  comme  tr^s*recommandable  en 
quality  de  fruit  k  cuire,  et  Tarbre  qui  la  produit  est  dit  extraordi- 
nairement  productif.  Elle  dure  d*aoAt  k  octobre,  d'apr^s  le  D*"  Hogg. 
C*est  un  frjiit  d'une  bonne  grosseur  moyenne,  arrohdi  et  un  pen 
cdtel^  vers  Toeil,  de  couleur  jaune  p41e  qui  devient  plus  nette- 
ment  jaune  du  c6t^  du  soleil ;  I'oBil  est  grand  et  bien  ouvert,  plac^ 
dans  une  cayit6  form^e  par  les  cdtes ;  la  queue  s'implante  dans 
une  cavity  profonde,  etmesure  environ  0°"  013  de  longueur  ou 
davantage.  La  chair  est  tendre  et  juteiise,  douce  et  savoureuse. 
Le  D*"  Hogg  dit  que  c  est  la  m^me  vari^t^  que  Lord  Grosvenor. 


U  airani:  P.  Ouchartrk.  Impr.  Je  t.  OOR?Hin,"j?  fcis^cilo.  I. 
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SOGlfiTfi  GENTRALE  D'HORTICULTURE  DE  FRANCE. 

AVIS  IMPORTANT. 

La  Soci^ti  ceotrale  d'Horticulture  de  France  tiendra,  cette 
annfo,  uae  Exposition  g^n^rale  des  produits  de  Thorticulture  et 
des  arts  on  industries  qui  s'y  rattachent.  Cette  Eiposition  aura 
liea  dans  le  palais  de  Hndustrie,  du  7  au  40  du  mois  de  juin 
4879.  Le  programme  en  ser4  public  dans  le  prochain  cahier  du 
Journal. 

PROCfiS-VERBAUX. 

STANCE   DO  43  FJgyaiER  4  879. 
PatsiDEMCC  DE  U.  €b.  dFoly. 

La  stance  est  ouverte  k  deux  heures. 

Le  procds-verbal  de  la  derni^re  seance  est  lu  et  adopts. 

A  roccasion  da  proc^verbal,  M.  I^izier  dit  qa'il  regrette  de 
ne  pas  avoir  ii&  present  k  la  stance  du  23  Janvier  dernier,  au 
jnoment  oil  M.  H.  Vilmorin  a  demand^  k  ses  collegues  leur  opi- 
nion sur  les  qualit^s  relatives  des  differ  ents  B lanes  du  Champignon 
de  conche;  il  aurait  pu  donner  ab>rs,  en  riponse  k  cette  question, 
les  indications  qu'il  croit  devoir  presenter  aujourd'hui.  M.  H.  Vil- 
morin demandait  si  r^ellement  le  B  lane  vierge  ou  n*ayant  jamais 
produit  est  meilleur  que  celui  qui  a  i&]k  fourni  des  rdcoltes?  Sa 
r^nse  i  cette  question  est  que  le  Blanc  vierge,  ou  du  mbins 
vendu  comme  tel,  est  tantdt  le  meilleur  et  tant6t  le  plus  mauvais. 
En  lu!-m6meet  quandil  m^rite  ce  nom,il  est  le  meilleur  de  tons; 
mais  malheurensement  on  vend  trop  souvent  comme  vielrge  du 
Blanc  qui  est  loin  ,de  miriter  cette  qualification,  et  qui,  dans 
ee  cas,  est  tr^s-mauvais.  Voici,  eneffet,  la  fraude  qui  est  parfois 


La  Goamission  de  Redaction  d^larc  laisser  aux  aut^ars  des  articles  publics 
dans  le  Journal  la  respcmsabilitd  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 

(Avis  de  la  Commission  de  Redaction.) 

■  %bn»  3.     I.  Cahier  de  l^vrier  4879  public  le  31  mars  1879. 
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commise  .On  sait  qae  cenx  qui  approvisiondent  les  champignamtistes 
de  Blanc,  qui  est  le  point  de  d^art  indispensable  pour  leur  cul- 
ture, vont  chercher  dans  les  feroies  oeluj  qui  se  diveloppe  en  ap- 
parence  spontan^ment  sur  lestas  de  I'umier;  mais  comme  il  n'en 
Yient  pas  autant  qu'ils  penyent  le  d6sirer,  lis  vijennent  en  aide  h  la 
nature,  etils  introduisent  par  fraude,  et  I^,  dans  des  tas  de  fu- 
mier,  des  morceaux  de  vieux  Blanc  qu'ils  laissent  prendre  da  d^« 
Yelq)pement,  et  qu'ils  vont  ensuite  chercher  pour  le  vendre  comme 
vierge.  Le  produit  de  celte  manoeuyre  est  toujours  mauvais,  parce 
qu'ilesl  vieux  etplus  ou  moins  compl^tement  epuis^.  Pour^chap- 
per  k  ces  fraudes,  les  cultivateurs  de  Champignons  font  une  cul- 
tare  d'essai  du  Blanc  qui  leur  est  vendu  ;  ils  le  plantent  sur  un 
bout  de  meule  ou  couche,  et,  aux  premiers  Champignons  qui  en 
proviennent^  ils  peuvent  en  reconnaitre  la  quality.  Si  les  Cham- 
pignons qu'ils  donnent  sont  petits  et  se  pr^sentent  d'une  maniere 
peu  satisfaisante,  Hs  lerpjettent;  dans  te  cas  contraire,  ils  &'en 
servent  pour  leur  culture  gin^rale  et  Temploient  pour  larder  leurs 
meuleSy  en  ayaot  soin  de  Tintroduire  toujours  vers  le  bas  de 
celleff^i^  parce  que»  k  meaure  qu'il  veg^te  et  s'^tend,  il  gagne  le 
haul  de  ces  meules.  Le  Blanc  qai  a  jbii  aoumia  k  cette  culture 
d'essai  s'appelle  Blanc  franc;  c'est  celoi-l^  qu*on  doit  toujours 
employer  de  preference,  comme  ^tant  certainement  le  meilleur. 

11.  Care  declare  ne  point  partager  i'opinion  que  vient  d'ex* 
primer  M.  Laizier  relativement  a  la  superiority  du  Blanc  franc 
sur  le  Blanc  vierge.  Ge  dernier  est  r^'garde  par  lui  comme  toi^jours  * 
meiUeur  que  le  premier.  Sans  doute,  il  pent  en  Atre  quelquefois 
vendu  de  mauvais  sous  le  nom  de  Blanc  vierge ;  mais  le  cas  n'est 
pas  tr^s-fr^quent,  et  gin^ralement  les  ehampignonnistes  de  pro- 
fession out  confiance  en  ceux  qui  les  approvisionnent  de  Blanc 
vierge. 

£galement  k  Toccasion  du  proc&s-verbaly  et  relativement  it  U 
qoestion  pos^e  par  M.  H.  Yilmorin,  de  savoir  si  Ton  pent  obtenir 
dtt  Blanc  de  Champignon  de  couche  artificiellement,  M.  P.  Du- 
chartre  dit  qu*il  est  certain  qu  on  peut,  sans  difficult^,  faire  ger- 
mer  les  spores  da  Champignon  de  couche,  et,  par  suite,  em 
eblenv  le  myotliom  oa  Blanc  ear  une  simple  lame  de  verre,  avec 
le  concoars  de  rhamidili.  Les  myeolo^oes  font  souvBot  celte 


Digitized  by  Google 


sjgANGE  W  48  F^Rtm  {879.  67 

experience ;  mais  U  ignore  m  leg'  cultivalears  de  Champignons 
les  out  jamais  imitfe  k  cet  ^gard  en  ¥ue  d'obtenir  artificieUement 
ce  Blanc  qui  conslitne  le  point  de  depart  indispensable  pour  leur 
cuHore  (f  )• 

(A)Lbb  experiences  conclaantes  da  dectoar  La  Bordette  prouveat  que 
les  champignoDDistes  pourront,  quand  lis  le  voodroDt^  obtenir  eux-me- 
mes,  h  voloDtd^  du  Diaoc'de  ChampignoD,  dans  les  meilleures  conditioiis 
potftibles.  Yoici  en  effet  ce  qu'on  lit  dans  les  Comptes  rendus  de  TAca- 
dimie  dea  Sciences  (LIU,  4864,  p.  674)  :  c  M.  Chevreul  pr^senle  un  ma- 
»  gnifique  groupe  de  Ghainpignoas  comesiibies  provenant  de  la  culture 
»  du  D'  La  Bordette.  Jl  rappelle  que  le  IK  La  Bordette  fait  d'abord 
■  germer  les  spores  du  Champignon  comestible  en  les  metlant  sur  une 
ir  plaque  do  terre  oCi  11  a  rdpandu  du  sable  et  de  Teau.  II  choisit  les 
»  individus  les  plus  yigoureijx,  etc'^stensuite  avec  le  mycelium  de  ceox-ci 
*  (c*esl-di-dire  avec  le  jeuoe  Blane  venu  de  la  germination  des  spores) 
j>  qull  obtient  des  Champignons  dont  TAcad^mie  a  un  ^cfaantillon  devant 
n  les  yeux.  —  Voici  comment  est  dispose  le  terrain  sur  lequei  11  op^re : 
3  Un  sol  humide,  compost  de  terre  vigStale  de  maraieher^  plac^  dans 
»  une  cave,  est  convert  :  4®  d*une  couche  de  C  25  d'^paisseur  do  sable 
>y  et  de  gravier  de  riviere ;  V  d^une  couche  de  plUtras  de  demolition  de 
»      45  d'epaisseur.  II  arrose  ee  sol  avec  de  Teau  contenant  t  grammes 
.»  d'asotate  do  potasae  (nitre  ou  salpetre)  (tres-probablemeot  par  litre 
»  d'eau)  par  m^tre  carri,  apr^s  y  avoir  semd  da  mycelium.  Legroupe  de 
»  Champignons  que  je  mets  sous  les  yeux  de  rAcad^mie  s'est  d^veloppe 
»  en  six  jours.  L'action  de  Tazotate  depotasse  se  fait  sentir  pendant  six 
»  ans.v 

11  B'est  peat-etre  pas  inatile  d'ajouter  que,  pour  recueillir  les  spores  du 
Champignon,  il  soffit  d'en  aupprimer  lepied  etd'en  poser  k  plat  lechapeau 
compl^tement  d^veloppd  sur  une  feoille  de  papier,  les  lames  en  bas.  Les 
spores  qui  se  prodoisent  sur  ces  la(nes,  k  mesore  qu'elles  deviennent  mftres 
et  libres,  se  d^posenl  sur  le  papier  sur  lequel  on  les  volt  ensuite  comme 
formant  les  grains  d'une  ponssidre  extreme  men  t  fine. 

D*iiii  autre  c6t^»  on  lit  dans  le  meme  volumer  des  Cemptes  rmdus 
(p.  236),  one  note  da  D'  La  Berdelle  intitule  :  Nouvelle  m^hode  de 
culture  de  T Agaric  comestible.  En  voici  les  termes  :  c  L' Agaric  de 
>  couche,  vari^t^  de  fAgaricus  campestris,  est  susceptible  d*acqu4rir  un 
»  volume  considerable,  dans  de  nouvelles  co.nditions  de  enliure,  Je  suis 
' »  parvenu,  apr^s  quelqoes  anuses  de  reehercbes,  ^  le  faire  v^g^ter  sur  un 

•  sol  battu,  sans  engrais,  en  substituant  k  ce  dernier  le  nitrate  de  po- 

•  lasse  (salpdtre).  Le  nitrate  est  enfoui  dans  le'sol  avec  les  spores  de 
9  I'Agaric,  It  une  profondeur  de  3  ou  4  millimetres.  Ce  sol  est  uniqce- 
9  ment  compost  de  sulfate  de  chaux  (pl&tre)  fortement  tass^.  Rieu  n'y 
»  est  ajoute,  et,  dans  ces  conditions^  il  donne  indefiniment  naissance  k 
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M.  le  Prudent  proclame,  aprte  un  votede  la  Compagoie,  Tad* 
mission  de  deux  nouveaux  Membres  titulaires  qui  out  &{i  prtsen* 
t^s  k  la  derniire  stance  et  coutre  lesquels  aucune  opposition  n'a 
61^  formulae.  II  annonce  ensuite  que  le  Gonseil  d'AdminifttratioD, 
daos  sa  stance  de  ce  jour,  a  prononci  radmission  h  Fhonorariat, 
sur  leur  demande  ^crite,  conformiment  au  Riglement,  de  HH.  De- 
lafoy,  pallet  (Alex.)  et  Couturier  jeune,  qui  font  partie  de  la 
Soci^t^  depuis  vingt-dnq  annto^  r^volues. 

Les  objets  suivanta  ont  tii  d^pos^  aur  le  bureau  : 

4"  Par  M.  Vavin,  amateur,  k  Bessancourt  (Seine-et-Oise),  des 
tubercules  de  la Yari6t6  raccourcie  de  Vlgnam^  de  Chine  qui  a  iii 
obteuue,  il  y  a  quelques  aun^es,  dans  le  d^partement  de  TAUier, 
parM.  Doumel;  un  lubercule  d'/g^nawe  de  Chine  {Dioscorea  .Sato- 
tos  Done)  ordinaire  apport^  comme  terme  de  comparaison ;  une 
Pomme  de  terre  venue  d'un  semis;  enfin  des  Pommes  de  terre  pro- 
duites  par  des  pteds  plant6s  au  mois  de  septembre,  et  qui  sont 
ainsi  le  produit  de  la  culture  hivernale  dont  on  a  fait  grand  biuit 
dans  ces  derniers  temps. 

M.  lePr^ident  du  C4omit6  de  Culture  potag&re  adresse  k  M.  Va- 
vin,  au  nom  de  co  Comit^,  des  felicitations  au  sujet  de  la  perse- 
verance avec  laquelle  il  cuUive  I'lgname  k  tubercule  raccourci.  II 
montre,  par  les  ^chantillons  d^pos^s  sur  le  bureau,  que  les  tuber- 
cules de  cette  yari^ti  grossissent  d'annte  en  annee*  mais  que, 
meme  k  la  iroisidme  annte,  ils  ont  un  volume  encore  peu  consi- 
derable, et  que,  d'ailleurs,  leur  forme  est  tr^-irregulidre.  II  de- 
clare que  la  Pomme  de  terre  de  semis  presentee  par  M.  Vayin  est 
tr^-belle,  tandis  que  les  tubercules  obtenus  par  la  culture  hiver* 
nale,  qui  se  trouvent  sous  les  yeux  de  la  Compagnie,  constituent 
un  produit  entidrement  insignifiant  et  peu  vent  achever  de  d^mon- 
trer  k  la  Society  combien  on  itait  peu  dans  le  mi  quand  on  con- 
seillait  ce  mode  anormal  de  culture. 

»  une  vari^ie  de  F Agaric  comestible  qu'oa  peot  nommer  Agaric  g4ant„, 
3  Tandis  quo  FAgaric  comestible,  avec  le  mode  compIiqu6  de  callure 
>  auquel  il  est  ■onmis^  atteiat  une  moyenae  de  1 00  grammes  k  Vitat 
»  adulte,  il  peul  se  divelopper  par  ma  mdthode  de  culture  de  maDi^re  a 
»  p?ser,  en  moyenne,  environ  600  grammes,  » 

(Note  du  Secriiaire'ridacteui*). 


Digitized  by  Google 


STANCE  DU  13  F^VRIBR  1879.  t9 

^  Par  M.  Melin  (Cliarles),  culiivateur,  rue  Damoutier^  23^  4 
Snresnes,  de  la  graioe  et  da  plant  dedeux  ans  d'une  planteqQilui 
a  M  eoYoyie  sous  le  nom  de  Soap  root  ou.  Racine  i  savon.  II  offre 
Tun  et  I'autre  aux  personnes  qui  voudront  essayer  la  culture  de 
oette  plante.  Dans  sa  lettre  d'envoi,  M.  Melin  offre  des  graines 
d'une  sorte  de  Haricot  qui,  dit-il,8ecuUiye  beaucoup  en  Galifomic 
et  qui  proTient  originairement  de  la  Chine.  Ce  Haricot  estd^crit 
par  lui  comme  produisant  une  gousse  trte-Iongue,  qui  atteint 
jusqu'li  50-55  centimetres  de  longueur,  en  ayant  Tepaisseur  d'an 
crayon  ordinaire,  et  qui  n^anmoins  n'a  pas  de  filandres. 

M.  le  President  du  Gomiti  de  (Jultnre  potagire  fait  observer  que 
la  plante  pr^ent^  par  M.  Melin  n'a  pris  qu*un  bien  faible  d^ye* 
loppement  dans  I'e^pace  de  deux  ans. 

3""  Par  M.  Tabar,  horticulteur  k  Sarcelles,  quatre  pelites  Pom- 
mes  de  la  vari^te  dite  de  Bondy.  Riles  out  M  r^coU^es  au  mols 
d'oetobre  1 877,  et  sont  par  consequent  conserv^e?,  au  moment 
pr^nty  depuis  seize  mois.  Ghaque  annte,  les  Pommes  de  cette  va- 
ri^tise  conservent  en  bon  6tat  jusqu'^  lar^coltesuiyante;  m%lheu« 
reusementy  dit  M.  le  Vice-Secretaire  du  Gomite  d'Arboricalture» 
elles  n*ont  plus  de  sayenr,  apris  cette  longue  conservation,  de 
telle  sorte  que,  comme  pour  les  autres  fruits  k  pepins,  il  n'y  a 
aucun  interfit  k  les  garder  si  iongtemps. 

4»  Par  M.  Thil,  trois  grosses  Pommes  d'une  ymM  qu'on 
nomme,  en  Normandie,  Reinette  de  Bretagne.  D'apr^s  la  declara  - 
tion ecrite  du  Gomite  d'Arboriculture,  elles  sont  belles,  un  peu 
aplatiesy  plus  ou  moins  couvertes  de  rouge.  Leur  chair  indique 
une  Reinette,  mais  elles  sont  en  ce  moment  trop  avancees.  D'au- 
tres,  de  la  meme  yaridte,  qui  out  ete  degustees,il  y  a  huit  jours, 
etaient  preKrables.  M.  le  Vice-Secretaire  du  Gomite  fait  observer 
que  ce  n'est  1^1  qu'une  fausse  Reinette  de  Bretagne,  celle  qui  est 
cultiyee  generalement  sous  ce  nom  etant  la  seule  qui  le  merite. 

5<»  Par  M.  Truffaut  (Albert),  horticulteur  k  Versailles,  un  pied 
fleuri  i'Himantophyllum  (Clinia  Lindl.)  mtmatum  maximum  et 
trois  pieds  de  Cyclamen  persicum  obtenus  par  lui  de  semis,  dont 
run  a  la  flear  d'un  beau  pourpre,  le  second  t'a  blanche  et  le  troi- 
sidme  Fa  blanche,  striee  et  lavee  de  rose.  Le  Comite  de  Floricul- 
ture demandeque,  pour  cette  belle  presentation,  il  soit  donne  une 
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prime  de  cUase^  et  la  Compagnie  fail  dioit  i  oette  demaode. 
M.  la  Prteident  de  ce  ComiU  fait  observer  qae  ia  mi^i  d'B> 
fnmtophyUum  miniaiwn  pn686iitte  par  M.  Tcuffaut  est  notabiemaal 
prittrable  au  type  de  cette  eaptee  qu'elle  aurpasee  par  lea'  propor* 
tioDs  plus  fortea  de  toates  see  parties  et  par  ia  teinte  plus  vive  de 
ses  fieurs^  cbmme  oo  peat  en  juger  par  le  pied  dipos6  sur  le  bu«» 
reau»  bien  que,  la  floraison  de  cepied  ayaut  eu  Ueu  par  uu  temps 
coDStammentcouvert  etsombre,  sea  fleors  n'aient  pas  acquis  toote 
la  Tivaciti  de  coloria  qui  les  distingue  habitoeilenient.  Qisaoit  aus 
Cyclamen^  ils  sont  fort  remarquablas  par  la  vigueur  des  pieda,  par 
la  rare  abondance  et  la  beauts  .des  fleuis. 

0"*  Par  M.  Lesueur  (Viotor),  jardinier-ehef  cbez  Mnoe baronoa 
James  de  Rothschild,  k  Boulogne  (Seine),  quatre  forts  pieda,  aboo^ 
dammebt  Oeuris,  de  Ccdogyne  crisUUa  Lptdl.,  fort  belle  Orebidde 
des  montagoas  du  nord  de  Hade.  Uoe  prime  de  i'^  classe  est  dei* 
mandte  pour  M.  Lesueur  qui  renonce  k  la  recevoir.H.  le  Pr&ident 
de  ce  Comitii  dit  que  le  Cmlogyne  cristata,  outre  sa  remarquahle 
beautiy  a  le  m^rite  d'fttre  pea  exigeant  en  fait  de  cbaleur;  una 
temperature  de  f  O""  cent.,  en  moyeune,  lui  sufiit  parfaitemant,  at 
Tam^ae^  diyelopper  ses  pseodo-bulbes  plus  qa'il  ne  le  ferait  dans 
une  serre  plus  fortemeat  chauffee. 

7»  Par  M.  Drooet,  directeur  des  promenades  et  du  Fleuriste  de  la 
yiile  de  Paris,  un  jned  bien  fleuri  de  Phajus  grandifolius  Looa. 
{BletiaTankervtilw  R.  Ba.)^trte-belle  Orcbidte  terrestredeHong*- 
Kong,  et  un  pied  fleuri  d'Uropedium  Lindeni  Limdl.,  Orobidte  k 
racine  fibreuse,  de  la  Nouvelle^Grenade,  dont  les  fleurs  sont  exi* 
trimement  remarquablas,  noa-seulement  parce  qu'elles  possident 
trois  anthires  k  deux  loges,  dans  une  familledans  laquelle  la  flear 
n'a  presque  toujours  qu'une  seule  antb&re,  .mais  encore  parce  que 
leurs  deux  p^tales  et  leur  labelle  se  prolougent  ebacon  an  uoe 
queue  piUlolde,qni  atteint  jusqu'^  45«50  centimfttvesdalongciear. 
Ces  belles  plantes  out  6ti  cultiv^es,  au  Fieurista  de  la  Ville,  par 
M.  Bauer,  cbef-maltiplicateur  dana  ce  grand  itablisMmenL  Sur 
la  proposition  du  Comity  de  Floriculture,  la  Compagnie  accorda 
une  prime  de  4*^  classe  poor  cette  prdsentalion ;  maia  M .  Drooai 
renonce  k  receioir  cette  r&ompense,  d&)larant  sa  aentir  aaeex 
honori  de  ce  qu'elle  lui  a  it^  attribute. 
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8*  Par  M.  Jolibois,  jardHnler-ebef  as  Loxembourg,  m  pied 
Henri  ffrme  grande  et  belte  Brom^liaefe,  ie  Piicaimia  ceraOmaf 
encore  pea  r^pandue,  qui  d^Teloppe  rar«menl  ses  flears  d'on  Iwaii 
roage-Iaque,  i^unies  en  une  loDgae  infloreseence  Berr^e,  qui  s-toite 
horizontalement.  Une  prime  de  8*  elasse  eat  accord^  pour  cetle 
remarquable  prfeentation,  sur  la  prc^ofiition  d«t  Comi(6  de  Flan- 
coltnre;  mais,  salon  son  habitude,  H.  Jolibois  renoDoe  A  la  tew- 
voir. 

^  Par  H.  HM^auT,  horticuKeur,  roe  de  la  Giaci^re,  a  Paris, 
nn  pied  d'un  Begonia  dont  les  graines  se  sont  trouvtes  dans  la 
terre  oh  v^getait  une  plante  diSilrente  eoToyee  du  M  .xique.M.  Ie 
President  da  Comiti6  de  Fioriculture  dtelare  que  ce  Begonia  eal 
sansint^rftt  an  point  de  vue  horticoie. 

lOo  Par  H.  GarnoUy  jardinier,  one  Bromiliac^e  fleurie,  dont  il 
desire  apprendre  le  noni,  et  dans  laqnelle  an  Membre  du  Gomil^ 
de  Floriculture  dit  reconnaitre  le  Titlandsta  suaveolens, 

M.  le  Pr&ident  remet  la  seule  d'exitre  lea  primes  qui  ykmneBt 
d*6tre  accord  to  k  laqiielleil  n'aitpas  ^t^  renonc^,  savoir:  eelle 
de  I**  elasse  qtf a  obtenue  M.  Truffaut  (Albert). 

A  la  suite  des  presentations,  H.  Laiz'*er  met  sous  les  yeux  de  la 
Gompagnie  plusieurs  jeunes  pleds  de  Romaine  qui  sont  atfcdnts 
de  la  maladie  appel^e  tulgairement  Heunier.  K  d^crit  les  efels 
de*ce  mal  qui»  dit-il,  attaque  d'*obord  lesfeuilles  86minaies>  et  de 
1i  gagne  ensuite  les  feuilles  plus  int^rieures.  Si  le  plant  ainsi  at- 
teiat  est  repiqu^  sous  cloche,  on  est  certain  de  le  perdre;  maiam 
est  h  pen  pr^s  assure  de  le  sauver  si  les  circonstances  atmoepM- 
riques  permettent  do  le  planter  en  pieine  terre,  k  l*air  Kbre.  €*e8t 
done  efsentiellement  sur  les  salades  abril^es  par  des  cloches  que 
cette  maladie  exerce  ses  ravages,  et  Taction  en  est  surtout  aggra^ 
par  les  temps  k  la  fois  doux  et  hnmides. 

H.  Tabar  conseille  de  rouler  dans  de  la  fleur  de  sosfre  ksa  nt- 
cines  du  plant  de  Laitue  ou  de  Romaine  dijik  maiade,  ayaut  d«  Ie 
repiquer,  et  il  croit  pouyoir  assurer  que  la  maladie  de  ces  planlea 
sera  guMe. 

M.  Qfxri  dit  ayoir  recDnnu,  par  une  triste  espMeneer  qae  le 
Bonfre  est  impuissaofrt  contre  le  Meunier,  II  Ta  employii  de  ioatea 
les  maviiresy  mAme  en  en  mMaogeant  an  aol  qui  deyait  rocefi>ir 
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la  plantation,  et  jamais  il  n*en  a  obtena  le  nioandre  effet.  Quant 
ce  qu'a  dit  M.  Laizier,  que  da  plant  attaint  par  la  maladie  sous 
cloches  est  gu^ri  par  la  plantation  k  Tair  libre,  M.  Cur6  regrette 
vivement  de  ne  ponyoir  Tadmettre  comma  fond^.  II  lui  est  arrivi 
de  repiquer  ainsi  i  d^couvert  du  plant  malade  qu*il  a  laisse  dans 
cette  situation  pendant  six  semaines.  Quand,  apr^  ce  long  espace 
de  temps,  il  I'a  convert  de  nouveau,  il  a  reconnu  avec  un  profond 
regret  que  la  gu^rison  n*avait  pas  eu  lieu,  le  parasite  ayant  re- 
commence ses  ravages.  Souvent,  dit-il,  on  pent  se  faire '^i  cet  ^ard 
d'itranges  illusions  et  croire  les  plantes  gurries  k  la  suite  d'un 
repiquage  en  plein  air^  une  temperature  froide  arrStant  le  deve- 
loppement  du  parasite  destructeur  ou  Pertiopona  gangliifonnU^  et 
emptehant  la  germination  de  ses  spores.  Sans  doute,  les  temps  a 
la  fois  doux  et  humides  sont  les  plus  favorables  de  tous  an  dive- 
loppement  du  Meunier;  nianmoins,  on  le  voit  trop  souvent  se 
declarer  m6mo  en  seulement  il  arrive  parfois,  dans  ce  ca^ 
que  les  plantes  malades  se  gnirissent  en  quelque  sorte  spontan^- 
ment,  le  d^veloppement  trte-rapide  du  parasite  amenant  sa  pro- 
pre  mort  par  la  destruction  prompte  de  toutes  les  parties  adjacentes 
de  la  plante  nourricitee. 

L'un  de  MM.  les  Secretaires  procMe  an  depouillement  de  la  cor- 
respondance  qui  (omprend  les  pitees  suivantes  : 

I*"  Une  leltre,  en  date  du  9  f^vrier  courant,  par  laquelle  H.  le&- 
cretaire-gen^rai  du  Minist^fe  de  TAgriculture  et  du  Ck)mroerce  don- 
nait  avis  que  M.  le  Minis^re  recevrait  M.  le  President  et  le  Bureau 
de  la[Societe,  le  mercredi  suivant,  \%  fivrier.  M.  le  Secretaire  ap- 
preud  a  la  Compagnie  que  la  reception  annoncee  a  eu  lieu,  et  que 
M.  le  Ministre  y  a  ex  prime  beauconp  de  bienveillance  envers  U 
Societe  centrale. 

S""  Une  leltre  de  M.  Uediard  qui  annonce  Tenvoi  de  quelques 
graines  qu'il  vient  de  receyoir  de  Tile  de  la  Reunion.  M.  le  Pre- 
sident decide  que  ces  graines  seront  remises  au  Comite  de  Flot  i- 
culture. 

30  Une  letlre  de  M.  Shepherd,  successeur  de  M.  Williams 
et  Of  rue  Gaumartin,  Paris, qui  contredit  commenon  exacte, 
selon  lui,  une  assertion  contenue  dans  une  phrase  du  Rapport  de 
M.  Breton,  sur  les  produits  de  Tart  et  de  Industrie  bortiQolts  k 
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rExposiliOD  imernationale  de  4878  (Voy.  \e  Journal,  cahierded^ 
cembre  i  878).  II  est  dit  dans  cette  phrase  que  la  tondeuse  de  gazon 
fabriquto  par  MM.  Louetfrftres,  et  nomrato  par  em  « laB^richonne, 
»  est  le  premier  instrnmeDt  de  ce  geore  qui  ait  M  constrait  eu 
»  France  » ;  or,  M.  Shepherd  icrit  que,  d^  la  fin  du  mois  de  join 
4870,  sa  maison  fabriquait  des  tondeuses  dites  ArchimiJdiennes, 
rue  Laghouat/  4  4 ,  i  la  Chapelle-Paris. 

4«  Deux  lettres  par  lesquelles  M.  Ch«  Nicolas,  propriitaire  i 
Mondovi,  pr^s  Bone  (Alg^rie),  ancien  dive  de  r£cole  rigionale 
d'Agriculture  de  la  Sauisaie,  fait  hommage  k  la  Soci6t6  d'un 
exemplaire  d'une  Notice  autographi^e  (in-i<>de  36  pages,  avec 
24  planches  ou  plans)  que  son  pfere  mort  r^cemment  et  lui 
ontpubli^esur  le  domaine  de  Guebar-bou-Aoon  qui  a  m  crti  par 
euz,  et  sur  lequel,  apr^s  avoir  donn^  un  grand  di?eIoppenient  k 
la  culture  des  plantes  industrielles,  des  Oraiigers,  Oliviers  et  ar- 
bres  fruitiers  en  g^niral,  ils  se  sent  attaches  particuliferement  k 
la  pkntation  en  grand  de  vignes  au  moyen  des  bons  c^psgesfran- 
(;ais.  Les  vins  qu'ils  obtiennent  leur  out  Talu  une  midaille  d'or  k 
TExposition  internationale  de  4878. 

Parmi  les  pieces  de  la  correspondanceimprimie»  M.  le  Secretaire 
stgnale  un  merooire  du  D'  M  :-T.  Masters,  le  sayant  ridacteur  en 
chef  du  Gardeners"  Chronicle  «  sur  la  nomenclature  des  plantes 
de  jardins.  »  (On  the  nomenclature  of  garden  Plants.  Brochure 
in-S'*  de  40  pages.  Article  lu  au  Comiti  scientifique  de  la  Soci^t^ 
Toyate  d'Horticulture  de  Londres,  le  49  novembre  4878.) 

Les  documents  suivants  sont  dipos^s  sur  le  bureau  : 

40  Compte  rendu  des  travaux  de  la  Sociit^,  en  4878;  par  M.  P. 

DUCHABTRE; 

2o  Note  sur  la  culture  du  Gresson;  par  H.  Sirot; 

3"*  Note  sur  les  Orchid^  obtenues  de  semis  en  Angleterre;  par 
H.  Bergman  (Ernest); 

40  Memoire  sur  le  Jardin  pomologiqae  du  Gouyernement,  k 
Vartfovie;  par  M.  JANKOWsKi(Edmond) ; 

5<>  Manifere  de  faire  un  sirop  pour  conserver  IfL  vie ;  par  M.  Lar- 
GEAis,  burger  k  Camay  (Eure-et«Loire). 

M.  le  Secretaire  annonce  de  nouvelles  presentations. 

Et  la  siance  est  levie  k  trois  heures  et  demie. 
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Pfi£fill>GVCB  BE  tf.  S«rdy. 

La  Stance  est  onverte  k  denx  henres. 

Le  proc^s-verbal  de  la  dernifere  stance  est  In  et  adopts. 

M.  le  President  proclame,  aprfes  un  vote  de  la  Gompagnie, 
Tadroission  de  quatre  nouveanx  Membres  titulalres  qui  cot  iti 
pr^Dt^  dans  la  dernfere  »§ancey  sans  que  la  moiudre  opposition 
ait  iii  pr^sent^e  k  lenr  snjet. 

Les  olsjetssnivants  ont^t^  d^pos^s  snr  le  bureau  : 

1*  Par  M.  Fouillot,  jardinier  chez  H.  SueuT,  k  Monlreuil-sons- 
Bois  (Seine),  un  lot  important  de  Ugumes  conserve,  comprenant 
des  Patates,  des  Pommes  de  terre,  des  Garottes  conrtes,  du  €£leri 
turc  rouge  et  du  Geleri  blanc,  dn  G41eri-Rave  etdu  Phsentit  smi- 
lior4.  —  Le  Conriti  de  Gottnre  potag^e  regarde  ce  lot  comme 
tenement  remarquable  quMI  demande  poar  H.  Fouillot  nuB  prime 
de  4'*  classe  que  la  Gompagaie  accorde  par  un  vote  special.  — 
M .  le  President  de  ce  Gomiti  insiste  sur  la  parfaite  conservation 
des  Patates  et  des  G^leris  que  comprend  le  lot  pr6sent6  par  M .  Fouillot . 
Les  Patates  n'ont  pas  noirci,  ne  sesont  nuUement  fletries,  et  il  en 
reste  encore  unediziine  de  kilogrammes  dans  le  m6me  ^tat.  Quant 
au  Geleri,  sa  parfaite  conservation  tient  k  la  mani^  dont  il  a  6Xi 
traite.  Cettemani^re  consisteenceque  H.  Fouillot  en  replante  les 
pieds,  pour  rhiver,  souscMssis,  en  en  riunissant,  par  cofft'e,  40 
pieds  qu*il  enterre  jusqne  pr^  de  lenr  sommit^.  Dans  cette  situa- 
tion^ cesplantes  nesont  pas  expos^es  k  ponrrir,  h  la  condition, 
loutefois,  quVm  ks  preserve  de  la  gelto  et  du  soleil,  en  mettant 
sur  les  vitres  deschltssisde  lalitiireou  des  paillassonS. 

a^'Par  M.  V^iat,  jardinier  ohez  H.  Feyeox,  k  CirosnesfSeine-et- 
Oise),  un  panier  de  Ckou  Pe-tsat,  pour  la  presentation  duqueU 
sur  la  demande  du  Gomit^  de  Gulture  potag^,  il  Im  ^t  accord^ 
one  prime  de  3*  classe.  —  M.  le  Prteident  de  ce  Gomiti  fait  obser- 
ver quele  Pe-uai,  bien  qo'il  ait  it^imfiort^deGhine  depuis  long- 
temps,  estencore(arementeultive;c'e8tcependantunbonaliment, 
qu'on  pent  consommer  pendant  les  mois  de  d^cembre,  Janvier  et 
fivrier.  La  plante  est  parfaitement  rustlqne  et  n'exige  pas  le  moin- 
dre  abri.  Les  pieds  qv^ea  prteente  H.  Viniat  sont  lest^  pendant 
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plas  d'ua  mois  sons  k  neige,  sans  en  avoir  souffert.  Gdni  que 
prtentd  aojonrd'hai  M.  Yesiat  panii  consiittter  une  wiM  da 
typeanciensem^  eonnn. 

3^  Par  M.  Cuii^  hortiealtaur,  roe  Lectmrba,  k  Paris,  das  CcrMet 
nonveUaaebtenues  par  la  calture  au  thermosiphon  ek  una  tr^bella 
Jtomatne*  Le  CoxmH  special  a  ironv^  ces  produits  fort  remarqua- 
blea  et,  par  Torgane  da  soq  Pr^dant»  il  fait  obsenrar  qaW 
n'ayait  pas  encore  essay^  d'obtenir  des  Garottas  da  primenr  par 
la  coUnre  an  tbarmosiphon ;  M.  Cur6  a  as^ay^  cetta  cultara  at  on 
jDii  qn'il  a  parfaitament  r&issi ;  seulemairt  sas  Garottes  aont  un 
pmaeins  eolor^  que  de  oontoma^  par  suite  da  I'absence  cons- 
taatede  soldi  pendant  tiiuteat  hirar.  —  Una  prime  de  S^classe  est 
demand^  en  raison  da  cetle  presentation  etacoord^e  par  la  Gompa* 
gnie;  mais  M.  Cur^  ranonce  k  la  racavoir. 

4^  Par  M.  Ledoui,  cultiTateur  k  Nogent^ur-Marne  (Seine), 
nauf  Poires  doyenne  d'bivart  fruits  trte-baaoi,  declare  ie  Comity 
d'Aarboricnlture,  bien  sains  at  parfaitioniuit  aoosarv^  pour  la 
pr^ntation  desquels,  snr  la  proposition  du  Comiti,  il  lecmB 
uaeprime  de  classe.  —  M.  le  Yice-Secritaire  du  Goaiiti  d'Arbo- 
ricnlture  dit  que,  oetle  annte  parliculi^rameatt  on  ne  voit  goitre 
deDoyenn^  d'biver  ai  bien  conierv^s^  k  eette  4poqae  de  Tannte. 

go  Par  M.  Ghatel  (Viator),  da  Vakongrain,  plusiaurs  fruits 
Pommes.a  Oranges,  marqute  da  taabes  ou  tavelurea,  de  formes 
diverses* 

M.  Ghatel  (Viator)  a  la  parole  pour  exposar  ses  id^  sur  la  cause 
k  laquelle  il  croit  pouvoir  attribaer  lea  tacbes  de  toutes  sortes  sur 
las  fruits.  Selon  lui,  on  a  an  tort  d'ajttribuer  ces  Iteiona  a  Taction 
de  Champignonamierosaopiques;  i(  assure  qu'elles  sont  produites 
uniquement  par  un  Acarus  qui  sort  de  aa  relraite  ei  ronge  les 
fmila  pendant  la  nuit.  €'esL  seulement,  dit«ii,  aux  bords  des 
plaiaa  faites  par  ce  petit  snimai,  qu'on  Toit  apparaltre  plus  tardune 
petite  moisissure  noiie  qn*il  regards  cojnaae  iimi  probablement 
nae  fumagine.  Lea  tacbes  produites  par  TAcarus  soot  plua  bulges 
at  pfau  espaiote  sur  les  groa  friiila,.plas  petites  et  plus  rapproahte 
sur  lea  fruita  d'un  faible  volume.  Dana  le  centre  de  ces  plaies,  on 
Toit  arriTer  tardi?ement  un  autre  inaeote,  nn  Poduro  qui  approfon- 
dit  Talt^Uon  ei  qui  &cilile  ainsi  la  pourritma  du  fruit.  M.  Ghatel 
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moutre;  sur  plusieurs  des  fruils  qu'il  a  d6pos&  sur  le  biireaa,  des 
sortes  de  sillons  qui  s*4tendent  r^guli&rement  et  direoteinent  de 
ieur  sommet  i  leur  point  u*attache,  et  dont  il  attribue  le  creuse- 
ment  an  mftme  Acanis.  II  insiste  sur  ce  fait  que,  m  A  par  son  instinct, 
cat  anima!  sail  tres-bien  se  diriger  dans  le  sens  d'un  m^ridiea  da 
fruit  qu'il  attaque,  sans  d^yier  un  instant  de  cette  direction. 
Enfin  M.  Chatel  (Victor)  croit  devoir  atlribuer  auz  mftmes  Acarus 
ies  chancres  des  arbres  fruitiers. 

M.  Girard  (Maurice)  xlit  qu'il  a6cout6  avec  attention  la  commu- 
nication de  M.  Victor  Chatel ;  il  n'a  pas  &  se  prononcer  sur  Texacti- 
tude  ou  le  d6faut  debase  des  assertions  qu'il  a  entendu  4mettre; 
mais  il  d^sirerait  avant  tout  avoir  sous  les  yeux  les  insectes  aux- 
quels  viennent  d'etre  attributes  lestachesdes  fruits.  II  engage  son 
collogue  ien  montrer  des  specimens  i  des  entomologistes  qui 
s'occupent^  pen  pr^sspicialement  de  Viinie  de  ces  petits  animaux. 
Jusqu'6  ce  que  ces  personnes  parfaitement  comp^tentes  se  soient 
prononcees  k  cet  ^gard,  il  regarde  comme  prudent  de  se  tenir  dans 
une  reserve  absolue. 

6^  Par  M.  Verdier  (Charles),  horticulteur,  rue  Baudricourt,  28, 
J  Paris,  des  pieds  fleuris  du  Rosa  polyantha,  appartenant  k  une 
vari^t^  qui  a  6it  obtenue,  en  4875,  par  M-  Guillot,  fils,et  qui  a 
^t6  nomm6e  par  Tobtenteur  Ma  Pdquereite.  Le  Comity  de  Flori- 
culture propose  d'accorder  une  prime  de  4'®  classe  k  M.  Verdier 
(Charles),  pour  cette  trfts-int^ressante  pr&entation,  et,  mise  aux 
voix,  sa  proposition  est  adopl6e.  —  le  President  du  Comity  de 
Floriculture  fait  observer  que  le  Rosiei'prisentt  par  M.  Verdier 
(Charles)  est  tr^-remontant,  bien  quMl  sorte  d'un  type  qui  ne 
Test  pas.  Il  ajoute  qa*on  pent  en  obtenir  la  floraison  pendant 
presquetoute  I'ann^e. 

7o  Par  M.  Chenu,  jardinier  chez  la  comtesse  de  Nadaillac, 
rue  Henouard,  a  Passy-Paris,  des  pieds  remarquablement  fleuris 
de  trois  belles  Orchid6es,  les  Phalcenopsis  grandiflora  LmoL.,  P. 
amabilisBujm^  Tuneet  Tauiredes  lies  de  la  Sonde  etla  premiftre 
sp6cialement  de  Java,  P.  SckiUeriam  Rchb.  f.,deManilIe.— M.  le 
President  du  Comity  de  Floriculture  fait  le  plus  grand  ^loge  de 
cet  apport,  et  declare  qu*en  demandant  qu'uue  prime  de  4^*  classe 
soit  accordte  k  Thabile  jardinier  k  qui  il  est  d4,  ce  Comity  regrette 
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que  le  r^lement  ne  loi  permette  pas  de  solliciter  une  recompense 
plus  eievde.  —  La  prime  de  4^^^  classe  demandee  pour  M.  Ghenu 
est  acoord4e  par  la  Compagnie . 

8^  Par  M.  Pardon,  de  Fontenay-sous-Bois,  an  pi^d  de  caisse 
pour  plantes  d'un  module  imagin^par  lui.— Le  Comity  des  Arts  Qt 
Industries  horticoles  demande  qu'il  lui  soit  pr&ent^,  non  an  pied 
isoie,  mais  bien  une  caisse  entiire. 

9«  Par  H.  Lalayrac  (A.),  Sion  Hoase^  Lo-wer  Clapton,  h  Londres 
E.,  nne  note  sur  an  nouyeau  syst&me  de  caissespour  plantes. — Le 
Comity  special  invite  cet  indnstriel  k  lui  enyoyer  une  de  ses 
caisses  et  non  pas  uniquement  une  note  descriptive. 

40"^  Par  M.  Bear,  d*HamiUon^  province  d'Oatario,  au  Canada, 
un  tuteur-an^oseur  imaging  par  luiet  destine  ^fournir  aux  plantes 
simnltan^ment  un  soutien  et  de  I'eau  d'arrosement.  Get  appareil 
a  figure,  cette  ann^e,  k  TEx  position  internationale  du  Ctiamp-de- 
Mars,  dans  la  classe  du  materiel  de  THorticulture. — M.Glatignya 
joint  k  cet  objet,  dont  Tapport  lui  est  dft,  une  note  dans  laquelle  se 
troavent  les  indications  suivantes  :  Ge  qui  est  appeie  ici  tuteur- 
arroseur  regoit  de  M.  Bear  le  nom  de  P/ant- feeder,  e'est-k-dire 
nourrisseur  de  plante.  Get  appareil  comprend  deux  parties :  4°  uu 
reservoir  de  fer-blanc  conform^  en  entonnoir  tr^s-allong^  ou 
mieux  en  cornet ;  2"^  un  support  en  fil  de  fer  qui  offre  une  dispo- 
aitioa  analogue  k  celle  des  tuteurs  pour  OEtllets  et  qui  maintiect 
vertical  le  reservoir  en  cornet.  Gelui-ci  est  perc^,  pr^s  de  son  bout 
inferleur^  d'un  tris-petit  trou  lateral  par  iequel  I'eau  dont  on  le 
remplit  doit  s'^couler  tres-lentement.Seulement,  poar  que  i'^cou- 
lement  .de  ce  liquide  s'opire  conveuablement,  ii  faut  se  garder 
d'enf oncer  le  tuteur^arroseur  dans  la  terre  en  lui  imprimant  un 
mouvement  alternatif  dan?  un  sens  et  dans  Taulre^  car,  dans  ce 
cas,  la  terre  tass^e  ne  toucherait  pas  I'appareil  et  I  eau  s^^coulerait 
rapidement  dans  le  vide  ainsi  produit.  «  Nous  avons  fait  usage, 
»  ecrit  M.  Glatiguy,  de  ces  Piant^&eders,  et,  tout  en  reoonnais- 
»  sant  quails  out  parfois  un  fonctionnement  un,  pea  capricieux^ 
»  nous  avons  pu  constater  qu'ils  mettent  a  se  vider  complitement 
»  an  temps  souvent  fort  long.  Nous  pensons  done  que^  dans 
»  certaines  cireonstances,  ces  appareils  p^uvent  rendre  quelques 
>  .services  pour  I'arrosement  lent  de  plantes  et  de  seous.  » 
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M.  le  President  temet  les  prinm  qui  ▼ieme&t  d*6tre  aeeord^ 
et  aoxqaelles  il  n'a  pts  M  renonc^,  saToir :  5  de  4**  ^lasse,  a 
MM.  Fouilloty  Charles  Yerdier  et  Lesneur,  4  de  S*  elasse  &  Le- 
do&x  et  4  de  3*  elasae  k  Bf  •  Yteiiat. 

.  L*aii  de  MM.  leg  Beertoifes  pfocede  aa  d^pmiillemaat  de  ta 
cofrespoodanoequi  compfreod  les  piicea  saivanles : 

40  Dne  lettre  par  laquelle  M.  le  Seer^re-g^n^ial  A.  Lavellte 
inf orme  M.'  le  Prtsident  que  le  mauvans  6%at  de  la  sant^^  de  deul  de 
aes  enfanta  le  met  dans  rimpoetibUilA  d'asakter  k  la  s^cee  de  ee 
jour. 

2o  Dne  lettre  par  hupelle  M.  DelaralKe,  membre  de  la  Sociir^, 
fait  hommage  d'un  exemplaire  d'uQ  nftmoire  autogrdphii6  qu'il 
vient  de  publier,  et  qui  porte  le  titre  suiTant :  c  Note  mr  le  Phyh 
»  lox^;  moyena  de  le  oombattre;  r^ponse  a  M.  Joi^aux; 
»  danger  et  incomiDienta  de  riotrodoction  dea  c^ges  am^ri* 
»  eains ;  sur  la  greffe;  sur  la  d^g^n^resceuee  de  la  Vigne ;  temia 
»  et  bouturage.  •  ' 

Dans  une  comniuiiicalion  v^rbale  qu'il  fait  k  ce  sujef»  M .  Dda- 
Tallie  dit  qu'il  a'attache  k  momrer,  dans  sa  broehure,  qu'on  pent 
parvefiir  k  dftruire  le  Phylloxera  en  attaquant  son  (Buf  dlii?er 
d^poa^  par  les  femelles  aildes  sur  les  parties  ezt^ures  des  ceps. 
II  consetile  d^einployer  dans  ce  but,  soit  k  d^ortieation  an 
moyen  des  ganteleta  k  mailles  d'aeier  tnv^ent^s  par  M.  Sabat^, 
prbpri^taire'aa  chftteau,  de  Gadarsac  (Gironde)  (Voyez  le  Joum.^ 
4876,  p.  364),  qui  s'en  est  senri  avec  trds-grand  avantage  dans  son 
tignoble,  pendant  deux  annies  de  suite^  soit  r^bouiilantage  con- 
aeill^notamment  par  M.  Th.  Denis,  jardiuier-elief  au  jardin  de  la 
T6te  d'or,  k  Lyon,  qui  le  pratique  non  ayec  de  Tean,  maia  ayee  dn 
lait  dechanx  (Voyez  le  Journ.,  4878,  p.  224-238).  Ce  dernier  pro- 
cMe  a  donn^,  dit-il,  d'excellenta  rteottats  sur  lea  vignea  de  C6te- 
j^tie,  et  on  Tapplique  engrand,  en  ce  moment,  dans  le  Tarn  et  la 
Gironde.  II  empire  beaueoup  de  ('application  en  grand  de  eeadeox 
procM&,  tousceox  qui  vepoaent  aur  Temploi  de  mati^rea  insecti- 
cides 4  introdnire  dans  le  acA  ne  poimnt,  aeloQ  lui,  cooduire 
aa  but  que  I'on  poursuit. 

M.  Girard  (Maurice)  reeonnalt  que.  la  destruction  de  TcBof 
d'hiveff  da  Phylloxera  eat  un  point  eapital  poar  ranianliesemeDt 
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decet  inseele.  Ce  wnX    eifet  les  individtttiexute  igsiudeces  (Bufs 
qui  reGommeQceni  le  cjcle  des  gte^ralions  asexu^s  et  k  vie  bour 
teiraine,  qnise  svcc^dent  rapideiaent  at  qui  caugent  la  dfsorgaow 
sation  dea  racinea  de  la  Vigne.  Maia  ditiuura-i-oiiGomplitement  cat 
<Buf  d'iiiver  ?  Cast  \k  une  question  k  laquelle  il  eat  difficile  de  r6- 
pondre  cat^oriquement ;  n^umoins  on  a  quelque  chance  d'arriver 
k  cet  important  r^sultat.  S'il  n'exiatait,  dit  M.  Girard(Maur.),queles 
gSn^ations  souterraines  du  Phylloxera,  on  les  aurait  d^ja  detruitea 
par  Tun  ou  Tautre  des  procM^s  tentes;  mais  ce  redoutable  insecte 
9  J  comma  on  ie  salt,  pendant  T^t^,  des  femellea  pounrnes  d'ailes 
qni  sortent  de  terra  et  qui  sent  Pagent  essentiel  de  la  propagation 
du  fleau ;  il  e^t  permis  de  craindre  qu'il  ne  soit  tonjours  an  moina 
bien  difficile  d*empAcher  la  ▼enue  daces  femellea aileesou,  qnand 
eUes  se  sont  produitea,  de  lea  ddtrnire.  Juaqu'^  ce  jour,  il  est 
positif  que  le  saol  moyen  dont  on  aitreconnu  lapariaite  efficacit^ 
poor  aanver  ka  Vignes  du  PhyUox4raest  la  anbmersion  complete, 
prolong^  pendant  environ  quarants  jouia.  M6me  M.  Faucon,  de 
Graveaou  (Vaoclose),  k  qui  ron  doit  la  d^UYorte  da  ce  proc^d^ 
malheureuaement  inapplicable  dans  la  plupart  dea  cas,  a  conatati 
que  toujonrsy  vers  la  fin  de  TaDii^e,  il  exiita  snr  sea  Yignes, 
d'abord  complitemenl  d^livvfiea  de  TinsectB  parasite,  quelques 
nonveaux  indiyidoa  qui  deviendraiant  promptement  la  apuche  de 
nombrenses  gi&nirations  d^vastatiioes,  si  une  noavelle  aubmeraion 
oper^  rhiver  auivant  ne  vanait  en  arrftter  la  multiplication.  Gela 
tient  k  ce  que  Teau  avec  laquelle  on  aubmerge  ne  pouvant 
recouvrir  entiiremfiit  les  ceps,  quelquea  oeitfs  qui  existent  sur  les 
parties  ^merg^ea  de  oeux-ci  ont  it&  Torigine  de  eea  nouvelles 
^in^ntions.  Bn  GrinQi6e,  ajoute  M.  Girard  (Maur.),  oik  on  submerge 
les  vignea  toua  leabivera,  pour  lea  prteenrer  de  Taction  des  grands 
iroids  en  m6me  temps  qu*an  engraiase  le  sol,  le  Phylloxera 
n'existe  pas,  et  e'est  1^  une  expirience  en  grand  qui  confirme 
iwCedtement  eeUes  de  M.  Faucon.  11  est  bon  d'ajouter  que,  hi 
beaocoiip  de  viticulteur^  ont  ni6  rexistenoe  d'cSuCs  d'hiver  du 
Pbyllox^a  sor  les  caps  de  Vigne,  ceka  tient  a  ce  que  la  petilesae 
de  ees  osufSs  et  )aar  eouleur  gria-oiivl^tre  en  rendent  la  recherche 
tc^s-diffieile;  mais,  pour  lui,  il  lea  a  trouv^  toutea  les  fois  qn'il 
las  a  dterch^ 
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30  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  D*^  Ed .  de  Kegel,  direclear  du 
Jardin  botanique  imperial  de  SainUP^tersbourg,  offre  k  la 
Soci6t6  un  exemplaire  du  %•  fascicule  du  tome  V  (1878)  des  Acta 
horti  petropohtani  (Actes  du  Jardin  de  8aint-P6tersbourg;  in-8®, 
p.  285-680du  tome  V). 

le  Secretaire  informe  la  Soci6t6  d'une  perte  qu*elle  vient 
d'^prpuver  par  le  dic^s  de  M.  Jouin  (Leopold),  de  Juvisy, 
Membre  titulaire. 

Parmi  les  pieces  de  la  correspondance  imprimfe,  il  signale  une 
brochure  intitulee  :  Mimoire  sur  la  destruction  du  Phylloxera 
(in-4'  de  36  pages.  Paris,  4879);  par  M.  J.-P.  Mazaroz. 

II  donne  communication  d'une  note  adress^e  par  M.  Corriol  au 
nom  de  la  Commission  de  TAlbum  comm^moratif  de  la  Sociit^. 
L'auteur  de  cette  note  rappelle  qua,  dans  sa  s^oce  du  41  juil- 
let  4878,  le  Gonseil  d'Administration,  adoptant  k  Tunanimitd  une 
proposition  qui  veoait  de  lui  £tre  faite,  a  d^cid^  qu'il  serait  fait, 
pour  Aire  conserve  dans  les  archiyes,  un  album  renfermant  les 
portraits  photographies  des  dignitaires  de  la  Society,  des  Membres 
de  son  Goiiseil  d'Aiministration,  des  bureaux  de  ses  quatre 
Gomites  et  de  ses  Commissions  perman  entes,  enfin  de  ceux  de  ses 
Membres  n'appartenant  k  aucuue  de  ces  categories  de  fonction- 
nairesque  recommandent  des  services  rendus  soit  4  la  Societe 
centrale  elle-mftme,  soit  a  Thorticulture  en  general.  II  dit 
ensuite  que,  le  2i,decembre  4878,  le  Conseil  a  nomme  une  Com- 
mission speciale,  designee  sous  la  qualification  de  Commission  de 
TAIbum,  dont  la  mission  est  d'etudier  et  de  regler  toutes  les  ques- 
tions qui  se  rapportent  a  Texecution  de  cette  collection  de  portraits. 
Une  circulaire  a  ete  imprimee  afin  d'avertir  ceux  des  Membres  de 
la  Societe  a  qui  se  rapporte  la  mobure  pris  e  par  le  Conseil  des 
conditions  dans  lesquelies  leur  portrait  sera  execute;  malheureu- 
sement  cetie  circulaire  a  ete,  par  erreur,  enyoyee  sans  distinction 
a  tous  les  Memlures.  Pour  reparer  cette  erreur,  autant  que  possible, 
la  Commission  de  TAib&m  prie  aujourd^hui  les  Membres  du  la 
Societe  qui  ont  re^a  cette  circulaire,  de  voalo  ir  bien,  avaot  de  se 
presenter  cbez  le  photographe,  la  lui  rapporter  pour  I'echangerou 
la  faire  regulariser.  Elie  se  r^unira  tous  les  jeudiB,xie  midi  k  trois 
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henres,  k  la  biblioth^ue,  k  partir  du  6  mars  prochain,  k  moins 
;ue  le  Conseil  d' Administration  ne  tienne  stence  dans  ce  local. 

M.  Ch«  Joly  pr^sente  k  la  Compagnie  plusieurs  Tolumes  dont  il 
fiait  don  k  la  Soci^ti,  pour  sa  biblioth^que.  Ge  sont  d'abord  deux 
petitsouvrages  renfermant  desnotions^Umentaires  d*Horticulture, 
qui  ont  ete  public  en  Allemagne  par  M.  Lucas  et  qui  lui  ont  ^t^ 
enyoy^  par  leur  auteur ;  ensoite  une  dizaine  de  volumes  in-8^  ren- 
fermant une  nombreuse  s^rie  de  Rapports  publics  sur  ies  ^coles 
d'Agricultare  des  £tats-Unis,  des.  Notices  sur  la  culture,  etc.  Cette 
collection  lui  av^it  eii  denude  par  la  Commission  americaine  de 
l^xposition  Internationale  de  1878.  n  en  fait  don  parce  qu'il 
\yense  qu'elle  rendra  plus  de  services  dans  la  bibliotheque  de  la 
Social 4  centrale,  oii  elle  pourra  6tre  ^nsuU^e  par  tons  ceux  qu'elle 
int^resse,  que  dans  la  sienne  propre.  —  M.  le  Pr^ident  adresse  k 
M.  Gb.  Joly,  au  nom  de'la  Soci6l£  centrale  d'Horticulture  de 
France,  de  vifs  remerciements  au  sujet  de  ce  don  gto^reux. 

M.  le  docteur  Girard  (Maurice)  donne  lecture  d'un  travail  dont 
il  est  I'auteur  et  qui  a  pour  titre :  Note  sur  ies  Bruches  et,  en  par- 
ticulier,  sur  la  Bruche  du  Haricot. 

Aprds  la  lecture  de  eette  note,  il  apprend  k  la  Compagnie  qu'il 
a  pr&ent£  dernierement  k  la  Soci^t^  des  Agriculteurs  de  France, 
au  nom  de  la  section  d'Entomologie  de  cette  Soci^t^,  un  Happott 
sur  un  m^moire  int^ressant  de  M.  Oliver  (Paul)^  pbarmacien  k 
ColHoure  (Pyr6n6es-Orientales),  qui  est  relaiif  k  un  Col6optfere 
Gerambycien  d'assez  grande  taille,  le  Vesperus  Xatardi  Mulsant, 
dont  les  larves  rongent  les  racines  des  Vignes,  aux  environs  de 
GoUioure,  Banyuls  et  Port-yendres,  au  point  d'en  determiner  la 
mort.  11  dit  regarder  comme  fort  pen  probable  que  ce  nouvel 
ennemi  des  vignobles  6tende  ses  ravages  sur  le  reste  de  la  France, 
car  d&}k^  k  Gollioure,  il  est  notablen»ent  plus  petit  qu'en  Espague 
0^1  on  le  rencontre  communiment^  de  telle  sorte  que  le  climat  de 
notre  pays,  paraissant  ainsi  lui  £tre  moins  favorable  que  celui  de 
TEspagne ,  devra  mettre  nos  vignes  k  Tabri  de  ses  atteintes.  En 
terminant  sa  communication  sur  ce  sujet,  M.  Girard  (\laur.) 
montre  k  ses  collogues  plusiears  specimens  du  Vesperus  Xatardi 
dont  il  vient  de  les  entreteuir. 
Les  documents  suivants  sont  diposfe  sur  le  bureau : 
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4'  Compte  rBodu  des  Ur&vauai  dH  ComiU  des  Arts  et  ladustrieB 
horticolefl ;  par  M.  BoiuUi,  S^cr^taire  de  ce  Coauti. 

if"  Rapport  de  la  Commisaion  poar  I'^ade  dea  Pommea  de  tejve; 
annies  4877  et  4878 1  M.  AazfoutD-BALTARB  Rapporteur. 

3^  Note  8ur  la  Courg^  de  Siam  {Cwurbila  melanosperma  At. 
BaAUN) ;  par  M.  Pauxikux* 

M.  le  Secretaire  anDonce  de  nouvellea  pr^entatiooa 

Et  la  8&ince  eat  lev&  k  quatve  beurea  moiiia  un  ((uart. 


NOMINATIONS. 


S^AKCB  DU  13  FiVElEa  4  879* 

MIf  • 

4 .  LiCHTEifFELDER  (serruferie  artlitiqae),  avenue  de  la  Grande- Armt^c,  45, 
A  Parii,  pr^nU  par  MM.  Chtrles  Joly  et  Borel. 

2.  Pbujade  (le  D'  Olym),  A  Caylut  (Tara-^Garonae),  pr^ent4  par 
MM.  B.  Veriot  el  Alphonae  Lavalite. 

ADM18  A  X.*BOR0aABUT  PA*  IM  GOMEIL,  LB  43  F^ITRIBE  4879. 
MM. 

4.  Dblafot  (L.)f  rentier,  roe  de  TOd^,  48,  2i  Paris. 

2 .  Mallbt  (Alexandre),  quai  de  G&vree,  IS,  k  Paris. 

3.  Couturier  jeune  (Victor- HeDri\  p^pini^riete,  k  Saint-Michel-Boug't- 

val  (Scioe-et-Oise) . 


stance    DU  S7   FETRIER  4879. 

MM* 

4.  Dangueuger  (Disir^),  jardinier  chez  Jd»  le  marquis  de  Tr^yise,  i 

Sceaux  (Seine),  prisente  par  MM.  Altred  Gottin  et  Louis  Dan- 
gveugev.  I 

5.  FoRCY  (Victor^Hanri),  jardinier  chei  M**  Tenvv  Cbaaoailleft,  r«e  de 

Brancas,  89,  i  S^Fres  (Se^et-Oise)»  pr^ntipar  MM.  Alexandra 
Morin,  Vincent  (Gli.)  et  Moalard, 

3.  Gakdo,  propri6taire,  place  de  la  Fontaine,  au  V^sinet  ^Seine-ei-Oiae), 

pr^sentd  par  MM.  Bachoux  et  Vallerand. 

4,  M£TmER(Narcis8e-Gaitave),  jardinier  chei  M.  Gailay^  mode  la  Ter- 

rasse,  9,  A  Bellevae  (Seioe-etFOiie),  prfeent^  par  MM.  iaebonx, 
et  Deaboulges. 
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Acta  EorH  petropoUlani  (Actes  da  Jardin  de  Saint-Pdtersbourgt  tome  Y, 

ftttdc.  n).  Sl-P6tcrBb<Hirg;  f  S78  \  in-8«. 
Afmaks  agronormquesy  publi^es  par  M.  P. -P.  DEirtiiAiN  (4*  fascicule, 

d^cfmbro  4878).  Tmn,  ebexG.  Hassoii;  in^tl^. 
AnmUes  de  la  SocUU  d'AgricuUure^  Sciences^  Arts  et  Bi^-Lettm  dPIndre' 

i^Laire  (jaiilet  k  d^^mbra  4979).  Tours-, 
Annaies  de  la  SocUt4    Emulation  de  VAin  (octobre-aoT6mbre*d6:eaibr  e 

4978).  BMurg,  io^g. 
Awudes  de  la  Sociiti  d^EorUctdfm  de  la  SaiUe^Baimne  (septembre  k 

d^eembre  4878*!.  Tttolouse;  i»-8^. 
Avnaks  de  la  SociiU  horUcole^  vigneronne  et  forestiire  de  l^'os^es (juillci  k 

d^eonbfe  487t).  Troyet;  in^. 
A'gkmltevr  (jaovier,  f^vrier,  mars  4  81?).  Pari«)  iD-8».  • 
Belgiqae  horiicoU  (La)  (sep timbre  k  d^mbro  4g7S;  jaovkr  el  f^m«r 

4879).  Gaod  ;  iD-8o. 
Bm  (MMoaiem  (LaJ  (Sft  d^^embi^  481&;  44,  Sfifjaovkr ;  8  et  %%  f^yrier 

4879).  Nancy  ;  feuille  in'4«. 
JkdUtian  agheele  da  Ptty-i«-IMnM  (oovembre,  d^cembre  4878).  Rioa; 

in-80. 

BulUUn  d^ArbgirieuUure,  de  FkriculUure  ei  de  Cuiure  fOtag4re  i^ejunet 

et  fevrier  4879).  Gand;  in-8*. 
MUUn  de  la  SeeUU  botamique  d»  Franoe  (  n«  4  el  Revae     C  ei  D  de 

4878).  Paris;  in-8?. 
BulUtin  de  la  Soeiiit4  centrale  eTAgncuUwre  ei  dee  Cornices  agricolee 

de  VHirault  (juiu  k  septembre  4878).  Mootpellier  ;  io-g^. 
JBHtieM  de  la  QeeUU  centmie  d'Eortkulture  dela  Seuie-Inf6rievtre  ea- 
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NOTB  8UB  LA  CULTUBB  DU  CftESSOH ; 

Par  M.  SiBOY. 

Ayant  tsa  oecB^km  de  viBlter^  eet  avec  plasteurs  Membres 
^  la  8ocMl4)  les  plas  impottantea  ereseoDBiirres  qui  BpproTision- 
nentie  Crmaa  la  tille  fle  PariB  pendant  knite  Tann^e,  nous  avons 
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pens6  qu'il  y  aurait  quelque  int^r^t  a  rendre  pompte  de  dos  ex- 
cursions; c'est  une  culture  toute  spiciale  et  qui  n^est  pas  asset 
conuue.  J'^tais  peut-^tre  le  moins  autoris^  pour  faire  ce  travail; 
mais  ayant  plus  de  loisirs  que  mes  collogues,  j'en  ai  iik  charge. 

Je  cpmmencerai  par  faire  I'histoire  de  Tintroduction  Je  la  cul- 
ture du  Gresson  en  France,  en  en  puisant  les  detail?,  ^nt  la  plus 
grande  pattie*  dans  un  ouvrage  public,  il  y  a  12  ans,  par  notre 
savant  collogue,  M.  Ghatin,  membre  de  riustitut  et  directeur  de 
r£cole  sup^rieure  de  Pharmacie.Cet  oavrage  est  intitule  Le  Cres- 
son,  titre  bien  modeste  pour  un  livre  trte-savant  dans  lequel,  k 
propos  de  Gresson,  on  pent  apprendre  bien  des  choses. 

En  484  0^  Paris  ne  consommait,  en  fait  de  Gresson,  que  celui  qui 
croit  spontan^ment  aupr^  des  sources,  dans  lesruisseaux  et  quel- 
ques  rivieres.  Gette  plante  ayant  i\6  recberch^e  pour  sesprteieuses 
qualit^s  hygi^niques,  £tait  devenue  rare  aux  environs  de  Paris. 
On  fut  bieniAt  contraint  d'aller  en  cbercher  au  loin  apr^  qu*on  en 
.  eAt  dipeupl^  les  campagnes  voisines,  et  la  plante  livr^  A  elle- 
no^me  ne  produisait  plus  en  quantity  proportionn^e  au  cbiffre  de 
la  population  de  la  grande  ville;  aussi  le  priz  en  6tait-il  devenu 
trfes-^lev^. 

Des  cressonnikes  existaient,  il  est  vrai*  depuis  longtemps  en 
France,  dans  les  d^partements  de  TOise,  du  Nord  et  du  Pas-de- 
Calais ;  mais  cette  culture  ^tait  tout  h  fait  inconnue  k  Paris, 
lorsque,  vers  4810,  M.  Garden,  alors  di^ecteur  de  la  caisse  des 
h6pitduz  de  la  grande  arm^e,  se  trouvant  au  quartier  g^n^ral 
d*Erfurt^  capitate  de  la  Haute-Tburinge,  en  se  promenant  aux  en- 
virons de  cette  ville,  fut  ^tonn6  de  voir  de  longs  foss^  de  trois  k 
quatre  metres  de  largeur,  pr^sentant  la  plus  brillante  verdure, 
taodis  que  la  terre  etait  couverte  de  neige.  II  fut  surpris  en  appro- 
chant  de  dkouvrir]  que  ces  fosses  ^taient  remplis  d'une  grande 
quantit(^>  de  Gresson  de  fontaine.  II  sut  bientAt  que  cette  culture 
^tait  ^tablie,  depuis  plusieurs  ann^es^  sur  des  sources  d*eau  jaillis- 
sante.  H.  Garden  eut  de  suite  I'id^e  de  faire  jouir  son  pays  de  la 
d^couverte  qu*il  venait  de  faire,  en  itablissant  des  cultures  sem- 
blables  aux  environs  de  Paris.  St-Lionard^  dans  la  valine  de  la 
Nonnette,  entre  Gbantilly  et  Senlis,  lui  parut  tr^-favorable  a  cause 
de  plusieurs  £curce  d*eau  vive  qui  arrosaient  en  cet  endroit  un 
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terrain  regolier  d'eaviron  42  arpents.  U  fit  venir  deax  ouvriers 
d'Erfortpoar  iDStaller  les  cressonnieres  et  diriger  les  travaux ;  mais 
ces  onYriersnetard^rentpasaquitterM.Cardonpour  ^tablir  d'aatres 
cresfonni^res  rivales  delasienne.  Da  reste,  la  culture  du  Cresson 
n'est  pas  entour^e  dedifficuli^s  telles  que  leshommes  intelligents 
qui  l'oii!t  ohseviie  et  surtout  pratiqu^e  ne  puissent  ai's^meut  7 
liussir;  aussi,  ce  qui  arrivait  d*un  c6t&  par  lee  Allemands,  allait 
seproduire  par  les  simples  voisins  de  St-Ltonard  qui  ne  tarderent 
pas  k  depasser,  dans  la  pratique,  leurs  guides  d'outre-Rhin. 

L'impulsion  6tait  donn^e,  et  la  culture  du  Gree son  assur^e,  car, 
depuis  cette  ^poque,  le  nombre  des  fosses  Stabiles  auz  environs  de 
Paris  est  tr6s- considerable.  GellesdeSt-Leonard,  les  premieres  Sta- 
biles, comme  je  I'aidit  plushaut/Staient,  jusqu'en  1817, d  peu  pr^s 
les  seules  qai  fournissaient  aumarchS  de  Paris  le  Cresson  cultivequi 
se  yendait  en  concurrence  avec  le  Cresson  sauvage  ou  de  fontaine 
recoltipSniblement  jusqu'i  d'assez  grandes  distances;  c'est  alors 
que  les  ouYriers  alleman  ds,  Scoutant  des  offres  plus  avantageuses,^ 
vinrent  &  Sacy-le-Grand,  pr^  Poat-Sainte-Mazence«  oil  ils  creftrent 
un  Stablissement  qui,  avec  celui  de  M.  Faussier,  p^re,  d'abord  k 
St-Pirmin,  pris  Senlis,  puis  ensuite  k  St-Gratien  ,  pr^s  Paris^ 
furent  bient6t  lesrivaux  de  St-L^onard.  Puis,  en  4820,  U.  Billet, 
p^re,  Stablissait  des  fosses  i  Cresson,  i  Valgeneuso  et  St-Etienne, 
sur  le  territoire  de  Senlis;  en  4826,  h  Baron ;  eofin  en  4846, 
ii  fonda  les  cressonni&res  de  Gonesse  auxquelles  il  ajouta,  en  4858, 
rimportant  etablissement  de  Duvy,  pr^s  Crespy-en-Valois. 

Bon  nombre  de  cressonnieres  se  sont  encore  formSes  aux  envi- 
rons de  Paris,  et  aujourd'bui  la  culture  du  Cresson  donne  lieu  4 
nn  mouvem^nt  d'affaires  considerable  et  fait  vivre  de  nombreuses 
families. 

Je  ne  parlerai  qijie  des  cressonnieres  oil  nous  sommes  allSs,  en 
eoii(imeng»nt  par  St-L^onard,  premier  etablissement  fonde,  vers 
481 1 ,  par  M.  Cardon .  Son  neveu,  M.  Hayaux  du  Tilly,  proprietaire 
actuel,  poursait  avec  ardeur  tous  les  perfectionnements  dont  cette 
culture  est  susceptible;  il  acree  tout  recemment  bon  nombre d'a- 
mdliorations  dans  retablissement  qu'il  dirige  avecraided'uo  an- 
cien  et  habile  ouvrier  de  Te^ploitation.  C'est  M.  Hayaux  du  Tilly 
qui  avait  etabti  k  TExposition  les  deux  fosses  k  Cresson  situees  au 
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Trocad^ro,  prte  de raqnar iom  d'ean  donee;  il «  ?ottla,  diutl,  nl- 
gariser  la  cttltuf e  da  CvesioD,  en  faiaant  T«r  k  ehaena  qn'tl  itaii 
pesalble  d*aveif  celte  |rfante  {lartest  oik  Vm  pant  diipaacr  d'an 
fllet  d'eao.  La  d^Bum»iratioji  a  f«  Aire  mile  poor  qoalqaea  per<- 
aonnes ;  mais  ei  beaiieoiip  saTSBt  qo'il  aoffit  de  planter  wpeD  de 
Greaaon  dana  na  eonrs  d'ean  poar  en  ebtenir^  pendaniqoeUpie 
temps,  U  eat  certain  qu'on  n'aora  jaaiaia  Ml  qn'une  cnkore  tcii* 
reatreiote  et  Jamaiartauuitratriee;  car  ai  nn  filet  d'ean  et  qne^ue6 
m^trea  de  terrain  penvent  anffire  an  partteulier  qui  vent  reeoller 
ponr  son  propve  naage,  il  eat  indispettaable,  dans  la  cnlture  en 
grandy  de  aataafaire  i  un  enfemUe  de  conditiona  dont  une  senle 
omise  pentfaireperdre  les  Mnifieesde  Toptaition. 

Le  terrain  aar  leqnel  on  titabtitiifieareagonniAre  oedoit  paaMie 
sablonnenx*  ear  lea  eaui  s'y  perdraient  par  infiltration;  les  terras 
oakairea  ne  fonmiaaent  pas  aux  jeones  piantationa  un  -aliment 
convenable ;  lea  terres  lourbeosea,  qnoiqne  quelquefois  employ^, 
ne  conviennent  pas  non  plus  k  oause  des  eanx  croupiasantes  qoi 
a'yfixent  par  places,  ei  qui  causent,  pendant  Tit^,  une  aMration 
particuli^du  Gresson^  consktant  en  facrtide  sa  pooaae  etle 
jannisaamenl  des  ieuiHes.  LeseraasoDniersnonunent  ceMe  mak^ 
la  brdlure. 

La  meiUenre  terre  ponr  le  Caeaaon  est,  eosnme  pour  le  bW,  celle 
que  Ton  nonune  argile-silioeoae.  La  nature  de  Tean  et  le  volome 
de  ce  liquide  dont  on  pent  diapoaer  ne  sent  paa  non  pins  indifK- 
rents;  beaueoap  de  cressonaiera  ont  le  tort  de  vonleir  posaMer 
plttB  de  foasea  que  ne  peuvent  en  aUmenter  lenra  eans;  il  faat  k 
cbaque  fosae  90  Utrea  d'ean  par  minnte.  La  oonatance  du  Yoinme 
d'eau  est  tout  k  fait  esaentielle,  ear  ai  die  ae  teonve  rMnile,  c*eat 
le  plus  souirent  pendant  les  fortes  chalnurs  de  Vixk  e^  pendant 
Thiver;  c'est  pour  ceite  raiaon  ausai  qu'il  faut  abaolumeot  que  les 
fosses  soient  ^taUiea  prte  de  aourcea.  8i  alias  en  sent  tiop  ikmir 
gntea,  lea  eauz  s^ichanfi'eroait  «n  i^Vk  et  aa  reboidiroat  en  hiirer, 
ce  qui  eat  encMe  plus  grave,  car.  ai  le  Gresson  gile,  la  foaae  eat 
perdne.  II  faut  done,  pour  6¥iter  cela,  snbmerger  le  Creaaon,  et 
m£me,  pendant  lea  granda  frmda,  oouTrir  les  foasea  en  y  |etant  de 
la  paille  sur  des  brandies  prtelablemant  poatea  en  travera. 

U.  Billet  a  ai  bien  compria  ravaatage  da  Tean  de  so  wee  anr  eelle 
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derhrHMqoe^  pmmuot  dnpeser  de  la  rivitee du  Groald,  qiu  ootile 
dans  aa  pvopriM,  ee  quj  sknpliflait  sa  enlturey  il  pr^ftre  faire 
paaaar  |Mkr<*de8flOiia  ka  eaux  dea  sourcefl  qni  «mi  de  I'aiilre  cbii 
dana  dea  coffires^a  afnedocs  soirtarraiaa.  Ges  ooffrea  sonl  ea  bois 
de  ch^ne,  doaUte  de  .plomb  axt6iieiiieflieiit«  etXatt  pour  lea 
mtaMft  molib  qu'k  St-L^onard  on  a  6ii  cd>lig6  d'isoler  lea  fosses  de 
la.rmteet  la  Nonnelie,  par  une  d^e.  Lea  aKBBMmni^res  ee  trou- 
Teat  plus  liaasea  que  la  miiie  at,  qmM  il  7  a  pteurie  d'ean^  oq 
pent  avoir  reconrs  k  celle-ci* 

Ploaieiir«  poiota  indiapeBsablea  h  obserw  aoDt  que  la  pente^ 
ia  largfiur*  la  profondear  dea  foases  soAeai  parfaileBienl  determw 
n&a,  et  il  7  a  poor  oela  eertainee  rdglea  doni  on  pe  pent  ae 
diffenaer^  ai  Ton  ¥eii|  ayear  un  plain  auccte.  La  penle  la  plus  con* 
veaable  eat  de  ii  cent,  pour  80  mtoes  qui  est  la  longueur  gin^- 
ralement  adoplte.  Trop  longuesy  lea  foaaea  ne  reeevraient  plua,  k 
leur  extr^mit^  inKrieure,  des  ea  ux  aaaez  vivea.  On  a  mftme  soin  de 
tanir  le  niireaa  ploa  ^levedans  lebaa  de  la  fosae,  car  Teau  a  perdu 
dans  aon  parcouis  une  quantity  notable  cl'ox7gine«  La  largeur  ^ 
donner  aux  fosses  est  encore  trda-importa&te :  trop  larges,  il  peot 
s'7  produire  dea  conranta  que  Teau  suit  de  pr^l^encet  en  isolant 
dea  partiea  de  la  loEse;  trop  ^troite?,  Tengrais  serait  entraini  trop 
promptemeni  ;  puis  rinsolation  de.ia  plt^nte  se  ferait  moins  bien. 
La  largenr  regard^  comma  la  plua  convenable  est  celle  de  3  me- 
irea  k  3  metres  50*  La  prefondaur  dea  foaaea  est  subordonn^e  an 
lOTeau  dea  sources  :  trop  superficielles,  on  ne  pourtait  les  sub- 
m^ger,  moyen  €mplo7i^  ccHnme  je  I'ai  dit  plua  haut,  pour  em- 
pfteber  le  Grea&on  de  geler ;  trop  pro£imdea^  eJUea  reeevraient  moina 
bien  lea  ra7ona  du  aoleil  et  Top^ation  de  la  coupe  aerait  trop 
latig^ole  pour  Touvrier.  II  faut  donner  k  la  foase  dix  centimdtrea 
d'eau  au-ddsana  desquels  le  Greeaon  a*416vm  de  15  k  iO  ceuoli- 
mdtrea.  Comme  ii  iant  que  le  mur  de  separation  aerve  d'abri,  la 
paofoudeur  doit  done  6tre  de  tO  k  60  centimMrea.  Le  fojod  dea 
fMaea  n'a  paa  beaoin  d'etre  amende,  conome  on  le  croyait  antra- 
foaa;  il  auffit  de  le  bien  dreaser  on  nivelert  de  le  d^trempet  en  7 
mettant,  pendant  quelquea  iteuree  avant  la  plantation,  de  I'ean 
qne  Ton  pourra  faire  oouler  dans  le  canal  de  dicbarge  par  ua 
lofau  ptaci  an  fond  dans  ce  but-14.  Un  canal  ou  fosa^  creus^  plua 
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bas  re(oit  les  eaux  k  leur  sortie.  Aprds  avoir  aliment^  les  cresson- 
ni^res^  elles  ne  sont  plus  utilisables,  k  moins  de  leur  faire  parcou* 
rir,  pendant  ua  certain  temps,  un  long  espace  poar  qu'elles  pois- 
sent  retronver  leur  quality  par  i'^coalement  k  I'air  libre,  le 
Gresson  ayant  ^bsorb^  tout  Tozygtoe  de  Tair  dissous. 

Le  Gresson,  comme  toutes  les  plantes^est  atlaqu^  par  plusieurs 
parasites;  mais  le  plusnuisible  est  TAltise  queles  jardiniers  d^i- 
gnentpar  plusieurs  noms,  telsque  liquet,  Pucede  terre^  Lisette» 
etc. ;  ce  n'est  pas  celle  qui  d^vore  les  Grucif^res  dans  nos  jardips* 
mais,  pour  moi,  elle  me  semble  la  m6me,  ne  sachant  pas  en  faire  la 
difference;  toujours  est-il  que  les  digits  causte  par  ces  insectes  sont 
lei<  mftmes.  Poor  d^truire  TAltise  on  submerge  momentan^ment  les 
fosses ;  puis  on  enl^ve  les  insectes  morts.  On  a  soin  de  faucher 
rherbe  des  berges  et  de  tenir  celles-ci  dans  dn  bon  ^tat  de  pro- 
pret^  pour  ne  pas  laisser  de  refuge  k  ces  animaux  qui  sont  la  plaie 
des  cressonniferes  pendant  VM* 

Nous  avons  visits  avec  beaucoup  de  plaisir  deux  etablissements 
important  appartenant  k  H.  E.  Billet,  Tun  k  Gonesse,  pris  Paris, 
Tautre  k  Grespy-en-Valois.  Gonesse  est  un  module  du  genre ;  les 
terres  affectees  aux  cressonni^res  sont  argilo-siliceuses  et  d'une 
grande  vnleur.  L'exploitation  a  plus  de  40  hectares  d'^lendiie.  Les 
cressonni^res  sont  ^tablies  dans  le  pre  de  Trois-Fontaines;  ce 
nom  Yient  des  trois  sources  qui  jaillissent  en  cet  endroit.  Les 
fosses  k  Gresson  sont  au  nombrede  $20;  Teau,  apr^s  les  avoir 
parcourues,  vient  se  jeter  daos  le  ruisseau  qui  prend  le  nom  de 
Tillet  et  forme  plus  loin  la  riviere  du  Grould.  II  est  impossible, 
dans  une  simple  note,  d'toumerer  les  travaux  de  terrassement,  de 
nivellemeut  exig^s  pour  une  exploitation  de  ce  genre ;  les  eaux 
coulentici  ^  dfoUe,  plus  loin  k  gauche;  le  conduit  de  d^charge 
passe  ici  en-dessous,  Ik-bas  en-dessus:  c*est  un  travail  fort  int^res- 
sant.  Gonesse  est  un  etablissement  modMe,  dirig^  tr^s-habilement 
par  M.  Arthur  Billet;  la  production  de  Gresson  y  est  ^norme. 
Dans  les  mois  d'avril  et  mai,  il  est  exp^di6  aux  hallesde  10^ 
42  000  douzaines  de  bottes  par  jour,  par  les  attelages  de  I'^tablis- 
sement,  qui  rapportent  de  Paris  le  fumier  de  vache  seul  employ^ 
pour  fumer  le  Gresson.  A  Duvy,  le  Gresson  est  expidi^  par  chemin 
de  fer,  k  cause  de  la  distance;  le  terrain  itant  bien  moins  cher 
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qn'^  Gonesse,  le  prix  du  transport  est  compense.  M.  Billet  a  cr^ 
retablisfiement  de  Davy-en-Valoi^,  dans  le  vallon  Ste-Marie/  La 
cressonni^re  occnpe  le  fond  dn  gallon  qui  conpe  la  rente  de  Paris 
a  Crespy;  elle  est  ^labile  snr  qne  prairie  maricageuse  qui  ne 
donne  qn*un  foin  de  manvaise  quality  ou  des  roseauz.  La  riviere 
S^e-Marie,  qui  suiyait  la  ligne  basse  de  la  prairie,  a  relevee  sur 
le  coteau  qui  domine  le  valion,  pour  avoir  la  pente  n^cessaire  k 
rirrightion.  des  fosses  dans  la  prairie,  sur  une  surface  de  plusieurs 
bectares.  Ges  fosses,  au  nombre  de  200  environ,  recouvrent  les 
eaux  d'une  source  qui  jaillit  limpide  et  abondante,  en  soulevant 
le  sable  fin  qui  forme  le  fond  d'une  partie  du  sol.  Ind^pendam- 
nt^ni  de  ceite  source  principale,  qui  constitue  seule  une  petite 
riviere*  il  y  a  dans  le  lit  m^we  de  celle-ci,  queiques  sources  lat^- 
rales,  notamment  la  source  ferrugineuse  Ste-Marie.  Ces  sources 
viennent  se  mAler  h  la  masse  des  eauZ|  apr^s  avoir  aliments  un 
certain  nombre  de  fosses  i  Gresson.  La  source-rividre  relevee  main* 
tenant  sur  un  des  c6iis  du  vallon  (qui,  du  temps  du  propri^taire 
auqtiel  a  succ^d^  M.  Billet,  faisait  tourner  un  moulin)  descend 
aojourd*bni  vers  la  prairie  en  canaux  d'alimentation  qui  suivent 
la  t&te  des  fosses  a  Cres5on,au  pied  desquelles  ilsse  r^unisiient  dans 
Les  canaux  de  dteharge,  pour  se  jeter  enGn  dans  I'ancien  lit  de  la 
riviere.  La  r^^glementation  du  volume  des  eaux,  la  pente  du  fond 
des  fosses  son!  fix^  et  ex^cut^es  avecnne  remarquable  precision 
par  M.  L6on  Billet,  second  frere  de  M»  Emile  Billet,  qui  dirige 
Davy,  comme  H.  Arthur  Billet  dirige  Gonesse.  Ces  deux  exploi- 
tations sont  les  mieux  soign^  parmi  celles  que  nous  .avons  visi- 
ts. Tons  ces  canaux,  coupant  d*immenses  tapis  de  verdure, 
eclair^  par  un  brillant  soleil,  ofiteaient,  lors  de  notre  visite,  un 
spectacle  splendide  dont  nous  avons  gard^  nn  agr^able  souvenir. 

II  nous  fut  donn^dans  nos  excursions d'assister  aux  principales 
operations  n^Siit^es  par  cette  culture.  Nous  avons  vu  les  ouvriers 
terrassiers  creuser  les  fosses  dont  le  fond  et  les  berges  doivent  6tre 
regies  avec  une  precision  rigoureuse ;  une  autre  fois  des  ouvriers 
plantaient  de  nouvelles  fosses  ou  en  remettaient  a  neuf  d'anciennes 
au  moyen  de  Gresson  arracbii  en  iclaircies,  par  petites  poign^es, 
dans  les  fosses  les  plus  drues.  M.  E.  Billet  a  substitu6  eo  partie  a 
ce  mode  de  plantation  h  semis  pour  renouveler  les  fqsses ;  c'est 
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plus  dispendieuz,  mais  k  Cresson  est  Men  pkis  beau  et  p^ut  se 
Tendre  dans  de  meiUeuret  eondi^onftp  U  7  a,  en  fomme,  tDojaors 
ayaatage  k  avoir  de  bens  prodoilB. 

NoQs  avons  assisti  it  la  coupe :  les  ouvriers,  plac^  a  genonz  sur 
des  planches  jetto  en  travert  dea  fosses,  op^aient  avee  onedex- 
tirit6  admirable^  souleTant  le  Cresson  d'une  main  et  le  coopant 
de  faatre.Les  bons  ouvfiera  eonpent  et  Itent  cent  bettes  par  heure; 
e'est  un  travail  trte-p^aible  en  raiaon  de  la  position  k  genonx  et 
pepcb^e  de  Toimier ;  ansa!  la  journ^  eat*eUe  limits  k  hoit 
heores.  La  coupe  n'a  lieu  k  Mane,  c'est-h-dire  en  enlevant  le 
tout,  quelora  de  re&OQTeiUemiint  de  la  fosse ;  mais  la  coupe  oidi^ 
naire  se  fait  par  poignto  ou  idaircies,  la  coape  actuelle  portant 
sur  les  r^rves  de  la  coupe  pricMente^  reserves  peu  ou  paint  vi- 
sibles  pour  nous*,  maia  pavfaitement  reconnueade  Toiivrier  h  l*«m- 
plear  dea  feuilles  et  it  T^l^tion  un  peu  plus  grande  des  ponasea. 
Lea  fosses  coupiea  de^  la  veillie  resolvent  une  fumure  abondante^ 
composie  d*un  fomier  de  va»he  court  et  trto-consommi,  qui  ri<« 
presente  k  pen  pria  ee  que  les  jardiniere  sqppeilent  du  pailliS'  Ua 
ouyrier  anni  d'nn  isstrumenr  fermd  d'une  itroite  planehett«d'un 
m^tre  de  long,  fizfe  transversalement  k  rextr^mitii  d'un  long 
manche,  enfonee  le  fomier  entre  les  brins  du  Cresson,  fomant  et 
rempietant  en  m6me  tempa  lea  tiges  qu'avait  soulevto  le  coupeur 
en  lea  attirant  k  lui.  II  eal  bien  digue  de  remavque  que  le  fumier 
piofite  beaucoup  an  Greason,  malgnS  le  eourant  d'eau  qui  aembte 
devoir  dissoodreet  entrafnerta  plus  grande  paftie  de  ses  ilementa 
fsrtiliaants.  Le  Cresaon  culiiv6  et  fnm4  est  moras  amer,  mais  plus 
piquant  que  celut  qui  eat  venu  k  Tdtat  sauvage ;  au  lieu  d*^tre 
fibreux  et  grAle  comme  ce  dernier,  il  est  charnu  et  it  feuillea  pres^ 
s^ea  aurune  eourte  tige. 

Le  Cresson  constitue  nn  aliment  d*un  prix  trSs-mod6r4  et  pou- 
vanl  6tre  consommi  sous  les  formes  les  plus  varices :  en  salada, 
avec  les  viandes,  en  potage,  en  l^^gume  euit  au  jus.  On  nona  en  a 
fait  goAter  sous  ces  di verses  formes  et  nous  Tavons  foujours  irouvti 
fris-bon.  II  pent  avoir  igaleasent  de  nombreusea  applications  en 
pharmacie ;  voUft  done  bien  dea  motifs  pour  eulttver  cette  plante. 
On  ne  aaurait  non  plus  tropen  enoourager  la  consommation ;  c'eat 
aasurdment  une  herbe  dea  ploa  salutaires. 
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Oa  traiiTera'iMiit^tra  m  pea  iMg  ce  rtcit  de  bos  exeuTfiODs ; 
hhm  je  fend  obsenrer  qve  fai  fait  tove  mes  efforts  poor  rappefer 
8f6c  la  plae  ecrapoleiiae  ezaeiitiide  tout  oe  qae  noaa  avone  vo, 
sane  laieeer  k  mmnc^  ptaoe  k  la  fttatairie.  Si  j'ai  pu  int^esser 
qmlques  personnes  en  lear  apprenant  dee  ehoeee  iaGonnaes  poor 
ellee,  je  n'avrai  pae  tout  k  fait  peidv  nrai  tempe. 


Mora  sua  lis  Bruches,  xt,  m  PAETicuLiaa,  sua  la  Bbughb 
BD  BAaiGOT; 

Par  M.  Maurice  Girard. 

Lea  hortiealteuTB  saveat  que  lea  graiaes  dee^  Ugumlneiises  > 
craaestiblee  soBt  fkr^qoeiiiment  attaqntes  par  desCoUopt^res  de  la 
triba  dee  Carealionieiii  on  Gharan^ns  et  da  groape  des  Recti- 
o^nes  Orthoc^res,  #a  k  auteuea  droitee,  oa  da  moine  saas  eoade 
broaqoe :  ce  aoai  leaBfuchea^  doat  tee  adaliee  Toleat  sar  lee  fleore 
doB  L^gamiaeiisee  ei  pimdent  aai  la  trte^jeane  goosse  aoseititt 
aprte  «a  f^eeadalioii.  Lee  lacTos  saas  patUe,  oa  vera  qai  sorteat 
de  cea  cnife  ma»l  dana  lea  grainee  de  la  gousee  doat  ellee  d4vo* 
rentles  cotyl^tftoas,  devieamat  a7mphee»  le  plae  babituellemeat 
da  moiDe,  dam  la  graiae  mAre  el  stebe^  et  eortent  k  FMat  adaite 
ea  per^ant  les  t^ateate  d'aa  trpa  road.  Gofame  lee  larvee  dee 
Brucbes  respecteat  la  gemmaie  de  la  graiae,  les  graiaes  attaqu^e 
peuyeat  eacore  geroMr^  ce  qai  propage  iad^fiaiaieat  les  esp^s 
fooestes,  lee  Braebes  sortaat  dee  graiaes  iafeeMes  qai  oat  ooa- 
fieea  k  la  terre  et  -vivanfc  daaa  de§  abris  jueqa'i  la  floraisoa.  Lee 
ravagee  soat  parfoia  asse^  graade  daae  aoe  locality  peur  qu'oa 
a*ait  d' autre  ressouree  fa'uae  alteraaaee  de  eulfore,  qui  fait  p^rir 
lea  Broebee  de  frim,  ear  dies  ae  ¥i?ent,  du  moias  cellee  de 
Praoee,  qaede  grunes  de  Ligamiaeaeee.  Le  laeilleor  aioyea  pear 
e*oppoeer  k  lear  propagation,  e'eet  de  jeter  daae  I'eaa,  avaat  le 
senis,  les  gn»aee  eospectes,  et  de  brfrler  cellee  qui  suraageat, 
Tid^par  teslarresf  maie  ee  moyea  a'est  pae  d*uae  certitude 
ahsolue,  certaiaes  graiaes,  eacore  peu  attaqa^s,  pouvaat  tomber 
aa  fond  de  I'bap. 
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Le  genre  Bruchus  Linn.,  k  anteunes  de  onze  articles,  est  formi 
der  CharaDQons  k  rostre  cQurt  et  ^pais>  sans  scrobes  on  sillons  poor 
loger  les  antennes,  avec  des  pieces  buccales  gni  rappellent  les 
Chrysomdiens  on  Phytophages.  Les  6Iytres  des  Bruches  laissentii 
d^convert  et  visible  en  dessus  le  dernier  arceau  dorsal  de  Tabdo- 
men,  qn'on  appelle  lepygidium,  Ge  sont  des  Goleopt^res  i  corps 
court  et  epais,  k  teintes  ternes,  d*un  gris  plus  ou  moins  noirlitre 
ou  brunfttre,  sonvent  avec  de  trte-courts  polls  formant  un  duvet 
velonte.  La  patrie  premiere  des  Bruches  est  souvent  difficile  k 
determiner,  car  leurs  esp&ces  se  transportent  aisement  oil  elles 
vivent  et  tendent  ainsi  k  s^introduire  en  tous  pays.  La  Bruche  du 
Pois  Dotamment^  qui  attaque  toutes  lesvari^t^s  cultiveesdu  genre 
Pisum,  est  aujourd'hui  cosmopolite. 

Outre  ce  Bruchus  Pisi  Linn.,  on  trouve  actuellement  en  France 
plusieurs  esp^ces  vivant  dans  les  lentilles  et  causant  parfois  de 
tels  ravages  qu'on  est  forc^  d'interrompre  la  culture  de  ce  le- 
gume. Ce  sont  les  B.  Lentis  Bohemann,  B.  tristis  Bobm.>  B.  UHcis 
MuLSANTy  B.  pallidicornis  Bohh.  Le  Pois-chiche  ou  Garvance, 
trgs-estim6  dans  le  midi  de  la  France  pour  les  pur^es^  est  aussi 
attaqu^  par  le  B,  tristis;  la  F^ve  subit  les  atteintes  d'une  Bruche 
k  peu  prte  de  la  taille  de  celle  dn  Pois,  le  B.  rufimanus  Bohm.  La 
Gesse  ou  Pois  vivace  du  midi  de  France  est  la  proie  du  B.  flavt- 
manus  Bohh.  ou  af finis  Fbgehligh  et  deux  Bruches,  B.  Vicise  Ou- 
viER  et  B.  nubilus  Bohk.  30  nourrissent  des  graines  de  la  Vesce 
cuUiv6e. 

Dans  cette  Enumeration  des  Bruches  fran^jaises  ne  figure  pas  la 
Bruche  du  Haricot ;  mais  il  est  k  craindre  que  cette  lacune  ne  soit 
bient6t  combine.  £n  efiet,  les  Haricots  de  Tanneze  agricole  de 
TEspagne,  k  rEzposition  universelle  de  4878,  ceux  du  Venezuela 
et  de  la  REpublique  argentine  etaient  infest^s  par  une  Bruche. 
G'est  respice  d^ji  anciennement  ddcouverte  k  la  Louisiane,  le 
Bruchus  obtectus  Sat.  Gette  Bruche  est  longue  de  S"""  5  a  B"^,  d'un 
gris  ae  souris  avec  de  grandes  macules  noires  atlongees  sur  les 
eiytres,  le  pygidium  gris,  avec  des  lignes  iongitudinales  plus 
foncees,  les  pattes  d'un  gris  rouge&tre,  les  antennes  rouge^tres  a 
la  base,  noires  k  la  massue. 

La  Bruche  du  Pols,  qu'on  peut  regarder  conune  le  type  du 
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genre,  est  plas  grosse  et  longae  ie  4  millim.  euviroo,  gris&tre,  k 
Uches  blanches  et  noires,  alloog^es  et  m6I6eSf  le  pygidium  presqae 
enti&rement  btanc. 

La  Bfuche  da  Haricot  est  r^pandue  dans  les  fitats-Unis  du  Sud, 
le  Mexiqae,  les  Antilles,  les  anciennes  colonies  espagQo||s  de  TA- 
m^rique  da  Sud.  Eile  abonde  sartout  dans  un  petit  Haricot  noir 
qui  est  cuUiv^  dans  toute  TAm^rique  intertropicale;  quand  les 
Harico.ts  sont  de  forte  taille,  plasiears  larves  de  cette  Bruche  pea- 
vent  cohabiter  k  TiDtirieur,  et  la  coqueda  Haricot  ofire  alorspla- 
sieurs  troas  de  sortie  pour  les  adultes. 

II  est  assez  difficiie  de  preciser  i'origiae  premiere  de  cette 
Brucbe,  En  effet,  le  genre  Phaseolus  est  caltivd  depuis  une  baute 
antiquity,  et  ses  espdees  sont  des  deux  moudes,  sauf  TAnstralie. 
Les  Grecs  et  les  Roxains  cuUivaient  le  Haricot  vulgaire,  notre 
Flageolet  et  le  Haricot  naio.  Les  Haricots  de  uos  cultures  sont 
des  espices  d'ori^ine  asiatique,  certaines  du  sud  de  la  Chine  et  de 
rindo-Cbine.  D'antrepart,  les  plus  nooibreuses  espices  du  genre 
Phaseolus  sont  am^ricaines,  mais  sauvagesen  trte-grande  partie, 
sinon  en  totality.  11  est  done  possible  que  le  Bruchus  obtecius  Sxr 
ait  M  imports  dans  rAm^rique  intertropicale  avec  les  Haricots 
cultiy^s  par  les  premiers  colons  espagnols;  mais  il  est  p^us  pro- 
bable que  c'est  une  espteed'Am^rique,  qui  vivait  dans  les  graines 
d'an  Haricot  sauvage  du  pays,  et  qai  s^est  jet4e  avec  predilection 
sar  les  graines  plus  succulentes  des  H tricots  impdrl^s  et  cultives. 
De  m6me  la  Doryphore  dn  Colorado,  qui  vivait  de  Solan^es  sau- 
vages,  s'est  portte  sur  les  Pommes  de  terre  cultiv6es;  le  Spliinx  a 
tAte  de  mort  {AcherontiaAtropos  Linn.)}  que  Reaumur  ne  connais- 
sait  qne  snr  les  Solanfes  agrestes  et  les  Jasmi  ns,  a  adopts  de  pr^- 
.ftrence  la  Pomme  de  terre  d^  qu'etle  s'est  r^pandue  par  les  cul- 
tures de  plein  champ.  J'ai  signal^,  il  y  a  iijk  assez  longtemps,  un 
Golfoptdre  cantharldien  de  I'Am^rique  du  Sud,  YEpicauta  adspersa 
KsjjG  ou  Cantharide  pointing,  vivant  sur  des  Bettes,  et  qui  a  d^- 
trait  la  'Betterave  d'Europe  imporl^e  aux  environs  de  Mont^vidiSo 
et  en  a  emptehe  la  culture. 

Qaoi  qu'jlen  soit  de  cette  question  d'origine,  la  Bruche  am^ri- 
etine  du  Haricot  est  aujouri'hui  en  Europe.  Les  Haricots  de 
TExposition  universdlle  nous  montrent  sa  pr&ence  en  E^pagne. 

7 
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M.  Wollastou  la  leDContr&it,  il.y  a  nne  quinzaine  d*ann£es,  dans 
les  Haricots  caltiv^s  aux  lies  Canaries ;  elle  e^i  en  Corse,  et  a  fait 
son  apparition  en  France.  En  efiet,  plusieurs  entomologistes,  la 
croyant  nouyelle,  Tont  decrite  sous  divers  noms,  qui  viennent  en 
synonyi^e  du  Btmchus  obtectus  Say,  C'est  le  Bruchus  trresectus 
Sgh(ekhbrr,  dont  Edonard  Perris  a  d^crit  la  larve  dans  le  journal 
VAbeilk.  11  la  trouvait,  je  crois,  infe'stant  les  Haricots  des  6piciers 
de  Toulon.  Elle  a  ii&  dicrite  de  Marseille  sous  le  nom  de  S.  Au- 
bird,  Abeille  de  Perren.  Enfin,  il  y  a  pen  de  jours,  M.  Goste, 
professeur  d'Agriculture  du  d^partement  du  Vaucluse,  m'adressait 
des  ^chantillons  d'dne  Bruche  qui  fait  actuellement  de  grands 
ravages  dans  les  Haricots  du  Roussillon.  Ge  sont  exactement  les 
m6mes  que  les  nombreux  specimens  du  Bruchus  obtectus  Sit, 
recueillis  k  rExposition.  Une  autre  esp^ce,  originaire  de  Chine  et 
vivant  ^galement  dans  les  Haricots,  le  Bruchus  chinensis,  se 
troavait  aussi  k  TExposition,  dans  les  Haricots  de  I'ltalie. 

Nous  voyons  done  que  fout6  TEurope  m^ridionale  est  infesfto 
par  des  Bruchesdu  Haricot  et  que  Tune  d'elles,  Bruchus  obtectus 
SAT^ad^ji  p^n^trd  dans  la  bordure  la  plus  ni^ridionale  de  la 
France.  Peut-6tre  le  froid  des  hivers  est-il  de  nature  k  empftcher 
cette  Bruche  de  remonter  plus  au  nord ;  mais  on  sait  que  le  froid 
est  pen  nuisible  aux  insectes,  qui  peuvent,  itant  engourdis,  sup- 
porter de  tres-basses  temperatures.  Le  plus  prudent  pour  leshor- 
ticulteurs  est  d'apporter  un  grand  soin  dans  I'examen  des  Haricots 
destines  aux  semailles,  quand  ils  proviendront  soit  d'Am^rique, 
soit  du  midi  del'Europe;  en  particulier,  ils  devront  apporter  iine 
prudente  defiance  k  regard  des  Haricots  de  TExposition  univer- 
selle  de  4  878,  dont  beaucoup  sont  infest^s,  et  en  g^n^ral  pour 
tons  les  produits  v^g^taux  sees,  tiges  ligneuses  ou  herbac^es,  fruits, 
graines,  qui  proviennent  des  pays  Strangers.  La  Soci^ti  d'Accli- 
matation  a  regu  en  don  toute  I'exposition  agricole  du  Pirou,  et 
je  vais  demander  au  Conseil  de  cette  Soci^ti  de  ne  pas  autoriser 
la  distribution  des  Haricots  p^ruviens,  avant  qu'ils  aient  subi  une 
visite  minutieuse  (4 ) . 


{{)  Post^rieurement  k  la  premiere  communication  qae  je  viens  de  faire 
k  la  Socidt^,  j'ai  rcoa  de  M.  Coite  de  nouveaux  reoseignementt  sur  la 
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Le  Fraisibr  db  Plougastbl  {Fragaria  chilensis);  son  histoire, 

SON  ORIGINE,  SA  GULTUEE,  SON  EENDEtfENT  ; 

Par  M.  J.-H.  Blakchard^ 
jardinier  en  chef  du  Jardin  botanique  de  la  marine,  k  Biest. 

(Fin.  Voyez  ies  cahiers  d^octobre  et  de  noTembre  4878  et  Janvier  4879.) 

—  Ovaires  allong^s-ovo'ides,  coniques ;  styles  lat^raux,  marces- 
ceotSy  trte-alloDg^^  l^g^remetit  ^vas&  au  sommet. 

—  Caupelles  ovoldes-piriformes,  glabra,  rouge  vineux,  moitii 
plus  gros  que  dans  le  Fragaria  Vesca. 

Tons  les  Fraisiers,  quelle  qu'en  soit  Tespece,  ont  un  certain 
nombre  de  carpelles  st^riles.  II  s*en  trouve  plus  dans  les  yari^t^s 
horticoles  que  dans  les  espices  sauvages  ;  nous  avons  compte  les 
carpelles,  tant  st^riles  que  fertiles,  que  portaient  deux  Praises  du 
Chili  prises  dans  les  champs,  a  Plougastel,  et  s^par^es  desautres 
vari^tds.  La  premiere, pe8ant25  gramm.  ,portai 1 383  carpelles  panni 
lesquels  il  8*en  trouvalt,  apres  le  nettoyage,  454  qui  avaient  dis- 
paru,  ce  qui  donnait  ^32  supposes  bons ;  la  deuxieme,  pesant 


Bniche  du  Haricot,  et  iU  sont  malheureasement  de  natare  it  justifier 
toutes  mes  apprehensions,  Le  Bnickus  obteetus  Say  n'a  pas  ^te  observe 
dans  le  Vauclose,  et  les  specimens  qui  m*ont  et6  envoy^s  provenaient, 
non  de  Haricots  emmagasin^s  chez  un  marchand  et  d'origine  souvent 
incertaine,  mais  de  Haricots  r^coltds  chez  un  propridtaire  du  Roussillon. 
II  n*Y  a  guftre  que  cinq  on  six  ans  qu*on  s'est  aper^ti  de  Tapparition  de 
rittsecie  dans  les  Pyr^n^es-Orientales.  II  y  fait,  depnis  cette  dpoqae,  de 
tels  ravages  que  la  culture  du  Haricot,  qni  y  dtait  autrefois  considera- 
ble, y  perd  chaque  ann^e  de  son  importance,  et  le  d^couragement  est 
tel  qu'on  ensemence  H  peine  en  Haricots  le  tiers  de  l*6tendue  d'autre- 
fois.  On  a  essayS  d'^chauder  les  Haricots  apr^  la  r^colte,  mais  la  Bru- 
che,  prot^te  par  des  teguments  non  conducteure,  n'en  a  pas  ^prouvS 
grand  mal  *,  en  outre,  cet  dbouillantage  pourrait  6tre  fort  nnisible  aux 
grains  de  semence,  et  ce  sont  sortout  celles-U  qu'il  font  d^barrasser  des 
Bruches.  Goste  a  conseiil^  avec  raison,  et  apr^s  essai  en  petit,  les  va- 
peurs  de  sulfnre  de  carbone  dans  un  tonneau  roulant.  G^est  le  procdd^ 
Doydre  de  I'ensilage  avec  sulfure  de  carbone,  le  plus  avantageuz  centre  les 
€alaadres  (Charanqoos)  du  bid  et  du  riz,  n* alterant  pas  la  matidre  fdcu- 
lente  ni  la  facuit|§  germinative  comma  Temploi  de  Fair  chaud. 
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33  gramm.  20  cent.,  portait  430  carpeltes,  47  de  pliu  que  la  pre- 
mi&pe;  malgr^  cette  quantity,  il  ne  s*en  trouvait  que  229  suppose 
boDs,  nnpeu  plus  que  la  moiti^.  Qaoiqae  la  Praise  fAt  plus  grosse, 
elle  portait  cependant  moins  de  fruits  suppose  boos  que  la  pre- 
miere. Ces  45 i  carpelles  fureut  semis  dans  les  conditions  conye- 
nables,  Ie28juin  4878;s'ils  Invent  nous  rendrons  compte  pins 
tard  des  r&uUats  que  nous  aureus  obtenus. 

Les  Praises  qui  out  foumi  ces  carpel  les  proyenaient  de  fleurs 
primaires;  elles  sont  plus  grosses  et  mieux  formies  que  celles  qui 
proyiennent  de  fleurs  secondaires;  les '^carpelles  doiyent  aussi  en  6tre 
meilleurs  pour  la  reproduction.  Les  fleurs  primaires  portant  quel- 
ques  itamines  enti^rement  fertiles,  la  ficondation  se  fait  aussi 
plus  uniformiment  et  plus  riguli^e'ment  que  dans  les  fleurs  se- 
condaires ;  c*est  ce  qui  fait  que  le  nombre  des  carpelles  parais- 
sant  bona  est  moins  grand  en  proportion  sur  les  receptacles  de  ces 
derni^res  que  sur  ceuz  des  fleurs  primaires.  Les  fleurs  tertiaires 
donnent  aussi  quelquefois  des  Praises,  ma  is  il  est  rare  qu'elles  ar- 
rivent  ^parfaite  maturity. 

Deux  autres  Praises  proyenant  de  fleurs  secondaires  prises  au 
jardin  botanique,  pesant  chacune  42  gram.,  ont  donn^rune  S2  car- 
pelles paxaissant  bons  et  Tautre  43,  ce  qui  fait  un  carpelle  pour 
4  gramme  de  chair.  Ces  Praises,  qui  itaient  les  plus  grosses  que 
nous  ayons  rencontr^  dans  le  jardin,  auraient  pu  6tre  fdcondte 
par  d'autres  esp^ces^  pNiisqu'elles  dtaient  cultiycks  k  Kficole  de 
Botanique>  etdonner  de  meilleurs  risulta  ts,  si  nous  nous  en 
rapportons  aux  auteuxs  qui  pritendent  qu'il  faut  les  placer  k  cAi& 
d'autres  Fraisiers  pour  les  faire  produire.  II  n'en  est  ri^n,  car  si 
elles  avaient  M  ficondtes  par  les  autres  esptees,  elles  auraient 
certainement  produit  plus  de  bons  carpelles  et  le.  receptacle  n'en 
aurait  p^ut-fttre  pas  ei6  plus  gros ;  done  il  n'est  pas  nicessaire  que 
tous  les  stigmates  soient  ficondes  pour  fayoriser  le  d^yeloppement 
du  gynophore  (Praise).  D'autres  Praises  prises  dans  les  champs,  k 
Plougastely  nous  ont  prisenti  les  mimes  caract^ros. 

—  Receptacles  (Praises)  oyo'ides-allonges  ou  oyolies-coniques, 
ou  quelquefois  arrondis  et  formant  plusieurs  gibbosites,  tris- 
yolumineux,  pesant  jusqu'A  3)  grammes,  d'un  blanc  rose^  yelns, 
remplis  d'une  pulpe  sucrte  legferement  odorante. 
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U  i&ulte  d'analyses  faites  par  M.  BoiKnet,  et  publi^es  dans  le 
Jcurrtal  de  Pharmacie^  que  la  Frsise  des  bois  [Fragaria  Vesca)  ae 
diatmgue  par  sa  richesse  en  mat^riaux  fixes,  et  surlout  en  mati- 
riaux  insolubles;  par  sa  proportion  absolue  d'acide  malique  et 
de  mati^re  azot^e  eontenue  dana  la  partie  insoluble ;  par  la  pro- 
portion relative  de  cendres  conteoues  dans  la  partie  soluble.  La 
proportion  de  cendres  de  la  partie  insoluble  7  est  faible;  elle  est 
pauyre  en  sucre  de  eanne.  Ces  indications  sent  peu  favorables  k 
cette  espece,  qui  les  rachite  en  partie  par  son  parfum. 

La  fraise  du  Chili  (F.  chtlensis)  est  fort  aqueuse  et  beauconp 
plusricbe  en  matiriaux  solubles  qu'en  mat^riaux  insolubles; 
r?cide  malique,  la  mati^re  azot^e,  la  mati^re  gras.  e  et  le  paren- 
chyme  non  azot^  s'y  trouvent  en  proportion  moyenne ;  le  sucre 
total,  rapports  aux  mat^riaux  fixes,  et  surtout  aux  mat^riaux  so- 
inbles^  est  plus  abondant  que  dans  les  autres  esp^ces.  Le  sucre  de 
canne  s*y  rencontre  en  proportion  marqute. 

—  PMotiGules  longs  de  42  2i  45  cent.^  robuste,  d^passant  peu  on 
pas  t€s  feuillesy  tr^-gios  dans  leur  partie  inKrieure  jusqu'aux 
fleorssecondaires,  se  diyisant  en  cyme  ]&che>  bifurqu^e,  presque 
dichotome ;  p^dicelies  des  fleurs  primaires  et  secondaires  igale- 
ment  trte-forts,  dresses  pendant  la  floraison^  arqu^s  redress^s 
ensnite  jnsqu'k  la  maturity ;  bract^es  inf^rieures  placies  ordi- 
nairement  plus  basque  la  moiti^  de  la  hampe,  se  divisant  en  trois 
segments  dont  celui  du  milieu  tres*allong6,  les  autres  aigus ; 
bractteles  simples  et  couvertes^  ainsi  que  les  bracties,  bracttoles 
et  p^oncules^  de  poilstrds-dpais,  horizontaux,  argentis. 

Dana  le  Fraisier  da  Chili  type,  la  hampe  s'allonge  et  diminue 
i  nsenaiblement  de  la  base  jusqu'k  la  demi^re  fleur ;  dans  le  Frai- 
sier do  Chili  culiivi^y  il  est  tr^s-court  et  trte-fort  jusqu*i  la  pre^ 
mitee  fleur ;  Jes  pMicules  des  fleurs  secondaires  sont  ^alement 
tr^-forts  ety  dans  les  fleurs  tertiaires,  ils  deyiennent  absolument 
comme  ceux  du  type ,  c*est-^-clire  allong&i  et  grftles  compara- 
tivement  k  ceux  des  autres  fleurs.  La  bri6vet4  des  hampes,  qui  est 
un  des  caractftres  particuliers  de  ce  Fraisier,  est  aussi  la  principale 
came  de  Tineoloration  des  fruits,  qui  restent  continuellement 
eachte  soufi  lesfeuilles;  le  manque  d'air  et  de  lumifere  fait  qu'ils 
restent  toajours  d*un  blanc  rosi  et  qu'ils  ont  peu  de  saveur. 
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La  moDstraosit^  de  cette  plante  n*existe  que  dans  les  organes 
de  la  reproduction  ;  les  feoilles,  stipules  at  racines  sont  absolu- 
meat  comme  cellea  du  type.  En  un  mot^  le  Fraisler  da  Chili  cul- 
tiv£  est  au  Fraisier  du  Chili  type  ce  qu'est  le  Chou-fleur  au  Cboa 
cavalier.  Fr&ier  {L  pi.  4  • ,  fig.  %  p.  70)  en  a  donni  une  figure 
trte-exacte  k  laquelle  nous  renyoyons  le  lecteur. 

IV. 

La  culture  du  Fraisier  en  g^niral  ne  se  pratique  pas  k  Plou- 
gastel  comme  aux  environs  de  Paris^  c*est-& -dire  dans  des  ter- 
rains bien  labouris  et  prdpar^  k  ravance  par  des  fumures  ou 
des  amendements  considerables,  comme  on  le  fait  dans  la  culture 
maraichire.  On  les  cultive  en  plein  champ,  comme  on  le  ferait 
pour  des  Pommes  de  terre  ou  toute  autre  espice  de  legumes  de 
grande  culture. 

Ilssont  giniralement  cnltlv^s  sur  les  collines  ou  falaises  qui 
avoisinentla  mer;  leur  limite  n'avance  gufere  it  plus  de  600  mitres 
dans  les  terres.  Sur  les  plateaux  les  fleurs  sont  sujettes  k  6tre  d^- 
truites  par  les  gel^es  tardives,  et  de  plus,  comme  les  vents  sont 
plus  violents  et  Iss  brouillards  moins  intenses,  les  terres  se  des- 
sichent  aussi  plus  vite. 

Les  terres  approprites  k  cette  cutture  sont,  en  grande  partie,  des 
landes  d6frich4es ;  ces  landes  que  Ton  difriche  sont  cultivees  la 
premiere  annte  en  Pommes  de  terre,  Sarrasin  ou  c^r^es ;  on 
les  plante,  la  deuxiime  annie,  en  Fraisiers.  Dans  les  falaises  de 
Lauberlac'h,  oA  il  7  a  si  peu  de  terre  vig^tale,  on  cultive  peu  de 
chose  aprte  les  Fraisiers ;  onr  laisse  reposer  la  terre ;  on  la  fume  k 
peu  pres  trois  ou  quatre  ans  k  Tavance  en  cultivant  autre  chose, 
et  on  replante  d'autres  Fraisi  ers. 

Les  champs  de  ces  falaises  ont  environ  50  mitres  carris ;  quel- 
ques^uns  en  ont  plus,  mais  beaucoup  d'autres  en  ont  moins*  lis 
sont  entouris  de  haies  ou  de  petits  muretins  faits  en  pierres 
siches  que  Ton  extrait  de  la  terre  lors  du  difrichement ;  ces  petites 
murailles  servent  k  garantir  les  champs  de  la  dent  des  bestiaux 
et  des  coups  de  vent;  elles  retiennent  en  mime  temps  la  chaleur 
solaire  qui  leur  arrive  directement. 


Digitized  by 


IE  FRAISIEB  DE  PLOUGASTfiL.  4  03 

Dans  les  petits  champs  comme  dans  les  graucb,  oo  ne  plante 
jamais  les  Fraisiers  k  plat ;  on  fait  des  sillons  comme  pour  les  c^- 
r^ales.  Ges  silloos  sont  loujours  fails  dans  la  direction  transversale 
de  la  pente,  afin  de  pouToir  retenir  les  eaux  pluyiales  qui  sont 
les  seals  arrosements  da  pays ;  ils  ont  h  pea  pr^s  80  de  large 
et  sent  fait6,  comme  Ton  dit,  en  dos  ddne,  e'est-^-dire  bombes  sur 
le  milieu;  de  cette  fagon  les  Praises  ne  portent  pas  k  plat  sur  le  sol 
•et  la  cueillette  en  est  plus  facile. 

On  plante  tous  les  Fraisiers  du  Chili  et  autres  a  O''^  SO  les  uns  des 
autres,  et  on  en  plante  quatre  rangs  sur  cheque  sillon.  Cette  plan- 
tation se  fait  ordinairement  k  rautomnCy  pour  que  les  Fraisiers 
aient  le^  temps  de  reprendre  avant  le  printemps.  On  plante  en 
mime  tempSj  entre  les  deux  premiers  rangs  du  sillon,  unerangte 
dePois  Michaux  ou  de  Laitues  d'hi^er,  souvent  une  avoineseu- 
lement  la  premiere  ann^e.  Apr&s  cette  ricolte,  on  bine,  on  retire 
les  manvaises  herbes  et  les  filets,  operations  qui  se  renouvellent 
plnsiears  fois  dans  le  courant  de  Tann^e  et  qui  se  continuent  tant 
qae  dare  le  champ  de  Fraisiers.  Le  binage  consists  k  remuer  la 
terre  des  sillons  et  k  labourer  profond^ment  les  sentiers^  de  faQon 
k  permettre  k  la  chaleur  et  k  I'eau  de  p^n^trer  dans  le  sol.  La 
deoxiime  ann^e,  on  commenced  r^coiter  les  premiers  fruits.  LePrai- 
sierdu  Cbili  nedonne  bien  qu'aT&gede  trois  anset  continue  jus- 
qu'ii  sept  ou  buit  ans^  apris  quoi  il  faut  le  replanter.  Tant  que 
Ton  soigne  les  champs  oii  sont  cultiv^s  les  Fraisiers  par  des  la- 
boars  et  des  sarclages,  on  les  voit  toujonrs  pousser  et  donner  des 
froits;  mais  sit6t  qu'on  les  abandonne^  les  Fraisiers  ue  tardent  pas 
idisparaitre. 

Les  Fraisiers  en  general  se  plantent,  k  Plougastel  comme  ailleurs, 
par  varietes  s^paries,  d*abord  pour  pouvoir  les  cultiver  plus  com- 
mod^ent  et  ensuite,  comme  chaque  vari^t^  mArit  k  une  ^poque 
diff^rente,  la  cueillette  en  est  plus  facile.  Les  champs  oil  on  les 
cultiye  sont  mAl^s  les  uns  parmi  les  autres.  On  pent  tronver  un 
champ  de  Fraisiers  du  Chili  entre  deux  champs  de  Fraisiers  de 
▼ari^t^  diffdrentes ;  quelquefoison  rencontre  aussi  dans  un  m6me 
champ  la  moitii  des  sillons  plantis  en  Fraisiers  du  Chili  etrautre 
moiti^  plantie  d*ane  autre  vari^t^,  mais  jamais  m6'^  ensemble; 
d'autres  fois  on  rencontre  aussi  des  champs  de  Fraisiers  da  Chili 
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complitement  isol&  des  autres.  Le  typese  ddveloppe  depiefii^ 
rence  dans  ceux  qui  £ont  le  plas  6leyi»;  la  terre  7  est  sicbe  et 
sablonneuce  et  Tair  ti^vif,  tandis  que  ceux  qui  £ont  cnUivte  dans 
les  endroils  plus  bag  et  par  consequent  plus  frais  pousaent  plus 
vigoureusement  et  cbangent  plus  difficilement  de  facias.  C'est  k 
ces  conditions  que  Ton  doit  attribuer  son  retour  au  type  primitif. 
Le  fruit  du  type  est  beaucoup  pins  parfum^  que  celui  de  la  mens- 
truosit^,  mais  son  girand  d^veloppeoQient^  la  petitesse  de  ses  fruits  . 
et  la  faible  quantity  qu*il  produit,  dit  M.  Barazer,  sotit  les  causes 
qui  le  font  expulser  des  cultures. 

La  r^colte  des  Praises  commence  ordinairement  vers  le  20  mai, 
k  Lauberlac*b,  parcourt  tout  le  mois  de  juin  et  se  terminepar  le 
Fraisier  du  Chili  dansla  deuxiime  quinzaine  de  juillet ;  ceci  de- 
pend un  peu  de  la  chaleur.  La  r^colte  de  celles  qui  doivent  fttire 
expenses  se  termine  k  pen  prte  vers  la  St-Jean,  cVst-i-dire  vers 
le  Si  juin,  a  Tepoque  des  grandes  chaleurs;  k  partir  de  ce  temps, 
'  toutjBB  les  Praises  r^colt^es  k  Plougastel  se  r^pandent  dans  toute 
la  Bretagne  jnsqu'k  la  fin  de  la  saison.  Comme  c'est  i  cette  epoque 
que  la  Praise  du  Chili  commence  k  mtirir,  elle  est  toute  con- 
somm^e  aux  environs  de  Brest;  ce  n'est  qu*accidentellement  qn'on 
pent  la  rencontrer  sur  les  marc  h^  de  Paris.  Les  Praises  se  cueilleut 
dans  le  cogrant  de  la  journie;  on  les  met,  k  mesure  qu'on  les  ri- 
colte,  i  I'ombre,  sous  des  hangars  ou  de  petites  cabanes  faites  exr 
pr^,  £ur  les  bords  de  la  mer,  od  on  en  emplit  des  paniers  que  i*on 
nomme  Boutocks,  dont  la  contenance  est  k  pen  pr^  de  10  kilog.; 
on  les  emballe  de  suite.  Le  soir  m£me  on  en  charge  les  bateaux 
qni  les  portent,  la  nuit,  k  Brest  cti  des  wagons  les  attendent  sur 
le  port  marchand  pour  les  transporter  ailleurs ;  celles  qui  arri- 
vent  en  retard  sont  vendues  au  marchi  de  Brest. 

Depuis  deux  ans,  on  a  imaging  un  nouveau  systtoie  d'emballage 
pour  Texportation  des  Praises  :  il  consiste  k  faire  de  petites  boltes 
en  boisblanc  dont  les  planchettes  ont  0"005  d'^paisseur.  Ces 
petites  boltes  sont  carries,  ^vas^  par  le  baut,  et  perches  daos 
cbaqne  flanc  de  4  traits  de  scie  pour  donner  de  Tair.  La  plan- 
chette  du  ibnd  eat  ^alement  ^cartfe  de  chaque  c6ti  de  celles  des 
flancsy  ce  qui  facilite  encore  la  circulation  de  I'air  k  rintirienr. 
Ces  holies  contiennent  g^n^ralement  de  2  kilog.  k  2  kilog.  500. 
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La  manipolation  en  est  plus  facile  et  la  fermentation  7  eat  beaa- 
coup  moins  grande  que  dans  les  Boutocks. 

On  sait  qne  Brest  est  %\iai  sur  FOc^sd  ^  k  I'entrfe  de  la  Hanche, 
par  G*"  49'  de  longitude  0.  et  48'  23'  de  latitude  bor^ale.  Le  climat 
de  cette  viile,  placte  h  rextrimit^  de  la  p^ninsule  bretonne,  est 
esseutielleinent  marin  et  par  consequent  trte-humide;  il  n'y  fait 
jamais  de  grands  froids,  mais  en  retour  les  sent  aussi  beaucoup 
moins  cbauds  que  dans  le  reste  de  la  France.  Le  ciel  est  toujours 
nusgenz  et  les  rushes  sont  souvent  tr^abondantes«  I(  est  rare 
qu'en  ^t^  le  tbennomitre  monte  k  plus  de  32^  centigrades,  comma 
il  est  aussi  trds-rare  de  le  voir  descendre  k  — 4«  en  hiyer.  Sur  les 
bords  de  la  mer,  la  temperature  est  moins  variable  que  dans  les 
terres,  car  les  brouillards  et  TetDbrun  couvrent  presque  toujours 
les  falaises  jnsqu*au  niveau  des  plateaux  oix  le  vent  les  dissipe. 

Brest  est  aussi  Tune  des  villes  de  France  o4  il  tombe  le  plus  de 
pluies ;  il  ed  tombe,  en  moyenne,  selon  M.  Borius  (4 )  un  peu  moins 
d'un  jour  sur  deux.  Ge  n'est  ni  un  climat  i  grandes  pluies  ni  k 
grandes  s^cberesses.  Lorsqu'il  tombe  de  .Ianeige,  elle  fond  k 
mesure  quVlle  tombe.  Lesgel^es  commencent  ordinairement  vers 
la  deuxi^me  quinzaine  de  d^cembre  et  Soissent  le  plus  souvent 
dans  le  courant  de  mai;  bien  qu'k  cette  ipoque  la  vegetation  ne 
soil  pas  aussi  avancee  qu'il  rinterienr  de  la  France,  ce  sont  ces 
geiees  qui  sont  les  plus  pernicieuses  k  la  vegetation.  Les  gibouiees 
printanieres  sont  aussi  tres-fr^quentes,  surtout  dans  la  deuxi^me 
quinzaine  demars  et  la  premieite  d*avril ;  mais  la  greie  est  tene- 
ment fine  qu'elle  ne  cause  aucun  ravage. 

Si  maintenant  nous  examinons  le  climat  du  Chili,  nous  Je 
trottvons  entre  24  et  45^  de  lalititude  Quest  et  36''  49'  de  la  mkme 
latitude,  ce  qui  fait  sur  Brest  un  rapprochement  de  42«  V  vers 
requateur. 

Au  Chili,  la  Conception  se  trouve,  comme  Brest,  danp  une  rade 
garantie  par  deux  ilea ;  son  climat  est  absolument  le  mftme,  k 
part  la  chalear  qui  est  plus  forte,  pendant  quelques  jours,  k  Brest. 


(1)  Borius,  Le  ditnatde Brest.  Brest;  1877. 
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Qtiaat  a  la  frafcheuPy  o*est  a  peu  pres  la  m6me  chose,  puisque  la 
neige  7  fond  aussi  en  tombant  M .  Borius  (foe.  ci'tj)  dit  qu'il  n*y  a  que 
Bayonne  et  Perpigoan  en  France -qui  jouissent  d'une  temperature 
aussi  douce  que  Brest.  Perpignan  se  trouve  par  42*"  4S1^  lat.  N.  Si 
sa  temperature  estdouce,  son  climat  est  sec;  c*est done  Brest,  pour 
la  France,  dont  le  climat  a  le  plus  d'analogie  avec  celui  de  la 
Conception. 

Si  Ton  fidmet  le  nom  gpteifique  de  chiloensts  donn^  par 
Duchesne,  Dillenius  et  Linnie,  on  peut  supposer  que  ce  Fraisier 
est  originaire  de  Tile  de  Ghilo^,  d'ou  il  aurait  eii  transports  par 
les  cultivateurs  au  Chili.  S*il  Stait  originaire  de  Chilo6,  ceci  prou- 
verait  une  fois  de  plus  qu  il  exige  un  climat  tout  k  fait  marin  pour 
produire  et  qu'il  trouve  a  Brest  toutes  les  conditions  nScessaires  h 
Eon  developpement. 

M.  J.  Gay  dit  aussi  a  qu'il  a  un  caract^re  gSographique  tout  a 
fait  particulier,  car  non-seulement  il  reste  attach^  aux  c6tes  de 
rocSan  Pacifique,  d'oiH  il  ne  s^Sl^ve  point  dans  les  montagnes, 
mais  encore  il  est  un  exemple  rare  decesplantes  qui  passent  d*un 
hemisphere  k  Tautre,  avec  des  stations  disjointes,  separSes  par 
la  zone  intertropicale  tout  enti^re.  Un  de  ces  deux  centres 
est  le  Chili  meridional,  entre  33^  et  45^  de  latitude  australe, 
ofi  ses  principales  localites  sont,  du  sud  au  nord,  TArchipel  des 
Chonos,  celui  de  Chiloe,  Valdivia,  la  Conception  et  les  iles  Juan 
Fernandez  (Voir  Cl.  Gay  ,  Flore  du  Chili,  U,  1846,  p.  305). 
M  J.  Gay  dit  encore  que  la  plante  a  un  autre  centre  d'habitation 
situe  dans  I'hemisphere  nord  et  dans  des  circonstances  climate- 
riques  k  peu  prte  semblables  h  cellesdu  Chili.  Or  ces  circonstances 
se  trouvent  sur  la  c6te  Nord-Ouest  de  TAmerique,  entre  38o  et 
48o  de  latitude  boreale,  oii  \e  Fragaria  cMoensi^  aurait  ete  trouve 
par  Chamisso,  Nuttall^  Douglas,  etc. 

Pour  cet  autre  motif,  il  n'est  done  pas  etonnant  qa*on  puisse 
aussi  le  cultiver  sur  les  cdtea  occidentales  de  I'ancien  continent,  k 
latitude  egale. 

Quant  au  terrain*  Molina  dit  que  celui  du  Chili  est  rouge,  parce 
qu*il  contient  du  fer :  celui  de  Plougastel  en  contient  aussi  en 
quantite.  Le  sol  du  Chili  est  friable,  argileux,  et  contient  un  peu 
de  marne ;  celui  de  Plougastel  est  de  m6me;  seulement  au  lieu  de 
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mame,  c'est  do  carbonate  de  chaux  qu'il  contient.  Eu  un  inot,  le 
terrain  de  ]a  Conception  est  granitique  et  d'allnyion,  celai  de 
Plougastel  est  granitique  et  de  transition. 

Le  climat  et  le  terrain  de  la  Conception  ayant  tant  d'analogie 
aveccenx  de  Brest,  11  n'est  pas  ^tonnant  que  le  Fraisier  du  Chili 
pousse  mieux  k  Brest  qu*k  Paris  oil  le  terrain  est  compl^tement 
calcaire,  oii  il  fait  des  chaleurs  tropicales  en  i\A  et  des  froids 
rigoureux  en  hiycr,  et  de  plus,  o4  Tair  salin  manque  comple- 
tement. 

Outre  le  Fraisier  qui  est  le  sujet  de  ce  m^tnoire,  diyerses  plantes 
chiliennes  d^montrent  encore  Tanalogie  qui  existe  entre  le  climat 
du  Chili  et  celui  de  Brest. 

Ainsi  le  Gunnera  scabra  R.  et  P.,  gigantesque  Urtic^e  que  tous 
les  botanistes  conndissent,  habite  les  lieux  humides  du  Chili  et  du 
Pdrou .  Ge  beau  y^g^tal  est  cultivi,  aParis,  le  plus  souyen t  en  pots  et 
en  serre  temp^r^e ;  ses  feuilles  ressemblent  k  des  feuilles  de  Choux- 
Palmiers  k  moitii  stehes.  A  Reanes,  il  n'est  gu^e  plus  beau ;  k 
Qaimper,les  quelquespieds  que  nous  avons  vusavaient  des  feuilUs 
de  4°"  50 ;  i  Brest ,  ces  mftmes  feuilles  ont  2  mitres  de  large  et 
les  (ruit8,qui  ptont  SOO  gramm.  k  Paris,  pftsent  a  Brest  40  kilog. 
A  la  maisou  de  campagne  de  H.  Sanzi,  k  Ksrmarc'har  en  Lampaul- 
Plouarzel,  qui  se  tronye  i  2  kilomMres  de  la  Manche,  les  feuilles 
atteignent  en  moyenne  50  de  large  et  les  petioles  2  m&tres 
de  haut.  Lorsque  les  feuilles  de  cette  plante  sent  ital^es  sur  la 
terre,  elle  n'a  pas  moins  de  20  metres  de  circonference.  Les  fruits  en 
sont  plus  allonges,  mais  moins  forts  qu*au  jardin  de  Brest.  Sur 
toute  la  pointe  du  Finistire,  cette  esptee  passe  Thiver  en  pleine 
terre,  sans  couyerture.  Au  jardin  botanique,  on  relive  seuiement 
les  yieilles  feuilles  sur  les  bourgeons  pour  les  preserver  des  faux 
digels. 

VAraucaria  imbricata  R.  et  P.  habite  les  montagnes  de  la 
INirtie  australe  do  Chili,  entre  les  SS""  et  50*  degris,  k  la  mdme 
latitude  que  la  Conception.  A  Paris,  ces  AraucariaSp  qnoique  li- 
gneuz,  sont  cultivte^  comma  le  Gwinera,  en  pots  et  en  orangerie 
pendant  I'hiyer;  si  Ton  en  plante  en  pleine  terre,  on  est 
obligiy  sous  peine  de  les  perdre,  de  les  garantir  du  froid  pendant 
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rbiveroage;  dans  tous  les  ca?,  ila  atteign^nt  toot  au  plus  i  melres  de 
haul.  ARenncSy  on  les  livre  i  U  pleine  terre,  oil  ils  atleigneDt  4  ou 
5  metres;  kSaiiit-Brieoc»  ilsarrivent&  Sou  40  mitres ;k  Brest^les 
plus  bauts, auotre  connaissance,  ont  de  40  a 42  m&tres ;  k  Penan- 
dreff,  qui  n'est  qu*a  24  kiL  de  Brest  et  k  7  kil.  du  littoral,  ils  out 
22  mitres  de  haut.  Ces  Araucarias  sont  cependant  sous  la  mime  lati- 
tude  que  ceux  de  Paris,  et,  chose  remarquablejes  plus  beaux  Arau- 
carias  de  la  France  se  rencontrent  plutdt  sur  le  litt(  ral  de  la  Man- 
che,  oil  ils  s'ayanceut  jusqu*en  Normandie ,  que  sur  le  littoral  da 
golfe  de  Gascogne,  cti  ils  peuvent  i  peine  arriver  jusqu'^  Nautes. 

Ces  exemples  ne  sont  pas  les  seuls  que  I'on  puisse  citer.  VAristO' 
telia  Maqui  rHERix.,  YAzara  integrifoliaK.  el  P.,  VErcilla  spicata 
DC,  VEdwarsia  chilensts  MiERS^sont  aussi  des  orbrisseaux  chilieni 
qui  ne  craignent  point  les  bivers  de  Brest  et  qui  sont  d*orangerie 
sous  le  climat  de  Fifris.  Le  Francoa  appendiculosa  Ciky.^XeJubxa 
spectabiliB  H.  et  B.(i),  lous  les  Fucbsias  \  petites  fleurs,  tels  que: 
F.  ducf  lor  L.,  coccinea  AiT.,  globcsa  Lindl.  et  alpesfris  Lindl.,  les 
Escalionia  macrantha  IfooK.^  iUinita  Presl,  rubra  Peas.,  les  Ber- 
beris  Darwinii  HooK^,  empetrifolia  Lindl.,  dukis  Sweet,  etc.,  sont 
les  arbustes  les  plus  jolis  qu'on  puisse  voir  ea  pleine  terre,  dans 
les  jardins  de  Bre£t.  Tous  fleurissent  et  fructi6ent  k  merveille,  sous 
ce  climat  humide ;  c'est  une  preuve  qu*il  est  analogue  k  celui  da 
Chili,  et  qne  le  Fraisier  du  Chili  reclame  le  mime  climat  et  la 
mime  teropirature  que  les  autres  vigilaux  de  ce  pays  pour  poa- 
Yoir  vivre  et  fructifier  aussi.  11  ne  faut  pas  croire,  parce  qu'il  ap- 
pfirtient  au  genre  Fraisier  et  que  les  autres  espices^  de  ce  genre 
poussent  partout,  qu'il  en  estde  mime  pour  lui.  C'est  une  grande 
erreur.  S'il  ne  vient  pss  ailleors  sur  natre  continent,  c*est  qu'il 
p'y  trouve  pas  les  conditions  favotables  k  sen  diveloppement. 

On  nous  avait  dit  aussi  que  le  Fraisier  du  Chili  itait.  cultivi 
aux  environs  de  Cherbourg;  nous  nous  en  sommes  informis 
aupris  de  pcirsonnes  dignes  de  foi.  II  nous  a  iti  ripondu  que,  s'il 
J  itait  cultiyi,ce  nYtait  que  chez  des  anuiteurs;  que  ce  n'itait  point 


(4)  II  existe  an  magDifiqae  ^chantilloa  de  ce  Palmier  dans  le  pare  de 
Port-en-Trez,  ^  Morlaix,  chez  II.  G.  de  Laaronne;  11  mesnre  2>"60 
de  baaleur,  et  cat  Ag6  de  S5  ans. 
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pour  I'approyisioDnement  des  marches;  que  toutes  les  Praises  du 
Chili  qui  y  ^taient  vendues  venaient  de  Brest.  Cependant,  4 
Cherbourg,  le  climat  est  k  pea  pr6s  le  m6me  qa'4  Brest. 

A  Brest  mftme  on  le  cultive  tr^-pea  :  on  ne  le  rencontre  que 
dans  quelques  jardins  d'amateurs,  ot  il  pousse  vigourousement. 
Qjioiqu'il  soitle  plus  sou  vent  m£lang£  avec  d'autres  esp^ces,  il  n'en 
donne  pas  plus  de  fruits  pour  cela ;  ceci  tient  probablement  au 
terrain  qui  n'est  plus  le  m6me  q\x'k  Plougastel,  et  au  manque  d'air 
qui  souvent  fait  d^faut  dans  les  petits  jardins  d'amateurs. 

En  4  866,  un  cultivateur  du  Moulin -Blanc»M.  Gauret  avait  essay^ 
d*en  tenter  la  culture  sur  les  riches  collines  du  Vallon;  ses  essais  n'a- 
men&rent  qu'un  insucces :  les  Fraisiers  ont  bien  pouss^,  mais 
ils  n'ont  rien  produit. 

Depois  que  noushabitons  Brest,  nous  avons  nous-mAme  exp^di^ 
plusieurs  fois  des  Fraisiers  du  Chili  k  des  amis  et  k  des  hortitcul- 
teurs  consciencieux  de  Tint^rieur  qui  ont  voulu  ea  essayer  la 
calture;  les  r&ultats  n'ont  jamais  satisfaisants. 

V 

Nous  aTons  beauconp  cherch4  i  connaltre  au  juste  la  quantity  de 
terrain  employfe  k  la  culture  des  Fraisiers  en  g^niral ;  il  nous  a  6t^ 
mat^ricUement  impossible  de  la  connaitre.  Les  terres  consacr^es 
a  cette  culture  itaient  sans  valeur  pour  la  plupart,  et  cependant  il 
y  a  Oe  ces  terres,  aux  enyirons  de  Lauberlac*h,  qui  ne  yalaient, 
rien  anciennement  et  qui  se  yendent  maintenant  plus  cher  que  de 
bonnes  terres  k  c^riales  situ^es  dans  les  mfimes  lociiitte. 

Il  en  est  de  m6me  pour  la  quantity  de  Fraises  produites.  On  con* 
natt  bien  la  qnanlit^  qui  s'en  ya  par  le  chemin  de  fer,  mais  il  est 
presque  impossible  de  connaitre  celle  qui  se  consomme  A  Brest  et 
aux  enyirons.  II  n*y  a  pas  de  pays  en  Europe  ot  il  soit  plus  con- 
sommi  de  Praises  qn^k  Brest.  11  en  yient  tellement,  dans  la  saison» 
que  les  marches,  les  coins  de  rues,  le^  portes  des  casernes  et  des 
arsenaux  sent  encombids  de  marchands  de  Fraisea :  sur  la  table  la 
plus  somptneusecomme  sur  la  plus  pauyre,  tout  le  monde  mange 
des  Fraises  k  Brest,  et,  au  dire  de  H.  Gilvez,  il  s'en  perd  encore  des 
quantitte  prodigieuses,  faute  de  monde  pour  les  rfeolter. 
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Voici  n^anmoins  quelques  donntos  approximatiyes  touchant 
celte  production  (4): 

D'aprte  nn  Rapport  fait  par  M.  Tangaf  (de  Landerneao),  h 
propoB  du  concours  regional  ie  Quimper,  k  Plougastel,  la  seule 
CQlture  des  Fraisiers  n'occapQ  actaellement  pas  moins  de  200  hec- 
tares, etcette  ezploitatioa  va  s'^tendant  chaqae  aon^e;  elle  va  s'a- 
m^liorant  et  se  peifectionnant  de  plus  en  plus.  Voici  quelques 
chifFres  qui  permettront  de  mieux  saisir  rimportance  de  cette 
extension : 

«  En  4875,  dit  M«  Tanguy,  il  a  ^16  exports  de  Plougastel  sur 
Parisy  un  total  de  3000  000  kilogrammes  de  Fraises.  En  1874, 
Texportation  n'avait  ii^  que  de  4  650  000  kilog*  » 

n  La  consommation  des  villes  plus  rapproch^es,  Brest,  Lan- 
derneau,  Morlaix,  Lorienf ,  Quimper,  Nantes,  etc.  implique  une 
exportation  de  4  500  000  kil.  » 

C'est  done  un  total  de  3  150  000  kilog.  de  Fraises  ricolties  k 
Plougastel,  sur  200  hectares  de  terrain.  Le  produit  de  rhectare  est 
de  45  750  kil.  qui  se  yendent  0  fr.  20  le  k.,  ce  qui  donne  3  4  50  fr. 
^  rhectare. 

Pour  4  876,  nous  ne  connaissons  aucun  r&ultat. 

En  4877,  Texportation  pour  Paris  aurait  M  de  4  575  000  kilog.; 
si  nous  joignons  k  ce  chiffre  la  cousommation  de  Brest,  qui  est  de 
4  500  000  kilog.,  nous  aurons  le  chiffre  de  3  075  000  kilog.  pour 
Tannfe,  ce  qui  donne  75  000  kilog.  de  moios  qu'en  4874  et 
425  000  kilog.  de  moins  qu'en  4876.  Mais  ces  chiffres  ne  sont  pas 
sirieux:  ils  notis  ont  communiques  yerbalement  par  des 
personnes  qui  craignent  la  concurrence  en  dounaot  les  rteultals 
de  leurs  operations.  II  y  a  plut6t  augmentation  que  diminution 
sur  les  r^coltes  des  deux  demiires  annies. 

Si  Dous  etablissons  la  mpyenne  de  ces  chiffres,  nous  aurons  pour 
ces  quatre  annies  de  r^colte  4  3  04 2  000  kilog.  qui  font  3  253  4  25  ki- 
log. de  Fraises  ricoltees  par  annie  dans  la  senle  commune  da 
Plougastel,  donnant  le  rapport  annuel  de  650  605  fr. 

Les  cultivateurs  estiment,  dans  cette  productioo,  le  rapport  da 
Fraisier  du  Chili  pour  un  huititaie  de  la  rteolte.  II  n'y  a  done 


(4)  VoirrOe^on  da  5  jain  4S76,  a«  5303. 
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d'employ^s  k  sa  culture  particuliere  que  25  hectares  de  terrain,  qui 
nous  donnent  408  208  kil.  de  cette  Fraise  par  an,  qui  ne  se  vend 
ni  plus  ni  moins  cfaer  que  'les  autres  yaiiitte:  c'est  un  rapport 
pour  elle  seule  de  84  044  fr.  60.  Tous  ces  cbifires  ne  sont  qu'ap- 
proximatif^. 

c  Les  frais  d'exploitation,  ajoule  M.  Tanguy,  d'am^nagements^ 
de  transport,  etcl  ne  peuveni  gu^re  6lre  ^valu^s  k  moins  de 
950  000  fir.  »  . 

c  G'est  done  en  somme  un  mouyement  de  900  000  k  1  000  000 
de  francs  qu'occasionne  la  seule  culture  de  la  Fraise  a  Plougastel.» 

En  Bretagne,  la  production  du  Froment  est  d'environ  1 4  hectolit. 
a  I'hectare,  qui  se  vendent  k  peu  prfes  24  fr.  rhectol.,  de  qui  donne 
316  fr.  par  hectare.  Cette  somme  est  loin  d'^quiyaloir  ^  la  somme 
produite  par  un  hectare  deFraisiers;  mais  le  Froment  ne  viendrait 
pas  partout  oik  poussent  les  Fraisiers.  Les  cultivateurs  peuvent  avoir 
plusieurs  hectares  de  Froment;  c*est  tout  an  plus  si  Ton  en  trouverait 
un  possMant  un  hectare  de  Fraisiers,  quoique  cependant  cette 
culture  soit  plut6t  une  exploitation  agricole  qu*une  Industrie  horti- 
cole. 

Le  Fraisier  du  Chili  a  divers  ennemis  et  premi^rement  le 
Hanneton  {Melolontha  vulgaris  Fab.),  dont  lalarve  est  connue 
sous  le  nom  de  Ver  blanc  ou  Turc.  Get  insecte  n'est  pas  beau- 
coup  k  craindre  en  Bretagne,  Thumidit^  constanie  qui  y  r^gne 
et  la  temperature  peu  ^lev^e  du  pays  Tempftchant  d'y  vivre.On  en 
rencontre  cependant  quelquefois  dans  les  champs  de  Fraisiers, 
apr&s  les  ann^es  un  peu  chaudes ;  mais  les  d^g^ts  qu'ils  causent 
sont  peu  considerables. 

Le  Cloporte  (Oniscus  Asellus  Linn.),  de  la  classe  des  Crustac^es,  se 
rencontre  aussi  ass^z  souvent  en  abondtince  dans  les  champs  de 
Fraisiers;  mais  les  d^gftts  qu*il  cause  sont  peu  considerables,  car  il 
ne  mange  le  fruit  que  lorsqu*il  est  mitr  et  le  plus  souvent  apr^  que 
les  Limaces  Tout  perform.. 

LesUmaces  {Umcut  a^r(?8^i5LiNN.)appeUesvulgairementZocAes, 
sont  trte-commanes  en  Bretagne;  mais  elles  font  peu  de  tortaux 
Fraisiers :  elles  ne  mangent  g  ^n^r  alement  le  fruit  qu'k  T^poque  de 
.  la  maturity  et  lorsque  le  temps  est  pluvieux* 

Le  Linot  Cabaret  {Fringilla  montium  (jM.)  ne  d^truit  pas  le 
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Fraisier,  mais  fait  beapcoupde  tort  aux  cultivatears  parce^qifil  se 
nourrit  de  ses  graines.  Cesoiseauz  se  r^unissent  en  grand  nombre 
et  volent  par  compaguies ;  lorsqu'ils  s'abattent  sur  un  champ  de 
Fraisiers^la  r^colte  est  compl^teinent  perdue;  les  fraises  sont  toates 
perfor^es  et  ne  penvent  subir  aucun  transport.  Les  cultivateurs  se  . 
garantissent  de  cet  ennemi  en  TefFrayant  avec  des  Geais  qn'ib 
tuent,  empaillent  et  perchent  sur  des  branches,  au  milieu  des 
champs  ou  dans  les  haies  qui  les  bordenf. 

L'ennemi  le  plus  redoutable  et  qui  fait  le  plus  de  ravages  dans 
les  champs  de  Fraisiers  est  un  petit  Col^opt^re  t^tram^re,  de  la 
famille  des  Curculionides  Orthocferes :  c'est  le  Rhynchites  oeneovtrens 
Marsh,  var.  Fragarias  Gyllh.  Ce  petit  Charan^on  abonde  dans 
certaines  locality  de  la  commune  de  Plougasiel.  Les  d^g&ts  qu'il 
caiise  sont  considerables,  surtout  dans  les  champs  un  peu  ^levte, 
sees,  Toisins  des  taillis,  et  parlicali^remen  t  dans  les  ann^  stehes ; 
il  exerceses  ravages  surtout  le  matin  et  le  soir.  11  \it  de  preference 
sur  les  Fraisiers  k  gros  fruits,  tels  que  le  Fraisier  Ananas  et  le 
Fraisier  du  Chili ;  il  n*attaque  pas  le  Fraisier  communi  II  commence 
k  parattre  vers  la  mi-avril,  an^sitdt  que  les  jeunes  bourgeons 
commencent  k  se  developper ;  il  coupe  sans  mere!  les  petioles  et 
les  pedoncules,  qui  se  dess^chent  aux  premiers  rayons  de  soleil. 
Jujsqu'ii  present  on  ne  connait  aucun  remMe  pour  combattre  ce 
Oeau,  qui  est  la  principale  cause  de  I'abandon  de  la  culture  du 
Fraisier  du  Chili,  k  Plougastel. 

En  termioant  cette  etude  du  Fraisier  du  Chili,  ilnenous  reste 
qu'^remercier  cordialement  tonles  les  personnesqui  ontbien  vonlu 
nous  6tre  agr4ables,  soit  en  nous  aidant  de  leur  bienveillant 
concours,  soit  en  nous  permettant  de  visiter  leurs  brillantes  cul- 
tures pour  moissouner  les  renseignements  dont  nous  avions 
besoin. 
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COMPTE  RBNBU  PES  TrAYAUX  DU  CoMIT^  DE  CULTURE  POTAG^RB, 

PENDANT  l'annbe  4878 ; 
par  M.  SiBOT,  Secretaire  de  ce  Gomitd. 

Messieurs, 

Le  grand  inUtkt  qaofPrent  chaque  annfe  les  travaux  des  Comity 
f ormis  dans  notre  Sociiii  s'est  trouT^ ,  cette  f ois,  en  partie  transports 
ao  Champ-de-Mars  oh  la  belle  Exposition  permanente  avait  attird 
bien  des  plantes  qni  auraient  pu  dtre  apport6es  h  nos  s^nces. 
H.  Ch.  J0I7  a  donn^,  dans  nn  tableau  que  vous  ayez  pu  yoir,  le 
nombre  des  recompenses  obtenues  dans  ce  grand  concours  par  les 
Membresde  notre  Society  et  nous  pouyonsnous  rSjouir  de  ce  beau 
sucete. 

Je  yous  rappellerai  seulement  ici  le  chiffre  de  celles  qui  intS- 
ressent  plus  particuli^rement  le  ComitS  de  Culture  potag^re.  Sur 
les  63  nomiliations  de  la  classe  87^  qni  ayait  pour  objet  la  categoric 
des  plantes  pot2g&re8,31  out  6ik  attributes  k  des  expoaants  fais&nt 
partie  de  notre  SocittS.  Ces  chifPres  sont  assez  tloquents  et  n'bnt 
pas  besoin  d'etre  commentSs ;  ils  font  ressortir  une  fois  de  plus 
rimportance  de  notre  GomitS  et  rutilitS  des  associations  telles  que 
la  SociSte  centrale  d'Horticulture. 

Nous  ayons  re^a,  dans  ie  courant de  Tannte,  63  pr^ntations  de. 
plantes  potag^res.  Sur  ce  nombre,  26  ont  obtenu  des  primes.  G'esi 
H.  Yiniat,  jardinier  chez  M.  Feyeux,  ^  Crosnes,  qui  a  fait  les  plus 
nombrenx  etles  plus  beaux  apports;  aussi  le  CpmitS,  dans  la  stance 
du  9janyier,a-t-il  dtcidt  qu*il  receyraitlamtdailleque  M.  Moynet 
donne  gracieusement  4  notre  Comitt,  cbaque  annte,  comme 
encouragement.  M.Bourdais,  jardinier  chez  M.  Vayin,  yient  aprte 
M.  Ytniat,  parmi  ceux  qui  ont  fait  les  plus  belles  presentations.  Ces 
deux  jardiniers  nous  ontprdsentt  plusieurs  fois  du  Fenouil  d'ltalie, 
Itgume  fort  estimt  en  ce  pays,  mais  pas  assez  connu  dans  le  ndtre. 
Deux  de  nos  collogues,  MM.Vavin  et  Paillieux,  font  des  efforts  trts- 
louables  pour  propager  cette  plante  alimentaire  hygitnique  et  de 
fort  bon  go6t  pour  ceux  qui  aiment  Tanis,  car  Tarome  en  est  f  r6s- 
prononct;  aussi  faut-il  faire  cuire  &  trte-grande  eau,  et  bien 
rtgoutter  avant  de  Taccommo ier  pour  la  table.  Une  fois  cette 
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operation  faite,on  peut  lemanger  ^  toules  sauces,  avec  de  la  viande 
ou  aa  beurre,  k  la  cr^me,  sucri  on  bien  sal^  et  poivr^,  puis  en  8alade> 
cuit  ou  cru.  II  s'en  fait  en  Italie  uue  grande  consonomaiion.  J*ai 
pu  d^guster  ce  legume  au  restaurant  italien  de  I'Exposition;  jeTai 
trouY^  bon  et  je  crois  qu'il  serait  utile  de  le  prppager.  M.  Yavin, 
qui  en  est  grand  partisan,  propose  une  prime,  aujardinier  qui  en 
apportera  les  plus  beaux  specimens  k  la  Soci^t^,  pendant  Tan- 
n^e  4879;  voili  qui  pourra  aider  k  vulgariser  cette  culture. 

Un  autre  legume  auquel  nous  sommes  longs  k  nous  habituer; 
c'est  la  Patate.  On  en  croit  la  culture  difficile ;  c*est  une  erreure ;  elle 
est  plus  simple  mftme  que  celle  des  Melons  k  cloche.  Dne  couche 
ti^de,  faite  avec  des  mauvaises  herbes  mfilies  k  des  debris  de 
couche,  suffit :  on  pose  les  boutures  dessus  en  les  recouyrant  d*ane 
cloche.  On  a  soin  d'ombrer  pendant  quelques  jours ;  on  pailie 
fortement  autour  de  la  plante.  On  arrache  les  tubercules  d^s  les 
premieres  gel^es.  Iln'y  a  aucun  soin  k  donner  aux  plantes  pendant 
tout  r^t^.  Quant  kla  conservation  des  tubercules,  elle  est,  ii  est 
vrai,  un  pen  difficile ;  iis  ne  sont  r^ellement  bons  que  jufqu^A  la 
finde  Janvier;  ils  prennent  ensuiteun  goilit  aromatique  qui  est  pea 
agr^able;  on  pent  done  en  jouir  pendant  3  ou  4  inois,  k  la  condi- 
tion toutefois  de  les  tenir  dans  on  endroit  sec  et  chaud.  Si  quel- 
ques personnes  veulent  en  essayer,  je  me  ferai  un  plaisir  de  leur 
offrir  des  boutures,  au  mois  de  mars. 

Nous  avons  re^u,  pendant  TaoD^e,  plusieurs  nonveaut^s,  mais 
elles  n*ont  pas  encore  ^te  suffisamment  6tudiees  pour  que  nous 
puissions  vous  les  recommander  autrement  qn'k  titre  d'essai.  Ce 
n*est  pas  chose  facile  que  de  faire  adopter  un  legume  nonveau.  Oo 
nous  dit :  mais  ;a  ne  vaut  pas  une  Pomme  de  ierre,  une  salade* 
une  Garotte.  Nous  ne  disons  pas  le  contraire;  ce  n'est  pas  pour 
remplacer  ce  que  nous  possMons  de  bon,  mais  pour  j  ajouier^ 
pour  augmenter  nos  ressources.  N'^tablissons  pas  de  comparaison 
entre  une  chose  ancienne  et  une  nouvelle. 

M.  Y^niat  nous  a  presents  plusieurs  de  ces  nouveaut^  ou,  pour 
mieux  dire,  M.Paillieus,  car  si  M.  Y^niat  est  un  habile  jardinier, 
M.  Paillieux  est  la  tAte  qui  dirige.ses  bras.  Notre  honorable  col- 
logue, comme  les  savants  botanistes,  etft  k  la  piste  de  tcutes  les 
plantes  nouvelles,  et  met  k  contribution  la  Flore  du  monde  entier. 
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H.  Paillieux  a  des  correspoodants  un  pea  partout :  en  Egypte, 
dans  rfnde,  au  Japon^  dans  la  Nouvelle-GalMonie,  etc.  Vous  avez 
d4ja  vn.  Tan  dernier,  plnsieurs  de  ces  produits  exotiques  presenies 
par  H.  V6niat ;  voici  ceux  de  cette  ann^e  : 

Des  fraits  da  Cyclanthera  pedata.  Celte  GucarbitacSe  fractifie 
abondamment  pnedant  toutr^t^;  on  peut  en  preparer  les  fruits 
an  vinaigre  comme  les  cornichons ; 

Ua  pied  de  Ficolde  k  feuilles  en  coBur  {Mesembryanthmum 
cordtfoltum).  Cette  plante  prend  des  proportions  ^normes  et  se 
mange  cuite,  hach^e  et  pr^par^e  comme  la  chicor^e; 

Uu  Melon  auqnel  M.  Paillieux  donne  le  nom  de  Melon  de  dessert, 

cause  de  son  arome  semblable  a  celui  de  la  Poire  ;  il  se  conserve 
longtemps  apr^s  sa  maturity  ; 

line  Pomme  de  terre  nouyelle,  provenant  de  la  collection 
apportfe  par  M.  Barbier ; 

Des  pieds  de  Lunalre,  plante  qui  se  mange  frite  et  dont  la  cul- 
ture ne  parait  pas  6tre  difficile ; 

Un  Melon  da  Japon  qui  n'a  presque  pas  d'^corce.  La  chair  en 
est  tres-parf umee,  roais  pea  sucr^e ;  la  culture  se  fait  comme  celle 
de  nos  Melons  ordinaires ;  toutefois^  on  ne  fait  subir  aux  plantes 
aucune  taille ; 

Un  pied  d'une  esp^ce  de  Trickosanthes  qui  demande  la  culture 
du  Ck)ncombre  ordinaire.  Les  fruits  tr^s-nombreux  de  cette  plante 
sont  tres-bons  conserves  au  viuaigre ; 

Un  pied  de  Morelle  de  Balbis  dont  les  baies^  qui  oot  le  volume 
d*une  cerise,  sont  tr^-bonnes  k  manger  et  se  succ^dent  tr^s-long- 
temps  dans  la  saison ;  la  plante^  qui  est  ornementale,  prend  uq 
grand  develcppement; 

Un  Radis  du  Japon,  nomm^  dans  ie  pays  Sakourashima.  Nous 
aTOQS  eu  occasion  de  voir,  au  Trocad6ro,  dans  le  jardin  japouais, 
de  tr§8-beaux  specimens  de  ce  Radis,  dont  les  feuilles  et  les  racines 
sont  semblables  k  celles  du  Navet,  mais  dont  le  godt  est  tout  k  fait 
celui  du  Radis. Voilk  bien  des  nouyeautis;  la  culture  nous  dira  tout 
le  parti  qn'il  sera  possible  d'en  tirer ;  mais  nous  devous  d^s  aujour- 
d*hui  remercier  notre  colUgue  pour  le  zkle  qu'il  met  k  augmenter 
le  nombre  de  nos  plantes  alimentaires. 

M.  Vavin  a^prteenti  de  nouveau  deux  pieds  i'Arracacha 
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esculenta  en  pots  et  d*une  belle  vegetation .  Voilk  d^j-^  plusieurs  an- 
n^es  que  notre  coUegue  cultive  cette  plante  Bans  pouvoir  en  oblenir 
d»  tubercales;  il  ne  d^sespdre  pas  pourtant  et  continue  toujoun 
Texp^rience. 

M.  Curt,  jaidinier-maraicher,  rue  Lecourbe,  k  Vaugirard,  a 
prisent^  plusieurs  foisde  magnifiques  apports:  au  mois  de  f^vrier 
une  belle  botte  d'Asperges,  des  Romaines  et  des  Laitues.  Tousces 
produits  de  primeur  ont  iii  r^compens^sd^uiie  prime  de  4~  classe. 
Au  mois  d'ayril,  M.  Gur^  a  prj^seut^  deuxbeaux  Concombres  blancs 
recoups  sur  des  pieds  chaufi^s  au  therm osiphon.  Noire  collogue  a 
obtenu  de  nouveau  une  prime  ie  \^  classe;  mai?,  tres  heareux 
du  suffrage  de  la  Soci^ti,  il  a  refus6  ces  primes. 

A  propos  de  M.  Gur^,  je  vous  rappellerai  que  c'est  lui  k  qui 
Ton  doit  de  s'occuper  de  la  maladie  des  Laitues  et  Romaines  con- 
nue  sous  le  nom  de  meunier,  maladie  dont  la  cause  est  encore 
imparfaitement  connue.  II  a,  le  premier,  8pnn6  Talarme^  car  cette 
maladie  lui  fait  subir,  chaque  ann^e,  des  pertes  considerables. 

M.  Glatigoy,  amateur,  rue  Yeutadour,  k  Paris,  nous  a  presents 
un  Haricot  tr^s-bon  k  manger  en  yert.  Le  Gomite  croit  que 
c'est  celui  qui  est  connu  ici  sous  le  nom  de  grand  Mange-tout. 
Notre  collogue  en  a  acheie  les  graines  k  Rotterdam,  oil  la  coosom- 
mation  en  est  tr^s-grande;  corame  particularity  curieuse,  il  se 
vend,  en  HoUande,  sur  les  marches,  coup^  dans  sa  longueur  en 
lanieres  tr^s-minces.  Je  Tai  cultive  cet  M  ;  il  joint  k  une  tr^s- 
bonne  quality  un  rapport  considerable,  mais  il  ne  convient  guire 
dans  les  petits  jardins  &  cause  de  I'ombre  qu'il  projette  dans  le 
voisinage,  car  il  pent  s'eiever  jusqu^i  3  mitres. 

Un  autre  Haricot  tout  different  de  ce  dernier  sera  appeie  certai- 
nement  k  un  grand  saccte.  11  sort  de  la  yariete  connue  sous  le 
nom  de  Flageolet  de  Holiande.  II  a  ete  trouve,  depuis  plusieurs 
annees,  par  M.  Chevrier,  cultiyateur  k  Bretigny ;  il  est  petit  et  de 
tris-bonne  qualite,  reste  yert  mfime  k  retat  sec  el  aussi  apres  one 
cuisBon  tres-prolongee.  M.  Gheyrier  doit  le.  mettre  au  commerce 
cette  annee. 

Nous  avons  re<;u  peu  de  Rapports  ou  de  Notes  traitant  des  plantcs 
potag^res.  M.  Paillieux  a  ecrit,  dans  le  cahier  du  Journal  pour  le 
mois  de  juin  (page  341),  une  note  sur  le  Souchet  comestible  qui 
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pent  6tre  regard^  comme  une  plante  da  potager,  puisqu'elle  est 
berbac^e;  mais  la  culture,  pour  6tre  en  tout  cas  r^muniratrice; 
doit  te  faire  en  grand  et  elle  rentre  alors  plut6t  datis  le  domaine 
de  Tagrlcuiture.  G'est  da  reste  'ce  qui  ressort  de  la  note  publico 
par  M.  Paillieax. 

Dans  le  eahier  d'aoClt  se  trouve  un  Rapport  sur  le  Haricot  de 
M.  Chevrier,  de  Bretigny,  dont  il  a  6t^  parW  plus  h^ut ;  puis  un 
M6moire  trts-int^ressant  de  M.  B'anchard,  sur  le  Praisier  de  Plou- 
gastel  on  du  Cbili.  La  publication  de  ce  M^rooire  n'est  pas  encore 
terminde. 

Les  presentations  de  Fraisiers  n*ont  pas  ^te  nombreuses;  elles 
ont  faites  par  quatre  personnos.  H.  Fouillot,  jardinier  chez 
M.  Siieur,  k  Monlreuil-sous-Bois^  a  pr^sent^,  au  printemps,  des 
grosses  Praises  en  4  yari^t^s  diff^^rentes ;  ces  Praises,  tr6s-belles, 
lui  ont  valu  une  prime  de  2*  classe. 

MM.-Gauthier(R.-R.)  elCotfereau  on»,  dansle  courantdeP6le, 
pr^sent^  de  magniOques  Praises  Quatre  saisons.  M.  Gottereau  a 
reQu  plusieurs primes  pour  cesbeaax  fruits;  quant  h  M.  Gauthier, 
on  lui  a  voXi  deux  primes  de  4'*  classe;  mais  il  a  pour  habitude 
de  ne  jamais  accepter  de  prime. 

M.  Cbappart,  jardinier  chez  M.  Lebaudy,  k  Rosny,  nous  a 
pr^sent^  des  Praises  Marguerite  (Lebreton)etDoctear  Mor^re  pour 
lesquelles  il  a  obtenu  une  prime  de  classe. 

Nous  avons  revu  avec  plaisir  plusieurs  beaux  spteimens  des 
Choox-fleurs  cultiy^s  par  M.  Pageot ;  c'est  une  vari^t^  qu'il  a 
obtenue  depuis  plusieurs  ann^e.^.  Elle  reste  constante  et  les  Ghoux- 
fleurs  presents  au  mois  de  juia  dernier  ^taient  peut*6tre  encore 
plus  beaux  que  ceuxdes  anuses  pr^c^dentes.  La  Soci4t4  a  d^rn^ 
nne  prime  de  4'*  classe,  mais  M.  Pageot,  trte-flatt6  du  suffrage  de 
ses  coU^ues,  a  renonc^  k  cette  prime. 

M.  Vlllette,  jardinier  au  chateau  de  Polangis,  nous  a  pr69ent6 
un  magnifique  lot  de  Cerfeuil  bulbeux  pour  lequel  il  a  regu  nne 
prime  de  classe.  Quelques  jours  aprte,  notre  collogue  en  expo  - 
sait  au  Ghamp-de-Mars.  C'est  sans  contredit  le  plus  beau  lot  de 
cette  plante  qui  ait  616  ezpos^  pendant  la  s^rie  de  tons  les  concours 
de  TExposition  internationale. 

Voiia,  MessieuiSy  le  T^sumi  des  travaux  du  Gomiti  de  Gulture 
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potagire  pendant  Tann^e  qui  yient  de  s'^couler,  on  pent  voir  en 
somme  qce  les  stances  ont  ^t^  encore  aasez  bien  remplies. 


Rapport  sur  les  PROPCiTs  de  l'Art  et  de  l'Industrie  hortigoles 

ADMIS  A  L'EXPOSmON  UNIYERSELLK  DE  4878. 

Se  Sous^Commission. 
GOUTELLERIE,  MEGfiLES,  OUTILS,  APPAREILS  D'ARROSAGE,  ETC. 
M.  Bbeton,  Rapporteur. 
(Sjite  et  fin.  Voirle  Journal,  cahiers  de  d^cembro  4878  et  Janvier  4 879)« 

Apparei'ls  d'arrosage. 

L*irrigation  est  Tan  des  premiers  besoins  de  rhorticulture.  Sans 
elle  les  plantes  languissent,  8*^tiolent  et  meurent  avant  d*avoir 
donni  toute  4a  production  qu'on  en  devait  attendre.  Gr&ce  anx 
constantes  recherches  et  aux  incessants  efforts  des  constructeurs 
speciaux,  l*industrie  qui  a  en  vue  les  appareiis  hydrauliques  a 
T^Ws&f  dans  ces  dernidres  ann^es,  des  progr^s  tr^s-notables  et 
dent  la  consequence  a  ^t^  une  extension  considerable  dans  la 
fabrication. 

M .  Beaume,  hydranlicien  k  BouIogne-sur-Seine.  —  L'exposi- 
tioo^de  M.  Beaume  etait  install^eprte  de  raquarium  d'eau  de 
mer ;  elle  offrait  un  interessant  sujet  d'^tudes  par  le  nombre  des 
iastruments  pr^sentes.  — La  Sous-Commission  a  remarqu^  entre 
autreSy  specialement,  la  pompe  n^  0,  dite  la  Mignonne  :  cette 
pompe  debite  S  50O  litres  k  i'beure  et  d^monte  instantanement 
par  un  seul  boulon ;  on  est  etonnd  de  la  puissance  de  ce  petit 
engi|) ;  sa  projection  est  de  U  k  45  mMres. 

La  Commission  a  appr^ci^  aussi  la  pompe  no  4 ,  se  dimontant 
et  se  lemontant  en  une  seule  minute  par  une  clavette  et  un  bou- 
lon basculant ;  —  les  pompes  k  chapelet  k  bras  et  le  manage- 
pompe-chapelety  enti^rement  m^tallique,  monte  tres-solidement 
surun  grand  cbAssis  en  fer,  pouvantfttre  placi  en  deux  heureset 
d^bitant  42  000  litres  4 1'heure. 

Les  pompes  no*  2  et  3,  &  deux  corps,  pour  grands  arrosages*  ont 
igalement  paru  tris-remarquables  par  leur  simplicity  et  leur  so- 
iidite.  —  Enfin  il  se  trouYait  \k  un  outillage  hydraulique  horti- 
cole  nombreux  et  perfectionni,  tel  que  :  tuyaux  arroseurs  sur 
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fonleltes/ lances  de  diff^reats  modeles,  robinets  pour  maralchers 
tuyaux  en  fonte  pouyaot  itre  pos^  avec  une  grande  facility  par 
la  premiere  personne  venue,  boites  d'arrosage  k  robinets  k  sou- 
papes^  dits  sans  fuite,  et  n'ayant  jamais  besoin  d'6tre  rdd^^  cra- 
peaux  bydrauliques-moulinets,  une  grande  Yariit6  de  jets,  etc. 

M.  Beaume  montrait  aussi  le  nouyeau  brise-jet  k  facettes  qui 
divise  parfaitement  Teau  et  la  r^pand  partout  ^gaiement  sans 
briser  les  plantes;  puis  les  pompes,  au  uombre  de  quatre  modules, 
sur  tonneau  en  fer  galvanise,  mont^  sur  chariot  et  roues  tout  en 
fer,  k  deux  et  trois  roues,  et  surtout  la  pompe  pour  puits,  k  yo- 
lant  et  k  manage,  solide  et  parfaitemeut  ^tablie.  Gette  pompe, 
affirme  Texposam,  dont  le  micanisme  pent  6tre  mis  en  mouve- 
roent  par  le  bras  d*une  fern  me,  va  chercher  I'eau  k  une  profon- 
4eur  de  50  k  52  metres,  et  fournit  depuis  plusieurs  ann^es,  dans 
divers  ^tablissements,  un  d^bit  des  plus  satisfaisants. 

On  doit  mentionner  encore  la  pompe  &  trois  corps,  k  manage, 
•av€c  nouyeaux  excentriqu3S  rectilignes,  de  Tinyentiou  de  I'expo- 
sant,  qui  fonctionne  sans  grands  frottements,  k  80  mitres  depro- 
fondeur,  k  I'aide  d'uu  cheyal  seulement. 

En  presence  de  la  belle  exposition  de  M.  Beaume,  la  Sous-Com- 
mission s'est  plu  k  constater  que  ce  constructeur  a  toujours  cher- 
chi  k  am^liorer  sa  fabrication  et  qu'il  a  riussi  k  faire  faire  ua 
grand  pas  k  son  Industrie. 

M.  BoDSON  pire,  rue  d'Angoulftme,  94,  k  Paris.  —  L'examen  de 
la  collection  pr^sent^e  par  M.  Bodson,  successeur  de  la  maison 
Guillaume,  a  permis  de  constater  qu'elle  itait  trds-soigu^e  dans  son 
^enre. 

On  y  remarquait  le  joli  jet  d^eau  qui  formait  le  centre  de  cette 
exposition ;  sa  forme  itait  tout  k  fait  gracieuse  et  dispos^e  ayec 
beaucoup  de  goAt.  —  Les  plantes  artificielles  en  cuivre  repouss^ 
et  peint  sont  ^tablies  ayec  une  grande  perfection;  elles  sont  d'un 
tris-boneffetcomme  plantes  aquatiques  pour  jets  d'eau,  et  comme 
jets  d'eau  d'appartement. 

M.  Bodson  exposait  aussi  les  pompes  rotatives  k  pignon  dont 
M.  Leclire  est  Tinyenteur  et  qui  sont  fabriqu^es  aujourd'hui  par 
plusieurs  industriels,  entre  autres  MM.  Moret  et  Broquet. 
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Ges  pompes  6taient  mont^es  les  unessurun  plateau  etles  aatras 
sur  un  chariot. 

M.  Breton,  conatructear-amatear  h  Ponchoa  (Oise). 

A  c6i&  de  rExpoaition  de  M.  Beaume,  se  trouirait  celle  de 
M.  Breton,  qui  a  pr^sent^  son  ing^nieux  apareil  dit :  Arroseur-^re- 
gulateur  Breton.  Deux  de  ces  appareils  ont  ^t^  places  dans  des 
serres  expos^es,  etil  a  M  donn6  k  la  Souft-Gomnussion  d'appr&;ier 
TutilitS  aiusi  que  les  avantages  decet  eugin. 

Aprte  diffi§rentes  experiences^  nous  avons  constats  qu'il  ^vitait 
bieu  de  la  peine  et  qu'il  pouvait  6tre  plac^  dans  une  serre  coQume 
un  instrument  de  premiere  utility. 

L'inventeur  a  trouy^  diff^renfs  genres  de  jets  en  pluie»  en  nappe, 
divisant  plus  on  moins  Teau  ou  bien  fournissant  un  jet  puissant  qui 
permet  d*atteindre  de  grands  y^getaux  sans  jamais  risquer  d'en 
d^t^riorer  aucun.  —  En  un  mot,  Tarroseur-r^gulateur  Breton  a 
justifi^pleinement  la  bonne  opinion  qu'en  ont  eue  toutes  les  per- 
sonaes  qui  ont  M  k  m6me  de  le  juger. 

C'est  aussi  le  meilleur  appareil  pour  r^pandre  les  insecticides; 
ii  n'est  pas  n6cessaire  avec  lui  de  se  servir  d*^chelle  puisqu'il 
s'allooge  k  volenti. 

M.  Dbbrat,  rue  FV)Qtain€-au-Roy,  %i,  k  Paris.  —  La  collection 
expos^e  par  M.  Debray  itait  trte-bien  disposie ;  elle  comprenait 
tons  les  appareils  hydrauliqaes  n^cessaires  k  rhoriicuiture*. 

On  remarquait  notamment  la  pompe  n^  0,  d^bitant  1  500  litres 
k  I'heure,  projection  de  42  4  U  mitres;  —  le  no 4,  dibitant 
2  000  litres  k  I'heure, projection  de  U  a  48  mitres ;  —  le  n®  2,  di- 
bitant  2  500  litres,  projection  de  46  &  20  mitres. 

Les  pompesde  M.  Debray  ont  un  tris-grand  mirite  :  c'est  d*itre 
tris-douces  k  manoeuyrer  ei  de  donner  une  tris-grande  quantity 
d'eau. 

M.  Debray  exposait  aussi  des  pompes  d*arrosage  mont^  sur 
tonneaux  de  diffirentes  contenances. 

11  prisentait  igalement  des  pompes  pour  puits  k  yolant,  pou- 
yant  Atre  manoeuyries  par  un  homme,  ainsi  qu'un  manage  ayec 
pompe  k  trois  corps,  qui  est  indiquie  comme  pouyant  fonctionQer 
de  4  5  &  25  mitres  de  profondeur  ayec  un  cbeyal  et  de  40  k  45  mi* 
tre*  ayec  une  machine  k  yapeur. 
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11  faut  mentionner  encore  les  pompes  k  bras,  k  volant  et  k  ba- 
lancier,  pour  puits  de  petite  et  grande  profondeur,  bien  condi- 
lionnies  et  d'un  fonctionnement  facile. 

Le  moulin  conoide  dent  H.  Debray  est  I'inventeur  formail  la 
partie  dominante  de  son  exposition.  —  Ge  moulin  compost  de 
quatre  cdnes  prenaDt  le  vent,  est  d'ane  hauteur  d'environ  5  me- 
tres avec  sa  charpente.  —  II  peut  Clever  1  500  litres  d'eau  k 
Theure,  k  cette  hauteur,  et  800  litres  k  i  4  metres. 

Quant  au  syst^me  des  .pompes  construites  par  M.  Uebray,  il 
n'est  pas  besoin  d'en  parler,  car  sa  reputation  est  bien  ^labile 
parmi  les  horticulteurs ;  il  suffit  de  dire  que  la  collection  d'in- 
slruments  mis  sous  les  yeux  de  la  Sous-Commissioa  ^tajt  de  tons 
points  satisfaisante^  ce  qui  n'a  rieu  de  surprenant  pour  qui  salt 
que  M.  l!^brayy  travailleur  infatigable,  actif  et  intelligent,  ne 
recnle  devant  aucun  effort  pour  introduire  dans  sa  fabrication 
toutes  les  am^iioratioDs  qu'elle  comporte. 

M.  DouYiLLs  (L.  L.  A.))  au  bois  de  Boulogne  (Paris).  —  La  Sous- 
Commission  a  visite  avec  plaisir  Texposition  de  M.  Douville  qui 
s'occupe  depuis  lougtemps  de  la  fabrication  d'appareils  d*airosage 
et  qui  s*est  toujours  appliqui  k  la  perfectionner.  —  II  pr^ntait 
nne  belle  collection  d'in&truments  k  irriguer  les  pelouses,  tous 
fonctionnant  tres-bien. 

Sa  mitrailleuse  hydraulique  fixe  ou  rotative  m^rite  une  men- 
tion particuli^re  ainsi  que  son  appareil  rotatif  k  trois  branches,  et 
son  puW^risateur  k  double  effet. 

fd.  Douville  construit  des  appareilsrotatifs  k  deux,  troip,  quatre 
et  six  branches,  iojecteurs  k  double  effet,  lyre  hydraulique,  lance 
d'arrosage  4  jet  extenseur,  batterie  hydraulique,  etc.  —  En  somme, 
les  dix-sept  appareils  prteent^s  par  H.  Douville  sont  tous  solides 
et  bien  construits ;  ils  peuvent  rendre  de  grands  services  pour 
Tarrosage  des  pelouses  et  des  massifs,  et  la  Sous-Commission  est 
heureuse  d'en  constater  lavaleur  et  le  m^rite. 

M.  DuBuc  (J;-P.)>  rtie  des  Amandiers^  4 1.  —  La  Sous-Commis- 
sion a  salu^  dans  la  personne  de  M.  Dubuc  le  doyen  des  fabricants 
de  pompes  en  France. 

On  ne  peut  avoir  oubiii  en  efiet  qu'il  a  construit  un  des 
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premiers  la  pompe  d'arrosage  et  qu'il  est  Tinventear  de  la  pompe 
aero-tube. 

Aprte  avoir  venda  son  itablissement,  aa  liea  de  jouir  en  paix 
du  resultat  d'une  vie  de  labeur,  M.  Dobuc,  trairaillear  infati- 
gable,  a  cr^  la  petite  pompe  en  zinc  dite  Pompe  Dubuc^  qui  n*est 
pas  sans  m^rite. 

M.  Dudon-Ma ^  Soissons  (Aisne),  —  Le  systtoie  des  pompes 
exposees  par  M.  Dudon-Hahon  repose  sur  un  corps  de  pompe 
ordinaire  dont  le  clapet  en  caoutchouc  est  sphirique.  Un  piston 
sur  lequel  sont  iix^s  le  tuyau  de  refoulement  et  le  recipient  a  air, 
se  meut  dans  ce  corps  de  pompe. 

Le  c6t6  recommandable  de  cette  pompe  est  la  suppression  du 
presse-itoupe;  mais,  acAti,  peut-Strey  a-t-il  lieude  releverdeux 
iDconv^nients  :  le  tuyau  de  refoulement  est,  comme  on  vienl  de 
le  dire,  fix^  sur  le  piston ;  il  subit  ^dx  consequent  le  m6me  mouve- 
ment  de  va-et-vient;  ii  en  r^sulte  pour  le  tuyau  de  caoutchouc 
fixe  sur  celui-ci  des  oscillations  qui  le  dfit^riorent  en  peu  de 
temps. 

M.  Dudon-Mahon  a  present^  trois  num^ros  do  pompes  d*arro- 
sage  : 

Toutes  ces  pompes  sont  du  m6me  syst^me. 

La  Sous-Commission  a  examine  en  outre  un  manege  dont  I'em- 
ploi  est  de  faire  mouvoir  une  pompe  ^  trois  corps.  M.  Dudon- 
Mahon  a  imaging  de  fixer  son  manage  sur  une  colonne,  ce  qui  lui 
donne  une  forme  coquette  et  permet  d'en  op^rer  Tentretien  sans 
6tre  oblige  de  se  baisser.  L'aspect  en  est  trds-satisfaisant. 

M.  FiCHET  (J.),  a  Vincennes  (Seine).  —  M.  Fichet  a  expose  ses 
seringues  a  insecticide  qui  ont  pour  particularite  le  jet  diviseur 
dont  il  est  rinventeur. 

M.  Fichet  a  beaucoup  cherchS  lemoyen  de  diviser  I'eau  venant 
avec  pression  pour  la  rendre  en  pluie  avee  la  plus  grande  surface 
possible^  et  il  est  arrive  ^  un  syst^me  tr^s-simple  qui  donne  de 
bons  r^sultats.  II  peut  ^  volonie  changer  la  division  de  Teau  en 
devissaut  le  bout  de  la  seringue  et  en  chaugeant  la  plaque  de 
cuivre  qui  forme  le  jet  puWerisateur.  II  obtient  ce  resultat  en 
*  pratiquant  dans  une  rondelle  de  cuivre  des  ouvertures  prenant 
differentes  formes. 
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Leg  experiences  qa*il  a  failes  decant  la  Sous-Commission,  ont 
donn^  pleine  satisfaction. 

M.  GiRonus  (L.-G.),  rue  d'Oran,  20,  i  Paris. — M.  Girodias  expo- 
salt  plasieors  pompes.  rotatives  k  lames. 

Sa  petite  pompe  horizon  tale  et  k  double  efifet,  mont^e  sur 
brouette,  a  fixi  Tattention  de1a  Sous-Gommission. 

On  a  pu  remarquer  aussi,  chez  M.  Girodias,  un  tonneau  d'ar^ 
rosage  mont^  avec  la  m6me  pompe  que  ci-dessus. 

M.  HiRT,  atne,rue  de  Lancry,  a  Paris. —  L'exposition  de  M.  Hirt, 
aloe,'comprenait  une  belle  collection  de  pompes  dont  le  plus  grand 
nombre  itaient  rotatives. 

Sa  petite  pompe  horizontale  ^tait  bien  comprise;  elle  est  d*un 
d^montage  assez  facile,  operation  qui  s'obtient  en  enlevant  le 
boulon  place  k  la  partie  sup^rieure  du  recipient. 

M.  Hirt,  atne,  avait  aussi  de  petits  tonneaux  d'anossge  months 
sur  chariots,  d'une  bonne  construction. 

H.  Hirt,  jeune,  boulevard  Magenta,  53,  k  Paris.  —  M.  Hirt/ 
jeune,  expose  dans  la  galerie  sud  une  belle  collection  de  pompes, 
la  plupart  rotatives  et  qui,  par  leur  mode  special  de  construction, 
semblent  convenir  de  preference  pour  transvaser  les  vins  plut6t  que 
pour  un  usage  horticole. 

Ses  petites  pompes  d*arrosage  offrent  toute  sicurite  aux  horti- 
culteurs.  Elles  sont  horizontales,  k  double  action  et  montees  sur 
brouette  en  fer  trds-solide. 

MM.  MoRET  et  Broqubt,  rue  Oberkampf,  W^i  Paris.  —  Tr^s- 
belle  collection  de  pompes  rotatives. 

Parmi  les  pompes  k  piston,  la  Sous-Commission  a  remarque  la 
pompe  horizontale  k  double  action. 

Cette  pompe  estd'une  construction  soignee;  son  dibit  est  d'en- 
viron  1  800  litres  k  Theure  et  la  projection  de  la  lance,  avec  le  jet 
droit,  est  de  44  metres. 

On  pent  visiter  les  clapets  en  divissant  reciou  qui  retient  un 
croisillon  place  derritoe  la  pompe  croisillon  maintient  quatre 
tampons  ou  bouchons,  qu^on  enieve  facilement,  recrou  etaut 
devisse.. 

M.  Noel (N.), avenue  Parmentier,  n^"  iM.  —  M.  Noel  exposait 
des  pompes  bien  connues  du  reste.  La  Commission  a  remarque  les 
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trois  num^ros  destines  k  Thorticultare  et  exposes  dans  la  galerie 
sttd.  La  pompe  0,  pour  les  petits  jardins,  dibite  %  500  litres  k 
rheure.  La  pompe  ^,  pour  Tarrosage  de  jardins  de  plus  grande 
importance,  dibite  4  000  litres  dans  le  m6me  espace  de  temps. 
Le  n*  3  est  un  tonneaa  d'arrosage  mont^  sur  brouette  en  fer  k 
deux  roues  et  sur  lequel  est  mont^e  la  p&mpe  n""  0;  le  tonneau  est 
en  t6le  et  d'une  contenance  de  400  litres. 

Les  pompes  de  M.  Noel  ont  ravanfage  de  pouvoir  ftlre  visits 
facikxnent  et  en  pen  de  temps ;  la  irisite  de  la  pompe  s'opere  en 
d^montan  t  ( ^par^ment  les  tampous  qui  se  trouven  t  v  is-A-vis  de  cbaque 
clapet  qui  est  une  boule  en  caoutchouc  (on  connait  Tafantage  de 
ce  genre  de  clapet).  Pour  avoir  les  tampons  de  visite,  il  faut 
diyisser  deux  clefs  qui  forment  pression  sur  deux  traverses  que 
Ton  fait  tourner  et  permettent  d'enlever  k  la  main  les  tampons 
qui  ferment  lea  quatre  ouvertures  par  lesquelles  on  visite  les 
boules. 

Les  pompes  Nc  eUont  bien  construites  etm^ritent  la  reputation 
qu'elles  ont  acquise. 

M.  Plassb  (L.-E  ),  quai  Valmy,  35,  k  Paris.  —  M;  Plasse  a 
montre  les  difii^rents  articles  de  rindustriehorticole  desa  fabrica- 
tion telsque  :  lances  arroseursjetstournantsdedifi^rents modules, 
jets  d'eau  d*appariement  et  de  jardin,  ainsi  qu'un  type  des  jolies 
gerbes  fournies  par  lui  qui  fonctionnaient  au  Trocad^ro. 

La  Sous-Commission  signale  avec  satisfaction  le  soin  et  le  goflt 
avec  lesqoels  M.  Plasse  a  mont^  ces  appareil.«,  et  elle  a  Hi  heu- 
i*euse  de  voir  que  Texposant  est  le  digne  continuateur  de  Toeovre 
si  bien  commence  par  son  p^re. 

M.  Ravemeau,  rue  de  Hochechouart,  43,  k  Paris.  —  La  maison 
Raveneau  jouit  depuis  longremps  d'une  reputation  que  justifient 
pleinement  le  parfait  conditionnement,  le  bon  usage  et  ToriginaUte 
de  ses  appareilshydrauliques.  — La  Sous-Commission  n'a  eu  que 
des  eioges  a  adresser  au  remarquable  ensemble  d'intruments  varies 
de  formes  et  de  destination  qu'elle  pr^sentait  au  concours. 

II  faut  citer  d'abord  les  lances  k  genouill&re  avec  oritices  iibrise- 
jet  et  k  jet  direct  produisant  an  large  ^panouissement  d'eau  au 
odoyen  d'orifices  qui  pen  vent  atteindre  un  diamitre  de  0*02 
et  mfime  davantage,  d'oii  risulte  que  Teau  est  projetie  en  abon- 
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daoce  relativement  beaucoup  plus  considerable.  — 11  faut  ajooter 
qae  I'obtorateur  plac6  k  Torifice  permet  desupprimer  la  robinet,  ce 
qui  aogmente  encore  r^tendne  de  la  projection  et  diminueles  frot- 
tements,  en  emp^bant  lea  contractions  de  la  veine  liquide. 

Venaient  ensnite  les  soieiis  rotatifs  aur  roues  qu'on  a  pa  voir 
fonctionner  sar  •  les  grandes  pelouses  du  Gbamp-de-Mars  oCi  lis 
r^pandaient  une  grande  quantity  d'eau  divisie  et  r^partier^guli^ 
rementsnr  de  yastes  surfaces.  —  Get  appareil  arrose  en  tournant, 
mais  si  Ton  divisserorifice  d'un  quart  de  tour,  on  empficbe  le  mou- 
cement  et  on  Ini  donne  &  volonti  la  direction  dfoiree. 

Dans  le  nombre  des  autres  instruments  ezpos&s  par  M.  Rave- 
neau  se  montraient  les  l^atteries  arroseuses  sur  roulettes,  dont  Tori- 
fice  k  brise-jety  espac^  de  deux  en  deux  mitres  de  chaque  c6i&  du 
tuyaUy  permet  de  couvrir  d*une  pluie  rdgulidremeot  r^partie  une 
grande  ^tendue  de  terrain,  avec  plus  ou  moins  d'abondance  sui- 
vaut  rouverturede  rorifioe. 

La  collection  pr^sent^e  par  M.  Raveneau  offrait  encore  des  bat- 
teries sur  supports,  sp^ialement  destines  k  Tarrosage  des  espa- 
liers ;  des  seringues-cannes  servant  it  Tarrosage  des  serres,  des 
espaliers  et  au  badigeonnage  a  la  chauz  des  arbres  et  des  murs,  en 
Yue  de  la  destruction  des  insectes. 

On  doit  mentionner  enfin  les  bouches  d'arrosage,  les  cols  de 
cygne  k  mod^rateur,  les  tuyaux  de  canalisation  en  tdle  galvanise 
agraKe  sur  lance  pour  Ttehaudage  de  la  pyrale,  les  romaines 
Scopes  ^levant  Teau  de  ^k  40  mitres. 

Sans  doute  tons  ces  instruments,  dont  I'exposant  est  pour  la  plus 
grande  partie  rinventeur,  ne  sont  pas  nouveaux  ;  ils  sont  mime 
connus  depuis  un  certain  temps ;  mais  on  pent  se  demander  ce 
qu'ils  gagneraient  k  6tre  modifies,  puisque,  tels  qu*ils  sont^  ils 
remplissent  d'une  fa^n  trte-satisfaisante  les  conditions  en  vue 
desquelles  ils  ont  HA  itablis. 

H.  B^viLLOR  (H.)>rue  Siint-Antoine,  439|iParis.  —  La  fabrica- 
tion des  pompes  a  cbapelet  de  M.  Rivillon,  systime  Leperdrieux, 
ne  laisse  rien  i  d&irer*  ~  EUes  sont  solides  et  bien  construites ; 
elles  sont  de  nature  Prendre  de  grands  services  k  la  culture marat- 
cbdre  par  les  quantitis  considerables  d*eau,  mime  trouble,  qu*elles 
penvent  fournir  dans  un  court  espace  de  temps. 
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M.  Samain,  k  Blois  (Loir-6t-Gher).  —  La  Souf-Ck)inmission  a 
Yu  ies  deux  pompes  rotatives  expose  par  M.  Samain. 

On  n'a  pas  k  s'^ndre  sur  le  m^rite  de  ces  pompes ;  on  n*a 
qn'k  constater  leur  construction  soignee. 

M.  TiERGS-fii^RT,  k  Beauyais  (Oise).  La  Sous-Commission  a 
examine  les  arrosoirs  de  M.  Tierce-Bl^ry  et  en  a  reconnu  la  soli- 
dity et  la  bonne  confection  ..Le  brise-jet  est  tr^s-bien  trouve ;  il 
permet  de  yarier  k  yolont^  la  surface  d'arrosage ;  on  peut  obtenir 
trte-facilement  Tipandage  en  jet,  en  lame  ^troite  ou  en  gnmde 
lame;  il  offre  i'ayantage  demouiller  partout  ^galement. 

L'inventeura  eu  Texcelleate  id^e  de  placer  k  la  partie  d'intro- 
duction  de  l*arrosoir,  une  toile  metallique  qui  empfiche  que  les 
feuilles  et  les  mati^res  ^trang^res  au  liquide  que  Ton  veut  distri* 
buer,  ne  s'introduisent  dans  Tint^rieur  et  ne  bouchent  le  brise-jet. 

Ces  appareilssont^onc  recommandables. 

M.  Douglas  (W.  B.),  k  Middletown  (£tats-Unis).  —  Get  indus- 
triel  a  expos^  un  tr^s-grand  nombre  de  pompes,  qui  se  recom* 
mandent  par  leur  belle  apparence  et  leur  bon  march^. 

A  c6t6  deses  pompes,  M.  Doughs  exposait  un  bilier  qui  est  bien 
comprisy  avec  soupape  de  d^perdition  en  cuivre  et  vis  compensa- 
trice  pour  r^gler  la  d^pense  suiyant  les  yariations  dela  course. 
Moulim  d  vent. 

Plosiears  moulins  k  yent  destines  k  Clever  Peau  pour  Tarrosage 
figuraient  k  TExposition.  11  faut  citer  d*abord  celui  de  H.  Debray 
dont  il  est  question  k  la  notice  sp^ciale  consacrie  plus  haut  k  ce 
constructeur. 

ParmI  le^s  autres  appareils  du  m6me  genre,  prteent^s  comme 
s'appliquant  spdcialement^rhorticulture,  la  Soos-Commission  a 
remarqui  ceux  de  MM.  Mahoudeau,  Corcoran  et  Halladay,  ks 
deux  premiers,  coDstructeurs  frangais  reprisent^  par  M.  Beaume, 
k  Boulogne-sur- Seine ;  le  troisiime  fabricant  amiricain,  repre- 
senti  par  MM.  Decker  et  Mot,  bouleyard  de  la  Villette,  68,  k  Parif. 

Le  moulin  AfaAotideau  s'ileyait  derri&re  le  payillon  Fanta.  Cons* 
truit  en  bois^  fer  et  acier,  il  se  faisait  remarquer  par  sa  simplicity 
et  sa  solidity ;  les  ailes  6 taient  en  toile  k  yoile. 

Le  n^oulin  Mahoudeau  s'oriente  seul  ayec  una  assez  grande 
facility,  sans  ayoir  besoin  de  gouyernail,  parce  qu'il  prend  le  yent 
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arri^re;  il  r^isle  aux  grands  vents,  gr&ce  k  dea  lames  d*»cier  for- 
mant  ressort  et  permettant  aux  ailes,  qui  sont  articulees,  de 
s'incliner  et  s'effacer  par  robliquitS.  —  Les  ailes  se  carguant 
et  se  dfeemparant  facilemeot,  on  pent,  auiyant  les  vents,  marcher 
avee  3,  4  ou  6  ailes  ;  on  pent  en  outre  Tarrftter  par  n*importe 
quel  temps.  Le  moulin  ^tant  mont^  sur  pivot,  ilsuffiten  effet  de 
faire  pression  du  pied  sur  une  tige  transversale  plac^e  h  cet  effet 
et  de  le  tourner  dans  le  sens  du  vent ;  Tarrfit  est  imm^diat. 

Aux  avantages  qu*on  vient  de  signaler,  il  faut  ajouter  le  bon 
marchi  :  le  moulin  Mahoudeau  est  le  moins  cher  de  tous  ceux 
qui  ont  &i&  expose. 

L'inventeur  construit  des  moulins  qui  6ntjusqu*4  ichevauxde 
force. 

Pour  tous  ces  motifs,  il  se  recommande  au  choix  des  horticul- 
teurs  dontbeaucoup  Toot  adopts. 

Le  moulin  Corcoran  se  dressait  non  loin  de  la  section  am^ri- 
caine  et  du  moulin  Halladay  dont  on  trouvera  plus  loin  la  des- 
cription. —  Quoique  le  vent  fiit  trfes-faible  au  moment  de  la  visite 
de  la  Sous*Commission,  son  m^canisme  ^tait  en  mouvement,tan- 
d is  que  celoi  du  vosin  restait  immobile  sous  Taction  atmosph^ 
rique  qui  ne  lui  permettait  m6me  pas  de  s'orienter. 

Le  moulin  Corcoran  possMe  une  roue  motrice  composie  de 
lames,  comme  celui  de  Halladay;  mais  cette  roue  est  d'un  seal 
morceau  et  d*une  construction  solide ;  elle  tourne  autour  de  Taxe 
du  moulin  par  une  seule  charni^re  k  pivot. 

Le  moulin  est  muni  d'une  aile  de  disorientation  qui  oblique  par 
les  grands  vents  ou  par  les  vents  faibles,  car  il  ser^gle  k  la  volonti 
du  propriitdire.  —  Ge  qui  itonne,  c'est  la  facility  avec  laquelle 
il  se  met  automatiquement  au  vent. 

L'ayant  vu  fonctionoer  par  un  temps  calme,  la  Sous-Commis- 
sion a  vouhi  Texaminer  alors  qu'il  ^tait  aux  prises  avec  un  vent 
impitueux.  Elle  a  constat^  que,  grdice  aux  bonnes  conditions  de 
son  micanisme^  il  n'avait  rien  it  redouter  des  grands  vents.  Son 
syst^me  de  rigularisation  et  de  disorientation  est  a  coup  s&r 
le  plus  simple  etie  plus  efficace. 

C'est  aossi  le  moulin  le  plus  facile  k  entretenir,  il  offre  pen  de 
frottementetpar  consequent  pas  d'usure. 
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U  est  trte-r^sistant  et  bien  coostroit. 

Le  moulin  HaUaday^  expos6  k  la  section  des  6tats-UniSt  se 
compose  d*aae  roue  motrice  formant  une  conronne  compos^e  de 
barrettes  en  bois  et  se  subdivisant  en  six  sectenrs  mainteuus  daos 
la  position  yerticale  par  six  tringles  transversales  k  articalatioa 
et  relives  &  un  contre-poids.  Uoe  particularity  distlDgue  ce  moulin, 
c'est  Tappareil  r^gulateur  qui  se  compose  d*une  glissoire  de  six 
coudes  et  leurs  piices  de  jonction.  La  partie  int^rieure  de  chaqne 
coude  est  relive  k .  ia  glissoire  au  moyen  d*une  cbarniere ;  les 
communications  entre  les  extrimit^s  ext^rieures  et  les  volants 
sont  Stabiles  au  moyen  de  tiges  dites  r^latrices.  Les  (xtr^itte 
des  tiges  r^gulatrices  sont  munies  d'un  poids,  dit  r^gulateur, 
qui  a  pour  fonction  d'offriV  au  vent  moins  de  surface.  Au  fur 
et  k  mesure  que  le  vent  augmente  de  force^  un  autre  contre-poids 
dtt  leyier  a  deux  branches  determine  un  eflfet  contraire  du  poids 
r^gulateur  et  tend  k  ramener  les  ailes  dans  leur  position  verti- 
cale. 

ATaide  de  ce  m^canisme,  le  moulin  se  r^ularise  de  lui-mAme, 
par  Teffet  de  la  force  centrifuge  et  aussi  par  la  pression  du  vent 
sur  la  plus  grande  circonf^rence.  Quand  le  vent  souffle  en  tem- 
p6te,  les  sectenrs  s'ouvrent,-  prennent  une  position  horizontale  et 
n*offrent  plus  Ah&  lors  qu'une  trks-petite  surface  k  Taction 
atmosph^rique. 

En  r^sumi,  comme  conception  micanique,  le  systfeme  sur 
lequel  repose  le  moulin  Halladay  est  tr&s-bon;  il  serait  meilleur 
encore  si  des  ameliorations  que  la  Sous-Commissioii  croit  niceis- 
saires  rendaient  plus  sensible  le  mouvement  d'orientation,  si  en 
outre  Tensemble  de  la  construction  pr^entait  une  plus  grande 
solidlte. 

Rapport  sua  la  Figue  BaRbillonne  de  M.  Defresne,  D'ARGENTSun; 
M.  Alf.  CoTTiNy  Rapporteur. 
Messieurs, 

Le  jeudi  25  juillet  <878,  M.  Defresne  (Engine),  cultivateur, 
rue  de  Pontoisejd,  k  Argenteuil(Seine-et-Oise),  apportaitau  Co- 
miti  d'Arboriculture  trois  corbeilles  de  Figues  des  plus  remar- 
quables  par  leur  grossenr  et  leur  colons. 
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La  premi&reded  corbeilles  contenaitlavari^t^  Madeleine  (Pigue 
blanche  d'Argenteuil) ;  la  seconde  se  composait  de  la  Figae  Daa<- 
pbine,  vari^t^  k  peau  el  chair  rouges;  la  troisiime  eorbeilie  itait 
d'une  vari^t^  qai  n'est  pas  connuedes  cultivateurs. 

Gette  Figae,  apean  roage-bmn  fonci,  est  blanche  ^rintirieur; 
sa  chair  est  tout  k  fail  semblable  a  celle  de  la  Madeleine.  Le  pr^- 
sentateur,  apr^s  avoir  fait  ressortir  les  mirites  de  cette  nouvelle 
vari^ti^  yous  temoignait  le  d^sir  de  lui  donner  un  nom  :  aur  lea 
instructions  de  MM.  les  Hembres  du  bureau  du  Gomit^,  il  adressa 
de  suite  k  M.  le  Pr^ident  de  la  Sociiti  une  demande  tendant  k 
ce  qu'il  fAt  nomm^  une  Commission  cbarg^e  de  visiter  ses  cultures 
de  Figuiers,  et  d'examiner  sur  place  les  nombreux  exemplaires 
de  ce  nouveau  gain  qu'il  considfere  comma  supirieur  k  toutes  les 
vari^lte  cultiv^es  jasqu'k  ce  jour  a  Argenteuil. 

En  seance,  cette  Commission  fut  nomm^e;  elle  ^tait  compos^e  de 
MM.  Cottard,  cultivateur  k  Argenteuil,  Alexis  Lep&re,  fils»  arbori- 
culleur  a  Montreuil,  Cottin  (Alfred),  pipinieriste  it  Sannois,  Cor- 
rioly  de  Paris,  et  P^an^  attach^  aux  cultures  fruititees  du  jardin  du 
Luxembourg.  Ces  Membres,  presents  k  la  stance,  se  r^unirent 
immidiatement  et,  d'un  commun  accord  avec  M.  Defresne,  il  fut 
d^cidi  que  cette  Commission  fonctionnerait  le  lundi  suivant, 
29  juillet,  k  deux  heures  de  Tapr^s-midi. 

Au  jour  et  k  Theure  indiquis,  MM.  Cottard,  Lepire,  fills,  Cottin 
(Alfred)  se  trouvaient  au  rendez-Yous« 

MM.  Corriol  et  Pean  manquaient.  Vous  excuserez  facilement 
cette  absence  quand  vous  saurez  que,  contrairement  k  la  decision 
prise  par  votre  Commission,  les  Membres  recevaient  personnelle- 
ment  da  secretariat  une  lettre  les  convoquant  pour  un  jour  ult6- 
rieur,  qui  n'^tait  pas  k  leur  convenance,  et  encore  moins  k  celle 
de  M.  Defresne  qui  ^tait  avis^  que  la  Commission  ne  fonctionnerait 
ni  le  jour  ni  k  Theure  qu'il  ddsirait. 

Nous  n*avons  pas^rechercher  la  cause  de  ce  fait;  mais  nous 
pensons  qu'il  est  de  notre  devoir  de  vous  le  signaler,  car,  s'ii  se 
renonvelait,  il  pourrait  avoir  de  tristes  consequences. 
Nos  colidgues  MM.  Reini^,  chimiste  k  Argenteuil,  et  Latouche 

(Emile),de  notre  Gomiti,  arboricalteur  bien  connu  k  Eoghien 

et  professeur  d'urboriculture  de  la  Society  d'AgricuIture  et 
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d'Hopliculluro  de  I'arrondissement  de  Ponloise,  venaienl  k  Theure 
indiqu^e  s'adjoindre  k  Totie  Commission.  M.  Venteclaye,  aniv£ 
trop  tardy  notts  t^moigna  sea  regrets et  ceux  de  II.  P^an  qu'il  venait 
de  quitter  k  Paris  compl^tement  perplexe  k  cause  da  fait  signal^ 
ci-dessus.  lod^pendamment  de  ces  Messieurs,  plusieurs  coltiva- 
teurs  et  propri^taires  d'Argenteuil  nous  hoDoraieut  de  leur  pr6- 
seuce. 

Votre  Commission  se  rendit,  sous  la'.conduitede  M.  Defresne,  fils, 
qui  itait  accompagni  de  sod  p^re,  dans  uu  vaste  terrain,  lieu  dit 
)e  Troet,  plants  en  Vignes  et  en  Figuiers.  Une  Y^gitation  luxu- 
riante  et  une  rteolte  abondante  firent  notre  admiration  en  entrant 
dans  cette  propriit^*  la  Figue  Dauphine,  la  Figue  Madeleine  s'j 
trouvaient  representees  par  de  nombreux  et  trte-beaux  exem- 
plaires. 

La  nouvelie  vari^te  que  nous  venions  voir,  et  qui  est  dijk 
connne  ayantageusement  sous  le  nom  de  Barbillonne,  se  trouvait 
representee  par  une  trentaine  de  cep^es.  La.  premiere  que  nous 
rencontrons  est  la  plus  vieille ;  son  ftge  est  d'environ  vingt-einq 
ans.  Les  autres  out  k  pen  prte  quinze  ans.  Nous  constatons  que 
cette  variete  est  particttlierement  plus  chargSe  de  fruits  que  les 
deux  autres,  dans  cette  propriete. 

Le  port  deTarbre^sa  vegetation,  son  feuillageet  la  forme  deson 
fruit  sont  identiques  k  ceux  de  la  Madeleine ;  une  difference  n'existe 
qu*au  moment  de  la  maturite ;  les  fruits  se  colorent  d'abord  en 
couleur  acajou ,  et  ils  sont rouge-brun  f  once  a  la  complete  maturite. 
tin  de  ses  caracteres  les  plus  remarquables»c'est  que  la  chair  reste 
compietement  blancbe  k  Ticterieur;  sa  qualite  paratt  supericfure  k 
celle  de  la  Madeleine;  les  fruits  que  nous  degustons  sur  les  arbres 
ont  plus  de  sucre  que  ceux  de  cette  variete. 

M.  Defresne  declare  que  ce  nouveau  Figuier  lui  donne  chaque 
annee  une  seconde  recolte  k  I'automne  (recolte  appeiee  regain). 
Nous  constatons  en  effet  qu'ii  la  base  des  nouveaux  rameaux  con- 
serves pour  le  remplacement  de  la  branche  k  fruit,  les  Figues 
d'automne  sont  dej^  grosses  et  bien  preparees.  Une  seconde  Visite, 
k  repoque  de  la  maturite  de  ces  fruits,  ne  serait  pas  sans  interAt 
pour  une  CommissioQ,  qui  etablirait  d'une  fa^on  certaine  le  fait 
de  cette  recoUe,  que  Ton  rencontre  moins  abondamment  pent- 
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6tre  sur  les  auires  varietes  culiiv^es,  maisqui  exisie  et  donae 
des  traits  passable?,  snrtout  dans  les  annies  tr^s-chandes. 

M.  Defresne,  p^re^nous  a  declare  que  cetie  nouTelle  vari^t^ 
eiait  Yenne  snr  no  pied  de  Figuier  blanc. 

Uoe  branehe  sur  nnt  cip^e  offrait  ce  singalier  caprice  de  la 
nature;  il  marcotta  cette  brancbe,  il  y  a  yiDgt-cioq  ans. 

Gen'est  pas  on  semis;  c'estnn  fait  bizarre,  inexplicable,  qui 
n'est  cependant  pas  rare  en  borticulture,  pour  certaines  esp^s 
de  plantes  omementalest  et  ro6me  fraititoes. 

Apres  un  si  long  espace  de  temps,  yu  la  force,  la  viguear  des 
norobreux  sujets  que  nous  avons  sous  les  yeuir,  Yotre  Commis- 
sion ne  pense  pas  que  Tatavisme  soit  k  redouter. 

La  Figue  Barbillonne  est  bien  rdellement  nne  nouv^Ue  vari^te; 
qui  m^rite  d'etre  cnltivee  et  d'etre  r^pandue  dans  les  cultures 
parisiennes. 

Pendant  que  votre  Commission  fonctionnait,  des  bruits  r^p&n- 
dos  dans  la  ville  et  paivenus  jusqu*^  elle,  lui  laiss^rent  croire 
que  M.  Defiresne  n'itait  pas  le  veritable  obtenteur  de  cette  nou- 
Telle  vanity  de  Figue.  Ou  nous  d^igna : 

I*"  Un  propri^taire  htbitant  la  Grande-Rue,  ancien  taitlandier, 
qui  poss6dait  dans  son  jardin  un  Figuier  tres-vleux  et  qui  ^tait, 
disait-on,  le  pied  m^re  de  la  Figue  Barbillonne.  Yotre  Commis- 
sion s^est  rendue  dans  Tendroit  d^signe.  Apr^s  avoir  vn  le  Figuier 
en  question  cj^ue  le  propri^taire  s'est  empress^  de  lui  moutrer, 
elle  a  unanime  k  leconnaltre  que  c*6tait  une  erreur  tr^s- 
grande.  Le  fruit  de  ce  Figuier  ne  ressemble  nullement  k  la  Figue 
Barbillonne,  ni  par  la  tovmpf  ni  par  la  couleur;  la  feuille  encore 
moins;  elle  est  yert  glauque,  de  form.e  pennatifide,  k  trois  lobes» 
et  d'un  tiers  plus  grande  que  la  feuille  du  Figuier  qui  fait  Tobjet 
de  cee  notes. 

On  nous  montra  dans  une  petite  cour  appartenant  k  un 
sienr  Joret,  Aic&ii  depuis  longtemps,  un  Figuier  offrant  tous  les 
caract^res  du  Figuier  de  M.  Defresne.  M""^  yeuve  Joret  nous 
a  declare  que  le  Figuier  que  nous  avions  devant  nous  etnit  le  pre- 
'  mier  pied  obtenu  par  selection,  par  feu  son  mari,  vers  4847,  et 
q\k*h  cette  ^poque^  voisin  et  ami  de  M.  Defresne,  p6re,  qui  avait 
remarqni  le  merite  de  cette  Figue,  sur  le  consentement  de 
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M.Jorel^celui-ci  la  multiplia.CV.st  gr&ceiisessoing  eiksas^agaciti 
que  nous  pouvons  admirer  aujourd'hui  la  beauti  et,  pour  mieux 
dire,  la  superiority  de  ce  fruit. 

Le  pied  m^re  qui  a  produit  eette  nouvelle  vari^td  n'existant 
plus  depuis  longterops,  11  est  bien  difflelle  k  voire  GommissioD 
d'en  attribuer  la  paternii^  k  qui  de  droit,  surtout  quand  ce  titre 
est  dispute;  ce  qu'elle  constate,  c'est  que  H.  Defresne  est  le  pre- 
mier cultiyateur  d'Argcnteuil  qui  ait  multiplii  ce  Figuier,  et  cer- 
tainement  sans  lui  celte  pr^cieuse  vari^t^  serait  encore  inconuue 
et  peut-^ti  e  pour  toujours  ignor^e. 

En  terminant,  il  est  de  notre  devoir  de  vous  signaler  H.  De- 
fresne, p^re,  comme  itant  Tun  des  meilleurs  cultivateurs  de  Fi- 
guiers  et  d'Asperges  d'Argenteuil.  G'est  un  des  premiers  inno- 
vateurs  dans  cette  culture,  qui  est  Tune  des  bases  dela  richesse  de 
ce  canton. 

M.  Cotiard,  tan  de  nos  laur&its  d'Argenteuil,  membre  de  la 
Commission,  ne  nous  laissa  pas  ignorer  la  superiority  et  les  m^rites 
de  cet  babile  cullivateur,  qui  a  contribue,  dans  toute  la  mesure 
de  ses  forces,  &  Taugmenlation  de  la  richesse  de  son  pays. 

A  runanimity,  nous  vous  demandons  que  des  remerciements 
Solent  adressis  k  M.  Defresne,  p^re,  afin  de  raiiiier  les  decisions 
prises  par  votre  Commission  sur  le  nom  de  sa  Figue  Barbillonne, 
que  celte  nouvelle  variety  portera  d^sormais^  et  le  renvoi  du 
present  Rapport  k  la  Commission  des  Recompenses. 


Bapj^ort  db  la  Commission  nomm^  potia  l'£tdi>£  des  Pommes 

DE  TERRE  ; 

M.  Arkould-Baltard,  Rapporleur. 

N.  B,  L'abondance  des  matiires,  d^ja  presque  toutes  en  retard 
de  publication,  nepermettant  pas  dMns^rer  dans  le  present  cahier 
le  Rapport  present^  an  nom  de  la  Commission  pour  rdtude  des 
Pommes  de  ierre,  la  Commission  de  Redaction  a  pens^  que,  con- 
form^ment  au  disir  exprimS  par  H.  le  Rapporteur,  il  etait  bon  de 
publier  dis  cet  instant  les  avis  qui  terminent  cet  important  docu- 
ment, ainsi  que  le  tableau  qui  les  accompagne. 
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La  CommissioD  demande  aux  exp^rimentateurs  de  remplir  et 
de  noter  autant  que  possible  les  conditions  indiqu^es  au  tableau 
ci-coatre  qai  comprend  la  description  du  tubercule,  les  fails 
relatifs  k  la  culmre  et  k  Texamen  des  produits. 

Pour  faciliter  aux  exp^rimentateurs  Tetude  desdiverses  yari^tes 
de  Pommes  de  lerre,  la  Soci^t^  centrale  d' Horticulture  tient  a  la 
disposition  des  personnes  qui  en  feront  la  demande  au  si^ge  de  la 
Society  des  tableaux  tout  imprim^?. 

Envoi  de  sentence. 

Sonvent  le  Comiti  re^it  des  ^chaiitillons  de  nouvelles  vari^t^s; 
ces  ^cbantillons  sont  ordinairement  choisis  parmi  les  plus  beaux  • 
S'Ws  montrent  la  grosFeur  k  laquelle  peut  arriver  la  vari^t^,  ils 
sont  peu  propres  k  6tre  employes  comme  semence,  car,  trop  gros 
pour  coQstituer  cbacun  la  semeuce  d'une  touffe,  ils  ne  peuvent 
6tre  employes  que  coup^.«,  et  les  r^sultats  qu'ils  donnent  ne  peu- 
vent 6tre  consid^r^s  comme  des  r^sultats  d'une  culture  ordinaire. 
La  Commission  prie  done  les  personnes  qui  veulent  faire  conudi- 
tre  de  nouvelles  yari^t^s  et  avoir  Tavisde  la  Commission,  de  vou- 
loir  bien  joindre  aux  ^chantillons  de  belle  grosseur  environ  un 
kilog.  de  tubercules  de  poids  moyen  de  60  a  80  grammes. 

En  terminant,  la  Commission  adresse  ses  plus  vifs  remercie- 
ments  aux  exp^rimentateurs  et  producteurs  qui  oiit  bien  vouln  lui 
adresser  des  remeignements  Perils  sur  leurs  Axpiriences  et  sur 
leur  culture,  et  particuli^rement  k  : 
MM.  le  baron  d^Avene,  k  Villemareuil  (Seire-et-Marnc), 
Cauchin,  k  Montmagny  (Seine), 
Mayeux,  a  Villejuif  (Seine), 
Miller,  k  Bourg-la-Reine  (Seine), 
Poivret,  k  Yvr6-le-Polin  (Sarlhe), 
Rigault  (Hyacinihe),  k  GrosUy  (Seine-el-Oise). 
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COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS 

COMFTE  RENDU  DB  l'ExPOSITION  TENUE  PAR  l'AsSOCIATION  HORTICOLE 

LTONNAISB  ; 

Par  M,  B.  Verlot. 

Messieurs, 

L'Associalion  borticole  lyoDnaise,  qui  a  pour  President  Tan  des 
savants  distinguis  denotrepays,  M.  E.  Paivre,  doyen  de  la  facalti 
des  Sciences  de  Lyon,  et  qui  compte  parmi  ses  Membres  la  grande 
majority  des  principales  notabilit^s  horticoles  de  la  seconde  ville 
de  France,  a  tena  lea  U,  15,  16  et  17  septembre  dernier,  place 
Morand,  une  Exposition  de  plantes,  fleurs,  fruits,  legumes,  ainsi 
que  d'objets  d*art  et  d*indu8trie  k  Tusage  de  rhorticulture,  Disi- 
gn^  par  M.  le  President  pour  remplir  les  fonctions  de  Jari  k  cette 
solennite,  je  viens  vous  rendre  compte  de  la  mission  qui  m'a  M 
confine. 

Laissez-moi  vous  dire  tout  d'abord  que,  gr&ce  d  la  bienveillance 
de  rAdministraiion  municipale,  grAce  aussi  au  conconrs  d^vou^ 
de  la  Commission  rl'organisation,  le  lieu  m6(ne  oii  se  tenaient  ce$ 
assises  r^pondait  bien  k  toutes  les  exigences.  Transform^e  presque 
subitement  en  jardin  paysager,  la  plus  spacieuse  partie  de  la 
place  Morand  avait  regu,  sur  des  points  determines  deses  pelouses 
provisoires,  tant6t  i&ol6ment,  tant6t  r^unies  en  groupes  plus  oa 
moins  vastes,lesplantes  herbac^es  ou  demi-Iigneuses  fleurissantes, 
ou  k  feuillage  ornemental  qu'ofirait  la  saisob.  De  nombreuses  es^ 
p^ces  rupestres  moniiaient  tout  le  parti  qu*on  pouvait  en  tirer 
pour  la  decoration  d€s  rocbers,  grottes  ou  rocailles  factices,  dent 
a  itait  prdsente  plusieurs  remarquables  specimens.  Des  plantes 
aquatiques  submergees,  ^merg^es  et  flottanles,  emprunt^es  k  nos 
climats  temp^r^,  formaient  bien  le  bilan  de  celles  auxquelles  on 
pent  recourir  pour  orner  les  pieces  d'eau,  accompagnement  presque 
oblige  de  ces  constractioas  pittoresques.  Dlmportantes  galeries 
en  plancbes  servaient  d'abris  k  de  nombreux  et  remarquables 
bouquets,  temoiguage  de  I'amourque  professent  les  babitants  de 
Lyon  pour  les  fleurs,  aux  legumes  et  aux  fruits,  aiusi  qu'a  la 
coutellerie  et  ^ilataillanderie  horticoles ;  enfin  des  serres  de  formes 
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varices  abritaient  de  riches  collections  de  plantes  frileuses  pro- 
venaut  des  r«^gions  lesplus  diverses  et  das  contrees  les  plus  loia- 
taines.  En  r&um^^la  Commission  d*organisation  afait  le  possible 
poor  que  les  produits  k  pea  pr^s  similaires  fussent  groupis  de 
mani&re  a  faciliter  les  operations  du  Jury. 

Ge  court  ricit  donnera  une  faibieid^e  des principaux  produits 
qai  attiraient  plus  particuliftrement  I'attention. 

Les  plaates  ligneuses  de  pleine  terre  a  feuillage  tombant,  ainsi 
que  celles  de  perpituelie  verdure  ^talent  nombreuses,  et  si  leur  di- 
veloppement  laissait  quelque  peu  k  desirer,  il  ^tait  facile  de  se  con- 
vaincre  par  la  variele  des  sortes  pr^sentiesqu'oa  avait  Ik,  reunies^ 
les  formes  les  plus  g^n^ralement  uiilis^es.  J'en  dirai  auunt  des 
Conif^res  dont  le  Jury  a  pu  voir  quelques  collections  imporlantes 
notamm^nt  celles  de  M.  Mitral,  p^pinieriste  aux  Charpennes,  et 
de  MM.  Morel  pdre  et  tils,  qui,  Tune  et  Tautre,  se  composaient 
des  priQcipales  esp^ces  anciennement  cultiv^  ou  r^cemment  in- 
troduites>  et  les  plus  employees  pour  Tornement  des  jardins  pitto- 
resques.  Deleur  cdt^,  MM.Deville  fr&res,  et  Aunier  alnepr^sentaient 
quelques  beaux  sujetsd*es8ences  r^ineuses  d^coratives. 

L'une  des  gloires  de  rhorticalture  lyonnaise  est  sans  contredit 
le  Rosier.  On  sail,  en  e£fet,  que  cet  arbuste  y  est  cuUivd  par  des 
rosiiristes  ^minents  k  qui  on  doit  mdme  plusieurs  de  nos  plus 
belles  vari^t^s ;  aussi,  malgr^  la  saison  avanc^e^en  ^tait-il  pre- 
sents un  grand  nombre.  Citons  en  premiere  ligne  les  importantes 
series  de  M.  Schwartz,  puis  celles  de  Dacher,  de  M^e  veuve 
Ducher^  de  MM-  Lapresle  et  Levet. 

Plusieurs  Roses  de  Bemis  faisaient  leur  premiere  apparition. 
On  les  devait  tout  naturellement  a  des  semeurs  bien  connus : 
M.  Schwartz,  M^e  veuve  Ducher  et  M.  Garby. 

Les  plantes  herbac^es  d'ornement,  paraiilement  presentees  en 
fleurs  coupes,  n'etaient  pas  en  moins  grand  nombre.  Les  Dahlias 
surtout  attiraient  les  regards  :  on  en  remarqnait  plusieurs  lots 
composes^  les  uns  de  vari^tSs  grandiflores,  les  autres  de  la 
dite  lilliputienne.  Ceux  de  M.  Pontet,  horticulteur  a  Montplaisir, 
se  fuisaient  surtout  remarquer  par  le  nombre  et  le  choix  des  va- 
nity. II  itait  aussi  presents  un  beau  choix  de  nos  prlncipales 
espies  fleurissantes  herbacees  d'automne,  telles  que:  Cilosies, 
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VerveineSy  Petunias  divers,  et  cotamment  de  nombrenses  for- 
mes stelldes^  GEillels  de  Chine,  Zinnias,  Reines-Marguerites,  etc. 
Citons  encore  les  Gia'ieuls  de  M.  Perrier,  et  les  Phlox  pantculata 
trte-variis  de  M.  Schwartz  et  Gorret. 

Lyon  estaussi  la  patrie  de  plusieurs  de  nos  principales  variil^ 
deBalisiersi,  et  M.  Grosy,  fils  ain^,  en  prisentait  un  lot  quia 
M  fort  appr^ci^.  Notons  encore  tout  sp^cialement  une  belle 
collection  de  Foagires  de  plein  air  dans  laquelle  on  trouvait  les 
nombreuses  formes  qui  peuplent  d'ordinaire  les  FiHcetum 
bien  tenus. 

On  peat  dire  d'une  mani^re  g^n^rale  que  les  plantes  dont  la 
conservation  n^essite  I'emploi  des  jardins  vitr^s  ^taient  fort 
nombreuses.  On  7  remarquait  d'importautes  reunions  de  plantes 
ditesk  feuillage^  ainsi  que  d'autres  plus  particuli^rement  recom- 
mandables  pour  leurs  fleurs.Parmilespremi^res^cellesqui^laient 
presentees  par  2AM.  Comte,  Liabaud,  Rochet  et  Mme  veuve  Cordier, 
tons  borticulteurs  bien  conouSy  comprenaient  le  plus  grand  nom- 
bre  des  principales  esp^ces  monocoiyi^doces  et  dicotyl^dones 
les  plus  r^pandues  dans  les  cultures.  Les  Palmiers,  qui  formaient 
un  concours  special,  etaient  des  mieux  repr^sent^s  dans  le  lot 
de  M.  Comte.  Les  Fougires  caulescentes  ou  acaules  de  MM.  Conite 
et  Cousan^at  t^moignaient  de  Timportance  toujours  croissante  de 
la  diffusion  de  ces  Gryptogames  vasculaires  si  ^minemment  d^co- 
ratives.  Parmi  les  concours  affect^s  k  quelques  autres  categories 
de  plantes  qui  comprenaient  une  ou  plusieurs  esp^cesapparte^ 
naLt  k  un  mime  genre  ou  k  une  m^me  famille,  ou  encore  les 
types  sp^cifiques  qui  ont  beaucoup  varid  dans  leur  descendance, 
nous  aurons  k  citer  les  Brom^Iiac^es  de  M.  Rochet,  les  Aroid^es 
tuberculeuses  {Caladium)  de  MM.  Comte  et  Portalier,  les  Dracssna 
{Calodracon)  de   Mm®  veuve  Cordier  et  de  M.  Combet;  les 
Begonias  rhizomateux  (B.  Rex  et  autres)  de  M.  Portalier,  les  Coleus 
de  M.  Rochet,  les  Agaves  de  MM.  Liabaud  et  Rochet,  les  Cact^es 
de  M.  Lassonnerie  jeune,  les  Echeveria  de  M.  Rochet,  dont  tons  les 
apports  repr^sentaient  aussi  compl6tement  que  possible  les  esp^  ' 
ces  ou  variit^s  les  plus  r^pandues. 

Parmi  les  plantes  fleurissantes  de  serre,  Je  signalerai  les  Pelar- 
gonium inquinans  et  zonule  avec  leurs  principales  formes,  vari6t& 
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oa  hjbrides  le  plas  en  vogue  aujourd'hui,  qu'exposait  Tun  de 
nos  p^largonistes  les  plus  distingu^s,  M.  Bourcharlat,  atn^;  puis 
uneoorbeilleform^ed'uaes^rie  importante de  Veronica  spectosa{?) 
oblenos  de  semis  par  Eonexponant,  M.  Boucharlat,  jeune,  etqui 
donoait  une  id6e  des  nombreux  changements  de  coloris  que 
cette  esp^ce  peut  revfttir  ;  enfia  les  Canna  de  M.  Hoste,  etc. 

Je  De  Teux  pas  faire  Tbistorique  des  progr^s  toujours  croissants 
que  la  culture  des  arbres  fruitiers  a  fails  depuis  son  origine,  qui 
se  perd  dans  la  unit  des  temps,  jusqu*&  nos  jours.  Gomme  toutes  les 
plantes  n^cessaires  k  Thomme  pour  ses  besoins  ou  ses  caprices,  les 
arbres  froiliers  ont  fourni  &  une  nombreuse  s^rie  de  generations 
de  jardiniers  et  d'amateurs  Toccasion  de  chercher  par  un  travail 
opini&tre,  tendant  d'une  part  k  am^liorer  par  des  semis  successifs 
et  une  selection  entendue  le  petit  nombre  de  variet^s  primiti- 
vement  obtenues,  et,  d*autre  part,  par  une  tsille  intelligente,  le 
moyen  de  produire  toujours  bien  et  beaucoup.  Je  dirai  seulement 
que,  grftce,aux  efforts  de  p^pinieristes  fran^ais  parmi  iesquels  nous 
ponrrions  citer  plusieurs  Lyonnais,  cette  partie  du  jardinage  d'u- 
tilite  est  presque  arriv^e  k  son  point  ultime  de  d^veloppement. 
Plusieurs  collections  de  fruits  atliraient  Tattention.  Je  signalerai 
surtout  celie  de  Tbonorable  M.  Morel,  pfere,  qui  ne  comprenait 
pas  moins  de  442  varietds  de  Poires^  60  de  Pommes  et  quelques- 
unes  de  P6ches;  ce  qui  augmentait  le  merite  de  cet  important  ap* 
port  c'etait  non-seulement  la  beauts  des  fruits  qui  le  composaienf , 
mais  encore leur  bonne  determination.  J'en  dirai  autant  d'autres 
lots  qui,  moins  nombreu*x  en  varietes,  t^moignaient  cependant^ 
iu  point  de  vue  du  parfait  develQppement  et  da  bon  etiquetage, 
des  connaissances  approfoudies  de  leurs  presentateurs;  telsetaienl 
ceox  de  MM.  Fouilloux,  Lapresle,  Aunier,  atn^,  etc.  Sous  la  ru- 
brique  de  «  fruits  de  semis  », plusieurs  semeurs  distingues  out  prd- 
sente  des  variet^s  fort  meritantes  qui  ont  valu  des  distinc- 
tions honorifiques  k  leurs  obtenteurs,  MM.  Marillat,  Monnin, 
Chaudy,  etc. 

Les  plantes  legumi^resetaient  representees  aussi  compietement 
qu'on  pouvaitle  desirer.  J'ai  povoir,  en  effet,  que,  malgre  I'iso- 
lemenl  relatif  dans  lequel  vivent  en  general  les  maralchers, 
beaucoup  d'entre  eux,  jardiniere  de  profession  ou  amateurs^ 
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avaient  d4  redoabler  d'eflTortg,  carleurs  lots  ^taient  fort  impor* 
tants  etauBsi  remarquables  par  la  variitt  des  formes  qui  les  com. 
posaient  qae  par  lear  belle  venue,  Je  rignalerai  particuliiremcnt 
les  expositions  de  MM.  Chalanay,  Loisy,  Monard,  Lille,  ainsi  que 
eel  leg  de  la  I8i«  SociitA  de  secoars  mutuels  de  Lyon,  de 
MM.  Alexis  Saniet  etBouebarlat,  jeune,  etc.  Toutes  t6moignaieDt 
une  fois  de  plus  de  Tint^r^t  qui  se  rattache,  surtout  dans  les  grauds 
centres,  k  la  culture  des  legumes.  Je  n'ai  pas  remarqufi  de  gran- 
des  differences  entre  les  vari6t&  exposdes  et  celies  qui  auraient 
pu  Vdtre  k  la  m6me  6poque  i  Parrs  ou  ailleurs.  En  cflet,  les  esp^- 
ces  alimentaires  g^n^ralement  cultivees  sont  les  mftoies  dans  tous 
nosclimats  temp^rfa,  et  si  on  tiouve  parfoisdes  modifications, 
elles  ne  portent  absolument  que  sur  les  variit^s  ou  races  dont  le 
temperament  s'adapte  plus  facilement  aux  conditions  biologi- 
qoes  qu'entratnent  la  nature  du  sol,  le  climat,  etc., 

Au  total.  Messieurs,  nous  ayons  pu  reconnaUre  que,  si  eile  ce 
montre  pas  desprogres  tr^aillants,  Thorticulture  lyonnaise 
se  maintient  du  moins  k  un  niveau  trds-satisfaisant  et  qui  prou? e 
desefiorts  pers6v6rantset  continus.  Peu  de  viiles  sont  du  rests 
aussi  bien  partag^es  au  point  de  vne  floral.  Nous  vous  rappelle- 
rons  qu*au  moment  oil  s'opiraient  les  grands  travaox  de  Paris, 
et  oii  se  criaient  le  bois  de  Boulogne,  le  pare  Monceau,  les  Buttes- 
Ghaumont^  etc.,  Lyon  entrait  d'une  facon  magistrate  dans  la  m6me 
voie  par  la  transformation  en  pare  paysager  des  marais  de  la 
T^te*d'Or.  Aujourd*hui,  un  admirable  jardin  a  remplaci  des  sau- 
laies  inond^es  periodiquement  par  leRhdoe,  et  les  Lybnnais  s'en« 
orgueillissent  k  juste  titre  d^s  collections  de  plantes  rares 
qae  renferment  ses  serres.  La  T6te-d'0r  est  aussi  la  grande  fabri* 
que  od,  sous  la  direction  de  chefs  intelligenls,  se  produisent  toutes 
les  plantes  appeUes  k  d^corer  les  nombreux  squares  de  la  ville. 
Le  Lyonnais,  un  peil  frondeur  de  sa  nature,  a  pu,  k  une  auu% 
Apoque,  bl&mer  ce  qui  lui  semblait  de  Targent  perdu  ;  mais  il  nous 
a  paru  que  le  temps  des  fronderies  6tait  pass^,  et  que  tous  dtaient 
or|;ueilleux  maintenant  decette  admirable  crtotion  si  bien  faite 
pour  donner  une  vive  impulsion  k  I'amour  des  fleurs  et  au  pro- 
gr^s  horticole. 
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Corns  RBWDO  PR  hk  45«  Es^POSmON  DE  tk  S0CIJ5t4  D'HoaTfCULTORK 

p'OndiiNS  ET  Bu  Loiret; 

Par  M.  C^ARGUERAUO. 

Messuues, 

Ayant  eu  I'honneur  d'Atre  d&ign^  par  M,  le  President  poar 
prendre  part»  comme  membre  de  la  Sociiti  centrales  aux  travauz 
du  Jary  de  I'Exposition  de  la  Soci^t^  d'Horticulture  d'Orl^aDSt  je 
Tiens  Tousrendre  compte  dema  mission. 

L'Expositionent  lieu  du  20  au  $6  aeptembre,  dans  les  locaux  du 
lycfe  (situS  aupr&s  de  la  cathedrale).  Les  cours  avaient  i\i  transfor- 
ms, pour  la  circonstaace,  en  un  jardin  tr^-agr^able.Lea  planteg 
^taientplacto  groupeea  encorbeiUes  de  formes  varices,  ou  isoUes 
aur  le8pelougeg,mais  toujoursde  fa^on  k  permeitre  de  ponvoirbien 
Juger  du  meritedela  pr^ntation^  tout  en  la  faisant  concourir  & 
iornemeutation  gin&rale, 

Dne  vaate  tenle  abritait  la  partie  du  jardin  dans  laquelle  on 
avait  rtonilea  fleurs  couples  et  les  plantes  les  plus  d^licates. 

A  une  extr^mit^^  un  industriel  avait  con6truit  (en  ciment)  un 
rocberformant  une  grotte  de  laquelle  sortait  une  source  qui  s'^- 
coulait  dans  le  jardin»  sous  forme  de  petite  rivike. 

Les  fruits  itaient  places  sous  une  longue  galerie  bordant  tout 
un  c6ii  do  jardiu. 

Tons  les  olqets  d*arts  et  industries  borticoles  itaient  r^unis 
dana  una  cour  qui  formait  ent^^e.  Enfla  i*organisation  ginirale 
£tait  parfaitement  ordonnee. 

Je  ne  vais  pas  ^num^rer  toutesles  presentations,  ni  m^me  nom- 
mer  tons  les  laur^ats;  cependant,  pour  donner  uneid^e  du  nombre 
des  pr^ntationsje  dois  dire  qa'ily  aeu  72  medailles  d^cern^es, 
plus  des  mentions  honorables. 

Vu  r^poque  de  Fannie,  les  fruits  devaient  6tre,  et  ^talent  en 
effet  le  principal  attrait  de  cette  Exposition :  il  y  avait  \k  de  quoi 
former  plusieurs  collections  k  pen  pr&s  compl^tes^  eten  beaux  spe- 
cimens, des  meilleures  Poires  et  Pommes. 

Le  lot  de  H.Louis  Rigault,  ricompensed'une  medaille  d'or,  itait 
particuiiirement  remarquable  par  le  bon  cboix  des  variet^s  et  la 
beaute  des  produils;  puis  le  lot  de  M.  Bille,  fils,  dans  leqnel,  parmi 
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de  trea-belles  grosses  Poires^mais  <l6  celles  qui  payentde  mine,  on 
trouvait  les  meilteures  variet^s  culti  v^esjes  Dachesse,Triomph6  de 
Jodoigne,  Beurrt  Glairgeau,  Doyen Di  d*hiver...  De  trte-belles 
Pommes  et  aussi  des  nieilleur^s. 

Des  P6ches  parmi*  les  yari^tSs  tardives,  telles  que  Belle  Bausse» 
T6ton  de  V^aus,  Tardive  Lep^re... 

Pour  faire  connaitre  toute  rimporfance  des  pr^ntat^ons  de 
fruits,  11  a'est  pas  utile  d'en  citer  davantage ;  il  sufflt  de  rappeler 
que  la  Soei^t^  orl^anaise  a  pu  en  former  une  collection  qui  a 
M  pr^nt^e  au  concours  du  1*'  octobre,  k  TExposition  universelle, 
et  qui  a  tr^s-dignement  figure  au  milieu  de  ce  grand  concours 
international. 

Parmi  les  plantes  d'ornenient  de  serres  ou  de  plein  air,  doqs 
citerons  une  tr^-nombreuse  collection  de  B&gonias  var.  du  ReXf 
formant  un  ^norme  massif,  qui  a  valu  une  mMaille  d'or  au  pr^- 
sentateur,  H.  Feucher.  —  Les  Begonias  tubireux  avaient  aussi  de 
beaux  repr^entants^  i  grandes  fleurs  d'un  beau  coloris. 
•  Un  lot  contenant  plusieurs  genres  de  Gesn^riac<^,sp^cialement 
des  Nxgelia,  des  Ackimenesy  nous  a  permis  de  constater  de  nou* 
vedu  ce  fait  que  les  Acnimenes  sont  relativement  rustiques,  car, 
le  jour  de  la  fermeture  de  TExposition,  apr&s  six  jours  d'un  temps 
cependant  peu  favorable^  ces  plantes  ^taient  encore  chargto  de 
fleurs  et  en  parfait  ^tat. 

Un  massif  form^  de  plantes  specialement  d&ign^es  sous  le  nooa 
de  p*  antes  marcbandes  telles  que :  Aspidistra,  Ficus,  Dracxnaj 
Bouvardia,  Lantana^  Hibiscus^eic^  t^moignant  d'uue  excellenie 
culture,  itait  pr6sent^  parM.  Moutigny. 

De  beaux  exemplaires  de  Palmiers^  d'Aro'id^es,  de  Gycadee^, 
toutes  plantes  dijk  anciennement  cultiv^es^  mais  prteentant 
tou jours  une  tr&s-belle  v^gitation. 

Dans  une  collection  de  Cokus  de  M.  Grang^,  j'ai  not^  specia- 
lement une  vari^t6  marquee  d'une  large  macule  blanc  jaun&tre, 
couvrant  h  peu  prte  la  moitie  terminale  du  limbe  de  la  feuille. 

Je  dois  aussi  citer  uno  belle  corbeille  de  Torenia  Foumteri. 

Enfin^  bien  que  la  saison  fiit  d^ja  avane^e,  les  Roses  ^taient 
encore  de  la  fdte,  et  on  admirait  tou  jours  les  vari^tds  Paul  NeyroD, 
Mar6chal  Niel,  Victor  Verdier. 
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Les  Dahlias,  les  Zinnias,  les  Reines-Marguerites  ^talent  pr&!ent4s 
en  fldurs  couples et  conslituaient  plusieurs  beaux  lots;  dans  Tun 
d'eax»  on  remarquait  beaucoup  une  belle  inflorescence  de  Globba 
nutansy  plaate  dela  famille  des  Zingib^rac^es,  que  Ton  rencontre 
trop  rarement. 

Plusieurs  bouqaets  tr^s-bien  fails,  ainsi  que  des  corbeilles, 
des  garnitures,  ^(aieni  exposes  par  M.  Degrigny. 

Dn  des  principaux  pepini^ristes  d'Orl^ans,  M.  Dauvesse,  pr^-^ 
sentait,  hors  concours,  une  nombreuse  collection  de  jeunes 
(lonifires,  parmi  lesquelles  beaucoup  de  specimens  panaches,  tels 
que :  Taxoiium^  Cupf^essus^  Biota,  Retinospora. 

Une  autre  collection  de  Gooif^res  et  d'arbustes  &  feuilles  persis- 
tantes  a  valu  une  midaille  d*or  ^  son  pr^sentateur,  U.  Guicbard. 

Erifiu  nous  citerons,  pris  dans  un  grand  massif  compost  exclu* 
sivement  de  sortes  HEvonymus  panaches,  marginata  aurea^  lati- 
folia  argentea,  maculala  aurea,  rotundi folia  alba,  comme  nous 
ajant  paru  les  Tariites  les  plus  vigoureuses. 

£a  ce  qui  conceme  les  p^pini&res,  le  nombre  des  presentations 
n'etait  pas  ce  qu'il  eAt  pu  6tre,  ^tant  coniiu  le  grand  nombre  et 
rimportance  des  cultures  de  ce  genre  qui  existent  aux  environs 
de  la  Tille. 

La  culture  maraichire  ^tait  reptesent^e  par  des  produits  qui 
temoignaient  que  la  renommee  des  maraicbers  de  TOrl^anais 
n'est  passurfaite  :  tons  les  produits  itaient  tr^s-beaux. 

Le  lot  prisente  par  M.  Bibatton  contenait  uoe  collection  pres- 
que  complete  de  plaotes  potag^res.  On  7  remarquait  surtout  des 
Ghoux,  des  Ghoux  fleurs^  des  Ghicor^es  qui  m^ritaient  une  men- 
tion sp^ciale^  des  Tomates^  des  Aubergines  d'une  groseur  excep- 
tionnelle,  et,  parmi  de  nombreuses  vari6t6s  de  Melons,  un 
Cantaloup  fond  blanc  du  plusbel  aspect. 

De  nombreuses  collections  de  Pommes  de  terre :  nous  avons  vu 
la  vnri^te  Early  rose,  avec  des  dimensions  que  nous  ne  lui  con- 
naissions  pas. 

Les  Haricots  paraissent  dire  aussi  Tobjet  d  une  culture  sp^ciale. 
II  y  en  avait  plusieurs  lots  formes  d'un  grand  nombre  de  va- 
ri^tte;  noua  ne  citerons  que  le  Haricot  deLima,  dontil  nous  a 
donn^  de  constater  la  quality  alimentaire>  ce  qui  nous  permet 
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d'assurer  que,  dansce  genre  do  legumes,  les  plus  gros  prodaitsne 
KODt  pas  les  moios  bons. 

Parmi  les  ohjets  d'arts  et  industries  horticole^,  assez  nombreux 
d*ailleurs,  je  n'ai  pfits  constat^  de  perfectionnement,  ni  la  presence 
d*objets  autres  que  ceux  qui  vous  sont  d&]k  connus  r  quelques  spe- 
cimens de  serres  avec  difiF^rents  modules  de  chauffage,  des  chfta- 
sis,  des  pompes^  etc.,  enfin  tout  ce  qui  se  rattache  d  routillage 
horticole. 

Pour  terminer,  Messieurs,  il  ne  me  paratt  pas  inutile  de  vous 
fairesavoir  queHM.  le^organisateurs,  convaincus  qu^une  Exposi- 
tion d*Horticulture  remplit  d'autant  mieux  son  but  qu^elle  attire 
plus  de  visitears,  avaient  ^t^  assez  heureux  pour  pouYoir  don- 
ner  un  attrait  -special  k  cett^  fdte  horticole,  grftce  au  coacours 
de  la  musique  militaire  qui,  tons  les  jours;  pendant  deux  heures, 
donnait  un  concert  au  milieu  de  ce  jardin  improvise. 

Enfin,  Messieurs,  je  dois  yous  dire  que  Taccueil  le  plus  cordial 
fut  fait^  Yolre  del(^gu^  par  MM.  les  represenfanls  de  la  Soci^t^ 
d'Horticulture  d'Orl^an?,  et  que,  le  soir  de  Touverlure  de  I'Expo- 
sition,  j'assistai  auspleadide  banquet  qui  fut  offert  par  laSoci^ti 
a  MM.  les  Exposants  et  les  membres  du  Jury. 

REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  £TRANG£RE. 


PLANTES  NOCVRLLES  OU  BARES  DiCRTTES  DAKS  DES  FCBLICATIONS 
^TRAIVG&RES  THE  FLORIST  AND  POHOLOGIST. 

Spiraea  palmata  ei^gmnu.^  Fl.  and  Pomol,^  mars  4878,  pi.  463. 
( Rosac^e^-Spirtfao^es) . 
Gette  nouvelie  plante  constitue  une  trds-bonne  acquisition,  tant 
pour  les  plates-bandes,  earaison  de  sa  ruaticite,  que  pour  Toroe* 
ment  des  conserYatoires  de  toute  sorte  et  des  appaitements,  i  cause 
de  la  facility  avec  laquelle  elle  se  pi6te  h  la  culture  forcde.  On  Ta 
donn^e  comme  un  bybride  entre  le  Spirwa  palimata  et  lAstilbe 
japonica  (Hoteia\  ce  qui  ne  semble  gu^re  admissible,  ces  deux 
plantes,  indiqu^  comme  parents,  ^tant  I'une  une  Rosacte  et 
Tautre  une  Saxifragie.  II  est  phifi  probable  que  c'est  tout  simple- 
meut  une  Yari^^l^  du  Spiresa  palmaia*  Quoi  qu'il  en  soit  a  cet 


Digitized  by  Google 


REVD&  BIBLIOGRAPHIClDE  ^IRANQ^aE.  U3 

egard,  la  nonvelle  plante  Temporte  h  divers  ^gards  8ur  la  Spiree 
palmie,  dont  toutefois  elle  a  le  feuillage^  k  cela  prte  que  les  folio- 
les  sont,  chez  elle,  deox  fois  plas  nombreuses,  par  ses  inflores- 
cences plus  rameuses  et  plus  amples  qui,  non-seulement  termi- 
nent  la  tige,  mais  qui  encore  naissent  de  plusieurs  aisselles  de 
feaiUes.  Les  tris-nombrenses  petites  fleurs  qui  composent  ces  in- 
fioresoenees  sent  blanches;  mais  Teffet  en  est  vari^  et  rendu  plus 
joli  par  les  tominesi  anthires  rouges  qui  en  modifient  la  teinte 
gentle.  Elle  est  vigoureuse,  haute  d'environ  om  60  ou  davan- 
lage>  et  facile  k  multiplier. 

Epacris  onosnaellora  liore  pleao  BlTalfs*  —  PI.  and  PcmoL 
avril  4878,  ph  464 »  —  Epacrise  k  fleurs  d^Onosma  pleines  et 
blanches,— Nouvelle-Hollaode.  —  (Epaerid^s). 

Celte  fort  belle  variit^  paratt  6tre  la  premiere  cTEpacrts  a 
fleurs  doubles,  non  pas  qui  ait  M  mentionn^e,  puisqu'on  a  parl6 
d'une  Epaeris  impressa  flore  pknoy  mais  qu*on  ait  possed^e  dans 
les  cultures  europ^ennes.  Elle  a  ki&  import^  de  la  Nouvelle-Ho!- 
Ibude  par  H.  W.  Bull,  de  Chelsea.  C'est  un  arbuste  tou]ours  vert, 
d'orangerid)  produisant  de  longs rameaux  feuill^s,dont  les  feuilles, 
k  la  floraison,  sont  presque  enticement  cachies  sous  la  masse  de 
fleorsengpis  denses  qui  viennent  k  leur  aisselle.  Les  fleurs  sont 
du  blanc  le  plus  pur  et  dans  leur  corolle  tubuleuse  k  limbe  de  cinq 
lobss  italte^  la  transformation  des  Staminas  a  donn^  plusieurs 
p^tales  qui  formeut  de  chacnne,  vue  'de  fac,  nne  charmante  roset- 
te. Ces  masses  continues  de  fleurs  atteiguent  et  d^passent  m6me 
0""  30  de  longueur,  mftme  sur  des  (pieds  midiocrement  favoris^s 
par  la  culture.  11  n'est  done  pas  doutenx  qu'elle  ne  doive  devenir 
plus  longue  encore  dans  de  meilleures  conditions. 

Stone*«  iapple  (Pomme  de  Stone).  —  fl.  and  Poml.f  mai  4878, 
pi.  467. 

Gette  vari£t6  parait  a^oir  pris  naissance  dans  une  ferme  k  Lod- 
dingtoD,pr&$  de  Maidstone,  que  dirigeait  alors  unM.  Stone  dont  on 
lui  a  donn^  le  nom.  L*arbre  mire  existe  encore.  Elle  a  ^te  mise 
dans  le  commerce  par  MM.  Banyard  ei  flls,  de  Maidstone,  sous  les 
noms  de  Stone's  Apple  on  Mapson's  Seedling.  Ce  Pommier  se 
met  k  fruit  de  bonne  heure  et  est  trte-productif .  Son  fruit,  qui  est 
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excellent  h  cuire,  se  consomme  d  aoftt  k  novembre.  II  est  gros 
(0*  40  de  diametre),  arrondl  et  un  pea  depriroe,  2i  peau 
lisse,  lastr^e,  jaune  p&le  k  la  parfaHe  maturity,  avec  quelques 
ra;ures  rouge  fonc6,  parsem^e  do  petits  points  roass&tres;  Toeil 
est  duvets,  ferm^  par  la  convergence  des  segments  caljrcinaux, 
p1ac§  dans  un  enfoncement  profond,  bordd  de  bosselures  \nir 
gales;  la  queue,  comparalivement  mince,  s'implante  daus  une 
cavity  profonde,  eu  entonnoir>  rayie  de  roux-fauve;  la  chair 
est  blanche,  soiide,  tendre  et  a  uco  saveur  agreable  acidale*  L'ar- 
bre  est  compacte  et  de  gran  leur  moyenne,  krameaux  vigoureux, 
pourpre  brun&tre  fonc6,  k  larges  feuilles  largement  denizes. 

Frogmore  fj^olden  Peach  (?^zhe  dorSe  de  Frogmore).  —  Phr,  and 
Pomo^,  juin  4878^  pi.  469,  p.  89.—  (Roflac^es-Amygdaldes). 

Gette  Piche  est  provenue,  il  y  a  quelques  anndes,  d'un  croise- 
ment  op^rd,  dans  les  jardins  royaux  de  Frogmore,  entre  le  Picher 
Bellegarde  et  le  Pftcher  h  fruit  lisse  (Nectarine)  Pitmaston  Orange. 
Elie  a  gard^  de  celui-ci  la  couleur  jaune  de  la  chair.  —  Ce  fruit 
est  de  grosseur  moyenne,  k  sillon  lateral  profond ;  sa  peauest  rouge 
brun&tre  fonc^  au  plein  soleil*  jaune  d'or  a  Tombre;  la  chair  en 
est  tendre,  k  grain  fin,  jaune  avec  une  teinte  rougefttre  pris 
du  noyau  auquel  elle  n'est  pas  adhirente,  k  saveur  de  P6che  bien 
prononc^e.  —  L'arbre  est  vigoureux»  k  grandes  fleurs  d'un  rouge 
yif,  qui  le  rend  vraiment  ornemental  k  T^poque  de  la  floraisou; 
ses  feuilles  sont  lisses,  8Ccom{)agndes  de  glandes  globuleuses. 

Flfrue  €«1  dl  Siipiora  bianca  (Col  de  Damo  blanche}.  —  Flor.  and 
PomoL^  tiodi  4878,  pi.  473,  p.  424 .  (Artocarp^ee-Ficdes). 

Gette  Pigue,  Tune  des  plus  belles  et  des  meilleures  qui  existent, 
est  de  volume  moyen,  piriforme  h  assez  long  col ;  la  peau  en  est 
dpaisse,Yerte,  maisdevenantenfin  blanc-jaun&tre.etcouverted'une 
fleur  ou  pruine  grid&ire;  VcBil  est  ferm^^  le  pidoncule  court  et 
epais;  la  chair  est  d*un  rouge-saug  tr^s-inlense,  6paisse,  remplie 
de  jus  et  delicieuse.  Gette  Figue  se  E6cbe  tr6s-bien. 


Lt  Qirtmt:  P.  DocBARias.  Capr.  di>  £  DOR^ADD^rM  CoitcOe,  I. 
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soci£t£  CENTRALE  D'HORTICULTURE 

OE  FRANCE 


EXPOSITION 

DES 

PRODUITS  DE  L'HORTICULTURE 

ET 

DES  OBJETSD'ART  ET  D'INDOSTRIE 

EHPLOT&S  POUR  LE  JARDIIIAGE  00  SERVART 

A  LA  DfiCORATION  DES  PARCS  ET  JARDINS 
1»U  7  AU  to  aUIM  1899 


CBS    EXPOSITIONS  AURONT  LIEU 

DANS  LA  NEF  DO  PALAIS  DE  L  INDUSTRIE  AU&  GUAHPS-ELYSBBS 

A  PARIS 

eD  m6me  temps  que  rExposition  des  Beaux -Arts. 


RfiGLEMENT 
§  4.  Objet  ,et  durie  de  V Exposition. 

Art.  —  L'Expositiou  ouverte  par  la  Soci6l6  est  destin6e 
k  recevoir  tout  ce  qui  se  raltache  directement  4  I'art  des  jar- 
dins,  produits  et  instruments, 

Tous  les  horticulteurSy  jardiniers,  amateurs,  iadustriels»  fa- 
bricants,  etc.,  sont  invites  k  prendre  part  k  TExposition  et  k 

a^e  3.  T.  I.  Gahier  de  mare  1879  public  le  30  aYril  1879.  40 
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concourir  pour  les  recompenses  qui  seront  d6cern6es  a  ceite 
occasion. 

Art.  2.  —  L'Exposition  priocipale  des  produits  de  rhorlicul- 
ture  estlimit^ei 4  jours,  du7au  lOjuin  4879  iuclusivement  (0- 

Pourront  y  flgurer  toutes  les  plantes  utiles  ou  d'agr6ment, 
de  serre  ou  de  plein  air,  k  quelque  division  horticole  qu'elles 
appartiennent. 

4®  Les  Plantes  nouvkllement  introdijites,  comprenant : 

4®  Legumieres ; 

2"  Plantes  fleurissantes  ou  non,  de  setre  ou  de  plein  atr, 
2*  Les  Plantes  .obtekues  de  semis  : 
4*  Legumieres; 


(1)  AVIS  IMPORTANT.  —  La  Soci<^t6  centraie  d'Horliculture  de 
France  ayant ,  sur  la  demande  de  I'admimslralion  minist^rielle , 
accept^  I'obligatioQ  de  garnir  de  plantes  dlTerses  ie  jardin  du  Palais 
de  rinduslrie,  pendant  toule  la  p6riode  de  i'Exposilion  des  Beaux- 
Arls,  c*est-2i-dire  du  12  mai  au  cO  juin  4879,  recevra  Tolontiers  des 
borliculteuxs  et  des  amateurs,  pendant  la  dur€e  de  ce  temps,  lous 
les  Y^g6taux  fleurissanls  ou  k  feuillage  persistant  de  plein  air  ou  de 
serre,  pouvant  contribuer  k  la  decoration  de  ce  jardin,  teis  que: 
Rhododendrons,  Aucubas,  IIoux,  Conifdres,  Foug^res  arborcsceDles, 
Cycad6es,  Palmiers,  etc.,  et,  parmi  les  plantes  herbaoees,  celles  que 
la  saison  permetlra  de  mohtrer  en  bon  ^tat.  La  declaration  d'euToi 
devra  ^ire  faile  quelques  jours  k  i'ayance  ;  on  y  joiudra  Tindicalion 
du  nombre  de  jours  que  les  plantes  pourront  rester  au  Palais.  — 
Ces  apports  ne  donneront  droit  k  aucune  recompense;  mais  des 
paucartes  plac^es  au  centre  des  lots  porteronl  k  la  connaissance  do 
public  le  nom  des  pr^sentateurs  qui  auront  ainsi  conlribu€  d'une 
manidre  gratuile  k  la  decoration  du  jardin. 

Touteiois,  selon  le  d^sir  des  exposants,  les  plantes  de  hautomemcut 
devant  rester  dans  le  palais  pendant  toute  la  dur^e  de  rExpobilion 
des  Beaux-Arts,  et  s'y  trouYant  par  consequent  le  7  juin,  an  moment 
.du  passage  du  Jary^  seront  examinees  par  iui  et  pourront  yaloirdes 
recompenses,  m^me  de  premier  ordre,  si  elles  en  soot  jugees  dignes. 

Les  personnes  qui  se  proposeraient  d'exposer  des  pkuUes  dans  ces  con- 
ditions  sont  prUes  d'en  prinemr  la  Commission  des  Expositions  avarU  le 
mot  et  d\xp6dier  leurs  produUs  au  Palais  de  I' Industrie  au  plus 
tcsrdle  hOmai. 

La  Commission  d'organisation  pourra  autoriser  le  remplacemeDl 
des  planles  dont  elle  Jugerait  Tenl^yemcnt  opportun. 
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2o  Fruttieres; 
3®  D'agr^ment. 

3®  Les  Plantes  hemarquables  par  leor  belle  culture,  fleuries 

OCT 

4^  Les  legumes  yari^^s  de  la  saison  bt  les  lj^gumes  forci^s. 

5o  Les  Fruits  forges  ou  conserves* 

6o  Les  Plantes  d'agr^ment  de  serrb  chaude. 

7*  Les  Plantes  i>'agr6ment  de  serre  TEMpfiRte  et  d'orangerik. 

8""  Les  Plantes  d'agr£ment  de  flein  air  : 

4«  Arbustes  ou  arM$seaux  flenrissants; 

2o  Arbustes  ou  arbrisseaux  d  feuillage  persistant, 

Les  Plajstes  d'agrement  herbaci^es,  annuelles  ou  viyages. 
W  Enfin  les  bouquets  et  garnitures  de  fleurs. 

Art.  3.  —  Seront  admis  tous  les  instruments  et  appareils 
eraplby6s  en  jardinage,  ou  utilises  pour  son  enseignemeqt: 

4"  Outils,  instruments  4  main,  appareils  mficaniques,  etc. ; ' 

Les  abris:  serres, bftclies,  chassis, toiles,  claies,  etc.,  pour 
prot6ger  le^  plantes; 

Appareils  de  chauffaee  pour  les  serres ; 
Vases  en  bois  et  poteries,  etc. ; 

30  Pompes  et  appareils  d'arrosement  portatifs  seulement; 

40  Heubles  de  jardin  : 

Objets  d'ornementation  pour  les  jardins:  kiosques,  fon- 
taines,  etc. ; 

50  Objets  ayant  pour  but  Tinstruction  horticole: 

Livrestraitant.particaligrement  de  sujets  horticoles,  dessins, 
peintures  h  Taquarelle,  gravures  representant  des  plantes 
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j1*ornement  ou  (iconomiqaes ,  ayant6t0  fails  &p6ciaIemeQt  pour 
des  publications  horticoles; 

60  Plans  dejaxdias  executis,  de  coastruclions  rustiques,etc.(1)- 

* 

§  2.  Riceptiwi^  installation  et  enlevement  des  plantesj  prodmt$ 
et  instruments  horticoles. 

Art.  4.  —  Les  horliculteurs  ou  amateurs  qui  voudront  prendre 
part  k  rExpositioD  des  prodaits  de  THorticuIture  devront  adre^ 
ser,  jusqu*au  31  mai  4879  inclusivement,  &  M.  le  President  de 
la  Soci^t^,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  8i,  une  demande 
d*admissioD  accompagn^e  de  la  liste  des  objets  qu'ils  d^sirent 
presenter,  ainsi  que  rindication  de  Tespace  superflciel  qu'ils 
peuvent  occuper. 

Art.  5.  —  Les  plantes,  fruits  et  legumes  qui  doivent  fetre 
pr^sentiis  k  cette  Exposition,  seront  regas  les  4  et  5  juin,  de 
8  heures  du  matin  4  2  heures  de  Taprfes-midi. 

Les  fleurs  couples  seront  seules  regues  le  7  juin  avant  8 
heures  du  matin. 

Art.  6.  —  Les  v6g6taux  ne  seront  almis  4  TExposition  Ijue 
s'ils  sontlisiblement  gtiquet6s. 

Art.  7.  —  Le  7  juin,  au  matinj  MM.  les  Exposants  sont  tenus 
de  se  trouver  4  I'Exposition  avant  le  passage  du  Jury,  pour 
terminer  Tarrangement  de  lours  lots,  s'il  n'avait  pu  6tre  fait 
la  veille. 

Art.  8.  —  Les  produits  de  Tlndustrie,  sp^cialement  appliques 
4  rilorticulture' et  admis  par  la  Commission,  seront  regus  de 
8  4  44  heures  du  matin ;  ceux  dont  Vinstallation  exige  un 
temps  plus  long  pourront  6tre  apport^s  d&s  le  3  juin. 


(4)  Des  recompenses  pourront dtrealtribu^es  pour  les  liyres,  dessins^ 
peiotures  k  raquarelle,  graTures,  etc.  II  cnsera  de  mdme  pour  les 
oatiUy  uppareils,  etc.,  relatifs  4  Tindustrie  horlicole.  Toutcfois  les 
livres,  engraib  et  insecticides  ne  pourroul  dtre  ri^compens^  que 
s'iis  ont  M  prdaiablement  Tobjet  d'an  Rapport  special. 
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Leiir  arrangement  d^flaitif  devra  6tre  terming  la  veille  du 
jour  de  Touverture  deTExposition. 

Art.  9.  —  L'enl6ve  ment  des  produits  exposes  ne  pourra  se 
£aire  que  sous  la  surveillance  de  la  Commission  d'Exposition» 
les  4  4  et  42  juin;  pourles  plantes,  de  7  heures  4  40  heures  du 
matin;  pour  lesobjets  d'art  et  d'industrle  horticole,de  6 heures 
du  matin  k  4  heures  du  soir. 

.§  3.  Commtssion  d'erganisatton  et  de  surveillance  de  t Exposition. 

Art.  40.  —  Dne  commission  d'organisation,  Domm6e  par  le 
Conseil  d'Administration  de  la  Soci6t6  et  couslilu6e  en  Jury 
d'admission,  est  charg^e  d'examiner  pr^alablement  tons  les 
produits  pr6sent6s. 

Cette  Commission  a  le  droit  de  refuser  tous  les  objets  qui  ne 
lui  parattraient  pasdignes  de  figurer  k  TExposition. 

Elle  fixera,  en  jes  modiflant,  s*ii  est  n^cessaire,  los  dimen- 
sions de  I'cspace  demands. 

Les  Exposants  seront  tenus  de  se  conformer  a  toutes  les  me- 
sures  d'ordre  ou  de  disposition  qui  leur  seront  indiqu6es  par  la 
'Commission  d'organisation. 

Art.  41.  —  Le  Secretariat  de  la  Soci6l6,  assists  d'un  nombre 
suffisant  de  C6mmissaires  nommSs  par  le  Conseil,  sera  charge 
Je  la  surveillance  de  I'Exposition. 

Art.  42. —  La  Soci6l6  donneratous  ses  soins  auxobjets  expo- 
-s6s;  mais  elle  ne  rSpond  d*aucune  perte  ni  d'aucun  dSgftt  ne 
provenant  pas  de  son  fait. 

Les  Exposants  seront  personnellement  responsables  des  acci- 
dents qui  pourraient  arriver,  par  leur  cause,  dans  le  local  de 
TExposition. 

§  I.  Jury. 

Art.  13.  —  Le  Jury  sera  compost  d*borticulteurs  et  d'ama- 
teurs«  Le  nombre  des  JurSs  est  ilxS  k  15,  dont  5  pour  Tlndustrie 
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horticole.  Us  sont  d6sigo6s  par  le  Conseil  d'Adcniaistration,  con- 
formSment  '4  rarticle  58  d\x,IliglemenL 

Art.  U.  —  L'acceptation  des  fonctions  de  Jar6  prive,  sans 
exception,  du  droit  de  concourir,  mais  non  du  droit  d'exposer. 

Art.  4  5.  —  Le  Jury  sera  dirig6  par  le  Pr6sideat  ou  par  Tun 
des  Vice-Pr6sidents  de  la  Soci6t6.  , 

AaT.  46.  —  Pour  I'Exposition  des  produits  de  THorticulture, 
les  Hembres  du  Jury  se  rfiuniront,  le  7  juin,  k  8  heures  da 
maiin,  dans  le  local  qui  leur  sera  d6sign6  par  la  lettre  de  con- 
vocation, au  Palais  de  Tlndustrie;  mais  ils  ne  devront  pas  p6n6- 
trer,  sous  quelqtie  pr6texte  que  ce  soit,  dans  I'enceinte  de 
TExposilion  avant  le  moment  06  ils  entreront  en  fonction, 
introduits  par  le  Pr&ident,  le  Secr6taire-g6n6ral  de  la  Soci6l6 
et  les  Membres  de  la  Commission  d6sign6s    cet  effet. 

Les  Jur6s  pour  Tlndustrie  horticole  se  r6uniront  le  m^me 
jour  et  k  la  mfime  heure. 

Art.  47.  —  Le  Secr«aire-g6n6ral  de  la  Soci6t6  remplira. 
prfes  du  Jury>  les  fonctions  de  Secretaire ;  il  sera  assists  des 
Secretaires  de  la  Soci6l6  et  de  deux  Membres  de  la  Commission 
d'Exposition  qui  seront  seuls  charges  de  donner  les  renseigne- 
menls  dont  le  Jury  pourrait  avoir  besoin. 

Art.  48.  —  Aprfes  le  jugement  rendu  par  le  Jury,  il  sera 
plac6  au  centre  de  chaque  lot  une  pancarte  individuelle  indi- 
quant  le  nom  et  Tadresse  de  TExposant  ainsi  que  la  recompense 
obtenue. 

§  5.  Des  Recompenses, 

Art.  49.  —  Les  recompenses  consisteront  en  medailles  d'or^ 
de  vermeil,  d'argent  et  de  bronze ;  Tattribution  en  sera  laissee 
4  la  complete  disposition  du  Jury  qui,  dans  chaque  categoric  de 
produits,  pourra  donner  tel  ordi*e  de  medailles  qu*il  jugera 
necessaire. 
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Aht.  20.  —  Ces  r6compenses  se  composeront : 

•  40  D'un  objet  d'art  provenant  de  la  manufacture  de  Sfevres, 
donne'par  M.  le  Ministre  d^rinstructiori  publique ; 

2o  De  grandes  ni6dailles  d'honneur  en  or,  et  sp6cialenient : 

D'une  grande  m6Jaille  d'honneur  en  or  donn6e  par  M. 
Ministre  de  rAgricullure  et  du  Commerce ; 

D  une  grande  m6daille  d'honaeur  en  or  donn6e  parM  Je  Pr6fet 
de  la  Seine,  au  nom  du  d6partement  de  la  Seine ; 

D'une  grande  m6daille  d'honneur  en  or  donn6e  au  nom  de  la 
ville  de  Paris ; 

D'une  grande  m6daille  d'honneur  en  or  des  Dames  Patron- 
nesses  de  la  Soci6t6 ; 

D'une  grande  mfidaille  d'honneur  en  or  fond6e  par  le  Gonseil 
d'Administration  en  m^moire  de  M.  le  Mar^cbal  Yaillant, 
ancien  President  de  la  Soci6t6  centrale  d'Horliculture  de  France? 

D'une  m^daille  d'argent  grand  hiodule  doiin^e  au  nom 
de  M™'  Lusson,  Dame  Patronnesse,  pour  une  rose,  ou  un  lot  de 
R6s6da. 

30  Dc  m6dailles  d'or  de  la  Soci6t6 ; 

40       —       de  vermeil  de  la  Soci6t6; 

50       —       d'argent  grand  module  de  la  Soci6t6 ; 

6«       —       d'argent  de  la,  Soci6t6 ; 

70       —       de  bronze  de  la  Soci6t6, 

Art.  ?1.  —  Les  m6dailles  d'honneur  remplaceront  toutes 
celles  qui  auraient  6t6  obtcnues  par  le  mfime  exposant. 


Enfin,  k  roccasion  de  cette  Exposition,  la  Soci6t6  d^cernera 
les  recompenses  qu'elle  est  dans  Thabitude  d'attribuer,  chaque 
ann^e,  aux  personues  qui  s*en  sent  rendues  digncs  et  qui  ont 
obtenu  des  Rapports  favorables  6manant  d'une  Commission 
gpgciale :  aux  jardiniers  pour  leurs  longs  services  dans  la 
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m6me  maison  t  aux  auteurs  d*ouvrages  spiciaux  sur  VHortical- 
ture,  aux  inventeurs  dMnstrumeots  ou  d*appareils  nouveaui ; 
aux  propagateurs  de  Tiouvelles  n^^^thodes,  enfla  i  toutes  les 
personnes  qui  out  contribud  au  perfectionnemcnt  de  TArt  des 
jardins. 

« 

Adopts  CD  s^nce  du  Gonseil, 
le  40  avril  1879. 

Le  Prisident  de  la  SocHii^ 
Due  Decazbs. 

Le  Sea^etaire  giniraU 
A.  Layall^e. 
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STANCE  .DU  43   MARS   4  879. 
Presidence  de  H.  Ch.  Joly. 

La  stance  est  oa^erte  k  deux  heures. 

Le  proc^s-yerba)  de  la  derni^re  stance  est  la  et  adopts. 

A  Toccasion  du  proc^s-verbal,  M.  Delavall^e,  reprenant  la 
<Iues!]on  des  Vignes  pbylloxiries  relativement  auxquelles  il  a  ^t^ 
dit  par  M.  Girard  (Maurice)  qu'une  submersion  prolong^e  pendant 
40  jours  est  le  seul  proci^d^  de  gu^rison  qui  ait  donn^  jusqu'i  ce 
jour  d'excellents  r^sultals,  fait  observer  qu'il  y  a  fort  pen  de  vi- 
gnes  dsns  lesquelles  on  puisse  pratiquer  une  submersion  n  pro- 
Ion  g^e.  II  existe  cependant,  sur  les  rives  de  la  Durance,  des  vignes 
que  cette  riviete  inonde,  pendant  un  temps  beaucoup  moins  long, 
quand  elle  d^borde,  et  qui  eont  exemptes  du  lPhyllox4ra.  li  pense 
que  cela  tient  k  ce  que  ces  inondaiions^  quand  elles  out  lieu  pen* 
dant  r^t^,  entratnent  les  femelles  ail^es,  et  quand  elles  surviennent 
dans  le  cours  de  !a  mauvaise  saison,  d^truisent  les  oeufs  d'hiver 
de  Tinsecte.  A  Tappui  de  ce  qu'il  a  dit  relativement  aux  bons  effets 
que  doit  produiie  r<§houillantage,  il  cite  I'emploi  qu'en  fait  avec 
beancoup  de  succes  M.  Aubr^e,  de  Cbatenay,  pour  d^livrer  ses 
arbres  fruitiers  des  insectes. 

M.  ie  Pr&ident  prociamOy  apr^s  un  vote  de  la  Gompagtie,  Tad- 
mission  de  qualre  nouveaux  Membres  titulaires  qui  out  ii&  pr^- 
fienlis  dans  la  derni^re  stance  et  contre  qui  aucune  opposition  n'a 
£t6  formulae.  II  annouce  que  M.  Gauthier,  fils  (Louis>Prosper), 
propri^taire  aux  Brosses,  commune  de  Saintrj,  par  Corbeil 
(Seine-et-Oise)  et  M.  Welck  (.\dolpbe),  horliculteur,  alie  de  la 
Robertsao^  46,  pr5s  Strasbourg  (Alsace),  faisant  parliede  la  So- 
ci^t^  depuis  25  anndes  rSvolues,  out  ^te  admis  k  Thonorariat,  par 
le  Conseil  d' Administration,  dans  sa  stance  de  ce  jour,  sur  leur 
demande  ^crite,  conform^ment  au  Riglement. 

La  Commission  de  Redaction  declare  laisser  aiix  autcurs  des  articles  publics 
daos  ie  Journal  la  responsabilit6  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 

(Avis  de  la  Commission  de  Redaction.) 
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Les  objeu  suivants  oat  ^te  d^poste  sar  le  bureaa  : 
r  Par  M.  Mention,  jardinier  chez  M.  Pottier,  k  Mantes-la- 
Viile  (Seine-el-Oise),  deux  Poireaux  de  la  varidt6  Gros  court 
de  Rouen,  qui  mesurent  chacnn  0>»3Q.  de  circonference.  M.  le 
President  du  Comity  de  Culture  potag^re  montre  que  ces  Poireaux 
sont  arrives  avarifo;  quant  k  leur  gross  eur,  il  dit  qu'elle  n'a  rien 
de  bien  extraordinaire  attendu  que  le  jardinier  qui  les  envoie  les 
a  plant^s  k  0"^  30  d*espacemeat  en  tout  sens.  . 

2^  Par  M.  Fouillot,  jardinier  chez  M.  Sueur,  k  Monlreuil-sous- 
Bois  (Seine),  six  Laitues  Gotte  qui  ont  it6  planties  le  4®'  Mvrier ; 
un  Chou  vert  de  Yaugirard  et  deux  pieds  de  Ckou  de  BruxeUes 
nain.  M.  le  President  du  Comity  dit  que  les  Laitues  pr^nt^es 
par  M.  Fouillot  ont  et^  trouv^es  un  peu  petites,  comme  ayant 
^t^  cueillies  trop  t6t;  que  le  Chou  dit  de  Yaugirard  est  bean* 
mais  a'  quelque  peu  jou^ ;  enfin  q  ue  les  Choux  de  Bruxelles 
nains  sont  trte-bieu  gamis  de  petites  pommes,  mais  un  peu 
trop  avancfe.  En  5omme,  ce  sont  de  beaux  produits  pour  la  pre- 
sentation desquels  le  Comity  propose  d'accorder  k  ce  jardinier 
une  prime  de  classe.  Mise  aux  voix,  cette  proposition  est 
adoptee. 

M.  le  President  ajoute  que  des  doutes  s'^tant  ^ley^,  k  la  der> 
ni^re  stance,  sur  la  l^gitimit^  du  nom  de  Royal  Kidney  pour  les 
belles  Pommes  de  terre  que  M.  Fouillot  avait  d^posees  sur  le  bu- 
reau, ce  jardinier  en  a  apport^  aujourd'hui  d'autres  ^chantillons 
moins  gros,  qui  ofitrent  bien  les  caract^res  de  cette  vari^t^. 

3*  ParM.  Veniat,  jardinier  chez  M.  Feyeux,  k  Crosnes  (Seine-et- 
Oise),  un  lot  de  racines  de  Cheruis.  M.  le  President  du  Gomitc 
competent  dit  que  le  Chervis  est  aujourd'hui  k  peu  pr^-d^laisse 
dans  les  j^rdins;.  c'est  cependant  un  aliment  recommandabl^ ; 
malheureusement  il  est  diificile  k  eplucher  pour  ^trepr^par^.  Un 
membre  du  Comitis'est  souvenu  d'en  avoir  cultiv^  en  1836.  Pour 
encoorager  k  cultiver  cette  plante  alimentaire,  le  Comity  de  GuU 
ture  potag6re  propose  de  donner  k  M.  Yeniat  une  prime  de 
d""  classe  et  sa  proposition  est  adoptee  par  la  Compagnie. 

En  r^ponse  k  une  question  qui  lui  est  adress^e,  M.  Yeniat  dit 
que  le  Chervis  se  s^me  au  mois  de  mars,  sur  place  et  k  la  volee« 
On  en  r^coite  les  racines  au  mois  de  mars  suivant.  Ces  racines  ne 
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8oat  pas  dif&ciles  h  iplucher ;  on  les  lave  et  on  les  brosse ;  on  les 
prepare  ensoite  comme  des  salsifis. 

H.  Baillon  rappelle  que  le  Ghervis  a  M  autrefois  apporti  de 
Textrftme  Orient.  Les  Chinois^  ajoate-t-il,  I'emploient  comme 
donnant  des  forces  et  rappelant  la  virility  perdue.  II  est  aujoar- 
d*hui  dilaiss^  comme  legume. 

U.  Paillieox  fait  observer  que  si  le  Chervis  [Stum  Stsamm  L.; 
fam.  des  Ombellifires)  est  anjourd'hui  fort  peu  conna,  il  n'en  a 
pas  6i&  toujours  ainsl,  caril  est  fort  vant6  comme  legume  dans  les 
livres  ant^rieurs  k  noire  ^poque. 

40  Par  M.  Hediard,  n^oc^ant  en  comestibles  exotiques,  rue 
Wolre-bame-de-Lorette,  k  Paris,  des  Palates  de  la  Mdrtioique  et 
de  Malaga. 

50  Par  le  m6me,  deux  regimes  fructlferes  d'un  Palmier  auquel 
il  donne  les  noms  de  Rafia  Sagoutier  ou  Mouf&er,  et  un  sac  de 
Noix  dacajou  ou  fruits  de  VAnacardium  occidentale.  Ges  deux 
prodnits  int^ressantslui  ont  ^t^expetii^s  derni^rement  de  la  Mar- 
tinique. Dans  une  note  ^crite  qui  est  jointe  k  ees  objets,  M-  Hd- 
diard  dit  que  la  noix  d'Acajou  renferme  une  graine  qui  est  exce!- 
lente  apris  qu'on  I'a  griil^^  16gerement,  et  que  les  ^cbantillons  dd 
ce fruit  qn'il  a  deposes  sur  le  bureau 6tant  tr^s-frais,on  pourra  fa- 
cileroent  en  obtenir  la  germination  en  serre;  aussien  offre-t-iL 
k  ceux  de  ses  collogues  qui  voudraient  en  faire  un  semis.  Qaaat 
au  Sagoutier,  les  renseignements  qui  lui  ont  dt6  donnes  relative* 
ment  k  la  manifere  dont  on  en  obtienl  le  Sagou  na  sont  pas  tres- 
precis. 

•  En  vne  de  combler  cette  lacune,  M.  P.  Ducbartre  rappelle  que  la 
itenle  granul^e  qu'on  empioie  comme  aliment  sous  le  nom  de 
S^gon  pent  avoir  deux  origines  diffarentes,  puisqa'on  en  retire  de 
la  moelle  volnmineuse  de  quelques  Cycas  ainsi  que  des  Sagoutiers; 
mats  celle  que  nous  apporte  le  commerce  parait  dtre  babitudlle- 
ment  celle  qui  provient  des  Sagoutiers.  Les  arbres  de  ce  nom  sont 
des  Palmiers  dont  le  tronc  ou  stipe  cylindrique  est  relativement 
^pais,  susceptible  d'acquMr  jusqu^a  45  metres -de  baateur,  et  offre 
int^rieurement  une  masse  considerable  de  tissu  celiulaire  analo- 
gue il  une  moelle  tr^-Yolumineuse,  dont  les  cellules  sont  remplies 
de  grains  de  f^cule  ou  amidon  et  qu'entoure  une  zone  de  bois 
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epaisse  seul  ement  de  5  ou  6  centimMres.  C'est  ce  tissu  interne  qui 
foarnit  la  matiite  du  Sagou.  Quand*  Tarbre^  parvenu  i  I'dge  de 
sept  ou  huit  ifus,  commence  k  ddvelopper  son  ^norme  inflorescence, 
on  Tabat  et  on  en  divise  le  troDC  en  billes  lon^ues  d*un  k  deux  mi- 
tres qu^on  fend  ensuiteparle  milieu  dans  le  sens  de  leur  longueur; 
on  en  retire  ainsi  sans  difficult^  toute  la  masse  de  tissu  f^culifire 
qu'on  broie  et  qu'on  lave,  apris  quoi  on  d^cante  le  liquide.  Ilxeste 
alors  une  forte  de  p&te  qu*on  fait  s^cher  et  a  laquelle  on  fait  subir 
e  nsuite  les  operations  qui  out  pour  effet  de  la  mettre  sous  la  forme 
de  grains  ayant  chacun  pris  d'un  millimetre  d'^paisseur  en  tout 
sens^  etat  sous  If  quel  elle  constitue^le  Sagou  granule.  Ce  Sagou  se 
consomme  en  grande  quantity,  soit  dans  les  pays  de  production, 
soit  dans  tous  ceux  ot  Tapporte  le  commerce.  La  granulation 
de  cette  matiire  s'obtient  en  la  faisaot  passer  de  force  k  travers  an 
crible  k  Irons  fins  qu'on  fait  avec  les  fibres  des  feuilles  du'Cocotier. 
On  abat  les  Sagoutiers  quand  ils  vent  fleurir^  car  si  on  les  laissait 
fleurir  et  fructifier,  ils  coufommeraient  toute  la  masse  d*amidoQ 
qu*ils  renferment,  pendant  les  deux  annies  qu'exige  leur  inorme 
spadice  pour  arriver  k  I'^tat  sons  lequel  la  Gompagniera  sous  les 
yeux  en  ce  moment.  11  importe  d'ajouter  que  les  Sagoutiers  cultiv^s 
en  vue  d'obtenir  le  Sagou  forment  deux  especes,  le  Sagoutier  de 
Rgmpbius  {Metroxylon  Bumphii  Makt.;  Sagus  Rumphu  Wiixd,), 
qui  vient  naturellement  dans  Tarchipel  des  lades  et  dans  celui 
(Je  la  Sonde,  et  le  Sflgoutier  lisse  {M.  laeve  Mart.;  Sagm  Ixvis 
RuMPH.),  qui  difigre  du  pr^cMent  surtout  par  I'absence  de  pi- 
quants  sur  ses  feuilles  et  qui  crolt  naturellement  dans  la  presqu'ile 
de  Malacca,  dans  le  royaume de Siam,  dans  les  ilesde  la  Sonde.etr. 
Ces  arbres  ^minemment  utiles  sont  aujourd'ui  cultiv^s  sur  beau- 
coup  de  points  de  la  zone  intertropicak. 

H.  H^diard  dit  que  les  fruits  des  Sagoutiers,  en  raison  de  leur 
enveloppe  dure  et  lustr^e,  se  conservent  lonxtemps  et  consti- 
tuent d^s  lors  un  objet  intiressant  qui  figure  trds-bien  dans  les 
collections  d'histoire  naturelle. 

e""  Par  M.  Jobert,  propri^taire  k  Gouilly  (Seine-et-Marnt  ),  une 
Poire  Josephine  de  Malfnes,  quele  Comity  d' Arboriculture  declare 
Mre  un  ichantillon  remarquable  parson  volume  tout  k  fait  excep- 
tionaeU 
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M.  CoUin  deiiande  s'il  est  biea  c^^rtaiD  que  ce  beau  fruit  appar- 
tienne  k  la  varidi^  JosSphiae  de  Malines. 

II.  JamiD,parriotermMiaiTe  de  qui  la  pr^entatiop  eu  a  faite, 
affirme  qu*il  n'y  a  pas  de  doute  k  cet  ^gard,  et  que  lui-m6me  a  eu 
occasion  d'en  montrer  k  la  Soci^t^,  en  diveroes  circoristaaces,  des 
tehanlilloDS  qui  ^taient  presque  uussi  volumiaeux.  II  ajoute  que, 
quand  un  fruit  acquiett  de  tr^£-f jrtes  dimensions,  sa  forme  s'alt^re 
plus  oa  moins  et  que  c  est  ce  qui  a  eu  lieu  dans  le  cas  present.  II 
fait  observer  que  I'^chantillon  depose  eu  ce  moment  sur  le  bureau 
est  d^autant  plus  remarquable  qu*il  ne  provient  pas,  comme  on 
pourrait  le  croire,  dela  greffe  d*UQ  bouton  k  fleur. 

V  Par  M.  Thil,  des  Oranges  ei  Mandarines  venaut  de  B  idah, 
que  le  Comity  d'Arboriculture  a  reconnues  excellentes,  aussi  j>i- 
teuses  que  sucrees. 

8^  Par  M.  H^rivaux,  horticulteur,  boulevard  Lefebvre,  k  Vaugi- 
rard,  un  pied  fleuri  de  Spiraea  palmata  qa'  il  regarda  comme  con- 
stituant  une  vari^t6  nouvelle  k  laquelle  il  donne  le  nom  i'elegans. 
—  M.  le  Secretaire  du  Comit^  de  Floriculture  dit  que  ce  Ck)mitS 
D'a  rien  vu  dans  cette  plante  qui  la  distiogu&t  du  type  de  resp6(>e. 

9""  Par  M.  Millet,  borticulleur  k  Bourg  la-Reine  (Saine),  des 
flears  de  hnitvarlet^sde  Violettes  qu'il  prSsente  afin  qu*on  puisse 
les  comparer  entre  elles^  —  M-Ie-Siici^taire  du  Comity  de  Floricul- 
ture dit  que  ce  Comity  a  surtout  remarqa^deux  de  ces  vari^t^s 
comme  £tant  tout  a  faitbors  ligne;  ce  sont  cellesauxquelles  M.Mill^it 
a  donn^  les  noms  da  Brune  de  Bourg-la-Reine  et  Souvenir  de  Millet 
pere.  La  premiere  est  tr^s-florif^re  et  lafl  :ur  enest  tr^s-belie,  trds- 
odorante,  distinguie  par  un  coloris  nouveau ;  la  sesonde  est  aussi 
fort  Lelle,  et  elle  a  le  m^rite  d'etre  h&.ive;  M.  Millet  en  a  ob- 
l£na  les  fleurs  pendant  tout  rbiver.  Gjmme,  Tan  dernier,  M.  Mil-!et 
ayant  prSseotd  ces  m6mes  vari^t^s,  il  ne  lui  a  M  donue  qa'uie 
recompense  peu  eievee,  le  Comit6  demande  aujourd'hai  que  cet 
habile  horticulteur  resolve  une  prime  de  4*^  classe.  C  Hte  demanda 
est  favorablement  accueillie  par  ia  Gompagn  ie. 

40«  Par  M.  Jolibois,  jardinierenchef  au  palaisdu  Luxembourg, 
un  pied  fleuri  d'une  belie  Bromeiiacie,  etiquetie  Billbargia  Lxer^ 
valli,  avec  un  Oncidium  vena  duBresil  et  d'esptoe  inietermindet 
pour  la  presentation  desquels,  sur  la  propoiition  du  G)mite  de 
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Floricaltore,  il  lui  est  decerne  une  prime  de  4'*  classe  que,  selon 
son  habitude,  il  renoace  k  receyoir. 

M.  Jolibois  dit  qae  la  Brom^liac^e  pr^sent^e  par  lui,  ayant  ^i^ 
introduite  par  le  regrett^  Lierval,  a  re^a  provisoirement  le  nomde 
Billbergia  LiervaUi;  il  tiendrail  il  ceqa*elle  conserv&t  le  Dom  sp§- 
cifique  de  LiervcJli,  mais  il  n'est  pas  bien  certain  qu'elle  appar- 
tienne  an  genre  Billbergia.  EUe  a  la  corolle  bleue  avec  le  calyce 
d'un  rouge  vif.  Quant  k  VOncidium  apporti  par  lui,  il  a  des 
rapports  marques  avec  VOncidium  Pubes  IxinhL.;  mais  la  fleuc 
de  celui-ci  est  presque  enti^rement  jaune,  tandis  que  celle  de 
rOrchid^e  d^pos^e  sur  le  bureau  est  brune.  —  M.  Jolibois  prie 
M.  le  Baillon  de  decider  si  sa  Brom^liac^e  est  reellement  un 
Billbergia^  ainsi  qu*il  Ta  pr^&um^. 

H.  le  Baillon  rtpond  qu'il  est  prudent  de  soumettre  celte 
question  k  M.  le  professeur  Ed.  Morren,  de  Li^ge  (Belgique),  le  Sa- 
vant le  plus  competent  de  notre  epoque  en  mati^re  de  Brom^liacdes. 
11  suffira  de  lui  envoyer  uoe  photographie  dela  plantefleurie,  avec 
une  partie  de  nnflorescence,  comme  ^l^ments  de  determination* 

M.  le  President  remet  lea  primes  aux  personnes  qui  les  ont  ob^ 
tenueset  qui  n'y  ont  pas  renonc^,  savoir  :  une  de  classe  4 
M.  Millet,  et  deux  de    classe  k  M\f .  Fouillot  et  V^niat. 

A  la  suite  des  presentations,  M.  A.  Lavaliee  offre  k  ses  collogues 
des  fruits  du  Chamasrops  (Trackycarpus)  Fortuuei,  ainsi  que  des 
Phellodendron  amuren^e  et  japonicuntj  les  uns  et  les  autres  yenus 
sar  des  pieds  qu'il  possftde  dans  son  domaine  de  Segrez.  I^eur  les 
Phellodendron^  la  fructification  semblait  difficile  i  obtenir, 
tendu  que  ces  arbfes  sent  dioiquee  $  mais  M.  A.  Lavalli^  est  par- 
venu k  s*en  procurer  des  pieds  de  Tun  et  Fautre  sexe,  et  d^s  que 
ces  pieds  ont  M  sufftsamment  forts,  ils  ont  fleuri  et  ensuite 
fructifie. 

Islgalement  k  la  suite  des  presentations,.  M.  Masson,  efficier  su-* 
p^rieur  de  la  marine  et  membre  de  la  Society,  offre  k  ses*coliegiies 
des  graines  de  la  Gourde  f]alQ>{Lagenarid)  qui  est  commandment 
cttltivee  en  Corse. 

M.  le  Secretaire-general  procide  an  depouillement  de  la  corres-' 
pondance  qui  comprend  les  pieces  suivantes : 

\^  Deux  iettres  en  reponse  k  celle  qui  nvaat  M  adressee  au  Gotr- 
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veraement,  au  nom  de  la  Soci^t^,  en  vue  d'obteoir  rautorisation 
de  tenir  une  Exposition  des  produits  de  rHorticnlture,  dans  la 
grande  nef  du  palais  de  rindastrie^  pendant  la  darie  de  TExposi- 
tlOD  annnelle  des  Beaux- Arts«  Dans  la  premiere,  leMinistre  de 
rinstractioa  pnbliqne  et  des  Beaux- Arts  avert  it  M.  le  President 
que,  pour  sa  part,  il  est  tout  dispos6  k  donner  Pautorisation  qui 
Ini  est  demand^  si,  de  son  cot^,  H.  le  Ministre  des  Travaux  pu- 
blics n'y  fait  pas  opposition.  Dans  la  seconde,  M.  le  Ministre  des 
Travaux  publics,  dans  le  departement  de  qui  rentre  le  palais  de 
rindcstrie,  annonce  qu'il  accorde,  en  ce  qui  le  conceme,  Tauto- 
risation  dont  il  s'agit.  —  M.  le  Secr^taire-g^n^ral  fait  observer 
que,  munie  de  cesdeux  importantes  autorisations,  la  Society  cen- 
trale  doit  encore  obtenir  celle  de  H.  leMinistre  des  Finances  k  qui 
seol  appartient  I'd  droit  de  determiner  les  conditions  auxquelles 
TExposition  projet^e  pourra  6tre  teuue. 

^  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Beauger,  membre  de  la  Socidt^, 
greffier  de  paix  k  Gannat  (Allier),  rapporte  les  observations  sui- 
vantes  : 

En  4876,  il  avait  semi  puis  plants  une  douzaine  de  pieds  de 
Melon  h  tames  dont  tons  les  fruits  f urent  identiques  entre  eux  de 
forme  et  dego^it,  conformes  d'ailleurs  autype*  En  4877^  il  sema 
la  graiue  de  Tun  de  ces  fruits  et  planta  ensuite  une  douzaine  d*en- 
tre  les  piedtf  qui  en  provinrent.  Les  fruits  ricoltte  furent  tous 
eonformes  aa  type^  sauf  ceux  d'un  pied  qui  atteignirent  un  dia- 
melre  au  moins  deux  fois  plus  fort  que  celui  des  autres,  et  dont  la 
quality  Ciit  excellente.  En  4  87  8,  les  graines  deces  fruits  ont  donn^ 
lien  k  une  sdrie  de  formes  depuis  celles  du  Melon  k  rames  type, 
jusqa'4  la  forme  obtenue  pour  la  premiere  fois  en  4877,  et  que 
caMet&risent  une  spbMcite  parfaite,  des  cAles  k  peine  indiqufes, 
une  ^rce  vert-blanchAtre  fort  mince,  pourrue  de  quelques  trfes- 
petites  verraes,  enfin  une  chair  jaune,  tr^-juteuseet  tr&s-sucr^e. 
M.  Beauger  salt  fort  bien  que  la  production  de  sa  nouvelle  sorte 
de  Melon  est  leproduit  d*une  hybridation;  mais  il  ignore  quelle 
est  la  ydifiiii  qui  a  pu  fournir  le  pollen ;  dans  son  jardin,  ilcultive 
cbaque  ann^  plusienrs  vm6t6s  de.  Melons  a  couche,  et  d^ailleurs, 
il  pense  que  des  plantes  des  jardins  voisins  ont  bien  pu  aussi  in- 
tenrenir  dans  le  croisement.  II  offre  des  graines  de  son  Melon  k 
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ceux  de  ses  collogues  qui  vou jraient  pojursuivre  sa  propre  expe- 
rience. 

M.  Laizier  ne  trouve  rien  d'etonnant  k  ce  que  des  pledsda  petit 
Melon  dit  k  rames  aient  ionni  des  fifuits  differenis  de  ceax  qa'il 
produit  norm.alement^  attendu  que  le  Melon  est  une  plante  qui  n*a 
que  trop  de  facility  k  jouer,  comme  on  le  dit  vulgairement.  U  ri- 
suUede  cette  tendance  prononc^e  que,  dans  les  jardins^  la  prind- 
pale  difficulle  qu  on  ^prouve  est,  noa  pas  d*obtenir  des  formes 
nouvelles,  mais  de  maintenir  cslles  qu'jon  a  int^rSt  k  conserver 
sans  alteration. 

M.  Cottin  (Alfr.)  appule  ce  que  vient  de  dire  M.  Laizier,  et  il  en 
rapporte  comme  preuye  ce  fait,  que  de  la  graine  de  Melon  achetee 
dans  la  maison  Yilmorin-Andrieux,  et,  par  consequent,  qu*il  y 
avait  tout  lieu  de  croire  pure,  lui  a  donn^,  en  une  ann^e,  cinq 
varietes  differentes. 

3""  Une  lettre  de  M.  le  professeur  H.  Baillon  adresa^e  k  H.  le 
President  et  conoue  dans  les  termes  suivants  :  «  L'appui  mutuel 
»  que  se  prfitent  la  Batanique  et  rHorticulturc  a  produit  pour 
B  Tune  et  pour  Tautre,  dans  les  pays  voisins  du  n6tre»  les  plus 
»  fdconds  risultats.  C'est  notamment  aux  horiiculteors  anglais 
»  que  les  botanistes  de  ce  pays  doivent  d'etre  entrds  en  possession 
»  de  quelques-uns  des  nouveaox  genres  les  plus  int^ressants  de  la 
V  flore  exotique.  Dans  Tespoir  de  determiner  chez  nous  un  mou- 
*  vement  analogue,  j'ai  Tbonneur  de  prier  le  Conseil  de  la  Societe 
»  de  m'autoriser  a  fonder  une  medaiiled'or  qui,  cbaque  ann^^  k 

>  repoque  denotre  Exposition  generate,  serait  accordeei  Thorti- 

>  pulteur  qui  presenterait  un  genre  exotique  n'ayant  pas  encore  fleurt 
j>  en  France,  a  tetat  d'individu  florifere  ou  fructifere.  » 

M.  le  President  annonce  que  le  Conseil  d'Administration,  dam 
sa  seance  de  ce  jour,  a  accepte  Tofire  de  M.  le  D^*  Baillon,  et  la  Com- 
pagnic  applaudit  k  cette  nouyelle  proposition  de  medaille. 

M.  le  Secretaire*general  informe  la  Societe  de  plusieurs  pectei 
eminemment  regrettables  qu'elle  vient  d'eprouver  par  le  decesde 
MM.  Dorvault,  directeur  de  la  pharmacie  centrale ;  Fournier  (Bu- 
gene-Cbarles)Jardinier;  Lecuyer  aine,  proprietaire;  Mory  pto, 
fabricant,  et  de  H"'*Steiner-Pfersdorff,  horticulteur. 

M.  le  Vice-President  Jaminexprimecombien  est  regrettable  en- 


Digitized  by  Google 


STANCE  DU  13  MARS  4879.  461 

ire  toutes  la  mort  de  M.  Fournier.  C'^lait,  dit-il,  ua  j  irdiaier 
'tris-distinga^  qui,  pendant  dix  ann^es,  a  dirig6  avec  un  succ^s  re* 
marquable  les  importantes  cultures  de  tout  genre  6tablies  dans  le 
beaudomaine  deM^'Furtado,  k  Roquencoart(Saine-et-Oise).  Pius 
r^cemment,  il  6tait  entr6  chez  Mme  la  duchesse  de  Gali^ra,  ett)*e- 
tait  loi  qui  dirigeait  les  plantations  a  ex^cuter  dans  le  vaste  ^la- 
bllssement  que  b^e  de  Gali^ra  cr^e,  dans  un  butdebienfaisance, 
surle  coteau  de  Fteury  prte  Meudon  (Seine-et-Oise).  II  n'est  pas. 
douteux  que  Fournier  ne  se  Mt  acquitt^  k  son  honneur  de  la 
t&che  importante  dont  il  avait  4te  charge. 

M.  le  President  annoncequelam^dailled'argentdootM.  Hoy  net 
fait  don  annuellement  k  la  Soci^td  pour  r^compenser  le  jardinier- 
qui  aura  fait^  .dans  Tann^e,  les  plus  nombreux  etles  plus  interes- 
sants  apports  de  produits  potager^,  est  d^cernee  par  le  Goanite  de 
Culture  polag^re  k  M.  V^niat,  jardinier  chez  M.  Feyeux,  k  Crosnes 
(Seine-el-Ulse).  En  consequence,  sur  Tinvilation  qui  lui  est  adres- 
sto,  M.  V^niat  vient  recevoir  la  recompense  dont  il  a  eti  reconnu 
digne,  et  !a  Gompagnie  applaudit  chaleureusement  au  nouveau 
mcchs  de  ce  jeune  et  habile  jardinier. 

H.  P.  Ducbartre  a  la  parole,  et  signale  k  la  Society  un  fait  qu'il 
croit  pouvoir  Tinteresser.  Eq  effet,  les  Comptes  rendus  de  TAcad^- 
mie  des  Sciences  (seance  du  9  mars  1879),  renferment  une  note 
dans  laquelle  MM.  Bergeret  (de  Saint^L^ger)  et  H.  Moreau  disent 
que,  d'apr^  leurs  experiences,  Teau  leg^rement  aiguis^e  d*acide 
azotique  ou  nitrique  constitue  un  bon  agent  a  opposer  k  la  mala- 
die  du  Meanier  sur  les  Laitues  et  Romaines.  Cette  solution  a,  di- 
sent-ils,  le  double  avantage  d'etre  un  engrais  pour  le  sol  et  un 
toxique  pour  le  Pe7*onospora  qui  cause  la  maladie,  ou  tout  au 
moins  un  agent  qui  arrete  la  vegetation  de  ce  parasite.  On  deter- 
mine la  quantite  d'acide  qu*on  doit  ajouter  k  Teau  en  trempant 
dans  la  solution  du  papier  de  tournesol  bleu  qui  ne  doit  etre  que 
laiblement  rougi.  M.  P.  Ducbartre  engage  les  maralchers  k  Mve, 
avec  les  precautions  convenables,  Texperience  du  precede  qu'in- 
diquent  MM.  Bergeret  et  Moreau. 

M.  Gure  dit  qu'ii  a  ete  en  correspondance  avec  M.  Bergeret, 
pendant  quil  se  livrait  ^  ses  experiences ;  il  donne  lecture  d'une 
leltre  qu'il  en  a  rei^ue  dernierement,  et  dans  laquelle  se.  trouvcnt 
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des  indications  semblables  a  celles  qai  ont  et^  ins^r^es  dsns  le» 
Comptes  rendus  de  I'Acadimie  des  Sciences.  Depais  bait  jours,  il- 
essaye  rapplication  du  procM^  de  MH.  Bergeiet  et  Moreaujseote- 
menty  il  ne  pense  pas  devoir  se  sertir  de  papier  de  tournesol 
poiir  determiner  le  degri  d'aciditi  da  liqoide  qu*il  emploie.  Il  a 
€88ay6  d*abord  de  mettre  un  et  puis  deux  centilitres  d'acide  nltri- 
que  dans  dix  litres  d'eau;  les  plantes  arrosies  avec  ceUe  solution 
•n'ontpas  soufiert;  il  k  mis  alors  trois  centilitres  d'acide  dans  la 
m6me  quantity  d'eau,  et  cette  solution  a  hiii\6  les  plantes.  II  a 
ensuite  employ^  an  autre  genre  d'essai  :  quand  il  a  pripari  sa 
solution  d'acide,  il  y  jelte  une  fenille  de  Laitue  et  Vj  laisse  pen- 
dant vingt-quatre  heures.  Si  la  solution  est  trop  forte^la  feuille 
est  atlaquie ;  il  raffaiblit  alors  en  y  ajOutant  de  Teau.  L'an  oa 
Tautre  de  ces  deuxmoyens  lui  semble  devoir  6tre  plus  commode 
pour  les  maraichers  que  Temploi  du  papier  de  tournesol  {i). 

M.  ie  Secretaire-general  annonce  de  nouvelles  presentations; 

Et  la  seance  est  levee  k  quatre  heures  moins  un  quart. 

Si^ANCE  DU  27  Mars  4879. 

PRiSlDEIfCE  DB   M.  SbMIu. 

La  seance  est  ouverte  k  deux  heures. 

Le  proces-verbal  de  la  demiere  seance  est  lu  et  adopte. 

M.  Ie  President  proclame>  aprte  un  votede  la  Compagnie,  Tad- 
mission  de  trois  nouveaux  Membres  tilulaires  dont  la  presentation^ 
faite  k  la  derni^re  Eeance,  n'a  pas  souleve  d'opposition. 


(\)  Le  papier  tournesol  est  un  excellent  reaclif  dans  les  mains  des  chi- 
mistes,  mais,  dans  la  circonstance  acluelle^les  jardiniers  peuTcnt  reconrir 
k  un  moyen  qui  esl  plus  a  Icurporiee  el  tout  aussi^  sensible. 

La  fleur  de  Violette,  qa'on  iroave  presque  toule  TannSe  dans  les  jardiof, 
remplacera  avantageusement  entre  leurs  mains  le  papier  tournesol  \  il  suffit 
de  plonger  la  fleur  dans  le  liquide;  8*il  conlient  un  acide.  la  fleur  violette 
rougira;  si,  au  conlraire,  le  liquide  contient  un  alcali  (soude,  potasse, 
ammoniique,  etc.),  la  fleur  verdira;  en  contact  avec  Tacide  sulioreux  la  fleur 
deviendra  blanche* 

(Note  communiquee  a  la  Commission  de  Redaction  par  M.  Corriol.) 
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Les  objets  suiyants  ont  ixi  d^pos^s  sor  le  bureau : 

40  pjir  Ledoux,fiis,  cuUivateur  a  Nogent-sur-Marne  (Seine), 
des  Choiix  de  quatre  vari^t^s  diiKrectes.  Trois  sont  des  Choux 
Milan^  savoir :  Milan  de  Belleville,  Milan  dur,  Milan  de  Ppntoise; 
la  quatri^me  est  le  Chou  de  Vaugirard.  Une  prime  do  3®  classe 
est  acGord^e  a  M.  Ledoux,  fils^  sur  la  proposition  du  Gomit^ 
de  Culture  potag^re.  M.  le  President  de  ce  Comity  dit  que  c'est 
principalement  en  vue  de  la  pr&eoiation  du  Chou  de  Vaugirard 
que  cette  rteompense  est  accord^e ;  c*e8t  en  effet  le  vrai  type  de 
cette  yari^t^  que  M.  Ledoux,  fils,  pr^sente  a.ujourd'hui ;  or,  cette 
sorte  de  Chou  est  devenue  furt  rare ;  elle  n*est  m6me  k  peu  prte 
plus  cuUiv^e  dans  le  quartier  de  Paris  dont  elle  porte  le  nom.  C'est 
du  reste  une  vari^t^  recommandable  h  plusieurs  ^gards  etsnriout 
parce  qu'elle  est  tris-lente  h  monter. 

9.0  Par  M.  Remy,  p&re,  borticulteur  a  Pontoise  (Seine* et  Oise), 
trois  Chotix  Milan  de  Pontoise,  pour  la  presentation  desquels  le 
Gomite  competent  demande  qu'il  soit  donn6  une  prime  de  classe; 
mise  aux  yoix  cette  proposition  est  adoptee.  £n  mdme  temps 
M.  Remy,  fire,  a  d^pos^  sur  la  bureau  un  paquet  de  graines  de 
cette  varidte  qu*il  ofira  k  ses  collogues. 

U.  le  Prfeident  du  Comit^  de  Culture  potagfere  dit  que  cette 
yariet6  de  Chou  est  Tune  des  plus  recommandables  parmi 
celles  qui  ont  ^te  obtenues  dans  ces  derniers  temps.  Elle  n'est 
pourtant  pas  d'une  origine  aussi  r^cente  qu'cn  le  dit  fr^quemment^ 
car  elle  a  figur^  a  TExposilion  de  4*867 .  Pour  conserver  ce  Chou 
frais  pendant  Thiver  et  Tempfeoher  de  monter  k  fleur,  on 
en  rejette  la  pommeyers  le  nord  en  cassant  k  mo\M  la  tige 
qu'elle  surmonte*  Ce  proced6  fort  simple  donne  de  tres-bons  r^- 
sultats. 

M.  Remy,  p^re,  apprend  a  la  Compagnie  que  la  culture  de  la 
yariit^  dont  il  8*agit  est  tr^s-repandue  dans  le  territoire  de  Pon- 
toise et  de  deux  autres  commuues  yoisines,  ot  elle  occupe  une 
itendue  d  enyiron  300  hectares  de  terie.  Pendant  assez  longtemps, 
chaque  annte,  ces  cultures  en  approyisionnent  les  marches  de 
Paris  ou  il  arrive  chaque  jour  yingt  ou  yingt-cinq  charrettes 
portant  chacune  un  millier  de  choux.  11  dit  que  cette  plante  a 
eie  obtenue  par  M.  Cheneyike  qui,  pour  arriyer  a  ce  rdsultat^ 
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avait  croisi  entrd  eui  le  Ghou  fris^  de  Norw^ge  et  ie  Choa  de  Vao- 
girard. 

S""  Par  M.  Millet,  horticulteur  k  Bourg-la-Reine  (Seine),  plusieurs 
pieda  de  fratsiers  charges  de  fruits  et  plant^s  dans  une  caisse  oa 
bac,  longue  de  4^^  30  sur  0^  48  4  0*"  20  de  largeur.Ea  raison  de  la 
bonne  fructification  de  cea  plantes,  le  Comitd  de  Culture  potagere 
propose  d'accorder  k  M.  Millet  une  prime  de  S^classe,  etsa  propo- 
sition est  adoptde. 

M.  Millet  fait  connaltrele  motif  pour  leqael  il  a  essay^  ce  dou- 
yeau  genre  de  disposition  des  Fraisiers  d  forcer.  II  a  cherchii 
obtenir  un  interm^diaire  entre  la  culture  en  pots  etcelle  en  pleine 
terre,  et  son  essai  a  tris-bien  reussi.  Dans  la  culture  en  pots  la 
terre  ^eche  facilement,  et  il  faut  d&s  lors  beaucoup  d'attention  pour 
emp^cher  que  cet  inconvenient  ne  se  produise«  D*un  autre  cdt^, 
les  plantes  cultiy^es  en  pleine  terre  donnent  leur  produit  trop 
tard.  Les  Fraisiers 'Cultiv^s  dans  des  caisses  longues  et  etroites 
^chappent  k  ces  deux  incony^nients  :  la  terre  restant  plus  long- 
temps  fraicbe  n'exige  pas  autant  de  suryeillance ;  il  faut  dooc 
consacrer  moins  de  temps  k  la  culture  ainsi  dirig^e ;  d*un  autre 
cdte,  les  plantes  en  bacs  se  forcent  tout  aussi  bien  qu'en  pots. 

4**  Par  M.  Remy,  p^re,  dix  Pommes  d'une  vari^te  qu*il  a  oble- 
nue  de  semis,  et  k  laquelld  il  donne  ie  nom  de  Belle  de  Pontoise. 
L'avis  icrit  du  Comity  d'Arboriculture  porte  que  ce  fruit  est  bean, 
bien  colors,  d'une  bonne  conservation ;  que  la  chair  en  est  blan- 
che, fine,  tendre,  un  pen  creuse,  juteuse,  assez  sucr^e,  d'un  goAt 
peu  relev^;  en  somme,  ie  Comity  le  regarde  commeasse2  bon.  — 
M.  le  Secretaire  du  G ^mite  d' Arboriculture  signale  cette  particula- 
rite  que  la  Pomme  obtenue  par  M.  Remy,  p^re,  quoique  prove- 
nant  d'un  semis  de  la  Pomme  Grand  Alexandre^  qui  est  un  fruit 
d'ete  ou  du  commencement  de  Tautomne,  se  conserve^  comme  on 
le  voit,  jusqu*k  une  6poque  assez  avancfe  de  rann^e.  11  fait  toute- 
fois  observer  que  les  ^chantillons  qui  en  ont  06  d^gustes  ^taient 
un  peu  paasis. 

S^'Par  M.  Jolibois,  jatdtnier-chef  aupala«s  du  Luxembourg, 
un  pied  bien  fleuri  i'lfohenbergia  eryihrosinchys  A.  BaoNGN., 
belle  Bromiliacee  qui  a  6t6  pour  la  premiere  fois  d^crite 
etfigur^edans  leyot<ma/,  en  4864.  La  pianche,  remarquable* 
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mentex^cutee  en  chromolitbographie  retouch^e  au  pinceau  (pi. 
XVIII  de  I'album  de  la  Soci6t^),  reproduisait  une  magoifique  aqua- 
relle de  H.  Riocreux;  quant  aa  texte  qai  Taccompagne  {Joum,^ 

s^rie^X,  1864,  p.  385-392),  il  constitue  nn  important 
moire  ridig^  par  M.  A  BroDgniart,  qui  y  avait  consign^  plusieurs 
r^suUats  de  ses  Etudes  approfondies  sur  les  Brom^liac^es.  — 
Una  prime  de  i'^  classe  est  accord^e,  pour  la  presentation  de  cette 
belle  etrare  plante,  i  M.  Jolibois  qus  selon  son  habitude,  renonce 
h  la  receyoir. 

6"  Par  M.  Perron,  me  de  I'Aude,  28,  h  Paris,  une  Catsse  pour 
plant es|  dont  les  pieds  sont  en  fonte  de  fer  et  k  charniere,  de 
mani^re  k  en  rendre  facile  le  d^montage  potir  le  changement  des 
panneaux. 

To  Par  M.  Chargueraud,  an  nom  de  H.  Tavan,  un  greffotr  em- 
pof'te -piece  dont  Texamen  est  conB^  k  une  Commission  d^sigu^e 
dans  le  sein  du  C!omit^  des  Arts  et  Industries. 

M.  le  President  remet  les  primes  qui  yiennent  d'etre  dicem^es, 
sayoir  :  une  de  2^  classe  k  M.  Millet,  et  deux  de  3*  classe  k 
MM.  Remy,  p&re  et  Ledoux,  fils. 

*M.  le  Secr6taire«g^n6ral  procide  au  d^pouillement  de  la  corres- 
pondance  qui  comprend  seulement  une  lettre  par  laquelle 
M.  Ed.  Andr^  fait  hommage  d'un  exem^laire  du  beau  yoluroe 
qu'il  yient  de  publier  sous  le  titre,  «  Vart  desjardins^  et  demande 
que  cet  ouyrage  deyienne  Tobjet  d'un  Kapport  special.  —  M.  A. 
Layall^  yeut  Men  se  charger  de  la  redaction  de  ee  Rapport. 

Dans  la  correspondance  imprimee  il  signale  les  brochures  sui- 
yantes  :  Petit  tratte  sur  lesoiseauw,  par  M.  Ch.  Juge,  avec  la 
collaboration  de  M.  GuiEn  (Nice,  1879;  in-8o  de  34  pages). 
—  2**  Quelques  observations  surle  greffage  des  arbres;  par  M.  Gh. 
Baltet  (Troyes;  1878  ;  in-S'^de  13  pages). 

II  annonce  ensuite  que,  conform^ment  k  Tautorisation  offi- 
cielle  adress^  hier  k  la  Society,  TExposition  g^n^rale  horticole 
de  cette  annte  aura  lieu,  dans  le  palais  de  I'lndustrie,  du  7  au 
40  juin  prochain.  Les  horticulteurs  et  amateurs  sont  inyil^  k  y 
prendre  la  plus  large  part  possible. 

M.  A.  LavalMe  fait  de  yiye  yoix  la  communication  suiyante :  une 
exploitation  exag^rte  et  sans  r^gle  ayant  amen^  une  diminution 
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considerable  et  presque  la  disparition  des  forftts  qai  faisaient 
Tune  desrichesses  desEtats-Uais  d'Amirique,  on  cherche  rnain^ 
tenant  k  rem^dier  au  mal  qui  a  ^t^  fait  ainsi  et  k  cr^er  de  non- 
Yelles  forftts.  On  a  songi  k  utiliser  dans  ce  bnt  diffiirentes  especes 
d'arbres  et  M.  Sargent,  en  particulier^  a  fixi  r^cemmem  son 
attention  sur  an  Catalpa  qni  lui  a  pani  recommaDdable  poor 
di£[6reDts  motifs.  Ce  Catalpa  est  tr^s-voisin  de  celni  qui  est  fr^ 
quemment  plants  dans  nos  pares  et  jardine,  c'est-^-dire  da  Catal- 
pa bignoniotdes  Walt.  {Bignonta  Catalpa  L.),  maie  il  en  difl^ie 
cependant  k  certains  ^gards.  Ainsi  on  ne  le  trouve  pas  dans  les 
mfimes  localit^s  que  le  Catalpa  ordinaire  dont  il  est  consider^ 
comme  une  vari^t^.  Tandis  que  celui-ci  a  an  port  6tali  et  an 
pen  diffus,  lui  a  les  branches  plus  courtes,  dressees,  et  tend,  k 
mesure  qu'il  s'^l^ye,  k  se  d^nuder  par  le  bas ;  an  total,  sans^tre 
r^ellement  fastigie,  il  est  notablement  ^lancii.  Le  Catalpa  ordi- 
naire ne  d^passe  pas  48  on  SO  m&tres  au  plusde  hauteur;  sa va- 
riety attaint  25  metres.  L^s  fleurs  sont  ^peu  pr^  aemblables 
dans  les  deux  arbres,  mais  celles  du  dernier  sont  plus  grandes, 
plus  blanches  et  si  oJorantes  que  le  parfam  s*en  fait  sentir  aa 
loin ;  auesi  Telegance  de  ces  fleurs  a-t-elle  fait  donner  a  cette 
belle  variety  le  qualificatif  de  speciosa.Vl.  A.  Lavall^e  est  convain- 
cu  que  ce  n*est  pas  \k  simplement  une  vari^t6  du  Catalpa  btgrn- 
moides^  mais  une  esp^ce  distincle  et  separ^e  de  celoi-ci ;  Ton 
des  motifs  sur  lesquelsest  fondle  son  opinion,  c'est  la  difference 
des  pays  oil  les  deux  arbres  croissent  naturellement !  le  Catalpa 
bignoniotdes  type  se  trouve  spontan6  dans  la  Gtorgie,  la  Floride, 
les  deux  Carolines^  la  Louislane,  en  un  mot,  dans  des  parties  des 
Etats-Unis  qui  sont  situ^es  du  cdt6  de  Foc^an  Atlantique,  tandis 
qae  Tarbre  dont  il  est  question  en  ce  moment  crott  naturelle- 
ment au  deU  de  h  chaiae  des  monts  Alleghanys,  c'est-k-dire  dans 
des  parties  des  £tats-Unis  qui  regardent  Toc^an  Pacifique,  et  ces 
deux  parties  de  TAm^rique  du  Nord  ont  deux  fiores  g^n^rale- 
ment  diffiSrentes.  Cette  qaestion  d'espfece  ou  de  yari^t^pourra  Atre 
r^solue  lorsque  les  botanistes  europ^ens  recevront  de  bons  echan- 
tilloDs  dunouyeau  Catalpa.  Le  bois  de  cet  arbre  diff^re  decelui 
du  Catalpa  ordinaire  sur  lequel  il  Temporte  en  m^rites :  celui-ci 
a  une  teinte  grise  qui  en  limite  Temploi ;  celui-U,  au  contraire, 
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•devient  trte-blanc^  vein^  et  lastri.  U  prend  auesi  fort  bien  le 
vernis,  et  il  a  assez  de  liant  pour  que  dij&  maintenant  les  Ameri- 
-eains  remploient  f riqueaimeiit  pour  la  carroeserie ;  ils  s'eu  ser- 
yent  da  re$te  en  gin^ral  pour  lea  usages  auzquels  lis  consaerent 
lialituellement  le  bois  de  leur  Noyer.  M*  Alph.  Lavall^  fait 
obsenrer  que  la  flora  des  Etats-Uoia  a  des  analogies  marquees  avec 
la  flora  du  Japon;  aussi  le  Catalpa  amiricaia  a-t-ii  sonpendaut 
an  Japon  et  en  Ghiue  dans  le  C.  Bungei  et  pins  sp^cialement 
dans  le  C.  bignmtotdes  var.  (?)  Kxmpferi  daos  lequel  6.  Don 
'voyait  uoe  espice  distincte  qu'il  nommait  C.  ovata. 

Aee  propos,  H*  Alph.  Lavallto  parle  d'exp^riences  qu'il  a 
bites  et  dansLlesquelles  ii  a  pratiqui  la  greffe  de  Bigonia  sur  Ca- 
talpa. 11  a  obtenu  ainsi  des  toufi^es  bien  fleuries  et  d'un  char- 
manteffet,  qui  eesontconserv^es  en  bon  6tat  pendant  plusieurs 
4inn^es,  mais  qui  ont  finalement  it^  bris^es  par  le  vent. 

Enfin  M.  Alph.  Lavallto  (lit  que,  comme  il  est  question  d'arbres 
omementauz»il  croit  devoir  mentionner  deux  Paulownia  qui  exis- 
tent dans  la  cour  de  Thospice  d^Etampes  et  dont  leurs  propor- 
tions ^normes  en  force  comme  en  hauteur  ont  fait  des  sujets  en- 
tiirement  exceptionnels. 

H.Jamin  fait  observer  que  les  pipiniiristes  font  assez  souvent 
ce  dont  vient  de  parler  M.  Alph.  Lavall^e  en  pratiquiant  la  greffe 
des  Bignania  sur  Catalpa. 

M.  P.  Dachartre  a  la  parole  etdit  qu*il  croit  devoir  entretenir 
la  Gompagnid  d'une  maladie  qui  a  i\i  observ^e  cet  hiver  sur  des 
plantes  de  serre,  au  Fleuriste  de  la  Ville  de  Paris,  et  an  sujet  de 
laquelle  ii  est  bonqueleshorticulteuts  soient  avertis,  pour  le  cas 
maihenreusement  k  redouter,  oii  elie  viendrait  nou-seulement 
asemaintenir»  mais  encore  As'itendre.  Cette  maladie  est  analo- 
gue i  pelle  qui  sivit  depuis  quelque  temps,  au  Br^sil,  sur  les*' 
plantations  de  Gaf^iers  et,  fait  remarquable,  c'est  sur  des  v£g6- 
taux  de  la  famille  des  Bubiacfes,  a  laquelle  appartient  le  Gafiier, 
qn'elle  a  Hi  observ^e  a  Paris.  La  maladie  des  GaKiers  a  Hi  ^tudi6e, 
au  Brisily  par  M.  le  D'.  Jobert,  professeur  a  la  Faculty  des  Scien- 
ces de  Dijon,  qui  a  communique  les  r^sultats  de  ses  etudes  k 
rAcademiedes  Sciences,  le  9decembre4878  {yojez  Compt.  rend., 
€.XXXV1I,   4878,  p.  941 -943).  Elle  attaque  de  preference  les 
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Caf^iers  les  plus  vigoureux,  principalement  au  bord  des  conrs 
&\  au,  dacs  les  valines  sombres  et  humides.  Da  jour  au  lendemaiD, 
oil  M.  Jcbert,  an  arbre  qui  semblait  sain  prend  un  aspect &i\o\^  7 
€D  huit  jours  et  souvent  moins^  11  a  perdu  ses  feulUes ;  les  extr^mi- 
t^sde  ses  rameaux  seat  dess^chdes,  et  11. est  iis  lors  irritocable- 
meat  perdu.  Si  on  rarrache,  oa  yoit  que  le  chevelu  de  ses  racines 
a  disparu  ;  qtte  m^me  des  racines  de  la  grosseur  d'ua  tuyau  de 
plume  sontcommerong^es  et  depouillies  de  T^corce  qui  manque 
jusque  sur  la  plus  grandepartie  du  pivot.  Sor  la  tige,  Text^rieur 
n^iudique  rien  de  particulier ;  n^anmoin^,  en  enlevant  r^orce-, 
oa  recoaaait  que  le  bois  est  attaque  et  oCPre  des  points  coulenr  de 
rouille,  ea contact  avec  ses  vaisseaux.  Pour  reconnaitre  Torigine 
et  la  cause  de  celteprofoade  et  grave  alt^ratioo,  H.  Jobertaexar 
min^  les  raciaes  de  Caf^iers  qui  ^taient  eacore  tr^s-vigoureux, 
mais  qui  a^aamoias,  se  trouvaat  daus  le  yoisinage  de  pieds  visi- 
blement  malades,  ^talent  d6j^eux-m6mes  attaqu^.  II  a  reconnu 
que  les  radicelles  de  ces  arbrisseaux  sains  en  apparence  pr^en- 
taieat  des  aodosit^sde  la  grosseur  d'ua  graia  de  ch^neTisou  aa 
plusd'un  petit  pois,  situ^es  soit  k  leur  extr^miti^  soit  dans  leur 
longueur.  L  etude  anatomique  de  ces  renflements  montre  qu'ils 
contiennent  des  poches  ou  kystes  dont  le  diveloppement  d^ter- 
miue  la  disorganisation  des  racines,  et  qui  ne  tardent  pas  h  s*oa- 
\rir  au  dehors.  Chacun  de  ces  Kystes  renferme  de  40  k  50  osufs  et 
chaque  (euf  est  occnpi  par  un  petit  Ver  nimatoide  enrouU  su^  Ini- 
m^me,  long,  quand  il  est  diploye,  d'entiroD  un  quart  demil* 
limdtre,  et  qui  n'est  pas  autre  qu*une  Anguillule.  Yu  le  grand 
nombre  de  ces  kyste.«,  M.  Jobert  a  calculi  qu'un  pied  de  Gafdier 
malade  doit^treenvahi  par  plus  de  30  millions  d'Anguillulesqui^ 
une  fois  sorties  des  poches  oCi  elles  ont  pris  naissance,  se  ripandent 
dans  la  teire,  i  la  recherche  d'autres  racines  auxquelles  elles 
feront  subir  le  m6me  sort  qu'aux premieres.  ^  Or,  c'est  una  ma- 
ladie  tout  analogue  que  M.  Bauer,  chef  multiplicateur  au  Fieuriste 
<le  la  Ville  de  Paris,  a  obsenrie,  au  mois  du  Uvriet  dernier,  dans 
des  serres  de  ce  grand  itablissement,  detruisant  les  racines  de  di- 
ters  Ixorael  d'un  Hamiltonvt  itiqueti  stpectabilis.  D'aprte  les 
observations  faifes  sur  ces  plantesmalades  par  11.  Max.  Goroa  et 
comiruniquies  demidrpment  par  lui  h  I'Acadimie  des  Sciences 
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(vpyez  Cbmpt.  rend.^  LXXXVIU,  p.  668*670),  une  grande  paitie 
des  feoilles  des  pieds  malades  ^taient  tomb^es  et  les  autres  ^taient 
en  mauvars^tat;  lea  racines  offraient  de  nombreofes  nodosi- 
tfe  occDp^s  par  des  kyates  qai  contenaient  les  oeafs  d*ane  Aa- 
gaillale  relatiYementlongue  el  mince.  Gomtne  dans  la  maladie 
des  Gafiiers,  ces  kystes  s'ouvrani  en  dehors  laissent  sortir  les 
Anguillulea  qni  se  r^pandent  dans  la  terre  et  vont  attaquer  de  nou- 
Tellesracines.  M.  Jobert  et  M.  Max.  Garnu  ont  bien  voala,  dit 
M.  P.Dacharire,  me  montrer  non-senlement  des  raciaes  atf*)ct6es 
des  deux  maladies  analogues  qu'ils  ont  6tudiees,  mais  encore  de 
bonnes  preparations  des  kystes  qui  devaient  en  determiner  la  des- 
truction, etj'aipnreconnaitre  ainsi  la parfaite  exactitude  de  ieurs 
observations.  Aujoord'hui,  ajonte  M.  P.  Duchartre,  que  les  com- 
manications  sontdevenues  facilesentre  tons  les  pays  etqae  I'hor- 
ticuiture  europienne  re^oit  des  contr^es  ^loign^es  des  plautes  vi- 
vantes  et  en  motte,  il  n  e&t  pas  ^tonnant  qu'ayec  ces  plantes  nous 
receTions  les  germes  des  maladies  auxquelles  eRes  sont  sujettes 
dans  lear  patrie;  il  faut  done  redoubler  de  vigilance  et  se  tenir  cons- 
tammenten  garde  contre  les  maladies  qui  peuvent  nous  fetre  ap- 
port^  de  r^tranger,  sans  lenr  laisser  le  temps  de  s'implanter  ii- 
finitivement  dans  notre  pays,  comme  ne  Tont  fait  que  trop  celles 
qui  n*ont  pas  iik  combattues  avec  assez  d'^nergie  d6s  leur  appa- 
rition, notamment  celles  que  produisent  le  Puceron  lauig^re  et  le 
Phylloxera. 

11  est  fait  depdtsur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

1«  Rapport  sur  les  travanx  du  G^miti  d'ArboricuIture,  pendant 
Tannee  4  878 ;  par  M.  Michelin,  Secr^tiire  de  ce  Comit^. 

3o  Compte  rendu  dn  Congrte  international  de  Botanique  et 
d'Horticulture,  en  1878 ;  par  M.  H^ringq. 

3<>  Note  relative  4  un  insecte  trouvi  sur  des  Oranges ;  par 
M.  GmABD  (Maub.). 

4»  Note  sur  le  Chou  d'hiver  de  Pontoise ;  par  M.  Rbmt,  pere. 

fif*  Rechercbes  sur  le  Meunier  {Peronospora  gangUiformis)  des 
Laitues ;  par  MM.  le  D'.  Bbrgeret  et  H.  MoasAU. 

6*  Note  sur  les  tayaux  employes  dansle  chauffage  des  serres ; 
par  MM.  de  Yandxuvre  et  P.  Lkbbuf. 

7^  Rapport  sur  lateirae  des  jardins  de  M.  Bidos,  par  H.  Picot, 
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au  Raincy;  M.  LEPibRE»  filsi  Rapporteur.  —  Les  conclusioDS  de  ce 
Rapport  tendant  au  renvoi  k  la  Commission  des  Recompenses 
sont  adoptees  par  la  Soci^t^. 

M.  le  Secr^taire-g^niiral  annonce  de  nouvelles  presentations ; 

Et  la  seance  est  lev^e  aquatre  heures  moins  un  quart. 


NOMINATIONS. 


STANCE   DU  4  3  MARS  4  879»: 

MItf. 

4 .  DuMOUTiER  (Jean-Michel- Edouard),  propri^taire,  boulevard  Voltaire, 

43,  a  Paris,  pr^seDt^  par  MM.  Rolland  et  Paul  Simon. 

5.  EBEKL6(AQ(oiae),horticuUeur,succe8sear  de M.Pfer8dorff,avenaeSaint- 

Ouen,  446,  k  Paris,  pr^sente  par  MM.  V.  Gauchinet  A.  Flameot. 

3.  Far  CULT,  \mt,  jardinier  au  cb&leau  de]  Groussay,  k  Montfort- 

Lamaury  (Seiae-et-Oise),  prisente  par  MM.  A.  Maria  et  Joseph 
Thoyau. 

4.  tiuARD,  propri^taire,  rue  Ghauveau-Lagarde,  6,  k  Paris,  pregentepar 

MM.  Ghevallier  et  Hardy* 

ADMIS  A  l'hONORARIAT  LB  43  MARS  4879. 

MM. 

4  .  Gaui'hier^  hls  (Louis-Prosper),  propriitaire  aux  Brosses,  commune 

dc  Saintry,  par  Gorbeil  (Seiae-el-Oise). 
2.  Weick  (Adolphe),  horticulteur,  all^e  de  la  Robertsau,  46,  pres 
Strasbourg  (AUace). 


STANCE    DU   S7    MARS  4870. 

MM  • 

1  •  DuFouR  (Louis),  rue  du  Sentier,  45,  k  Paris  et  k  Andresy  (Seiae-et- 

Oise),  presents  par  MM.  Bonnel  et  Renaut. 

2  Reveiluc  (A.))  n^gociaot,  avenue  des  Amandiers,  3,  k  Paris,  pr^senl^ 

par  MM.  Gbarles  Joly  et  Alphonse  Lavall6o. 
3.  Tkuxt  (J. *B.),  jardinier  chez  M.  Victor  Beau,  .k  Saint-Brice-sooi- 
Fordt  (Seioe-et-Oise),  prSsent^  par.  MM*  Ferdinaod  Jamin  et 
Thibaut. 
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NOTES  ET  MfiMOIRES. 


Note  sur  un  Coccien  des  Obargers; 
par  M»  GiRARD  (Maur.) 

M.  le  professeur  Baillon  m*a  remis,  k  la  pric^dente  stance,  des 
Cocciens  sees,  accompagnis  de  traces  de  fumagiDe,  et  trouvis  aur 
des  Oraogea,  qai  lai  avaient  ite  communiques  par  un  de  nos  col- 
Ugues.  J'ai  fait  voir  ces  insectes  k  M.  le  D''  Signoret,  dont  la  com- 
petence est  si  coDDueponr  tout  Tordre  desHimipteres.  L'espice  du 
genre  actael  Parlatorta  Targioni  Tozzetti,  a  ii6  dterite  sous  les 
noms  de  Zizyphi  Lucas  (Ann.  Soc  eniom.  de  Fr.j  4853,  bull. 
XXYIII) ;  Aurana'i  BoiSDUYAL  {Entom.  horticole,  4867,  p.  .339,) ; 
LucasiTAW.  Tozz.,  1868;  Sionorbt,  Memoire  sur  ks  Cocciens, 
{Ann,  Soc.  entom.  de  /r.,  1869,  p.  433,  pi.  5,  fig.  4,  5). 

La  Kermis  en  question,  voisin  du  Rermte  coquille  des  Pommiers 
et  Poiriers,  Mytilaspis  Pomoi*umt  ne  se  trouve  pas  sar  les  Grangers 
des  serres  et  jardins  de  Paris  et  du  centre  de  la  France,  mais  seu- 
lement  sur  les  feuilles,  rameaux  et  fruits  des  Grangers  de  Tei- 
tr£me  midi  de  la  France  et  d'Alg^rie.  11  est  de  forme  eiliptique  et 
noD  en  virgule  ou  coquille  de  moule,  d'un  noir  un  peu  brun&tre, 
a  surface  finement  chagrin^e,  horde  d  un  faible  lis^ri  blanc  de 
pubescence  cireuse  qui  s*etend  sous  le  ventre;  les  coques  des 
miles  sont  pluspetites  que  celies  des  femelles.— -Pour  les  moyens 
destrocteurs,  voir  ma  note  sar  les  Cocciens  qui  attaquent  la  fa- 
mille  des  Aurantiac^es  [Journal  Soc.  centrak  iUort.  de  France 
^•serie,  XI,  4877,  p.  316-330). 


Note  sur  des  Saerans  (Crocus)  a  fleur  monstrueuse; 

Par  M.  P.  DUCHARTRE. 

M.  P.  Chapellier,  Membre  instruit  et  zi\6  de  la  Society  centrale 
d*Horticu1fure  de  France,  a  bien  vculu  me  communiquer  quel- 
qnes  fleurs  de  Safrans  (Crocus) j  les  unes  encore  fraiches  et  porties 
SOT  on  pied  vivant,  les  autres  dessech^es,  sur  lesquelles  se  mon- 
traient  des  monstruosit^s  florales  int^ressantes  non-seulement 
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pour  elles-m^mes,  mais  encore  pat  lesquesiioos  pratiques  qa*elles 
soul^vent.  Je  croisqu'il  y  alien  de  les  examiner  ici  avec  quelque 
detail,  en  se  pla^ant  successivement  4  ces  deux  points  de  Tue 
souslesquels  on  pent  les  consid^rer  (!)• 

1.  Aa.  point  de  vue  pratique,  les  monstruositis  qui  vont  fournir 
le  sujet  de  cette  note  se  rattachent  k  des  questions  d'un  int^rftt 
r6el. 

On  dait  qu'en  France,  le  Safran  ordinaire  {Crocu$  sativu$  All-) 
e>t  cultiv^  en  grand  dans  le  G&tinais  (partie  sud-ouest  du  d^par- 
tement  de  Seine-et-Marhe,  et  partie  Est  de  celui  da  Loiret),  sur- 
tout  aux  environs  de  Pithiviers,  de  Beaumont  et  de  Puisearux, 
ainsi  que  dans  le  d^partement  de  Yaucluse,  en  particulier  actonr 
de  Carpentra3(^).  Le  produit  qu*on  en  obtient  consiste  unique* 
ment  dans  les  trois  branches  du  style  de  la  fleur,  qui  se  terminent 
chacune  par  une  troncature  charg^e  de  papilles  stigmatiqaes,  et 
qui  spnt  pour  ce  motif  appel^es  vulgaii^ement  stigmate?,  bien  que 
ce  nom  n'appartienne  en  reality  qu'k  leur  portion  sup^rieure  et 
papillif^re.  On  sent  ihs  lors  que  ce  produit  doitfitre  fort  peu  con- 
siderable. On  ne  compte  en  effet^  en  moyenne,  que  sur  50  kilo- 
grammes de  safran  da  commerce  pour  le  produit  que  donne,  en 
deux  ann^es,  un  hectare  de  ter re  plantiiraison  de  50  000  pieds. 
Or,  la  principale  monstruosit^  observ^epar  M.  P.Chappellier  dans 
ses cultures  de  Crocus  rativus  consistent  surtout  en  ce  que,  dans 
la  fleur  de  cette  p^ an te^  les  trois  segments  externesdu  perianthe 
de  la  fleur,  c*est-2i-dire  les  trois  s^pales,  se  sont  transformis  en 


(4 )  GcUe  note  est  la  redaction  'd*ane  commanicalion  que  j'ai  M  amen€ 
k  faire  de  vive  yoix  ^  la  Soci6t6  centrale  d*Horticulture  de  France,  dans 
ga  sdaace  du  0  janYicr  4879,  k  propos  de  la  presentation  dueii  M.  P. 
Chappellier  de  plnsieurs  especes  de  Crocus  dont  la  Qoraison  avait  eu  lieu 
en  plein  air,  d^s  le  corameacement  de  raan^e . 

(2)  L*esp^ce  de  Sarrao  -cultivde  en  France  est  tonjours  le  Crocus  sativus 
All.  (Cr.  sativus  var.  a  Lin.),  qui  esthabituellement  regards  cofflme one 
eap^ce  particuli&re,  origiDsire  du  Levant, mais  qui,  selon  M.  P.  Chappellier^ 
pourrait  bien  n'dtre  qu'un  simple  hybride  issu  de  deux  espices  indigenes 
en  Gr^ce.  En  Italie,  dans  les  loculit^s  peu  nombreuses  odi  on  r^eolle  dn 
•afran,  on  Tobtient  d*un  Crocus  indig&ce  de  Calabre  et  qui  a  recn  da 
botaniste  Tenore  le  nom  Crocus  Thomasii, 
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toot  autant  d*organes  resseinblant  aux  stigmates  normaux,  si  cette 
transformation  pouvait  devenir  compl^le  et  ai,  d'un  autre  c6t^,  la 
plante  dans  laquelle  elle  s'opdre  pouvait  passer  k  T^lat  de  rac^ 
susceptible  d'etre  maintenue  et  propag^e  en  proportion  des  besoins, 
la  culture  en  grand  dont  elle  de\iendrait  Tobjet  donnerait  une 
r^olte  double  de  celle  qu*on  obtient  aujourd'bui  de  Tesptee  type 
exempte  de  toute  transformation.  Mais  7  a*t-il  lieu  d'esp6rer : 
r  que  la  monstruosite  secompl^tant  arrivera  jusqu'&  former  des 
stigmates  suppl^mentaires  ou,  comme  on  pourrait  les  appeler, 
des  pseudosttgmates  enti^rement  semblables  aux  stigmates  quo  ren- 
ferme  la  fleur  normale,  c*est-it-dire  ^galement  charnus  et  contenant 
tout  autant  de  polychroite,  la  matiire  qui  donne  au  safran  ses 
propriet^s  colorantes,  m^dicinales  et  p^t  suite  sa  valeur  ?  £<>  que 
la  plante  sur  laquelle  s'est  opdr^e  cette  transformation  pourra 
constituer  une  -veritable  race?  Ges  deux  qaestioas,  relatiyement 
auxquelles  une  longue  experience  prononcera  seule  ayee  toute 
certitude^  mesemblent  cependant  pouvoir  6tre  prejug^es  dds  cet 
instant  avec  une  suflisante  probability,  surtout  la  derni^re.  Qu*il 
mesoit  permisde  presenter  quelques  d^veloppements  k  cet  egard, 
afin  d'indiquer  sur  quoi  se  basent  mes  espirances. 

D'abord  la  possibility  de  conserver  et  multiplier  le  Safian 
monstrueux  qu*un  heureux  hasard  a  . mis  en  la  possession  de 
M.  P.  Cbappellier  ne  me  semble  guire  devoir  offhr  dedifficult^s, 
et  cela  pour  divers  motifs. 

Le  Safran  cultivi,  ^tant  toujours  ou  k  peu  prte  toujours  sterile, 
ne  pent  £tre  multipliy,  et  en  cela  consiste  Tun  des  principaux 
inconv^nients  de  sa  culture,  qu'au  moyen  des  caleux  que  donnent 
les  pieds-mdres.  .Or,  un  Cdieu  n'est  pas  autre  chose  qu*on  bour- 
geon qui,  arrivy  k  un  certain  degr^  de  diveloppement,  se  separe 
de  la  plante  sur  laquelle  il  a  pris  naissance  pour  aller  v^geter 
s^pariment  et  pour  son  propre  compte;  il  pent  done  fttre  compart 
i  une  bottture  naturelle.  Mais  on  sait  que  les  boutures  gardent 
tons  les  caract^res  des  v^g^taux  dont  on  les  a  dytach^es,  et  per- 
mettentpar  cela  mftme  de  conserver  en  les  propageaot  jusqu'dde 
jimples  variations  locales ;  il  doit  en  6tre  de  m6me  des  caieux,  et 
<;'estce  queTexpiriencapermet  de  verifier  tons  les  jours.  Kn  fait, 
on  pent  dire  que  Aijk  rexpSrience  a  prononcS  a  cet  ig^rdy  car. 
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depuis  cinq  ou  six  anndes,  les  caieux  que  M.  P.  Ciiappellier  a 
pbtenus  da  premier  pied  de  son  Safran  k  fleur  monsirueuse  et 
ceux  qu&les  generations  suivantes  ont  produils  k  leur  tonr  Ini  oni 
toujours  dona^  des  plantes  dont  la  fleur  etait  plus  on  moins 
affectee  de  la  mftme  transformation. 

II  n'est  pas  inutile  d'ajouter  que  diverses  esp&ces  moins  bien 
douses  que  les  plantes  balbeuses  au  point  de  Tue  de  la  transmis- 
sion d'altirations  organiques  d*abord  purement  accidentelleSf  et 
plus  ou  moins  remarquablement  monstrueuses,  peuYent,  mftme 
en  un  court  espace  de  temps,  donner  lieu  4  la  formation  dis  ve- 
ritables  races  qui  se  maintiennent  dans  les  cultures,  mftme  par 
la  voie  des  semis.  Sans  parlerdes  fleurs  doubles,  qui  sont  bien  de 
vraies  monstruosit^s,  mais  que  leur  elegance  et  I'babitude  de  les 
voir  partout  dans  les  jardins  a  conduit,  dans  la  pratique,  k  ne 
plus  regarder  comme  telles,  on  ne  manque  pas  d*exemples  de 
vraies  races  caracteris^es  par  des  deformations  ou  des  transforma- 
tions tellement  extraordinaires,  que  tout  le  monde,  sails  b^siter, 
doit  7  voir  des  monstruosites.  Gitons-en  quelques-uns. 

Parmi  les  plantes  qui  peuplent  babituellement  nos  jardins  pota- 
gers  ou  fleuristes,  le  Chou  est  certainement  celle  qui  pr^sente  les 
monstruosites  les  plus  nombreuses  et  les  plus  variees,  enti&rement 
passdes  k  Tetat  de  races :  les  Choux  frisks,  avec  leurs  feuilies  si 
eiegamment  ondul^es  ou  fris^es,  et  plus  encore  le  Chou  dit  proli- 
fire,  dont  les  feuilies  sont  charg^es  k  leur  surface  d'appendices  et 
d*excroissances  foliac^cs ;  les  Cboux-fleurs  et  Brocolis  avec  les  axes 
de  tous  les  degr^s,  dans  leur  inflorescence,  fortement  epaissis  et 
devenus  comestibles;  les  Choux>Raves  avec  une  forte  portion  de 
leur  tige  monstrueusement  accrue  et  devenue  alimentaire,  etc, 
en  sont  des  exemples  connus  de  tout  le  monde.  II  en  est  de  mime 
des  differentes  CrHes-de-coq  {Celosia  cristatah.)^  avec  les enormes 
fasciations  chargees  de  bract^es  color^es,  qui  leur  donnent  une 
rare  elegance ;  du  Sedum  crhtatum  Hort.,  forme  fasciae  du  Sedum 
rupestre  L.,  etc. 

Un  fait  plus  curieux  encore  de  transmission  de  formes  mons- 
trueuses  par.  voie  de  semis,  est  celui  de  certaines  Pougires  dont  la 
feuiile  devient  souvent,  sur  certains  points,  crisp^e  ou  fris^e  de 
manitee  k  en  etfe  beaucoup  plvs  belle  que  dans  son  iM  naturel. 
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Le  semis  des  spores  prises  sur  la  partie  ainsi  modifiiede  la  feuiile 
donae  des  plantes  dont  les  feuilles  soDt  modifi^  de  la  mftme  ma- 
nifere,  tandis  qu'on  n'obtient  que  des  pieds  k  feuilles  nonnales  quand 
on  sfeme  des  spores  prises  sur  la  partie  du  pied  mire  qui  n'avait  subi 
aucune  alteration  dans  son  ^tat  normal.  On  voit  mftme  des  Pavots 
dans  la  ileur  deequels  un  grand  Dombre  d'dtamines  se  transforment 
en  tout  autant  de  petits  pistils  entourant  le  pistil  normal,  ou 
dont  Toraire  renferme  de  petits  pistils  complets,  ^t  ces  itranges 
moBstrnositds  se  reproduisent  presque  constamment  par  le 
semis. 

U  est  inutile  de  multiplier  dayantage  ces  citations,  qui  sont  plus 
que  suiBsantes  pour  prouver  qu!il  eiiste  des  monstruosit^s  trans- 
missibles,  m^me  pargraines,  k  plus  forte  raisonpar  ca'ieux;  M«P. 
Chappellier  est  done  fondS  2i  esp^rer  qull  pourra  conserver  et 
propager  avee  le  temps,  par  la  culture,  la  forme  da  Safran  k 
flenrs  monstrueuses  qu'il  cuUiye  depuis  plusieurs  ann^es. 

Quant  a  la  premiere  question,  qui  consiste  a  se  demander  si 
Ton  pent  s'attendre  a  ce  que  la  transformation  des  s^pales  de  la 
flenr  du  Safran  monstrueux  en  stigmates  fiaisse  par  6tre  complete, 
je  ne  crois  pasqu*ilsoit  prudent  d'yfaireuner^ponsecategorique. 
II  me  semble  cependant  qu*il  y  a  lieu  de  concevoir  quelqtie  esp^- 
rance  a  cet  ^ard,  en  se  basant  sur  ce  fait  que,  comme  je  le  montre  - 
lai  plus  loin,  la  monstruositd  dont  il  s  agit  ne  s'est  pas  toujours 
accus^e  aum&me  degr^  sur  tons  les  pieds  issus  de  ceUii  qui  Vayait 
offerte  k  I'origine;  les  ^chantillons  qui  m'ont  M  rerais  ou  confix 
me  Font  pr^sent^e  tan(6t  plus,  taDi6t  moins  ayanc^e.  ll  existe 
done  une  certaine  variation  dans  la  tendance  de  cette  fleur  k  deye- 
nir  monstrueuse';  dis  lors,  11  n*est  pas  impossible  que,  dans  quel-* 
ques  unes  de  ces  sortes  d'oscillations  autour  de  la  moyenne  g^n^- 
rale,  elle  fasse  des  pas  de  plus  en  plus  ayances  dans  le  sens  d^sir^^ 
comme  elle  en  fera  par  compensation  dans  le  sens  inverse;  mais 
on  sent  que  c'est  principalement  sous  ce  rapport  qu'on  doit  faire 
appel  a  une  experience  pers^verante. 

II.  Apr^  ces  considerations  relatives  an  c6ii  pratique  de  la  ques- 
tion, examinons  avec  Tattention  convenable  les  curieuses  mons- 
truo&ites  florales  qui  se  sont  produites  dans  les  cultures  de  M.  P. 
Chappellier.  Celle  sur  laquelle  j'insisterai  le  plus,  consiste  en  une 
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transformatioQ  des  segments  da  p^rianihd  en  organes  supplen^en- 
t^ires  Je  la  reproduction,  stigmates  pour  les  segments  externes 
ou  caljcioaux,  itamines  pour  les  segments  internes  on  corollin«. 
Elle  r^unit  done  les  deux  sortes  d*alt^rations  t^ratologiques  aux- 
quelles  M.  M.-T.  Masters  donne  les  noms  de  PUtillodie  (ou  trans- 
formation en  pisti))  et  Staminodie  (on  transformation  en  eta- 
mine). 

On  u'a  signale,  a  ma  connaissance,  jusqu'a  ce  jour,.  qu*un  seal 
exemple  de  pistillodie  du  p^rianthe  Chez  des  Crocus;  mfime, 
dans  cet  exemple  unique,  Talt^ration  teratologique  6tait  peu  avan- 
c^e  «t  settlement  partielle.  En  effet,  A.  Moquin-Tandonrapporte  (I  ] 
que  J.  Gay  atrouY^,  en  18214,  dans  le  jardin  du  Luxembourg, 
une  fleur  de  Crocm  nudiflorus  dans  laquelle  le  p6riantbe  avait 
ses  «  lobes  lendus,  lacinies,  fimbri^s;  en  m^me  temps  les  exir^- 
mit^s  dteoupees  avaient  pris  des  caract^res  et  une  apparence  tout 
.1  faitstigmatiques.»  II  est  k  regretter  que  Moquin-Tandon  n'ait 
pas  dit  en  termes  plus  precis  ce  qu'^taient  en  rialit^  ces  &  carac- 
t^res  etcet  aspect  tout4  faitstigmatiques.  i> 

Les  recherches  bibliographiques  que  j'ai  pu  faire  ne  m*ont 
fourni  aucnne  autre  indication  de  faits  du  m6me  ordre. 
M.  M.-T.  .  Masters,  en  particulier,  dans  un  paragraphe  de  sou 
excellent  ouyrage  g^n^ral  (2),  sous  le  titre  de  c  PUtillody  of  the 
perianth  jo  (p.  30^),  se  borne  k  citer  le  fait  observe  par  J.  Gay, 
et  k  ajouter  que  le  passage  des  segments  du  p^riantbe  k  T^tat  de 
carpelles  a  ^t^  souvent  observe  chez  la  TuUpe  des  jardins  ou  I'ulipa 
Gesnertana  L.  Saulement,  dans  le  paragraphe  intitule  :  «  Fission 
of  the  petals  »  (p.  67),  qui  fait  partie  du  premier  chapitre  de  la  se- 
conde  partie  de  son  livre,  ildit  encore :  c  J'ai  signal^  les  segments 
du  p^iianthe  dans  les  Crocus  et  Colchicum,  comme  divis^s  profon- 
d^ment,  quelquefois  m6me  an  point  d'^galer  sous  ce  rapport  les 
stigmates.  »  Celtecomparaison  avec  des  stigmates  ne  repose,  comme 
on  le  voit,  que  sur  la  simple  division  des  segments  perianthiques, 
et  il  me  paratt  vraisemblable  qu'elle  est  bas^e,  quant  aux  Crocus, 


(I)  Eliments  de  Tiratologie,  p.  220. 
(t)  Vegetable  Teratology;  Loadres,  4869. 
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sur  le  fait  ob<;erv6  par  J.  Gay.  D*an  autre  c^t^,  le  mfime  savant, 
dans  son  paragraphe  intitule :  c  Staminody  of  the  sepals  and 
petals ii  (p.  298),  ne  fait  pas  mention  de  Crocus  dont  on  ait  vale 
p^rianthe  transform^  en  Staminas. 

En  somme,  la  seule  monstraositS  florale  qui,  du  moins  i  ma 
connaissance,  ait  iik  signaife  dans  les  Crocus  est  celle  qui  a  donn^ 
k  des  segments  da  pirianthe,  chez  leC  nudiflorus,  une  apparence 
stigmatique.  Quant  k  celle  dont  'je  dois  la  communication  k 
M.  P.  Chappellier,  elle  constitue  une  alteration  beaucoup  plus 
profonde  de  Tetat  normal  de  la  fleur,  puisque^  dans  cette  fleur 
monstrueuse,  les  trois  segments  externes  du  p^ri&nthe  sont  devenus 
autant  de  stigmates,  taudis  que  les  trois  segments  internes  se  sont 
transform^s  en  diamines.  L'androc>^c  et  le.  gyn^c^e  normaux  n'ont 
subi  aucune  deviation  de  leur  itat  naturel.  II  en  r^sulte  qu'il 
existe,  dans  cette  fleur,  de  dehors  en  dedans :  40  trois  stigmates, 
ou  mieux  pseudo-stigmates ;  2»  trois  ^tamines  d'origine  anormale, 
surmontant  le  tube  du  p^rianthe ;  3*^  les  trois  diamines  normales; 
4*  au  centre,  Je  pistil  normal. 

Examine  de  plus  pris,  les  deux  sortes  d^organes  anormaux 
qui  proviennent  d'one  transformation  des  segments  du  pSrianthe 
m'ont  off::rt  ies  particularit^s  suivantes : 

Les  trois  divisions  externes  ou  calycinales  de  ce  p^rianthe  se 
sont  traosform^es,  au  m^me  degrtS,  en  tout  autant  d'organesstig- 
n^atiformes.  En  effet^  chacune  d'elles  est  devenue  une  languette 
lin^aire,  longue  <^e  4  ou  5  centimMres,  blanche  k  sa  base,  mais  se 
colorant  plus  haut  en  un  jaune  orang^  clair,  qui  devient  de  bas  en 
haut  plus  intense,  pour  arriver  fiaalement  au  minium,  non  loin 
de  Textr^mit^  de  cet  organe.  Cette  extr^miti  est  largement  tron- 
qu^e  et  le  bord  de  sa  troncature  est  charg^  de  papilles  stigma- 
tiques  de  couleur  orang^e.  Ce  mime  bord  est  visiblement  rejet^ 
en  arriire,  comma  Test,  de  son  c6te,  celui  du  stigmate  normal.  Si 
Ton  compare  ce  pseudo*stigmate  avec  les  vrais  stigmates,  on  voit 
que  sa  coloration  est  moins  vive  et  s'^tend  sur  une  bien  moin- 
d?e  loDgueur,  puisqu'elle  arrive  au  plus  k  0°^0I  de  Textrimit^, 
tandis  qu'une  riche  couleur  minium  intense  occupe  O^'  Oai  k 
O"0i5  supirieurs  des  branches  stigmatif^res  normales ;  de  plus, 
dans  eeUes-ci,  toute  cette  portion  vivement  colorte,  pour  la 
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recoltff  de  laqoelle  on  culti  ve  le  Safran,  est  charnue  et  DOtablement 
^paissie,  tandis  que  c'est  rextr^mitS  des  segipents  stigmatiformes 
du  perianths  qui  seule  se  montre  un  peu  ^paissie  daus  la  fleur 
moDstrueuse.  Eofio,  daus  I'^tat  normal,  chaque  branche  stigma- 
tif^re  du  style  inflechit  seB  deux  bords  pour  former,  h  sa  face  su- 
p^rieure  ou  interne,  une  goutti^re  qui,  Ters  le  bout,  se  ferme  en 
canal ;  Touverture  de  ce  canal  s'^tase  en  un  petit  entonnoir  dont 
le  pourtour,  qui  seul  porte  les  papilles,  offre  comma  deux  I^vres, 
Tune  sup^rieure  ou  interne,  Tautre  inf^rieureouexteme,  celle-ci 
plus  longue  que  Pautre.  Le  pseudo-stigma  te  inflechit  aussi  ses 
deux  bords  ;  mais  ia  goutti^re  qu*il  forme  ainsi,  k  sa  face  supd- 
rieure,  ne  se  ferme  pas  en  canal  et,  par  suite^  les  deux  sailiies 
ou  l^vr^s  de  son  bord  terminal  restent  lat^rales,  Tune  a  droite, 
Vuutre  h  gauche. 

En  somme,  la  transformation  des  divisions  externes  du  pirianthe 
en  stigmates  est  trfes-avanc^e,  mais  non  absolument  complete, 
dans  les  fleurs  que  M.  P.  Chappeilier  a  obsery^s  jusqu'k  ce 
jour. 

J'ai  dejk  dit  que,  dans  la  fleur  du  Crocus  sativus  dont  il  s*8git 
ici,  les  3  divisions  internes  on  corollines  dv  p^rianthe  out  subi 
la  transformation  staminale ;  voiti  i  quel  degre  s'est  oper6  ca 
changement.  Chacune  de  ces  divisions  forme  une  longue  languette 
pdtalolde,  large  de  2  ou  3  millimetres  dans  sa  portion  superieuce 
qui  est  passie  k  Titat  d'anthire  plus  ou  moins  parfaite  etoii  elle 
est  color^e  en  violet  elair ,  r^tr^cie  en  mdme  temps  qu'^paissie  dans 
sa  portion  inf^rieure  qoi  est  blanche  et  qui  ressemble  ^ti^rement 
au  fliet  de&^tamines  normales.  Pour  constitner  une  anth^re,  les 
deux  bords  de  cette  languette  se  sont  renfl^s  et  creusSs  chacun  ea 
uneloge  ^troite  etlongue,  pourvue  de  pollen,  qui  pent  m£me  ea 
divergeant  sisoler  dans  le  bas,  mais  qui,  vers  le  haut,  va  s'6teignafist 
en  quelque  sorte  graduellement.  Entre  ces  deux  longues  logas 
paralieiea,  la  portion  mediane  de  la-  languette  forme  un  mince 
coimectif  pitalo'ide,  d*autant  plus  ^troit  que' les  loges  sont  plus 
eomplilement  formdes  et  rteiproquement ;  an^desaiiB  de  la  term!- 
naisoQ  supMeure  de  ces  deux  loges  latirales,  la  Isnguette  se  prcK 
tonge  loDguement  k  T^tat  p^talolde. 

Us  deux  jortes  de  transformations  qui  viennent  d'&tre  dtoitfis 
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-s-^taientop^r^es^^  desdegr^s  difft^refnts  dans  deux  fleurs  dess^ch^es 
de  Crocus  sativus  que  JA.  P.  Ghap[pe]li6r  a  bien  voulu  me  remeitre. 
En  effet  Tune  a'offre  qu'une  leg^re  ^bauohe  de  cette  mons^truosit^, 
ear  ane  seule  des  divisions  exteroes  de  son  pirianthe  est  devenue, 
dans  Tune  de  sesmoitiSs  bngitudinales,  uq  pseudo-stigmate  rouge, 
tronqu^  et  papilleux  au  soidmet,  tandis  que  son  autre  moiti6,  res- 
tee  p^aloide  et  violette,  forme  h  la  premiere  une  large  bordure 
fpn  s'atrAte  k  un  centimdlre  au-dessous  de  la  troncature  papilli- 
f^^e.  Lea  deux  autres  divisions  caiycinales  sent  rest^  p6ta 
lines,  maisse  sont  biliob^es  k  leur  extr^miti,  et,  de  leur  edt^^  les 
trois  divisions  corolUnes  ont  eonterve  fort  peu  pr6s  leur  6tat 
normal. 

.  L'autre  fleisr  est  au  contraire  plus  compli&tement  tranatolrm^e 
quecelle  quia6t6d6criteci-degsu8  d'apr^s  une  plantevivante.  Ses 
trois  pseudo-stigmatea  sont  coloris  en  rouge  plus  vif ;  seulement 
Tun*  d'enx  ofib^  une  itroite  bordure  petalice  violette,  et  sen  extr^-* 
mit6  se  diviaeen  deux  branches  un  peu  in^gales,  Tq^e  et  Tautre 
papilliteres.  Quant  aux  Staminas  qui  sont  dues  k  la  transformation 
ataminale  des  trois  segments  woNins  dup^rianib^,  islles  sont 
confoa-m^ea  comme  celles  qui  ont  M  d^crites  plus  haut ;  mais 
leurs  loges  sont  plus  jaunes,  plus  renfl^es^  et  plus  riches  eo  pol- 
len. 

En  r&sam^,  oes  monstruosit^adu  Cracm  sativus  sont  trte-remar- 
qunbles  comme  ayant  denn^  lieu  au  changement  des  deux  visrti- 
cilles  dn  p^riftnthe  en  deux  vettieilles  4'organes  de  la  reproduce 
tioB  situte  mbtm  dans  un  ordre  inverse  de  eelui  qu*^tal)lit  babi- 
tnellementia  nature^  et  celasans  que  I'^tat  naturel  des  Staminas 
et  carpellesnormaDx  ait^ti  alt^^.  Toulefois  on  a  vu  que  parmi 
organes  sflpplimentaires  du3  a^  un&  transformation  du 
p&ianthe,  les  ims  sont  incomplets  et  se  riduisent  a  un  style  ter- 
mkii  en  stigmate^r  lea  autres'  au'  comraire  sont  eomplets 
et  pr^ntent  un  filet,  avec  une  anfhke  qui  renferme  du 
pollen; 

Dans  ce&  difi^reotacas^  ce  sont  dea  verlicilles  distinctaqui  ont 
fev6tu  les  caract^res*,  l*an  (Pitamines^  YmXt^  d^  styles  stigotiati- 
f^ires ;  mais  il  me  semble  plus  cnrieux  encore  de  voir  le  m6me 
organe  ameni  tfeatologiquement  itfinsmiw^^  deux  caractires  ;or^ 
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c'est  ce  qui  a  eu  lieu  dass  une  flear  sdcbe  Crocus  grxcus  (4)  qu'4 
bicn  voulu  me  remettre  M.  P.  Ghappellier.  Ici  ie  p^rianthe  et  le 
pistil  ou  gyn^c^e  ont  conserve  leur  6tat  natural ;  m6me  Tune  des 
trois  ^tamines  uormales  ne  presenterien  de  particulier,  si  ce  n'est 
que  soDconnectif  se  termine^  au  niveau  du  sommet  des  deux  loges, 
par  un  petit  bouton  ou  mamelon  colorS  en  rouge  vif ;  mais,  sur  les 
deux  autres diamines, leconnectif  s'est  prolong^, au  deludes  loges 
non  modifi^es.en  un  processus  long  de  quatre  ou  cinq  millimetres, 
charnu  et  assez  ipais,  colors  en  trte-beau  rouge  Tif  ,que  termine 
un  entonnoir  k  bord  ^vas^et  charg^  de  papilles,  c'est-ii-dire  en  un 
stigmate.  Cette  monstruosit^  offre  ainsi  deux  exemples  d'^tamines 
devenues  stigmatiKres  sans  que  leur  constitution  propre  ait  et^alt^- 
r^e.  Les  faits  de  ce  genre  paraissent  6tre  raros^  tandis  quo  la  trans- 
formation plusou  moins  complete  d*^taminesen  pistils  s'observefri* 
quemment  sur  des  planf  es  tr^s-diverses^  notamment  sur  les  Semper- 
vivum  teciorum  et  monianum,  des  Pavots,  le  Cheiranthus  CheiH^  des 
SauleSy  etc. ;  toutefois  on  en  voit  un  par  Hoquin-Tandon  (/. 
p.  232)  dans  la  phrase  suivante  :  a  D'apr^s  M.  Spach^  le  connec- 
ts tif  de  Tanth^re,  dans  le  Thalictrum  minus,  s*allonge  quelque- 
»  fois  et  rev6t  les  caract^jres  et  Taspect  du  stigmnte.  d  Cette  mAme 
observation  est  simplement  mentionn^e,  sans  indication  de  source, 
par  H.  U.-T.  Masters  (/.  p.  307}  qui  ajoute  que  Munroa  vu  ale 
»  passage  des  sommets  des  antb^res  k  I'^tat  de  styles  imparfaits, 
9  Chez  quelques  esp&ces  de  Bambous.  »  En  somme,  cette  union 
d'organes  apparlenant  aux  deux  sexes,  en  une  formation  unique 
m'a  sembl6  fttre  assez  int^ressante  pour  miriter  d'&ire  signal^. 


(4)  Je  rapp^'IIerai  que  M.  P.  Chappellicr  Domme,  &  Texemple  de  M.  de 
Heldreicb,  Crocus  gr(«cu5  (Bu/;.  Soc.  hot.,  XX,1873,  p.492  .UDSafraoaui 
loi  a  M  eDvoy^  de  Gr^ce  par  ce  botaoisieet  doDt  plus  tdrd  il  a  rc9u  dea 
bulbes  en  ir^s-graDde  quantity.  Cette  p'ante,  que  M.  J.-G.  Baker  re- 
garde  comroe  reotraot  dann  \^ Crocui Cartwrightianus  Herb.  (Voy.  Bu//. 
Soc.  hot,  XX,  4874,  p.  418),  offre  ceitc  pai'iicularil6  remarquab'.e  qaeaon 

fiollen  ficoode  ais^menl  le  phlil  du  C.  saiiwss  qui,  sans  cela  et  livrA  i 
Qi-m6me,  reste  conalamment  stAri.e.  De  la  M.  P.  Cbappeliier  peuse 
que  le  C.  saiwus  pourrait  bien  £iro  un  hybride  issu  du  C.  grxcus^K  d'uae 
autre  espdcc  aulomoale,  h  sligmate  tronqud  et  odoraot^  qu'il  croil  pouvoir 
dire  le  C.  EausikMchUi  Boiss.,  espfece  r^colt^e,  en  4865,  dans  la  Cataonie 
par  M.  Hauiskoecht.  M.  Gouaoo  admel,  d'un  autre  c6t6,  que  leC.  qr»- 
cos  pent  dtre  le  typo  aauvage  du  C.  soUvus, 
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^  RAPPORTS 

Rapport  sur  lbs  trayaux  du  Comit^  d'Arroriculture  pendant 
L'ANN]gE  4878; 

Par  M.  MiCHEUif,  Secretaire  de  ce  Comity. 

Messieurs, 

Parmi  les  dix-sept  ana^es  feoul^es  depuis  que  m'incombe  la 
ttche  de  metlre  sous  vos  yeax  un  aperQu  succinct  des  Iravaux  ac- 
complis  annuellemeDt  par  le  Comity  dont  j*ai  Thonueur  d*6tre 
Secretaire^  celle  de  4878  s'e^t  distinguie  avec  une  telle  Evidence 
qu'il  me  suifit  de  la  rappeler  a  votre  souvenir,  sans  avoir  a  vous 
expliquer  ses  produits  dans  les  diff^rentes  branches  de  Thorticul- 
ture.  L'ExpositioQ  internationale  du  Cbamp-de-Mars  a  notam- 
ment  oavert  la  yoie  k  des  concours  du  plus  haul  int^r^t,  se  ralta- 
chant  aux  attributions  de  notre  Comit^,  tt  dont  des  Rapports  de 
quinzaines  r^dig^s  avec  autant  de  savoir-faire  que  de  science  hor- 
ticole  vous  out  d^montr^  les  ceuvres  m^rltantes.  Les  cultures  de 
Raisins  de  saison  et  forces,  en  beaux  specimens  exposes  par 
M;  Margottin,  ills,  propagateur  en  France  d'une  culture  qui  n'y 
avait  peut-6tre  pas  encore  6te  faite  avec  une  ^gale  perfection,  en 
tout  cas  qui  n'y  avait  6t6  que  restreinte  et  peu  connue ;  de  mer- 
veilleuses  exhibitions  de  fruits  de  toutes  les  saisons;  enfin,  la. 
culture  des  arbrcs  fruitiers  de  p6pinieres  et  celle  des  arbres  formes, 
produit  d*un  art  dont  la  perfection  appartient  tout  sp^cialement  k 
la  France,  ont  excit6  Tadmiration  de  tous  les  visiteurs,  dont  les 
suffrages  unanimes  ont  accueilli  avec  satisfaction  les  recompenses 
exceptionnelles  accord^es'  k  deux  arboriculteurs  distingu^s, 
un.  Croux  et  Jamin  (Ferdinand),  que  le  Comit6  est  heureux  de 
compter  parmi  ses  Membres.  Si  ce  grand  ensemble  a  ^t^  r^v^ne- 
ment  principal  de  I'ann^e,  ii  n'a  pas  absorb^  tout  rint^rfit  des 
s&nces  du  Comii^;  j'essaierai  comme  d'babitude  de  vous  iniiier 
aux  sujets  principaux  qui  y  ont  iii  trait^s. 

Arboriculture, 

La  culture  des  arbres  fruitiers  et  tout  particulierement  des 
Doyennes  d'hiver  61e\6s  en  pots  que  pratique  M.  F.  Chappeilier  a 
Hi  I'objet  de  Rapports  etde  mentions  qui  vous  en  ont  fail  connatlre 
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ks  details,  et  je  D'ai  plus  k  revenir  sur  ce  sujet;  j'ai  sealement 
k  vous  rappeler  une  experience  faite  par  ce  sp^cialiste  iDg6- 
nieux.  En  effete  partant  de  ce  principe  bien  connu  que  lea  PoiriBs 
de  Doyenne  d'hiver  doWent  6tre  cueillies  le  plus  tard  qu'il  est 
possible,  M.  Chappellier  a  pens^  qu'en  nettant  ses  pots  &  Tabrl  des 
gel^es  et  n'en  cueillant  les  fruits  qu'k  la  derni^ro  extrtoiit^,  il  en 
obtiendrait  de  bonsr^sultats.  Or,  les  Poires  laiss6es  sur  les  arbre^- 
environ  un  mois  apr^s  I'^poque  de  la  cueillette  des  fruits  rest^s  a 
Tair  libre,  ont  acquis  plus  de  yolume  sans  rien  perdre  de  leur 
quality. 

On  connatt  les  belles  Poires  de  Doyenn6  d'hiver  que  M.  Duhamel 
de  Nauphle-le-Ch&teau  expose  chaque  ann^e,  et  qui  motivent  k  si 
juste  titre  Vadmiration  des  visitenrs.  Les  arbres  et  les  fruits  de  eet 
habile  cultivateur  sont  Tobjet  des  soins  les  plus  minutieux  qa*il 
leur  prbdigue,  je  dirai  presque  jour  et  nuit,  et  en  outre  il  entre- 
tieni  an  pied  de  chaque  arbre  une  humiditi  tres-mod^r^e  qui 
gagne  les  racines  et  les  maintient  dans  un  sol  assez  frais  pour 
favoriser  la  \6getation.  Aupied  du  tronc  et  enfonc^  jusqu'a  fleur 
du  sol  est  un  vase  en  terre  rempli  d'eau  dans  lequel  plonge  une 
bande  d'^toffe  de  laine  dont  Textr^mit^  entoure  la  base  de  Tarbre 
au  niveau  du  collet  des  racines.  Par  Teffet  de  la  captllarite,  Teau 
remonte  et  humecte  constamment  le  sol.  Une  op^ation  tr^- 
caract^ristique  se  remarque  en  outre  dana  cette  culture.  L'auteur, 
au  moment  de  la  floraison,  sur  chaque  bouquet  defleors,  iaisie 
celle  qui  lui  Inspire  le  plus  de  confiance  et  supprime  toutes  les 
autres.;  de  cette  fa^on  il  ne  reste  plus  qu*une  soixantiaiine  de 
fleurs  sur  une  pahnette  en  espalier.  M*  Duhamel  ne  redoute  pas 
les  dangers  de  cette  suppression  -  qui  semble  au  contraire  vni- 
ment  dangereuse  k  des  praticiens  moioe  portes  k  risqaerakuai 
volontairement  leurs  r^.ooltes.  En  toat  cas,  je  me  borne  i  relater 
le  fait  sans  ^noncer  aueun  avis,  le  Comit4  n'en  ayant  pas  ^tudi4 
les  consequences. 

Les  greffes  en  fente  faites  en  automne  sur  les  arbres  fruitiers, 
mime  sur  les  P6cliers,  sont  s^rieusement  recommand^es,  les  ri- 
sultais  enayant  ^t^^reconnus  excellents.  II  est2i  propos  de  signa- 
ler qu'elles  doivent  6tre  faites  avec  des  grefions  bien  mtes. 
Parmi  les  greSes  en  assez  grand  nombre  qui  peuvent  itre 
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employes  pour  la  propagation  des  arbres  fruitiers^  il  en  e3t  une 
.qui  paralt  r^unir  quelques  avs^ntages  et  que  d  ailleurs  pratique 
avec  satisfaction  M.  Bobauz,  pepinieriste  dans  la  plaine  de  Gen* 
nevilliers  :  il  s  agit  de  la^refie  an^laise  qui  peut  s'appliquer  sur 
le  c6t6  de  la  tige  avant  la  plantation  et  en  hiver  en  nn  lieu 
abrit4. 

Ge  cultivateur  op5re  sur  une  grande  ^chelle  et  avec  une  con- 
viction qu'il  i  sans  doute  puisne  dans  son  exp<^Fience. 
•  Linvasion  des  Pucerons  lanig^res  est  un  fl^au  contre  lequel  il 
importe  de  se  d^fendre;  la  question  estde  savoir  quel  est  le  meil- 
leur  des  insecticides  en  usage. 

M.  Hauchecorne  en  a  conseill^  un  qui  est  employ^  en  hiver  sur 
les  Pommiers  de  la  Normandie.  II  se  compose  de  50  litres  d*eau ; 
s«ie  de  chemin^e,  5  litres ;  10  litres  de  cendre.  Pour  donner  plus 
d'ei&cacit^  k  ce  melange,  on  pent  y  ajouter  de  Turine  hiimaine. 

Une  trte-bonne  precaution  qu'on  doit  certainement  recon>- 
n)ander,est  de  laver  avee  ce  liquide^  avant  de  les  planter,  les  jeunes 
Pommiers  qu*on  regoit  des  pipini^res. 

On  sait  par  experience  qn*on  reussit  fort  bien  en  passant  de 
Talcool  pur  sur  les  branches  k  Taide  d'un  pinceau  et  m6me  en 
employant,  avec  moins  de  frais  et  de  la  m6me  mani^te,  Tessence 
min^rale  pure  et  surtoul  /tans  melange  d'eau,  celle  dont  le  poids 
est  constate  de  700  grammes  par  litre. 

On.  obtient  encore  la  destruction  de  Tinsecte  en  mouillant 
le  hois  avec  du  jus  de  tabac  k  45  degr^s,  tei  qu*on  le  revolt  des 
manufactures  de  TEtat. 

Un  denos  collogues  attaque  les  Kermes,  Tigres  et  tous  insectes 
se  logeant  sous  lesecorces  en  versanti  en  hiver»  de  I'eau  bouillante 
qui  coule  sur  les  branches  du  sommet  an  pied  des  arbres.  . 

Notre  collogue  s*appayant  sur  son  experience  est  convaincu  de 
Tefficacitd  de  son.procede  applique  k  un  certain  nombre  de  cas. 

Je  ne  puis  quitter  ce  sujet  sans  vous  citer  Tinsecticide  Fichet 
que  bon  nombre  de  nos  collogues  ont  employe  avec  avantage 
Tayant  applique  a  beaucoupde  cas  etnotamment  centre  les  Kermes 
et  to  PnceroQ  laoigere. 

L'Exposition  internationale  de  Tannee  4878  nous  a  fait  voir  une 
quantite  de  Raisins  cultives  en  pots,  rivalisant  avec  les  plus  beaux 
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produits  de  la  culture  anglaise  que  Ton  £ait  fttre  toute  sp^ciale 
en  ce  genre. 

Ed  rappelant  que  c'est  un  progr^s  acquis  pour  la  France,  j'indi- 
querai  que  la  propagation  de  ces  ceps  sefdit  g^n^ralment  par  le 
syst^roe  des  semis  d*yeux. 

Je  ne  terminerai  pas  cet  aper^u  succinct  des  preoccupations 
principales  concernaht  TArboriculture  de  notre  Comity,  pendant 
Tannte  i  878,  sans  vous  rappeler  les  appreciations  favorabies  qui 
ont  m  ^nonc^es  dans  son  sein  a  Toccasion  de  cette  serre  k  Yigbes 
instance  au  Champ-de-Mars  par  un  des  mcmbresde  notre  Soci^t^, 
M.  Etienne  Salomon,  de  Thomery. 

Cette  plantation  faite  i'hiver,  avec  des  pieds  enlev^s  a  Tho- 
mery et  apportes  k  racines  nues,  dans  une  serre  uhaulf^e  tr^ 
mod^.r^ment  et  seulement  pour  aider  h  la  reprife^cette  vegetation 
energique  signaiee  pendant  V^ii  et  cette  fructification  abondante 
en  grappes  des  plus  attrayantes,  tout  cela,  Mefsienrs^  a  constiin^ 
un  faitde  viticulture  remarquable  et  qui,  en  faisanthonneur  &la 
viticulture  fran^aise,  a  fourni  uq  remarquable  exemple  de  ce  sa- 
voir-faire qui  faitlagloire  des  viticulteurs  de  Thomery. 

Pomologie. 

Aprisr\rboriculture,  point  de  depart  des  travaux  de  notre  Go* 
mite,  les  soins  minuiieux  donnas  k  la  Pomologie  ont  rempli  la 
ptup  grande  parlie  de  nos  stances. 

Nos  etudes  en  cette  matiere,  ^la  suite  de  TExposition  interna- 
tionale  d  Horticulture  du  Champ-de-Mars  qui  a  laisse  dans  nos 
mains  de  precieux  et  nombreux  sujets  d'exameu,  ont  eteteilemeni 
importautes  que  Je  n'ai  pu  trouver  jusqu'ici  le  temps  de  mettre  au 
net  tous  les  documents  que  j*ai  recueillis ;  je  me  bornerai  done,  i 
mon  grand  regret^  k  ne  vous  communiqner  qu*anepartie  des  ob- 
servations que  nous  avons  faites  au  milieu  des  echantillons  qui 
ont  enconibre  la  salle  de  nos  seances. 

Le  4  4  mars  1 878,  nous  degustions  et  jugions  de  nouveau  un  boa 
fruit,  la  Poire  Beurre  Perrault,  que  sa  grosseur,  sa  qualite  vrai- 
ment  bonne  et  i*epoque  tr^s-tardive  de  sa  maturite  rendent  par- 
ticulierement  recommandable. 

La  Poire  Alexandrine  Mas,  mArissant  en  mars  et  en  avril^  est 
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*aii38i  une  Poire  bonne  et  tardive,  et  la  Poire  La  Quiatinje,  mangle 
le  9  mai,  itait  qaalifiee  d'aasez  bonne  et  m^ritait  bien  une  mention 
en  consideration  de  sa  longue  conservation. 

Parmi  les  Poires  mArissant  en  automne  et  que  leur  qaalit^  a  fait 
remarquer,  on  peutciter ;  la  Louise  Bonne  Sannieretle  Souvenir 
da  President  Moreau^  semis  de  M.  Sannier,  de  Rouen,  deux  bons 
fruits;  Joyau  de  eeptembre,  semis  de  M.  H^rault,  d'Angers,  d'une 
savour  delicate  et  excellente ;  les  n^s  5  et  40,  semis  de  M.  Gaillard, 
de  Brignais  (Rhdoe),  tr<te-bonnes;  Gomte  de  Chambordde  M.  E* 
dea  Nouhes,  d*egale  qualite;  Hospice  d'Angers,  semis  de  M.  Pierre 
Delaunay,  beauetbon  fruit  recommandable;  Marie  Jalais,  d'o- 
rigine  nantaise ;  Dachesse  de  G^rolstein,  k  chair  fine,  juteuse, 
socr^e,  parfumde,  vineuse. 

Dans  les  Pommes  nous  avons  remarqu^  Yellow  belle  fleur,  ap- 
*  pelte  par  erreur  Lineous  Pippin^  Reinette  grise  de  Dieppedale^ 
Possonde  France  et  d'autres  encore  qu'il  serait  trop  long  d'^nu- 
m^rer;  j'ajouterai  cependant  la  Reinette  Ananas. 

Cn  Raisin  obten'u  par  M.  Boisselot,  de  Nantes,  h  gros  grains 
blanc  jaun&tre,  est  un  beau  et  bon  fruit  k  recommander. 

Une  Prune  de  semis  de  M.  Yaldy,  de  la  Croix-Blanche  (Lot-et- 
Garonne),  promet  des  avantages  pour  la  fabrication  des  pruneaux 
demdmeque  pour  la  table  ;  enfin  une  seconds,  genre  de  Mirabelle, 
dont  les  frails  tiennent  h  Tarbre  jusqu'au  mois  de  novembre  et  qui, 
tout  en  etant  tr^-acceptable  pour  la  table,  est  une  ressouree  pour 
la  cuisson ;  elle  portera  le  nom  de  ttadame  Henri  Deschars;  elle  a 
et^troav^e  k  Villebousin  pr&s  de  Hontlh^ry  (Seine-et-Oise). 

Une  Figue  violette  conserv^e  k  Argenteuil  par  M.  Defresne  (Eu- 
gtee),  moins  large  que  la  Dauphinejustifle  parfaitement  la  repu- 
tation qu'elle  a  acquise :  elle  portele  nom  de  Barbillonne. 

Je  rappellerai,  pour  clore  ee  chapitre,  que  plusieurs  degustations 
nous  out  fait  reconnattre  la  superiority  des  Oraoges  de  Blidah. 

Je  ne  vous  parle  pas  des  fruits  de  semis ;  ils  sont  entr^s  pour 
one  bonne  part  dans  nos  etudes;  mais  ils  seront  I'objet  d'un 
travail  tout  special  et  de  longue  haleine  auquel  je  me  livrerai 
on  peu  plus  tard. 

D'un  autre  c6te,  sans  entrer  dans  des  details  qui  feraient  dou- 
ble  emptoi  avec  le  Rappcrt  detailie  que  j*ai  eu  Thonneur  de  mettre 
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SOUS  les  yeux  de  la  Soci^i^  et  qui,  faisaot  suite  k  ceuz  des  aDo^ 
pr^cidentes,  formd  un  compte  rendu  complet  des  travaux  de  la 
Soci6t6  pomologique  de  France,  depuis  uneaesez  longue  piriode, 
je  ne  puis  passer  sens  silence  le  Gongr^s  qai,cette  annfe,  a  en  liea 
d  Paris,  sous  le  toi t  hospitaller  de  notre  Soci^td.  Gette  reunion  earn- 
pos^  d^hommes  comp^tents  venus  de  tous  les  points  de  la  France, 
a  trouy^  le  concours  assidu  d*une  d^l^gationde  notre  Gomitid' Ar- 
boriculture tout  dispose,  comne  la  Socidt^  pomologiqne,  k  trt- 
vaUIer^  T^tude  des  fruits  et  &  la  propagation  dee  mdilleurs. 

Primes  accordees  aux  s4ances. 

Les  primes  aoeord^es,  sur  la  proposition  du  Gomit4,  pour  ks 
apports  faits  aux  stances,  out  M  au  nombre  de  vingt-six,  dont : 
1 4  de  premiere  classe,  6  de  seconde  et  6  de  troisidnie.  Ges  r^m- 
pensesont,  en  gtedral,  6t6  d^cem^  pour  des  apports  aux«6anoe8 
qui  out  excite  i'int^r^t  des  Membres presents.  lis  out  M  tr^T^rr^ 
et  d^notaient  en  g6n4ral  uu  grand  art  chez  les  cultivateurs  qui 
venaient  ainsi  faire  appr&cier  leurs  osuvres. 

'  Dansle  nombre,  vousavez  remarqu^  cette  forte  exhibition  dans 
laquelle  M.  Francesco  Girio,  de  Turin,  centre  d*uii  pays  trte- 
favoris^  pour  la  cuUnre  des  fraits,  nous  a  fait  connaiire  des  fruits 
qu^ilsaitconserveravec  un  grand  art  etqui,  pourlui,  sontTobjet 
d*un  commerce  considerable  d'exportation. 

Nous  avons  reconnu  dans  les  fruits  k  pepins  une  bonne  partie 
qui  est  originaire  de  la  France ;  ces  fruits  se  trouyent  sous  des  de- 
nominations conservees  plus  ou  moins  intactes,  le  tout  confonda 
avec  des  fruits  locaux  dont  certains,  apris  etude,  meriteralent 
sans  douted'etreintroduits  daos  nos  cultures. 

Collection  de  f?*uits  moulh . 

Notre  collection  plastique,  Messieurs,  sortie  cette  annee  da 
fond  de  notre  salle  oti  elle  etait  vraiment  trop  entasaie,  a  M  portee 
au  Champ-de-Mars^  oiy  ellea  aequis  une  notorieteque  justifientbieo 
son  importance  et  la  parfaite  exaotitude  des  types  qui  la  compo- 
sent,  je  puis  dire  aussi  Tart  avec  lequel  ces  moulages  sont  executes. 

Elle  a  attire  les  regards  des  nombreux  visiteurs  des  satlea  de 
rhorticulture>  et  bien  souvent  parce  qu*ils  croyaieat  y  Toir  me 
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collection  de  fruits  natoreis,  use  ^poqae  qui  les  atonnait.  On 
ne  pouTait  en  faire  un  plus  bel  ^loge;  aussi,  on  n'a  pas  ev  Hen 
d*Mre  sorpris  lonqae  le  Jury  a  aitribud,  pour  cetta  intiressante 
exhibition,  ane  mMaille  d'or  k  notre  Soci£t6.  Je  ne  vondrais  pas 
laisser  cette  citation,  Messieurs,  sans  tous  faire  r^arquer  que  si 
la  Society  centrale  d'Horticnlture  de  Flrance  a  bien  m4rit^,  en 
ctiaui  cette  eolkction  si  propre^  aidw  les  Eludes  pomologiques, 
elle  n'a  r^ossi  k  atteindre  ce  but  qufen  ccmfiant  Tex^cation  des 
meddles  k  ndre  habile  collogue,  M.  fiuchetet,  qui,  avec  autant 
de  talent  que  de  savoir  et  de  conscience,  sait  si  bien  imiter  la 
nature. 

A  tons  les  points  de  voe^nous  lui  sommes  redevables>  et  sur  iui 
la  Soci^td  doit  reporter  le  succte  qu'elle  a  obtenu.Si  elle  le  lui  doit, 
j^aime  croire  qu'&  un  moment  donn^  elle  acquittera  sa  dette,  en 
rendaot  hommage  k  son  talent. 

Rap  POST  sua  m  oitvraoe  de  M.  Maitoijin  orriruLti :  £tubes  his* 

TOBIQUES  SUE  L* ADMINISTRATION  DE  L^AGaiGULTUaB  EN  FBANCS  (I). 

.  M.  G.  Chardezk,  Rapporteur. 
MSSSIEURS> 

H.  Hauguin,  employiau  Hinist^de  TAgriculture  et  du Com- 
merce, a  fait  hommage  k  la  Soci^t^  d*un  liyre  qn'il  a  public 
sous  le  titre  de  :  Etudes  hhtoriques  sur  V Administration  de  VAgri" 
culture  en  France.  Vous  m'avez  charg^  d'en  faire  Texamen  et  de 
Tons  en  rendre  compte. 

L'ouTrage  de  M.  Mauguin  a  en  llnsigne  honneur  demiriter  le 
patronage  de  la  Soci^ti  centrale  d'Agricnlture  de  France;  aussi 
B^aorai-je  pas  la  fatuity  de  joindre  mon  opinion  personnelle  a  celle 
de  cette  illustre  Gompagnie  k  laquelle  appartiennent  plusieurs  de 
nos  ooll^nesdont  nous  sommes  }ustement  fiers;  pour  faire  T^Ioge 
dn  liTre  dont  f  ai  k  yous  parler  il  me  sufflra  de  vous  rappeler  que, 
dans  sa  stance  da  i8  juin  4876,  la  Soci^t^  centrale  d'Agriculture 
a  eanctionnd  de  son  vote  les  propositions  suiTsntes  : 

!•  Paire  imprimer  in  externa  les  Etudes  historiques  snr 


(4)  loiprimerie  et  librairie  de  M"*  veuve  Bouchard-Huzard,  rue  de 
I'KperoD,  5;  3  volumes  in-«. 
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r Administration  de  V Agriculture  en  /Vance  dans  le  Recaeil  des 
Mhnoires ;  | 

i^"  Signaler  a  raitentioii  de  radminiBlration  supirieare  le  travail 
de  M.  Mauguin  en  en  adressant  un  exemplaire  imprimi  &  M.  ie 
Ministre  de  TAgricuIture  et  da  Commerce ; 

3*  Accorder  i  I'auteur  la  grande  midaille  d'or. 

Les  Etudes  hisioriques  sur  VAdrnvnisf ration  de  V Agriculture  en 
France  remplissent  les  4C00  pages  de  trois  forls  Toluroes.  Cest  < 
done  uce  oeuvre  fort  ^tendue  qai  embrasse  Thistoire  non-senle- 
ment  de  i'administration  de  Tagriculture  actaelle,  mais  encore 
celle  des  institutions  gouvernementales  qui,  dans  les  siteles  ant£- 
rieurs,ont  M  charges  da  soin  des  intir^ts  de  Tindustrie  agricole 
dans  notre  pays. 

Cette  moDograi)hie  se  compose  de  deux  parties ;  la  premise  com- 
prend  Thistorique  des  mesures  prises  par  I'adminislration  poor 
assurer  en  France  les  progrte  de  Tagriculture ;  la  seconde  traite 
des  diffdrentes  matiires  consid^rto  dans  leur  rapport  avec  I'eco- 
nomie  politique. 

La  partie  historique  se  distingue  par  des  recherchessans  nombre^ 
patif  ntes  et  tou jours  contrdlies  avec  le  plus  grand  soin.  La  situa- 
tion personnelle  de  U.  Mauguin,  ses  attaches  avec  Tadministratioii 
de  Tagriculture  lui  ont  facility  l«s  recherches  et  lui  ont  livr^  dis 
documents  officiels  oubti6s ;  aussi  Tautenr  est-il  arrive  a  riv^ler  des 
details  rest^s  jusqu'ici  inconnus;  k  en  fixer  certains  autresyobjelsde 
controverse;  k  rectifier  des  faits  ou  des  appreciations  erron^esfor-  ' 
ro^es  a  Taide  de  documents  incomplets ;  enfin  a  relracer  et  k  con* 
server  k  t'histoire  des  actes  utiles  k  consulter  et  qui  eusseni  eU  ; 
certainement  condamn^s  k  I'oubli.  Les  questions  trait^es  dans 
la  seconde  partie  du  Uvre  de  M.  Mauguin  sont*  extrimement 
varices  ;elles  touchent  k  tons  les  int^r^ts  de  rindustrie  agricole, 
k  i'administration  et  kla  legislation ;  quelques-unes  mfimesont  da 
domaine  des  sciences  ^conomiques. 

L^histoire  des  progr^s  successifs  de  1*  horticulture  dans  notre  pays 
ne  pouvait  6tre  indifi^rente  k  I'auteur  d'une  yaste  etude  sttr  Tagri- 
culture  frani^aise  ;  aussi  n'a-t-il  pas  manqui  de  lui  donner  one 
place  honorable  dans  ses  travaux.  Sans  doute  il  n'a  pas  eu  li  pre- 
tention de  faire  une  histoire  complete  de  I'horticultureen  France; 
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ce  n'est  pas  dans  les  archiYes  administratives,  la  source  la  plus 
pr^cieuse  et  la  plus  sftre  de  ses  recherch^s,  qu'il  aurait  pu  en  trou- 
per les  ^l^ments.  L*ioitiatiTe  priv^e  a  contribu^  poui  la  plus  large 
part  au  perfectionnement  de  i*art  borticole;  mala,  dans  lessidcles 
pas8&,  celte  part  est  presque  une  OBuvre  anoayme  et,  dans  tous  les 
eas,  elle  n'a  jamais  M  consignee  daas  les  papiers  de  r£tat.  II  ne 
faut  done  yrechercher  que  les  actespar  lesquels  les  divers  gouver- 
uements  qui  ont  r^i  la  France  ont  contribui  au  developpemen  t 
de  son  horticulture.  Gette  histoire  de  rhorticuUare  officlelle,  si  je 
puis  Vappeler  ainsi,  n*en  est  pas  moins  tr^s-int^ressante,  et  c'est 
sur  cette  partie  de  I'ouvrage  de  M.  Mauguinque  je  crois  devoir 

*    appeler  plus  sp^cialementvotre  attention. 

Une  analyse  sdcha  et  concise  ne  pourraitvous  faire  appricier  la 
valeur  des  documents  curieux  recueillis  par  I'auteur ;  aussi^  ma  I- 

I  gr£  Tampleur  que  va  prendre  ce  Rapport^  j'ai  cru  pouvoir  r^ume  r 
pour  notre  Journal  le  texte  rnftme  du  livre  et  lui  empruuter  de 
nombreuses  citations. 

Au  point  de  Tue  de  Tart  et  de  la  pratique  horticoles,  dit  M.  Mau* 
guiQ,  nous  deTons  pen  aux  anciens;  mais  nous  avons,  au  contraire, 
refu  beaucoup  desRomains,au  point  de  vue  des  richesses  v^g^tales. 

\    La  flore  et  la  pomone  occidentales  s'^taient  consid^rablemeot  enri- 

^  cbies  par  le  fait  des  Remains  ;  mais  rhorticulture*  rest^e  sans 
progris,  ^tait  toujours  k  T^tat  d'enfance,  lorsque  les  invasions  bar- 
bares  firent  disparalire  la  civilisation  ancienne  et  itoufi^rent  le 
goM  de  la  Tie  champ^tre. 

Jusqn  au  xii*  si^  jle^  lesmoines  furent  presque  les  seuls  qui  s'oc- 
cup^rent  de  Tagriculture  abandonn^e,  et  il  est  certain  que,  dans  les 
jardins  enclos  dans  Tint^rieur  de  chaque  monast^re,  la  culture 
des  arbresfruitiers  futpratiqu^e  par  eux,  mais  suivant  les  m^thodes 
anciennes,  car,  il  faut  Tavouer,  si  nous  sommes  redevables  aux 
moines  de  la  conservation  des  proc^d^i  agricoles  et  Indus  triels  pi:a- 
tiqu&dansraniiquit^,  ces  procid^s  n*ont  fait  parml  eux ^  toute- 
fois,  aucun  progrdi  ou  n'en  ont  fait  que  de  mSdiocres. 

Cdtte  assertion  de  M.  Hauguin  nous  paraitrait  contestable  bi, 
dans  sa  pens^e,  elle  devait  s'itendre  au  ielk  de  T^poque  historique 
eonnue  sous  le  nom  de  moyen  &ge.  Qn  peut  admettre  que,  pendant 
eetta  longue  et  sombre  piriode,  les  moines  n'oat  fait  que  copier 
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les  m^hodes  des  aocieDs,  comme  ils  en  copiaient  les  admirables 
inaauscrits;  maiBipartir  de  r^poqaemoderne,  il  n'est  plus  eiaet 
de  dire  que  les  proc^d^  horticoles  «  n*ant  fait  parmi  les  moines 
»  aueun  progr^sLou  n'en  ont  fait  que  de  rnddioeres.  »  Les  nom- 
breux  ouTrages  horticoles  sign^s  par  des  Religieuz,  pendanl  let 
deux  .si^cles  qui  ont  pric^d^  ia  RivoiutioB  frangaise,  sont  la 
lueilleure  preuve  da  contraire.  En  4652,  Amauld  d'Andilly,  de 
Tabbaye  dePorl-Royal,  publiait  la  c  Manitoe  de  CQltiver  les  arbres 
»  fruitiera  d*aprte  des  notes  et  memoires  laissiis  par  Legendre, 
cure  d'Htoouville.  En  1653,  Triquet,  prieurde  Saint-Marc,  faisait 
parattre  les  «  Instructions  sur  les  arbres  fruitiers  >.  Dans  Taimfe 
1  670  parait  la  c  Nouvelle  instruction  pour  connailre  les  boos 
fruits,  de  Dom  Claude  Saint-£tienne;  en  1677^  le  a  Jardinier 
Aojal  » ,  de  Tabb^  Gobelin ;  en  i693,  un  lim  de  I'abbi  de  la  Gha- 
taigneray ;  en  1703,  un  ouvrage  de  Pierre  Lonrain,  abb6  de  Vai- 
mont* 

La  p^pinifere  du  couvent  des  Ghartreux  de  Paris  a  en  une 
renomm^e  bien  m^ritie,  pendant  tout  le  dix-huitleme  tiMe.  Son 
cr6atear  fut  le  frire  Alexis,  qui  avail  M  p^iniMste  distingo^  k 
Yitry-snr-Seine  et  qui  entra  chez  les  Chartreox  en  1650.  Dom 
Gentil,  qui  sacc^da  au  fr6re  Alexis,  publia  en  1705  «  le  Jardiftier 
solitaire,  ou  Dialogue  entre  un  cudeux  et  un  jardinier  m,  ouvrage 
qui  eat  un  grand  nombre  d'^ditions  et  qui  pottrrait  encore  mainte- 
nant  6tre  luavec  profit.  An  fr^re  Francis  succ^da  le  fr^rePhilippe, 
sous  la  direction  duquel  fut  public  le-  Catalogue  bten  eonou 
de  4762.  Le  dernier  pipim^rtste  des  Ghartreux  fbt  Ghriatophe 
Hervy,  q.ui  survieut  quelqueaann^  k  la  destruction  de  Tordre. 

Nous  citeroBB  enoore  parmi  les  anciens  auteurs  bortjooles 
estim^s  appartenant  an  dergi :  Roger  de  Sehabol,  qui  mil  en  grand 
renom  la  culture  du  Pteher  h  Montreuii  ;  le  Berriay?^  le  cellabora- 
leurde  Duhamel  du  Moneeau,  etenf  n  Galvel,  ratttetrr  du  c  Traiti 
sur  les  p^nitees  ». 

Reprenons  avec  M.  Hauguin  rbisfloire  sommaire  de  rhorticul- 
tare. 

«  Ce^n'est  qui  dater  du  xm*  sitele  que  Thorticulture  oom- 
menga  4  rq;Miraltre  en  Prance^  - 
Nous  voyons  en  effet  que^  aooa  saint  Louia  et  aurlont  sods 
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Charles  les  demeores  royalee,  c'est-i-diie  le  Grand  b6tel  des 
Tonraelles  et  le  Gh&teau  duLouvre^  avaient  pour  annexes  des  clos 
cQltiyis  oik  la  culture  des  plantes  et  sartoat  eelle  des  arbres  k 
fruits  itaient  Tobjet  d'^tc^des  suivies.  L'bistolre  a  conserve  les 
noms  de  deux  jardiniers  du  roi  Charles  Y.  On  lit  en  effet  daos 
un  Gompte  du  Domaine  pr&senti  par  le  Tr^sorier  da  Roi ,  Gr.  Brunei, 
les  mentions  suivantea :  «  A  Etienne  Morin»  jardinier  des  jardins 
du  Roy  seis  en  Thostel  de  la  conciergerie  do  Palais  Royal,  k  Paris, 
pour  sas  beauN  travanx,  UIC  L.  P.  »  (3Q0  livres  parisis)  c  A  Robert 
Seguidre,  jardinier  da  Roy  an  Ghastel  du  Louyre,  IIIJXX  L.  P. 
(80  livres  parisis)  pour  entretenir  lesdits .  jardins  de  nouveaut^. 

En  Italia,  Tamoar  assoupi  des  arts  se  r^yeilla  plutOt  qa'en  France 
et  dans  ks  aatres  contr^es  de  TEarope.  L'art  des  jardins  se  res- 
sentit  de  cette  renaissance  du  goAt.  En  Toscane,  surtout  autour 
de  Florence,  ainsi  que  dans  les  enyiions  de  Rome,  de  Milan,  de 
Yieence>  de  Padoue  et  de  Turin,  les  Fran^ ais,  lors  de  leurs.  expe- 
ditions militaires  en  Italiei  purent  admirer  des  jardins  qai, 
qaoique  encore  fort  simples  et  d^pourvus  d'ordonnance,  durent 
neanmcttns  &ire  naiire  en  euz  le  gott  de  rhorticultar6.  On  yit, 
en  effet,  k  cette  4poque,  crier  les-  pares  de  Fontainebleau,  de 
Chunbord,  de  Gbenoneeaux>  ainsi  4|ae  ceux  de  ees  nomteeux 
ch^eaux  que  la  Renaissance  Aleva  dans  le  centre  de  la  France.  Ces 
jardins,  suiyant  le  gotii  italien,  eeasirent  de  prisenter^  eomme 
pfffoMemmant,  Taspect  de  vergers*,  ils  se  composaient,  auom- 
traire,  de  vastes  campartimentsavecdes  avenues  de  grands  arbres, 
des  palissades  de  Goudriers  et  dea  haaes  d'Aub^pincDe  longs  ber- 
ceanx  en  cbarpente,  eouverts  de  tceilles  et  flsnquto  de  cabinets  de 
verdure,  retraites  mtoagtes  poor  la  galant^I!ie,  entooraient  le 
parterre  et  formaient  comma  plnsieurs  jardins  particuliera.  Des 
bassina  de  marbre,  ayec  des  jets  d*eau  ou.des  cascades  glissant  de 
rochets  factices»compl6taient  la  deration  un  pea  froide  et  sym^ 
tnque  de  ces  pares  oil  tout  semblait  subordonn^i  k  uoeloi  unique* 
la  fraicheur,  Tomhre  etle  m.yst^e. 

Jusque-la,  toutefioi^f  I'horticuUuse,,  releguie  dans  les  classes 
des  profassiens  maoaelles  et  livr^  plus  encore  que  Tagrieidture, 
SD£  scales  ressouroes  d'hommea  sans  instruciion»  demenrait  sta- 
tionnaireen  France    les.trayaux  dee  floUandais  restaient  encore 
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iDConnns.  Vers  la  fia  du  xvi*  si^cle,  quelques  hommes  chercb6- 
rent  h  faire  sortir  cet  art  de  son  itat  d'atonie  :  ce  farent  le  boU- 
niste  Gh.  de  rficlase,  qui  fut  un  veritable  architecte  de  jardins, 
Bernard  de  Palissi,  les  deox  Robin,  Oliy^er  de  Serres,  Troncat  et 
les  trois  MoUet. 

rCcldse  commeDQi  &  faire  connaitre  lea  travaux  hortioolea 
de  la  Fiandre  et  de  la  Hollande,  oA  la  passion  pour  les  flenrs* 
aax  prises  ayec  un  climat  froid  el  bumidt*,  avail  fait  trouver  par 
les  jardiniers,  d^s  'la  fin  du  xy^  si6cle>  ces  couches,  ces  ch&ssis, 
ces  serres  qui  permetlaient  de  conserver  et  de  multiplier  les 
plantes  les  plus  dilicates. 

Bernard  de  Palissi  aYait  donn^,  dans  ses  llvres  et  dans  sea 
lemons,  des  principes  am^liorateurs  pour  la  culture  des  ileurs  et 
rornementation  desjardins. 

En  1560,  riialie  poss^dait  d^jk  plus  de  cinquante  jardina  bota- 
i^iques.  La  France  nesuivit  pas  immidiatement  ce  mouyement 
scientifiqae.  Ene£fet,  bien  que,  vers  4545>  le  cardinal  du  Bellay, 
^v^que  du  Mans,  eCit  cr^6,  dans  les  environs  de  sa  viile  Episcopate, 
un  jardin  botanique  qu'il  avait  nommE  Toutouia ;  bien  qu'en  4577, 
un  apotbicaire  de  Paris,  Hou^l,  eftt  organist  dans  cette  ville,un 
jardin  de  simples,  comme  il  le  d^nomoiait,  ces  itablissements 
n*etaient  encore,  toutefois,  que  des  institutions  privies,  ouvertes 
h  quelques  savants.  Le  jardin  de  Hou^l  Etait  aitui  rue  de  Lourcine; 
il  fait  actuellement  partie  des  jardins  de  I'Ecoh  Bup6rieure  de 
pharmacie,  dont  I'entrie  est  dans  la  rue  de  I'ArbalMe. 

Pen  aprte  la  creation  de  HouSl,  un  botaniste  passionnE  pour 
r^tude  des  plantes  Etablissait  aussi,  entre  le  Louvre  el  Saint- 
Germain-rAuxerrois,  un  jardin  particulier  qui  devint  bientdt  le 
plus  beau  de  Paris  pour  le  nombre  et  la  yari^ti  des  fleurs.  Ce 
botaniste  Etait  Jean  Robin.  De  nombreux  voyages  lui  avaient 
permis  de  recueillir  une  grande  quantity  de  plantes  nouvelles 
qu'il  culiivait  moins  comme  Etude,  toutefois,  qa*en  vue  de  la 
production  florale.  La  Reine  et  les  Dames  de  la  cour  avalent  alors 
pour  passe-temps  les  ouvrages  de  broderie,  et  elles  trouvaient 
chez  Robin  de  gracieux  modiles^  cequi  explique  la  vogue  dont 
jouissait  Tetablissement  de  ce  dernier.  Robin  re{ut  deHenrilll, 
qui  apprEcia  ses  travaux,  la  direction  du  Jardin  da  Louvre  ayec 
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Uiiited'Arboriste  et  simpliciste  du  Roi,  et  Henri  IV  les  lui  con- 
sem.  Jean  Rubin  a  laissi  un  ouvrage  sur  rBorticulture  intitule  : 
Le  Jardindu  roi  trh-chreiien  Henri  7F(in-folio,  <604).  Aprfes 
avoir  prescrit^  en  \  593,  la  creation  d'un  jardin  bolanique  a  Mont- 
pellier,  Henri  IV  favorisa  celle  du  jardin  botanique  de  la  Faculte 
de  M^decine  de  Paris,  en  accordant^  pour  Tinstaller,  un  petit 
encloB  ajant  d^pendu  du  college  de  Clermont.  Le  30  octobre  4597, 
le  doyen  de  la  faculty  fit  avec  Jean  Robin  un  traits  pour  Torga- 
nisation  de  ce  jardin.  G'est  \h  que  Robin  planta  le  premier  Faux- 
Acacia,  appel^  plus  lard  Robinier,  qui  ait  exists  en  France.  II 
Tavait  obtena  de  graines  tiroes  de  la  Virginie,  alors  assez  ricem- 
ment  d^couyerte  par  Vespasien  Pobin,  eon  fils  ouson  neveu. 

Les  travaux  d'OIiyier  de  Serres  sont  exposes  daos  son  TMdtre 
4t Agrictilture fOVLymge  trop  connu  pour  qull  soit  nteessaire  d'en 
coDstater  une  fois  de  plus  le  m^rite.  Les  jardin'iers  d*Henri  IV, 
TroDcat  et  Claude  Mollet,  furent  sp^cialement  charges d'appliquer 
dans  les  jardins  rjyaux  les  theories  et  les  conseils  d*01ivier  de 
Serres. 

Les  trois  Mollet  furent  des  praticiens  remarquables ;  le  pre-- 
mier,  jdrdinier  du  due  d'Aumale  k  Anet,  avait  rassembli,  dans  le 
pare  de  ce  ch&teau,  beaucoup  de  plantes  nouvelles.  Son  fils, 
Claude,  qui  fut  le  pricurseur  deLe  Ndtre  et  de  La  Quinlinie, avait 
.M  employ^,  en  4595,  par  Henri  IV,  pour  soigner  le  pare  de  Fon« 
tainebleau  et  refaire  les  jardins  de  la  terrasse  de  Saint-Germain. 
Ce  fut  Claude  Mollet  qui  inventa  les  cbmpartiments  dits  i  brode- 
ries.  Enfin  Andr^,  fits  de  Claude,  succMa  k  ce  dernier  dans  sa 
charge  deJardinier  du  Roi  Louis  XIII;  mais  ^tantpass^,  en  4638, 
au  service  de  Jacques  I*%  roi  d*Angleterre,  il  fut  remplaci  comma 
intendant  des  Jardins  du  Roi,  par  Jacques  Boyceau. 

Pea  aprte  parurent  deux  hommes,  Le  N6tre  et  La  Quintinie, 
qoiallaient  donner  une  grande  impulsion  auz  diverses  branches 
de  THorticulture,  Tun  comme  architecte,  rautrecommejardinier. 

Andr^  LeN6tre,  n6  k  Pads,  en  1613,  n*agitpas  sur  la  pratique 
mftme  de  Tart  horticole,  mais  il  cria  un  champ  sur  lequel  cet  art 
devait  s*exercer.  La  Quintinie  complita  Toauvre,  en  transformant 
en  one  science  Tart  riduit  jusqu'ici  A  an  simple  metier.  Colbert 
eut  le  mteite  d*appricier  le  g6nie  et  le  talent  de  ces  deux  hommes, 
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et  de  leur  fournir  les  moyens  de  les  inettre  en  Iumi5re.  II  ayait 
vu  et  admir^  le  magaifiqae  pare  de  Vaux  ex^cut^  pour  Fouquet 
par  Le  N6tre.  II  proposa  au  Roi  de  confier  k  ce  dernier  le  pare  qui 
devait  entourer  le  chftteau  de  Yersailles.  boiiis  XIV  accepts,  et 
Le  NAtre  eut  toate  liberty  pour  ex^cuter  ce  travail.  II  se  mit  a 
Tceuvre,  dessina  et  fit  planter  ces  jardins  qui  frapp^rent  alon 
d'admiration  non-seulement  la  France^  mais  encore  i'Europe  en- 
ti^re.  Les  pares  de  Versailles,  du  Grand-Trianon,  de  GhantiUy,  de 
Saint-Germain  et  de  Meudon  oii  il  appliqua  les  r^les  de  la  r^ga- 
larit^  de  Tornementation  exag^ries,  furent  consid^ris,  k  cette 
£poque,  comme  autant  de  merveilles  sup^rieures  mkiae  aax  r^its 
fabuleux  des  bistoriens  sur  les  c^l^bres  jardins  de  Babylone,  et 
leur  reputation  d&ermina  ce  goftt  pour  les  jardins,  dits  d  la  Fran- 
fam,  qui  se  r^pandit  chez  toutes  les  nations  voisines.  La  r^ala- 
rite  devinl  k  la  mode;  Le  Ndtre  futappeie  en  Angleterre^  en  Italie 
et  en  AUemagne  pour  y  creer  des  pares  01^  il  reproduisit,  mais  avec 
moins  de  magnificence,  Tordonnance  pompepe  de  Versailles. 
Le  Ndtre  laissa  des  Aleves  c^lebres  qui  continu^rentses  traditions : 
Druze,  dessinateur  des  jardins  de  Harly,  Desgodets,  DeziJiier, 
d'Argenville,  etc.,  etc. 

Colbert  ne  se  borna  pas  k  faire  ex^cuter  de  grands  travaux 
d'Horticulture ;  il  youlut  populariser  les  prrncipes  de  cette  indos- 
trie.  II  avait  confi6  k  La  Quintinie,  agronome  distingue  de  Tepo* 
que,  la  creation  du  Potager  royal  de  Versailles,  et  la  direction  des 
cultures  du  Grand-Trianon;  il  le  cbargea  du  soin  de  rediger  et  de 
publier  un  ouvrage  dans  lequel  Tauteur  devait  retracer  les  regies 
k  suivre  pour  Tetablissement  et  Tentretien  des  jardins  et  des  ver- 
gers, ainsi  que  pour  la  culture  des  fruits  et  des  flenrs.  Get  ouvrage 
parut  en  4680,  sous  le  titre ;  Instruction  pour  les  Jardins  fruitiert 
et  potagers.  La  QuintiniiB  avait  sous  ses  ordres,  comme  jardinier, 
k  Trianon,  Le  Bouteux,  praticien  ceiebre. 

Sous  le  r6gne  de  Louis  XV,  dont  le  premier  jardinier  s*appelait 
Richard,  fut  creee  une  l^cole  d'Horticulture  dans  les  circonstances 
suivantes :  un  agronome,  Moreau  de  la  Rochette,  avait  achete, 
pres  de  Mclun,  un  domaine  de  200  hectares  environ,  dont  le  sol 
pierreux  rendait  la  culture  a  peu  pris  nulle.  II  le  fit  labourer 
profondement  et  y  sema  ou  planta  des  arbres  de  toute  esptee. 
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C'itait  la  plus  vaste  p^pini^re  qu^il  y  eti  alors  eo  France;  elle 
riussit:  Moreau  mil  son  ^tabiissement  k  la  dispo'Bition  du  Gouver- 
nemeat.  Le  9  fevrier  1767,  le  roi  signaun  arr6t  da  donseil  qai 
prescrivait  la  creation,  snr  le  domainede  laRochette,  d'une  pepl- 
Diere  de  plants  d'arbres  forestiers,  d'arbres  fruitiers,  d'arbres 
Strangers  et  d'arbres  d'alignement  destines  k  fttre  distribues  gra- 
taitement^  savoir  :  les  arbres  fruitiers,  principalement  auz  gens 
de  la  campagne,  et  les  autres,  k  toas  ceux  qui  se  proposeraient  de 
faire  des  plantations. 

La  p^piniere  devait  kite  culliv^e  par  cinquanteenfants  trouv^s, 
parmi  lesquels  on  tirait  les  sujets  charges  de  cultiver  et  de  diriger 
les  autres  p^piniires  que  le  roi  se  proposait  d'^tablir  dans  diffe- 
rentes  provinces  du  royaume.  Ges  enfants  restaientdans  )a  pepi- 
ni^re^cole  jusqu'a  I'ftge  de  25  ans^  et  devenaient  alors  maitres- 
pepiniers,  s'il  y  avait  des  places  vacantesy  ou  recevaient  une  gra- 
tification de  300  livres.  Malheureusement  les  enibarras  du  Tr^sour 
ne  laissferent  a  ces  etablissements  qu'une  existence  ^ph^m^re;  ih 
furent  supprimes  en  4780.  Cependantla  cr^tion  de  Moreau  avait 
donn6  des  r^sultats  qui  compensaient  largement  les  sacrifices  du 
Gouvernement.  En  efiet^  il  ^tait  sort!  de  sa  p^pini^re,  de  1767  k 
4780,  745  831  arbres  d'agrement,  Oimes,  Tilleuls,  Prunes,  etc.; 
104  880  arbres  fruitiers  distribues  gratuitement  k  des  cultivateurs 
et  102  2S0  arbres  Strangers,  Robiniers,  Platanes,  Gatalpas^  Sapins, 
PinSy  etc.  £nfin>  il  existait,  au  moment  de  la  suppression: 
1118^  arbres  fruitiers,  25  360  arbres  d'alignement,  64  215  ar- 
bres Strangers,  66  694  arbres  verts,  25  420  arbustes  a  fleurs,  tons 
en  etat  d'&tre  livres,  et  7  131  600  plants  d'artres  de  toute  esp^ce. 
*    Les  jardins  sym^triques  et  d^cor^  k  la  mani^re  de  Le  Kdtre 
restirent  k  la  mode  jusque  vers  la  moiti^  du  xviu*  sidcle.  A  cette 
^poque,  Tarcbitecture  horticole  subit  une  veritable  revolution.  Ge 
fut  Tanglais  William  Kent,  peinlre,  architecte  et  jardinier,  qui 
opira  cetle  transformation.  Au  contraire  de  Le  N6tre  qui  voul&it 
toujours  asservir  la  nature  k  Tart^  Kent  s'attacha  k  ne  reproduire 
que  la  nature  et  k  chercher  ses  e£fets  dans  les  in^galites  et  les  op- 
positions qn'elle  pr^sente.  La  metbode  architectu4*&Ie  rurale  de 
Kent  progressa  et  se  vulgarisa  par  les  soins  de  ses  ilkves,  notam- 
ment  Henry  Englefleld  et  Brown ;  devenant  k  son  tour  k  la  mode, 
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elle  d^trAna  partautlesystemede  Le  Ndtre  dont  alors  onin^connQt, 
par  TexagdratioQ  ordinaire  auz  reactions,  Jusqu'aux  beaut^squ*il 
renferme.  En  France^  les  pares  du  Petit-Trianon  et  de  Monceaux 
furent  lea  specimens  les  plus  saillants  de  la  m^lhode  nonvelle. 

Sous  le  r^gne  de  Louis  XVI  qui  seconds,  comma  on  le  salt,  les 
efforts  de  Parmentier  pour  la  vulgarisation  de  la  Pomme  de  terre, 
la  science  borticole  fut  professio  avec  an  grand  ^clat  par  Andr^ 
Tbouin.  A  la  mfime  ^poque,  le  Potager  du  Roi,  a  Versailles,  et  le 
jardin  du  cti4!eau  de  Ghoisy-le-Roi  ^taient  ^galement  de  T^rit«bles 
icoles  d'Horticulture  oil  brilla  notamment  le  jardinier  Barihelemi 
£di.  ToutefoiSy  aucun  cours  public  n'^tait  ouvert  dans  ces  derniers 
^tablissementSy  oii  Ton  se  bornait  a  former  des  jardiniers  par  la 
pratique. 

II  ne  suffisait  pas,  cependant,  que  la  science  borticole  fAt  yuI- 
garisie ;  il  fallait  que  le  goAt  des  fleurs  fAt  lui-m(me  popularise. 
Ce  fut  roeuvre  a  laquelle^  la  premiere,  la  reine  Marie-Antoinette 
s'altacba  avec  une  sorte  de  passion.  Elle  confia  la  direction  dupare 
du  Petit-Trianon  dcssini  k  Tanglaise  k  Micbel-Antoine  Richard, 
sons  le  contrAle  d*Andri  Tboain.  En  4792,  Trianon  fut  dilaissd 
comme  les  aulres  ch&teaux  et  pares  royaux.  Tbouin^  de  son  cAt^, 
dut  cesserson  coursau  Jardin  des  Plantes.  Maisdis  que  Tordrefut 
r^tabli,  de  nouveaux  elements  d'enseignement  borticole  se  produi« 
sirent.  Tbouin  recommen^a  ses  lemons  an  Jardin  des  Plantes;  en 
mime  temps  Hervy,  k  la  Pipiniire  du  Luxembourg,  ain&i  que  Da* 
petit-Tbouars,  k  celle  du  Roule,  ouvrirent  des  ^coles  de  jardi- 
nage ;  en  outre,  Timp^ratrice  Jos^pbine  reprit^  k  la  llalmaison, 
la  tradition  de  Marie-Antoinette,  en  donnant  m6me  k  la  caltnre 
des  fleurs  un  plus  large  diveloppement.  La  Malmaison,  dont  la 
direction  itait  confine  a  M.  de  Bonpland,  intendant  dea  domaines 
et  jardins  de  Tlmp^ratriee,  fut  alors  le  siege  d'une  yirilable  icoU 
pratique  de  laquelie  sortirent  des  sujets  distingu^s,  entre  autres 
Gabriel,  qui  devint  cbef  jardinier-flenriste  an  cbiteau  de  Saint- 
Cloud,  en  1810.  A^acbute  du  premier  Empire,  laMalmaitcm 
fut  abandonn^e,  et  ses  p^piniires,  ainsi  que  ses  collections  de 
Hears  rares  se  trouv^rent  dispers^es.  Mais  les  conn  publics  ouverU, 
lea  riebesses  V^g^tales  ripandues  dans  le  pays  ainsi  que  le  gofit  dei 
flears  propag^  partout,  itaient  des  Aliments  de  progr6s  dont  la 
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science  horticole  devait  b^n^flcier;  aussi  ne  cessa-t-elle,  depiiis 
I&rs,  de  se  developper  avee  uoegrande  rapidity. 

Nous  ne  suivrons  pas  an  delk  de  I'ann^e  1815  M.  Mauguin 
dans  son  aperqu  historique  sur  Thorticulture  francaise;  il  le  con- 
tinue jusqu'^  nos  jours ;  mais  les  faits  qu'il  expose  sont  trop  connns 
de  vous  pour  qu'il  soil  utile  de  les  insurer  dans  notre  Journal  qui 
renferme  certainement  tout  ce  qui  s*est  ditetfait,  au  point  devue 
horticole,  depuis  le  commencement  du  si^cle.  En  resume,  Mes- 
sieurs, bien  que  je  n'aie  pu  Tous  signaler  qu'une  faible  partie  du 
livre  de  M.  Mauguin,  j*espire  yous  avoir  convaincus  que  cet  ou- 
vrage  est  excellent  et  m^rite  bien  d'etre  distin^u^  par  notre  So- 
ciite.  Mais  quelle  recompense  faudrait-il  lai  attribuer?  Evideroment 
une  desplus  hautes  si,  comme  la  Society  ccntrale  d'AgricultUre 
de  France,  on  examine  ToBuvre  dans  son  ensemble,  c'est-k-dire 
sans  distinction  entre  ce  qui  int^resso  Tagriculture  et  ce  qui  est 
special  k  rhorticulture.  Mais  on  pent  se  demander  si  les  usages  et 
les  traditions  de  notre  Soci^t^  ne  Tobligent  pas  k  faire  cctte  divi- 
sion et  k  ne  tenir  compte  que  des  services  rendus  k  rhorticulture 
(oule  seule. 

Votre  Commission  des  Recompenses  se  proBoncera  sur  cette 
question  delicate,  si,  comme  j*ai  I'honneur  de  vous  le  proposer, 
voQS  voulez  bien  lui  renvoyer  ce  Rapport  ainsi  qu*4  la  Commission 
de  Redaction. 


RiLPPORT  sua  LES  B^GONJAS  TUBEREUX  OBTENUS  DE  SSMIS  ■ 

PAR  M.  A.  Malet,  au  Plkssis-Piquet. 
M.  Ic  docleur  Eugene  Fourrier,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Le  Rapport  que  j'ai  Thonneur  de  soumettre  k  votre  apprecia- 
tion est  celai  d'une  Commission  nommee  par  M.  le  President  du 
Comite  de  Floriculture  pour  visiter  les  cultures  de  Begonias  tu- 
bereux  de  M.  A.  Malet^  au  Plessis-f^iquet.  Cette  Commission, 
composee  de  MM.  Bauer,  Bourdin,  Gustave  Fontaine,  Gainie, 
Alexandi*e  (Jules),  Lequin  (Eng.),  Petit,  Pigny  fils,  Tabernat  el 
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Foamier  (Eug.),  Rapporteur,  s'est  r^unie,  le  48  mars,  chez 
M.  Mal6t(4). 

Blie  n'avait  pas  pr^cisi^ment  pour  but  de  constater  la  belle 
culture  des  Begont\  dans  laquelle  on  salt  depuis  loDgtemps  que 
M.  Malet  est  des  plus  experts,  et  qui  a  &i&  de  sa  part  Tobjet  d  une 
note  speciale  dans  le  Journal  de  la  Sociite  (4873,  p.  572). 

EUe  tenait  k  examiner,  sur  sa  demande,  les  gains  nouveaui 
obtenuspar  lui,  4  Taidedu  semis  et  de  Tbybrldation,  dausce 
groupe  considerable  des  B^goAias  tub^reux,  qui  devient  chaque 
jour  plus  compliqui. 

EUe  ayait  d^j^  M  pr^c^dde  chez  M.  Malet  par  deux  Commis- 
sions^ dont  les  Rapports  se  trouvent  au  Journal  de  laSociiti 
prteentis,  le  premier  par  M.  Y.  Lesueur  (4873,  p.  1574),  le 
deuxi^me,  par  M.  Em.  Chat^  (4875,  p.  676).  Ceux  d'entrenous 
qui  compareront  le  ton  de  ces  deux  Rapports  reconnattront  faci- 
lement  T^loge  plus  accentu^  du  second,  iloge  que  ce  troisieme 
Rapport  accentuera  encore  davantage,  M.  Malet  ^tant  toujours  en 
progres  sur  lui-mSne.  Non-seulement  votre  Commission  a  iXi 
heureuse  de  constater  et  de  vous  faire  appr^cier  ces  progref, 
mais  elle  I'a  6i6  davantage  de  recevoir  de  la  bouche  de  notre  hono- 
rable Vice-President  des  documents  exacts  sur  la  nature  des  hy- 
bridations  auxquelles  il  a  dft  ses  gains  les  plus  intiressants. 
.Cette  franchise,  bien  digne  de  susciter  des  imitateurs>  a  plac6 
vos  Commissaires  en  face  d*un  probl^me  encore  a  peine  aborde, 
pour  la  solution  duquel  M.  Halet  leur  fournissait  des  elements 
precieux  et  inatlendus.  Je  veux  parler  de  I'origine  et  des  varia- 
tions des  Begonias  tub^reux.  La  Commission  n'a  pas  voulu  laisser 
se  perdre  une  source  aussi  importante  de  renseignements^  et, 
pour  mieux  I'utiliser  en  Taugmentant,  elle  a  sur-k-champ  dteidi 
que  sesMembres  r^uniraient  sur  ce^sujet  tous  les  documents  i 
leur  port^e,  en  solliciteraient  de  leurs  amis,  et  a  charg6  son  Rap- 
porteur de  les  mettre  en  prdre.  11  lui  a  paru  que  les  travaux  de 
M.  Halet  recevraient  d*elle  une  consecration  plus  entiire  et  plus 
legitime  qaand  il  lui  serait  possible,  apris  un  examen  approfondi 
d'un  groupe  aajourd'hui  assez  confus,  de  montrer  sur  quels 

(4)  L'inierfit  de  celte  visile  avait  porte  M.  Drouet,  inspeclcur  des  pares 
et  plantations  de  la  yille  de  Paris,  k  s'adjoindre  k  la  Commission. 
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points  precis  cet  .  habile  horticuUeur  avait  fait  porter  le  perfec- 
tionnement  de  ces  belles  plantes. 

L*origine  des  Begonias  tab6reux  remonte  h  ribtroduction  de 
certaines  espies  ezotiquesqui  onl  donn^^  kla  suite  de  semis  et  de 
croisement8»  les  yari^t^s  actuelles.  Ces  esptees  sont  toutes  origi* 
naires  de  TAm^riqae  m^ridionale,  et  (poar  parler  avec  plus  de 
pricisiOD)  de  Tun  ou  de  Fautre  versaut  de  la  chatue  des  Andes,  oil 
elles  se  Irouvent  presque  toutes  sur  le  versant  oriental  de  la  chalne, 
en  BoUyie,  k  des  altitudes  de  2  000,  3  000  metres  et  plus  encore. 
Ces  espfeces  sont  aujourd^ui  au  nombre  de  ooze,  dont  quatre 
principales,  les  Begonia  boUviensis^  P^arcei,  Vettchii  et  rosae^ 
flora,  el  septqu'il  importait  aussi,  pourfttre  complcit,  d'^num^rer 
dans  ce  Rapport,  savoir :  les  Begonia  octopetala,  rosacea,  Clarkei, 
geraniifolta,  cinnabarina,  Bavisi^  et  Frosbelii.  Je  dois  donner  icj 
quelques  details  sur  chacune  d'elles,  en  les  nommant  seloa  I'ordre 
de  leur  introduction. 

La  plus  ancienne  t^X\^BegoniaoctopetalaVEi&^,yStirp,nov,y\ 01 ; 
Flore  des  serves,  tab.  2056-2057  grandifloraKjuovft.  et  West., 
The  Floral  Cabinet^  I,  p.  5< ,  lab.  25),  r^cemment  introduit  k  nou- 
veau  du  PSrou  par  M.  Roezl.  Cette  espece,  que  j'ai  vue  vivante 
chez  M.  Thibaut,  fleurit  rarement,  et  il  n'est  pas  probable  qu'elle 
soit  pour  beauGOup  dans  les  bybridations. 

Le  B,  geraniifolia  EoLR.,  Bot,  Mag.,  idih.  connu  aussi 
depuis  longtemps,  a  ^t^  retrouv6,en  1876,  par  M.  Ed.  Andr6,  sur 
le  mont  AmancaSs  pres  de  Lima. 

Le  B.  einnabarinaEooK.  f.,  BoC.  Mag.^  tab.  4483;  Paxton, 
J/ag.  o/jBo/.,  septembre  1849,  p.  228,  cum  icone  et  p.  253; 
Flore  des  serres,  1849,  tab.  530,  non  V.  Lemoine  {B.  auraniiaca 
Hort.  olim),  originaire  de  Bolivie  oil  Weddell  Ta  plusieurs  fois 
rencontr^y  a  introduit  par  Bridges  en  Angleterre  oii  il  a  fleuri 
chez  M.  Henderson,  d&s  1848.  II  faut  se  garder  de  confondre  cette 
esptee  avec  un  bybride  obtenu  par  M.  V.  Lemoine  et  d^sign^ 
par  lui  sous  le  m6me  nom  de  cinnabartna^  sur  lequel  je  revien- 
drai  plus  loin. 

Le  jB.  rosacea  Putz.,  FL  des  Serres,  tab.  1194,  originaire  des 
Llanos  de  ia  Nouvelle-Grenade,  a  fleuri  jadis  dans  les  serres  de 
^Iglque  oi  je  ne  sais  s'il  existe  encore.  Cest  TespSce  qui  a  la 
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patrie  la  plas  chaude ;  elle  appartient  k  la  region  des  Palmiers  et 
des  grandes  AroiJ^es,  el  ne  saurait,  com  me  sesToisines,  secon« 
tenter  de  laserre  froide  pendant  lliiver. 

Le  jB.  Pearcet  Hook,  f.,  Bot.  Mag,,  tab.  5545,  recueilli  ila 
Paz  (4),  en  Bolivie,  par  M.  Pearce  et  introduitparlui  dans  Tita- 
blissement  de  MM.  Yeitch,  a  M  yendu'par  ces  habiles  horticnl* 
teurs,  d^s  4866.  II  est  n^cessaire  de  faire  remarquer  ici  que  le  B, 
Pearcet  n'a  pas  loujours  ^te  va  identiqae  k  lui-mftme  par  les 
borticulteurs  qui  Tent  poss^de.  M.  Fontaine,  de  Bourg-la-Reine, 
a  bien  mis  sous  les  yeux  da  Gomit^  le  vrai  type  sauvage  de  Tes- 
pice,  k  feuilles  et  &  fleors  petites,  i  tiges  grfiles,  tombantes.  U 
forme  d^crite  dans  les  catalogues  des  borticultdurs,  et  notam- 
ment  dans  celui  de  M.  Lemoine  pour  4867,  est  le  B.  Pearcei 
VAT.  grandiflora  W.  Bull,  Cat.  de  4878,  p.  487,  dej^i  modittd 
par  la  culture,  et  tel  qa'il  conviendrait  de  Temployer  dans  les 
experiences  d*bybridation  (S). 

M,  Kegel  a  figure  dans  le  6^arr^/Zora,  1868,  tab.  566,  le  type 
que  nous  avons  vu.  La  figure  du  Botanical  Magazine  en  prisente 
Tespftce  plus  developp^e,  ^fleursplus  larges,  qui  est  d^ji  lejB^. 
Pearcei  var.  grandi flora.  La  plante  figurSe  par  H.  Regel  venait 
de  retablissement  de  MM.  Haage  et  Scbmit,  d'Erfurth.  H.  Regel 
a  fait  remarquer  lui-m6mri  que  cette  plante  s'^cartait  par  plusieurs 
caractires  de  celle  de  M.  Hooker,  qu'il  avait  obtenue  egalement 
de  semences.  Celle  de  Ktw  avait  des  feuilles  plus  aigue  % 

Le  B.  bolivienisAL?E.  DC,  Prod.,  XV, sect.  p.  287;  Gardn  . 
Ckron.,  4867,  p.  544;  Bot. Mag.,  4867,  tab.  5657;  Fhredesserres, 
tab.  4723;  Belgique  horticok,  486S,  tab.  5,  deco  ivertea  Bolivia 
par  Weddell  et  introduit  vingt  ans  plus  tard  par  M.  Pearce  chez 
MM.  Veilcb,  a  et5  prisenti  par  ceux-ci  i  TExposition  aniverselle» 
en  4867  ;  on  se  rappelle  encore  quel  intirftt  il  y  excita.  II  fat 
distribu^  aux  amateurs  par  MM.  Yeitch,  en  4868. 

(4)  Oa  Bait  que  TaUilude  de  ce  poiat  est  considerable,  ce  qui  a  fait  pri- 
samer  la  rualicili  de  Teipdce.  Mais  venait-elle  r^ellement  de  la  Pas  et 
OOQ  pas  de  quelquc  yali^eyoisiDe  et  plus  chaade? 

(t)  Lea  hybrides  obtenuB  par  le  B .  Pearcei  type  oot  lea  fleurs  trop  pe- 
tites et  les  tiges  trop  inolles :  t^moins  les  B^gooiaa  blancs  prisent^s  der- 
oidremoQt  au  Comity  par  M.  Footaioe,  de  Sceaux. 
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11  importe  de  ne  pas  confondre  cette  esp^ce  avec  le  B.  boliviana 
HorTm  qui  a  £t6  jadis  ddtiv^  sous  ce  nom  dans  1&!  serres  de  la 
▼ille  de  Paris  (Voy.  Ed.  Andr^,  Revue  horticoley  1860,  p.  6216,  et 
Lesplantes  d  feuillage  ornemental,  p,  1 04)  et  qui  dcit  6tre  rapporti 
soil  aa  B.  macrophylla  Dbt.,  soit  &  une  espke  voisine  de  celui-ci. 

MM.  Yeitch  out  encore  mis  au  commerce,  en  4868,  les  deux 
esp^ces  suivantes  : 

B.  FeiVcA«  Book. L^Gardn.Chron.^  1867,p.734,  cum  ic.xylogr,; 
Bot.  Mag,,  sept.  4867,  tab.  5663;  Belgigue  hortkole,  4868,  tab.  6  : 
lllustr.  hori,,  t.  XV,  tab.  654  ;  Florist  and  PomologUt,  new  ser., 
1.;  Flore  des  serres,  mai  4878,  tab.  23116;  et 

B.  rosx flora  Book.  f. J  Bot.  Mag.,  d6c.  1867,  tab,  5680 ; 
gique  horticole,  1868,  tab.  7;  Illustr.hort,,  XV,  tab.  550  ;  Florist 
and  Pomdogist,  new  ser.,  I. 

Ces  deux  esp^ces  ont  et6  trouv^es  dans  les  Andes,  k  des  hau- 
teurs de  plus  de  3O0O  metres,  ce  qui  a  fait  croire,  mais  un  pen  & 
tort,  k  leur  rusticity.  Nous  croyons  sayoir  qu*en  Aogleterre  il  y  a 
eu  plusieurs  m^comptes  sur  ce  point. 

On  connait  ces  deux  esp^ces  remarquables  par  Tabsence  de 
tige,  par  la  force  de  leurs  hampes  radicales  droites,  qui  different 
Tune  de  Tautre  par  la  couleur  de  leurs  fleurs,  d'un  rouge  ardent 
chez  le  B.  Veitchii,  d'un  rose  franc  chez  le  B.  rosae flora.  Qaelques- 
uns  d'entre  tous  pourront  s*^tonner  de  m  entendre  attribuer 
cette  couleur  au  B.  rosae flora;  leur  itonnement  seralt  justifiS, 
parce  quMl  existe  chez  quelques  horticulteurs  des  environs  de 
Paris,  sous  le  nom  de  B.  rosx flora,  une  plante  qui  n'est  pas  cette 
esp^ce,  eiqui  m^riterait  sans  doute  d'6lre  decrite  sur  leyif,  ce 
que  la  saison  ne  permet  plus.  Gette  obseiyatioo,  -  confirm^  par 
mes  propres  observations,  est  de  M.  H^rincq. 

Le*.  Clarkei  Hook,  f.,  Bot,  Mag.,  noy,  4867,  tab.  5675; 
Belgtquehorticole,  4868,  tab.  8,  esp^ce  de  Bolivie  comme  les  pr6- 
e^dentes,  vue  et  recueillie  k  Scrata  par  M.  Handon,  qui  a  fleuri 
en  Angleterre  pour  la  premiere  fois  chez  le  major  Trevor  Clarke, 
ef  dont  je  ne  reparlerai  plus  dans  ce  Rapport,  offre  la  v^g^tation 
do  B.  boliviensts  avec  les  fleurs  de  la  forme  de  celles  du  B,  Veitchu\ 
d*un  rouge  saumon6  et  les  feuilles  analogues  aussi  k  celles  da 
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cette  derni^re  espice,  maift  plus  grandes  et  d^poanrues  de  ma- 
cules rouges.  Ce  type  serait  pris  dans  nos  jardius  pour  un  hybride. 
Ilneserait  pas  impossible  quece  ttt  an  hybride  naturel,  ainsi 
qu'on  en  a.  observe  plusieurs. 

Les  espfeces  dont  il  me  resle  k  parler  sont  beaucoup  plus  ri- 
centes  : 

Le  B.  Frcebelit  A.  DC.  Gard.  CAron.,  4874,  t.  11,  p.  532; 
Gartenflora,  oct.  i  874  et  mai  \  876,  tab.  864 ;  Illustr.  hortic. ,  i  875, 
p.  470,  lab.  223,  mis  au  commerce  parM.  Froebei,  de  Zurich, 
croit  k  une  grande  hauteur  dans  les  Andes,  ou  il  a  Hi  rencontr^ 
k  2  800  m^tr.  par  M.  Ed.  Andr^,  aux  environs  de  (Gruaranda,  sur 
le  pied  occidental  du  Chimborazo.  II  en  existe  une  variety  blanche 
nomm^e  Mont-Blanc. 

Le  B,  Davisi  Hook.,  Bot.  Mag,^  tab.  6252;  Fhral  Magazine, 
oct.  4876,  tab.  234  ;  Belgigue  horticole^\%n^  tab.  42,  a  6t6  trouv6 
au  Perou  pr^s  de  Ghupe,  k  une  altitude  de  plus  de  3  000  metr., 
par  M.  Davis,  collecteur  de  MM.  Veitch,  et  pr^sent^  k  !a  Society 
d' Horticulture  de  Loadres,  le  2  aoftt  4876.  Cette  espece,  qui  ne 
parait  pas  encore  avoir  et6  vue  vivante  en  France,  se  distingue 
par  la  grandeur  de  ses  fleurs  d'un  rouge  orang6,  et  par  la  telLle 
rouge  que  pr6§entent  ses  feuilies  sur  leur  face  inf^rieure.  II  faat 
se  garder  de  la  confondre  avec  une  vari^td  horticoledu  B.  insignis 
A6]k  connue  sous  le  nom  de  DavisL 

Le  B.  racemiflora  Obtgies,  in  Lem.,  Ca/.,  janv.  4877,  no  75, 
p.  7,  qui  est  encore  k  peine  connu,  et  qui  a  Hi  class6  parmi  les 
Begonias  tub^reux,  neleur  appartient  probablement  pas,  d*abord 
parce  qu'il  est  originaire  du  Mexique,  et  que  M.  Lemoine,  malgr^ 
son  .habilet^,  a  tent^  vainement  de  Tbybrider  avec  les  autres  ta- 
bereux.  11  est  d'ailleurs  mediocre  au  point  de  vue.d^coratif. 

Ces  ODze  esp^ces  (ainsi  que  quelques  autres  d^crites  dans  les  r^- 
p  ertoires  de  botanique,  que  je  n'indique  pas  ici  parce  qu'elles  ne 
sont  pas  dans  les  cultures)  appartenaient  toutes  a.  une  section 
naturelle  du  genre  Begonia.  Cette  seption  n'est  pas  caract^ris^e 
dans  les  monographies  spiciales.  Si  I  on  s'en  riftre  k  celle  de  Riot* 
zsch,  ontrouve  les  Begonias  tub^reux  diss^min^s  dans  les  trois 
genres  Huszia,  Evpetalum  et  Barya  de  cette  monographie;  en- 
core 11  y  aurait-il  des  esp6ce?,  comme  le  B.  Frcebelit,  qui  n*en- 
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treraient  dans  aucune  des  trois  et  qui  n^essiteraient  de  RIotzsch, 
s'fl  etait  encore  de  ce  monde,  i*^tablissemeut  d'un  quarante-troi - 
si^me  genre  de  B^goniac^es,  ce  ^  quoi  cet  infatigable  descripteur 
se  resottdrait  imm^diatement  et  bien  volontiers.  Nous  serons  loin 
desuivre  lebotaniste  de  Berlin  dans  cette  pulverisation. 

Si  nous  consultons  ie  Prodromm,  nous  verrons  la  plupart  des 
genres  de  Klotzsch  conserves  k  titre  de  sections,  et  les  Begonias 
tubdreux^  quis'hybrident  si  faciiement  entreeux,  r^partis  par  con- 
sequent entre  trois  de  ces  sections.  Le  sentiment  universel  des 
horticulteurs  proteste  contre  cette  separation,  et  ce  sentiment 
e^t  evidemment  juste  et  fonde  sur  I'intuition  de  la  v^rite  natu- 
relle,  puisqu'il  existe  chez  tous  les  Begonias  tub^reux  un  ensem- 
ble de  caractires  facile  k  appr^cier  et  k  expniner  pour  le  bota- 
niste,  qui  n*appartient  a  aucun  autre  type  de  Timmense  genre 
Begonia.  Et  ici.  voire  Rapporteur  a  besoin  de  s'expliquer  immedia- 
tement  pour  bien  faire  comprendre  toute  sa  pens^e. 

Quand  nous  parlous,  dans  notre  Comite,  de  Begonias  tub^reux, 
nous  nous  entendons  parfaitement,  et  nous  savons  bien  qu'il 
existe  des  espices  de  Begonias  pourvues  de  tubercules  et  qui  ne 
rentrent  point  dans  ce  groupe  :  par  exemple  le  Begonia  discolor, 
le  B.  dtversifolia,  \qB.  Weltoniensis  et  tant  d'autres.Ilsn'y  appar- 
tiennent  pas  an  point  de  vueborticole;  ils  n'y  appartiennent  pas 
non  plus  au  point  de  vue  botanique ;  ils  ontune  autre  origine,  et 
ne  coQtribuent  pas  k  la  formation  des  bybrides  dont  je  vais  expo- 
ser  rhistoire  et  la  filiation.  Cependant  ce  sont  des  BSgonias,  et 
ils  sont  aussi  tub^reux* 

II  ressort  de  ces  considerations  la  necessity  de  designer  main- 
tenant  les  Begonias  tubereux  des  borticulteurs  par  un  nom  nou- 
veaUy  qui  les  embrasse  tous  et  n'embrasse  qu'eux^  et  qui  consti- 
tue  dans  le  genre  Begonia  nne  section  nouvelle.  Le  nom  nou- 
veau  tire  du  sujet  lul-meme,  ne  ponvait  6tre  que  celui  d'un 
borticulteur,  et  vous  approuverez  tous  voire  Commission  de  vous 
proposer  celui  de  Lemoinea^  en  souvenir  de  I'borticulteur  fran- 
Caisquiale  plus  fait  pour  Tameiioration  de  ces  plantes,  et  qui, 
j*ai  b&te  de  le  dire,  a  fourni  k  voire  Rapporteur,  comme  vous  allez 
rentendre,  des  docujnents  completa  pour  etablir  la  filiation  des 
souveaux  types  sortis  de  ses  cultures. 
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Le  sous-genre  Lemoinea  prend  parfaitement  sa  place  dans  les 
sobdiyisioDS  da  genre  Begonia.  Pour  s*6n  assurer,  il  suffitde  j^- 
ter  les  yeuxsur  le  tableau  ci- joint  qui  montre  la  classification  du 
genre  Begonia  (1 ),  abrig^  au  poin  t  de  vue  horticole. 

Apr^s  rimportant  caract&re  tir^  du  nombre  des  pitales  (2)  de 
la  ileur  femelle,  cette  classification  est  fondle,  k  rexemp!e  de 
Klolzscb,  sur  la  structure  du  stigmate.  Mais  j'ai  tenu  k  fttre  plus 
clair  que  I'auteur  allemand  qui  n'a  p38  M  compris,  mtoie  de 
M.  Hooker. 

sligmate  des  BegoniaQsX  form^  d'un  tissu  papilleux,qui,tan(dt 
recouYre  en  totality  les  styles,  tantftt  forme  autour  d'eux  une  spi- 
rale  k  tours  plus  ou  moins^cart^s.  Cette  spirale  commence  par  un 
fer  k  cheval  qui  embrasse  en  dehors  la  premiere  ou  seulement  la 
seconde  bifurcation  du  style,  et  de  Ik  se  prolonge  en  spirale  ascen- 
dante  autour  de  chaque  branche  du  style  jusqu*k  en  couronner  le 
sommet ;  en  outre,  quand  ce  fer  k  cheval  em  brasse  la  premi^rd 
bifurcation  du  style,  tanl6t  ii  4met,  en  dedans  du  style,  sur  son 
cdte  interne,  un  prolongement  qui  pinitre  jusqu'4  sa  base  et  qui 
doit  avoir  un  r61e  important  dans  h  f^condalion  ;  tantftt,  au 
contraire,  la  spirale  du  tissu  stigmatique  ne  se  prolonge  pas  inf^- 
rieurement  au-dessous  du  fer  k  chevaL  Eii  joignant  k  ces  carac- 


(')  Les  botanistes  verront  que  ce  gcnro  est  compris  avec  leslimiles  que 
lui  a  impos^es  M.  Aiph.  de  CaDdolle,  dans  le  Proiromtis,  et  qui  lui  ont 
6(e  coDserv^es  par  AIM.  Decatsne  et  Le  Mao  at,  dans  le  Traiti  ghi&ral  de 
botanique  anatom'que  et  descriptive.  On  en  cxclut  le  Mezierea  Gaud.; 
le  Casparya  A.  DC. ;  le  Begoniella  Ouv.,  et  un  groupe  del'ile  de  Fer- 
naodo  Po,  que  Je  propose  d'appeler  Insularia,  el  dont  le  fruit  prismalique 
a  4-5  leges  non  allies. 

(i)  Je  sais  parfaitement  que  Fempioi  de  ce  terme  peut  soulerer  dea  ob- 
jections .  Chez  la  fleur  m&le,  k  p^rianthe  tdtram^re  formant  deox  verli- 
cille&  de  Torme  et  parfois  de  coloration  dififdrentes,  il  est  facile  de  distio- 
guer  un  calyce  et  une  corolle,  ce  qu'ont  fail  plusieurs  auteurs.  Chez  Ics 
fleurs  femelles  ^  p6rianthe  pentam^re,  la  distinction  devieot  plus  difficile. 
Si  Ton  rogardc  comme  des  s^pales  les  deux  ^Idmcnls  exl^rieurs  de  ce 
p^rianthe,  comme  des  pdtales  les  deux  plus  intiiieur?,  que  dira-t-on  de 
r^l^menl  interm^diaire  ?  C*est  en  raison  de  ces  difficult^s  qne  j'i  donneici 
le  nom  de  pitales  k  tous  les  ^Idments  du  p^rianlhe  des  BegoniacSes,  comma 
Va  fait  Klo'zi^ch,  dans  sa  mooograpbie  de  cette  famille. 
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t^res  celai  que  fourait  la  ccnsid^ratioa  des  placentas,  oa  obtient 
le  tableau  suivaut : 


Bjsgonu  Plum. 


Fleur 

avec 
pdtales 


5; 
tissa 
tigma  - 
tique 


cad  Qcs. 


PUUycentrum 
{B.  Rex),  etc. 


I  "^O"  '  /persistants  ;  J  ^^^^^  Weltania. 


en 
h^lice 


styles  I  placentas 


{B.  Wello- 
niensii.) 


S;  flenr  femeile' 
avec  p^lales 


ifendus.  Begcniasfrum, 
{B,  semper' 
florens)  etc., 
entiers.  Gurltia, 
{B,tomenlosa) 

ifendus.  TUlelbachia. 
enUers.  Wagineria, 
(B,  seandens). 

Ifendus.  DoneUdia. 
{B,uJmifolia,) 
entiera.  Auguitia. 
{B,  Dregei, 

/fendus.  Cireaudta. 
1  {B.manicalafeic, 
I  entiers.  Haagea, 

(B.  dipelala). 


5;  placentas 


2 ;  placentas 


Le  sous-genre  Lemoinea^  que  nous  pouvons  caractiriser  de  la 
mani&re  suivanie : 

Fleor  mhXe  k  4-8  p6tales,  femeile  &  5  pitales;  placentas  fandus;  styles 
persistants  *,  bandes  de  tissu  stigmatique  entourant  en  fer  k  cheval  le  c6l6 
exteme  de  la  bifarcation  stylaire^  et  montant  en  spirale  le  long  de  ses 
braocbes  pour  en  cpuronner  le  sommet,  sans  descendre  vers  la  base  da 
«tyle,  le  long  de  son  c6t6  interne ;  soacbe  toMreose ;  planle  monoTque. 

contienty  abstraction  faile  des  plantes  d*herbier,  onze  espdces 
aotoellement  en  culture,  que  I'on  pent  classer  suivant  le  tableau 
ci-deseous : 
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Anih&res  ^ 


obo- 
y^s ; 
an- 

droc^ei 


7-8  {Huszia  Kl.). 


ea 

aigrette 
(Huszia 

DC.) 
p6l.  de  . 

lafl. 

m&le 


4; 


1 rouges  / 
ou 
1  roses  */ 

I  jaunes 


B.  octopetala, 
B.  rosacea. 

acaule;  (  glabre^B.  Veitchii. 

ovaird  f  velu   B.  rosm flora. 


fleurs  i  Vcaulescente.    B.  Clarkei, 

Jaunes  B.  Pearcei. 


en  pompon  (Evpetalum  Kl.  non  Lihdl.)   B.  geraniifolia. 


>  en  panache  (Barya  Kl.) 

/  caulescente 


Hnfoires  :  plante      <  acaule ;  feu  illes  ^ 


B.  hoHvieiuis* 
B,  Davtsii. 

I  cr^nel^es  B.  cinnabarina. 


'  emigres.    B,  Frcebelii, 


Haintenant  que  nous  avons  recouna  et  class^  les  espices  da 
groupe  des  Lemoinea^  il  devient  beaucoup  plus  facile  d'aborder 
I'^tude  des  vari^tfe  et  des  hybrides. 

J'ai  dit  d*abord,  et  ezpr^s,  des  varieth.  Eci  effet  les  yariations 
prodigieuses  obtenues  dans  la  posteriti  d*un  petit  nombre  de  ces 
Lemoinea  ne  s'expliquent  pas  seulement  par  Thybridation;  11  sufiii 
de  seiner  dans  iios  serres  les  graines  d'une  plante  provenant  de  la 
region  cinchoniCire  des  Andes,  dans  nn  sol,  k  une  ^poque,  dans 
des  conditions  d'humidit^,  de  temperature  et  de  pression  atmos- 
ph^rique  tout  difl^rentes  de  celies  oil  se  trouve  Tesp^ce  spoatanfey 
pour  que  le  semis  ait  une  tendance  h  varier ;  les  Daiwinisles  di- 
raient :  pour  qu*il  soit  oblige  k  varier,  afin  de  se-mettre  en  har^ 
monie  avec  le  milieu  artificiel  qu'on  lui  atait.  Cette  considirdtion, 
dont  on  paut  lire  les  developpements  dans  le  mSmoire  fort 
connu  de  M.  B.  Verlot,  suffit  pour  expliquer  une  partie  des  varia- 
tions de  nos  Lemoinea, 

Le  premier  exemple  en  a  ^t^  offert,  avant  la  derni^re  guerre, 
presque  h  la  porte  de  Paris,  par  M.  Barr^,  jardinier  k  Puteaux^ 
cbez  M.  Wortb,  qui  obtint,  du  semis  de  graines  du  Begonia 
boliviensis^  une  belle  race,  le  B»  Worthima^  dicrite  sous  ce 
nom  par  M.  Garriire  (Aevue  korticole,  4870,  p.  447,  f.  5).  L'exem* 
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pie  a  M  suivi  sur  une  trts-large  ^chelle,  en  Angleterrre ;  nous 
citerons  k  ce  propos  le  magnifique  B.  Vesuvius  Yeitgh,  issu  du 
B»  boliviensisj  avec  une  fleur  plus  grande  et  tirant  sur  I'orang^, 
qui  obtint  un  dipl6ine  de  I'*  classe  k  TExposition  de  la  SocierS 
d'Uorticulture  de  Londres,  en  septembre  4873,  et  le  B.  bolwten" 
sis  var.  superba  Lem.,  Cat.^  4872,  p.  4.  On  exemple  analogue  et 
bien  authentique  de  ia  formation  des  races  par  la  culture  et  sans 
hybridation  a  M  observe  par  ia  Commission  chez  H.  Malet,  sur 
une  plancbe  sp^ciale  ou  il  n'avait  semi  que  des  graines  du 
B.  Veitchii,  et  d'oti  s'^levaient,  sur  leurs  longues  hampes  radi- 
cales,  des  fleurs  de  nuances  assez  diff^rentes^  entre  auties  une 
yariit^  (1)  dont  le  coloris,  perdant  le  ton  franchement  ^carlate  du 
B.  Veitchii,  se  teintait  d'orang^y  et  semblait  passer  an  B.  cin- 
nabarim.  Nous  avons  d^ji  citd  plus  haut  le  B.  Pearcet  var. 
grandiflora^  comme  specimen  d'une  race  am61ior6e  par  la  culture. 
Un  tr^-grand  nombre  de  Lemoinea  actuellement  au  tommerce 
ne  proviennent  que  de  I'amelioration  des  types  specifiques  suc- 
cessivement  introduits,  et  notamment  du  B.  bolwzensis ;  les 
catalogues  de  MM.  Veitch,  W.  Bull  et  Henderson  en  foarniraient 
des  exemples  nombreux. 

Ge  n'est  pas  que  Ton  veuille  nier  ici  Tinflaence  certaine  de  Tby- 
bridation.  On  veut  settlement  etablir  qu  li  ne  faut  pas  lui  attribuer 
tout.  II  a  paru  k  votre  Commission  qu^en  ce  qui  concerue  les 
Ijemoineay  on  est  trop  enclin  k  qualifier  d'hy bride  un  gain  nou- 
veau  qui  ne  ressemble  pas  k  la  plante  sur  laquelle  sa  graine  avait 
recueillie.  D'abord  les  croisements  annonc^s  comme  tels  ne 
sont  pas  toojours  effectues  avec  toutes  les  precautions  necessaires 
poar.assarer  la  nature  hybride  du  produit.  D'autre  part,  un  croi- 
sement,  f&t-il  op^r^  volontairement  et  avec  la  plus  complete 
exactitude,  accompagn^  de  I'enl^vement  des  fleurs  m&les  et  de 
risol^mentdes  fleurs  femelles,  ne  pourra  donner  des  hybrides  que 
s^ii  a  iii  pratiqud  entre  esp^ces  difi)§rentes.  S'il  a  lieu  entre  races 
diff(§rente8  de  la  m6me  espice,  par  exemple  entre  le  B.  Vesuvius 
et  le  B.  Worthtana,  il  ne  donnera  que  des  m€tis.  Or  on  sait  par 


(4)  Je  ddsignerai  les  varidt^a  par  ua  aat^risque  et  les  hybrides  par  le 
signe  X. 
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I'etade  des  races  animales  que  le  mitissage  est  gi^a^ralemeDt  tris- 
f^coDd;  il  faut  certainemeat  voir  dans  ce  fait  Tune  des  explica* 
tion  de  la  grande  f^condit6  des  sujets  diyers  de  Lemoima^  une  Da- 
table partie  de  ces  typea  ii*^taiit  pas  des  hybrides,  loais  seale- 
ment  des  m^tis. 

II  est  cependant  incontestable  que  rbybridaliony  intelligem- 
ment  pratiqu^e^afaitbeaucoap  pour  la  variation  de  cesplantes. 
Quelle  a  ^t^  son  action,  celle  de  telle  ou  telle  esp6ce  primitive 
dans  la  production  des  vari^t^s  actueIIes?C'e6t  ce  qu'il  nousim- 
porte  actuellement  de  recbercber. 

La  l&che  est  difficile.  On  est  arr6t^  d'abord  par  Tinsuffisance  des 
renseignements.  Tout  le  monde  n'agit  pas  avec  la  loyaut^  de 
M.  A.  Malet  et  de  M.  Lemoiae,  et  Ton  pourrait  craindre  d'impor- 
tuner  certains  obtenteurs  en  leur  demandant  quelle  est  rorigine 
de  leurs  gaius.  Ensuite  le  nombre  des  formes  actuelies  est  si  con- 
siderable, et  les  croisements  ont  ixk  Ht^k  tellement  multipli^  qn'il 
itait  difficile  de  trouver  un  fil  d'Ariane  pour  se  reconnaltre  daos 
ce  labyrinthe  et  surtout  pour  distinguer  les  simples  vari^tis  des 
hybrides.  Ce  fiil  d'Ariane,  que  nous  avons  vaiuement  cbercb6  dans 
les  Types  de  M.  Henderson,  votre  Commission  croitTavoir  trouvi 
dans  les  caract^res  des  diamines  dont  Tensemble  constitne  Tan- 
droc^e. 

Cet  androcte  pr^sente  en  effet  trois  types  de  structure  fort  dif- 
firents  dans  le  groupe  de  nos  Begonias  :  tantAt  il  est  form£  d*eta- 
mines  libres,  dont  les  filets  sent  ins^rds  k  peu  pr^  parall^lement 
sur  un  receptacle  presque  plan,  et  plus  ou  moins  divergents  selon 
les  esp^ces;  c*est  un  androc^e  en  aigrette  {filamentis  e  toro  stdh 
piano  umbellaiis,  liberii);  tantdt,  le  receptacle  restant  presque 
plan,  les  filets  sont  soud^s  ensemble  et  plus  oa  moins  longuement 
kleur  base,  lesanth^res  paraissant  porties  sur  un  piedassez  etroit 
au-dessus  duquel  ellessont  etaMes  en  tons  sens  et  egalement;  c'est 
un  androcee  en  pompon  {filamentis  umbellatis  bast  brevtter  mofia- 
delphis) ;  tantdt,  enfin,  ces  etamines  sont  longuement  soudees  par 
leurs  filets  en  nn  corps  nu  i  sabase  qui  egale  presque  la  longueur 
des  pttales,  et  duquel  se  detachent  successivement,  k  diverses  hau- 
teurs, les  pedicules  speciaux  de  chaque  antbire :  ce  sera  pour  nous 
Tandrocee  en  panache  {filamentis  racemoso  monadelpkis). 
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L<>  second  caractire,  Tandrocie  en  pompon,  appartient  an 
B.  geraniifolia^  qui  n'd  point  kik  mis  en  cause  dans  les  essais 
d'bybridation.  II  se  rencontre  aussi  chez  des  types  tels  que  le 
B.  dtscQlor  et  le  B.  rex,  faciles  k  hybrider  entre  eux,  mais  qni 
n'appartiennent  point  an  groupe  de  nos  Begonias  tub^reax;  nous 
n'avons  pas  k  nous  en  occuper  ici. 

JL'androc6e  en  panacbe  n'existe  chez  les  Lemoinea  actuelleraent 
cnltiv^s  que  chez  le  seul  B,  boliviensis.  En  consequence,  tout 
Begonia  qui  porters  un  androcee  en  panache  bien  pur  et  ^galant 
plus  des  deux  tiers  de  la  longueur  de  la  corolie  appartiendra  sans 
melange  et  sans  contestatioa  au  B.  boliviensis,  dont  il  ne  sera 
qu*une  vari^tg  ou  une  race,  quelle  que  soit  la  grandeur  ou  la 
couKuT  de  ses  fleurs.  ^ 

Les  autres  types  qui  sont  en  cause  ont  tons  Tandroc^e  en  ai- 
grette :  le  B.  Veitchii,  le  B.  ro^xftora,  comoae  le  B.  Pearcei. 
Lors  done  qu'un  androcee  sera  en  aigrette  pure,  sans  aucune  sou- 
dure,  on  pour?  a  6tre  certain  que  la  plante  qui  porlera  eel  an- 
drocee appartiendra     une  ou  plusieurs  de  ces  Irois  especes ;  et 
^  alors  la  teinte  rouge  de  la  face  inf^rieure  des  feuilles  indiquera  le 
B,  Pearcet;  la  macule  rouge  situ^e  a  Toriginedes  f^-uilles  indi- 
quera la  B.  Veitchii ;  la  teinte  rosSe  de  la  corolie,  le  B .  rosse flora. 
Ces  caracteres  pourront  se  presenter  tous  sur  un  m6me  individu. 
Pius  les  feuilles  seront  ^paisses,  velue?,  tendant  k  la  forme  arrondie, 
plus  la  plante  se  rapprophera  des  B.  Veitchii  et  B.  rosae flora ;  plus 
les  feuilles  seront  minces,  glabres,  d^coup^es  et  color^es  en  rouge 
&  leur  face  inf^rieure  (sur  le  parenchyme,  non  sur  les  nervures], 
plus  la  plante  se  rapprochera  du  B.  Pearcei. 

Enfin  Vandroc^e  pourra  offrir  un  type  interm^diaire,  dont  nous 
avons  observe  de  frequents  exemples  dans  les  cultures  de  M.  A. 
Malet.  Mors  il  atteint  le  quart  ou  le  tiers  de  la  longueur  de  la  fl^ur ; 
il  comiste  en  une  courte  colonne  centrales  form^e  par  la  soudure 
des  filets  les  plus  intirieurs,  entour^e  h  sa  base  par  une  couronne 
d'etamines  libres.  L'androcie  offre  ici  les  caracteres  r^unis  de 
types  tris-diSerents,  mais  il  accuse  Torigine  hybride  de  la  plante. 
Dans  ce  caS;  le  B.  bolivtensis  est  environ  pour  moitie  dans  le 
croisementy  le  B.  Veitchii^  le  B,  rosae  flora  ou  le  B.  Pearcei  pour 
Tautre  moiti^. 

U 
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Ges  details  d'orgaoisatioD,  joints  auxdocumeuU  imprim^  dins 
lea  catalogues  des  hortlculteun  ou  communiquC-a  h  yotre  Commifr- 
sionjettent  uojour  pr^cieux  sar  la  nature  et  sur  Thistoire  des 
hytrides  du  groupe  Lemoinea,  ^ 

{La  suite  au  jn^ochain  cahier.) 


Bapport  de  lA  Commission  nommj^e  pour  l'^tude  des  Pommbs 

DB  TERRE  ; 

M.  Arnould-Baltard,  Rapporteur. 
(Voir  la  cahier  de  fevrier  4879,  p.  4aS0 
Mbssikurs, 

En  1877,  frapp^s  du  nombre  (oujours  croissant  des  yariit^s  de 
Ponimea  de  terre  qui.nous  ^taient  pr^ent^^  voub  avez  nomme, 
sur  la  proposition  de  voire  Secretaire,  une  Commission  cbargie  da 
faire  un  cboix  dans  les  vari^t^s  d^j^  connues,  de  determiner  la 
oom  exact  de  ces  varietes  et  d'etudier  les  nouvelles  varietis  qui 
vous  oeraient  presentees.  Dejii  en  1855^  lorsde  TExposition  univer* 
selle,la  Societe  avaitnomme  une  Commission  dont  les  travaux  odI 
(lure  jusqu'en  4861  et  dont  M.  Gourtoi£*Gerard  ^tait  le  Rapport 
teur. 

J'ai  I'bonneur  de  vous  presenter  le  resume  des  travaux  de  la 
Commission  pour  les  deux  anne^  4877  el  4878. 

La  Commission  ne  s'est  paa  contentee  de  ses  propres  experiences; 
elle  s'est  mise  en  rapport,  autant  qu'elle  Ta  pu,  avec  les  prioci- 
paux  prodacteurs  de  Pommes  de  terre,  presque  loua  lanreats  dans 
les  coneours  d'agriculture  ou  d'horticiilture. 

Votre  Commission  est  done  en  mftme  temps  une  Commission 
d'experience  ct  un  bureau  recueillant  et  concentrant  lea  obserra* 
tions  faites  en  debors  d'elle. 

Lorsqu*iI  s'agit  de  se  rendre  comple  de  la  valeur  d*42ne  Pomme 
de  terre  lea  difficult^s  sent  norabreu£es«  Une  Pt^mme  de  terre  ne 
pent  et  ne  doit  se  juger  ni  sur  son  apparence,  ni  meme  suria 
qualite  seulement.  Sa  bfttivete  ou  epoque  recolte,  son  renda> 
ment,  etc.»  etc.^  doivent  entrer  en  cooaideration ;  il  fant  done  la 
auivre  pendant  une  et  mdme  plusieurs  anneea.  Ges  diffloultes 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  POICMSS  DE  TEaRE.  211 

augmentent  s'il  s'agit  de  determiner  le  nom,  car  un  grand  nom- 
bre  de  vari^t^s  ont  leurs  tubercules  de  mkme  apparence  ;  ces  vr- 
ri6tfe  ne  peuvent  se  determiner  qu'a  la  vegetation.  L?s  difflcuUes 
qa'on  eprouve  pour  <e  rendre  compte  de  la  valeur  d'une  Pomme  de 
lerre  expliquent  le  grand  norabre  des  varietes  repanduesr. 

Les  proprietes  les  plus  importantes  k  considerer  sont : 

I""  L'epoque  de  maturite; 

2«laqualiie;  • 

S"*  La  beaute ;  < 

4o  Le  rendement; 

La  facilite  plus  ou  moins  grande  k  contracter  la  maladie ; 

C*  La  facilite  plus  ou  moins  grande  de  conservation. 

Vipoque  de  maturity  ou  la  hSitivete  se  constate  par  le  dess^cbe- 
ment  des  tiges  ou  des  feuilles  qu*il  ne  faut  gas  confondre  avec  le 
dessecbement  produit  par  la  maladie  des  Pommes  de  terre.  Les 
Tarietes  bfttives  sont  le  plus  souvent  jaunes,  avec  quelques  encep- 
iions  remarquables.  Le  developpement  precoce,  au  prinlemps,  des 
germes  des  tubercules  conserves  est  presque  toujours  up  signe 
de  bfttivtite. 

La  quQliti  recherchee  est  generalement  une  cbair  un  peu  s^cbe 
et  farineuse  :  il  7  a  cependant  des  varietes  recberchees,  comme  la 
Yit^Iotte  qui,  sans  etre  farineuses  ni  grassei",  ont  la  cbair  fine, 
sans  gobt  fort^  et  ont  en  outre  la  propriete  de  ne  pas  se  deiiter  i  la 
caisson. 

La  cbair  jaune  est  recbercbee,  car  elle  est  ordinairement  fari- 
neuse. Une  chair  blanche  correspond  k  une  peau  rose  ou  rouge 
pins  souvent  qu'i  une  peau  jaune.  Un  grand  nombre  de  ger^ures 
de  la  peau  indique  ordinairement  une  cbair  farineuse. 

Dans  Tappreciation  de  la  qualite  d  une  Pomme  de  ferre,  il  faut 
tenir  compte  de  repoque  k  laquelle  on  la  goAte. 

Les  differences  que  Ton  rencontre  dans  le  go4it  d*une  Pomme 
de  terre,  suivant  repoque  k  laquelle  on  la  gotlte,  tiennent-elles  k 
des  causes  analogues  k  celles  qui  se  produisentdansuoe  Poire  par 
exeniple,  ou  tiennent-elles  seulement  k  la  vegetation  qui  s'est 
mise  en  mouvement  et  qui,  developpaut  le  germe,  a  change  les 
61^ments  des  tubercules? 

La  beauti  d*une  Pomme  de  terre  est  le  risultat  du  petit  nombre 
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des  yeux^  mais  surtout  de  leur  peu  de  profondeur  ainsi  que  de  la 
grosseur  et  de  la  regularite  de  la  forme  des  tabercules. 

QaaDd  une  variety  r^unit  c€squalites,elle  est  d'un  empioi  plus 
avantageuz. 

Le  rendement  est  la  propri^t6  la  plus  difficile  it  conslater  :  poor 
la  mftnje  Tari6ie,  11  \ariera  avec  le  poids  des  lubercules-semence 
employes  et  k  poids  ^gal  avcc  leur  grosseur. 

En  g^n^ral,  le  rendement  k  Thectare,  si  on  ce  tient  pas  compte 
du  produit  de  ia  seiuence,  sera  plus  fort  avec  de  gros  tnbercules, 
ou  avec  une  forle  quantity  de  semence ;  par  contre,  si  on  ne  tient 
pas  comple  du  rendement  a  riieciare,  ia  proportion  du  produit  a 
la  semence  sera  plus  faible  avec  de  gros  tubercules  qu'avec  des 
petiis.  Le  rendement  de  la  sernence  variera  aussi  avec  IVspacement 
des  touflTe?,  la  nature  du  terrain,  la  temperature  de  Tannfie,  etc. ; 
de  la  la  n6cessil6  de  prolouger  les  experiences  plu&leurs  ann^cs, 
dans  des  sols  differents  et  duns  des  conditions  bien  determin^es. 

Par  rapport  aux  tubercules-semence,  le  nndement  varie  de 
4  a  $0  fois  le  poids  de  la  quantity  roise  en  terre;  dar  s  des  expe- 
rlences,H)n  obtient  jusqu'^i  30  fois  le  poids  de  cette  semence. 

Si  Ton  veut  exprimer  par  des  chiCfres  les  rendenients  corres- 
pondant  aux  expressions  de  productivity  : 

Un  rendement  petit  correspond  k  4  fois  la  semence. 

—  asstzbon  —  a  7 
— '        bon        —  10 

—  tr^s-bon     —  15 

—  extrftmement  bon  —  20 

II  est  tr^s-necessaire  de  faire  remarquer  que  les  expreissions 
«  rendement  pelit,  assez  bon,  etc.^  »  correspondant  aux  chiffres 
6oonces  plus  baut,  s'appliquent  au  rendement  des  Pommes  de. 
terre  consider^es  dans  leur  ensemble. 

S'il  s'agit,  au  contraire,  de  comparer  des  varietes  d'nne  m^me 
b&tivet^^  les  m6mes  expressions  nc  correspondent  pas  aux  m&mes 
rendements,  car  on  sait  que  les  varietes  tr^s-b&lives  sont  gen^ra- 
lement  beaucoup  moins  productives  que  les  varietes  tardive.^. 

La  maladie  sevit  plus  ou  moins  selon  les  varietes,  suivant  ies 
anuses,  suivant  la  nature  du  terrain^  etc.^  etc.  Une  seuieann^ 
d'experiences  ne  suffit  done  pas  pour  connattre  le  plus  ou  moins 
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de  facility  d^une  \m&[€  k  coDlracler  la  maladie.  Les  variel^s 
Mtives  y  ^happent  en  geo^ral  plus  facilement  que  les  autres, 
ce  qui  s'expiique  par  la  dur^e  de  leur  vegetation  qui  est  plus 
rourte  et  qui  est  termin^e  an  moment  ou  la  temperature  devient 
plus  humide. 

Quant  k  la  conservation  des  tubercules  en  hiver,  eile  doit  6tre 
^tudiie  k  deux  points  de  vue  :  au  point  de  vue  de  la  pourrUure 
qui  detruit  compietement  les  tubercules,  et  au  point  de  Yue  du 
divehppement  des  germes  qui  en^alt^re  la  quality  et  qui,  tr^s-pro- 
bab!ement«  agit  d'une  ta^DU  f&cheuse  sur  la  r^colte,  si  les  germes 
ne  sont  pas  conserves  avec  soin;  il  a  M  dej4  dit  que  le  develop- 
pemeiit  precoce  des  germes  corre^^pond  k  la  h&tivete  des  vari^tes. 

Quand  il  s*agit  non  plus  de  juger  de  )a  valeur  d*une  vari^t^^ 
xnaisde  la  determination  exacie  d*une  variete  par  rapport  k  una 
autre,  la  iftche  est  encore  plus  difficile,  carretude  des  propriet^s 
prec6dentes  ne  suffit  plus :  il  faut  comparer  la  couleur  et  la  forme 
des  tubercules^  la  grandeur  et  la  profondeur  des  yeux,  la  disposi- 
tion de  la  Crete  ou  saillie  qui  se  trouve  a  la  partie  inferieure  de 
ces  yeux,  suivre  la  vegetation  pendant  toute  sa  duree,  afin  de  com- 
parer les  feuilies,  lestiges  et  les  flours  :  celles-ci  sont  ou  d'un 
blanc  pur,  ou  d'un  lilas  pur,  mais  le  plus  souvent  la  fleur  est  for- 
mee  de  parties  blanches  sur  les  bords  avec  le  centre  lilas  en 
proportions  plusoumoins  grandes.  G'est  cette  coloration,  formee 
de  parties  blanches  et  de  parties  lilas,  que  nous  appelons  lilas- 
blanc  ou  blaoc-lilas,  suivant  que  la  quantite  de  parties  blanches 
Temporte  sur  les  parties  colorees  en  lilas  et  vice-Versft. 

La  coloration  de  la  fleur  s*altere  facilement :  des  fleurs  blanc- 
lilas  deviennent,  aubout  de  fort  pen  de  jours,  ptesque  blanches, 
ca  qui  a  fait  que  certaines  varietesont  ete  designees  commeetant 
4  fleurs  blanches.  Men  qu'elles  soient  reellemem^  fleurs  blanc- 
-lilas.  Enfio,  la  couleur  des  germes  au  moment  de  leur  developpe- 
ment  est  quelquefois  un  caractere  utile  k  consulter. 

Les  difficultes  pour  se  rendre  compte  de  la  valeur  d'une  variete, 
ou  pour  comparer  plusieurs  varietes  entre  elles,  sont  done  reelle- 
ment  trte-grandes  et  tr^s-prolongees;  ii  faut,  nous  Tavons  aeii 
dit,  repeter  les  experiences  plusieurs  annees  et  dans  des  sols  diffe- 
rents.  On  ne  pourra  done  pas  s'etonner  de  la  petite  quantite  de 
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variet^s  qui  soot  admises  cette  ann^e  par  la  Commis^ioa;  un  tris- 
grandnombrerestenta  Rtade.  La  Commission  de  1851  a  mis  6  aas 
pourfaire  son  travail.  Elle  ^tait  en  presence  de  pr^s  de  six  cents 
vari^t^s;  depuis,  les  varietes  se  sont  mulUpli^es.  L'Expositioa 
universelle  de  4  878  noas  a  apport^  de  nouvelles  variit^s^  presqna 
toutes  pr&entees  par  des  Anglais.  La  confusion  a  done  augment^, 
s'il  est  possible.  Chaque  jour,  tel  nom,  comme  Ronde  hAtive  de  la 
Halle,  d^signe  et  confondun  grand  nombre  de  varietes  diff^rentes, 
dontles  tubercules  ontune  certaine  analogieentreeux;  aucontraire, 
tine  m^me  variety  change  de  nom  avec  la  locality  oii  elle  est  culii- 
Y^e,  telle^  par  exemple,  la  jaune  tongue  de  Hollande. 

La  Commission  a  pense  que  le  plus  grand  int^r^t  consiste,  non 
pas  a  augmenter  le  nombre  des  variet^s^  mais  au  contraire  &  le 
limiter,  en  cboisissant  celles  qui  pr^sentent  le  plus  de  valeur  ou 
des  avantages  sp^ciaux. 

L'^tude  attentive  a  laquelle  vous  vous  &tes  livrcs,  Metsieurs, 
vous  a  fait  voir  qu'a  pen  d^exceptions  pr^Sj  le  cultivateur  avail 
adopts  les  meilleures  varietes,  et  que,  dans  les  nouvelles,  il  en  est 
peu  qui  puissent  £tre  recommand^es  avec  confiance. 

Au  lieu  de  prendre  pour  base  de  la  classification  la  forme  et 
la  couleur  des  tuberculeSt  classification  plus  favorable  pour  Titude, 
la  Commission  a  ^ptifiii  prendre  la  dur6e  de  la  vegetation,  c*6St-^* 
dire  la  bilivet^.  Au  point  de  yue  de  la  culture  maralchird,  cette 
propriety  a  une  importance  majeure,  et  au  point  de  vue  de  la 
culture  en  g^neral^  la  b^itivete  joue  un  idle  important  dans  le 
rendement,  etc. 
Les  vari^t^s  ont  m  rang^es  en  troia  classes  : 
L^s  vari^t^  h4tives,  mftres  en  juin  et  juillet ; 
Les  vari^t^s  de  h£itivet£  moyennei  mAres  de  la  fin  de  juillet  a 
la  mi-septembre ; 

Les  vari^t^s  tardives,  miires  en  octobre,  sous  le  climal  de  Paris. 
Le  r^sultat  des  travaux  de  la  Commission  est  done,  apr^s  avoir 
posi  les  principes  de  son  appreciation,  de  vous  proposer  d'ad* 
mettre,  cette  ann^e,  un  petit  nombre  de  varietes  poss^dant  les 
principalcs  qualit^s  recberchies  ou  des  qualites  speciales. 

Un  grand  nombre  de  varietes  n'ont  pas  M  admiseF,  et,p9rmi 
celles-ci,  plusieurs  restent^  l^etude. 
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Vari^tiis&rglado: 

La  tftcbe  de  la  C:mmisflioii  ne  fait  qae  cammencer^  elle  va 
poarsQivre  see  Etudes  et  contiouer  de  recaeillir  des  rensBigae- 
ments  chez  les  producteurs  et  lesexp^iimentateurs. 

Les  vari^t^  qui  sont  &  Tetude  se  raogent  en  (rois  categories  : 

4*  Les  ones,  d^ji  connues,  ont  learvaleur  pias  oa  moinscootes* 
tie  el  ont  besoin  de  subir  ane  plai  loogue  espSriencei  telles  qae : 

L'Earlyrose; 

La  Tetard,  la  Xavier. 

Les  aotre.*,  noavelles  ou  presqne  nouvelle?,  et  qui  sonttrfts- 
recommandees,  telles  que  : 

La  Farineuse  rouge ; 

La  Meiveille  d'Am^rique  ou  Canada  red. 

VARliT^S  RECOMtfAND^ES. 

1.  VariHis  hdtives. 

Marjolin^  Synon.  :  Kidney  hftlive,  Quarantaine  tris-hiliva. 
Tubercttle  :  jaune,  tanl6t  oblong,'  arrondi  aux  exlrimilfo,  lanWt 
allonge,  cylindrique ;  yeux  ordinairenient  saillants;  crates  lon- 
gues ;  germe  vert,  gros ;  de  grosseur  moyenne,  environ  de  7  cent, 
8ur  4.  Belle  vari^td.  V^g^tation :  feuilles  rondes,  brillantes ;  ileurs 
blanches^  avortant  presque  toujours ;  tige  assez  petite;  maladie 
ordinaire.  Prodait :  rendement  assez  bon ,  de  6  4  4  0  fois  la  scmencc ; 
pourrit  peu  ;  germe  ordinairement  unique,  ne  repousse  pas,  tres- 
h^tif ;  chair  jaune  p&le  ;  quality  boniie,  surlout  mangee  au$sit6t 
apr^  la  r^colte. 

Roycd  Ash  leaved  Kidney,  Syn. :  I'AnglaiEe.  Tres-li&live. 
Tubercule  :  jaune,  long,  aplaii ;  yeux  superficiels ;  crfete  un  peu 
prononcee ;  germe  violet;  grosseur ires-ordiDaire,  deTcent.sur i; 
Tarie:e  belle.  Vegetation :  feuilks  assez  grandes^  un  peu  frisees ; 
fleurs  blanc  et  lilas ;  tige  assez  petite ;  maladie  rare.  Produit : 
aisez  bon,  8  a  40  fois  la  semence  ;  pourrit  rarement;  It^s  germes 
ge  d^veloppent  de  tr^s-bonne  heure;  chair  jaune;  quality  trfes- 
bonne ;  en  retard  de  8  &  10  jours  sar  ia  Marjolin. 

A  feuilles  d'Ortie,  Tres-tardive,  Tubercule :  j-iune,  oblong,  tanlfit 
aplati,  tant6t  cylindrique;  yeux  superficiels;  crates  assez  longues ; 
g-?rme  rose-vert ;  de  grosseur  moyenne,  9  cent,  sur  6;  belle  vari6t6. 
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Ve^^taiion :  feuilles  assez  frisees^  assez  [>&tes ;  fleurs  blanches ; 
tiges  assez  petites';  maladie  tr^-rare.  Produit :  rendement  assez 
boD,  7  k  42  fois  la  semence ;  les  germes  se  developpent  de  tr^* 
bonne  heore ;  chair  jaune  ;  quality  tr&s-ordinaire. 

Heine  de  mai.  H&tive.  Tubercule  :  jaune  p&le,  oblong,  plat ; 
yeux  superficiels;  crates  petites ;  geroie  rouge ;  ti^s-belle  variety ; 
assez  grosse,  de  40  cent,  sur  5.  V^gitation :  feuilles  i^les  ;  fieura 
blanches ;  tiges  rampantes ;  maladie  rare,  l^roduit :  bon ;  de  8  k 
i  4  fois  la  semence ;  k  la  conservation,  pourrit  quelquefois ;  les 
germes  se  d6veloppent  de  bonne  heure;  chair  jaune  p&le ;  qualiti 
ordinaire. 

IL  Variiiis  de  hitiveie  moyenne. 
Blanchard.  H4livet6  moyenne.  Tubercule :  jaune,  rond,  plat,  4 
peau  gerc^e  ;  yeux  plus  ou  moins  enfonc^ ;  cr6ies  assez  fortes ; 
vari^t6  assez  belle,  de  grosseur  mojenne,  7  cent.  Yegitation : 
feuilles  jaun&tres ;  fleurs  lilas ;  maladie  tres-rare.  Produit :  ren- 
dement bon ,  de  4  0  ii  H  fois  la  semence ;  a  la  conservation ,  pourrit 
quelquefois  beaucoup  et  ^ermed'assez  bonne  heure;  chair  trte- 
jaune ;  qualii^  assez  bonne ;  il  y  a  des  sous-variit^s  k  deil  bleu  et 
k  oeil  rouge  qui  ont  la  plus  grande  analogie  avec  la  vari^t^  k  oeil 
violet. 

La  Chava.  Syn. :  Chaw ;  Juillet ;  h&tive  de  juin.  Hktivet^ 
moyenne.  Tubercule  :  jaune,  a  peau  gerc^>  oblong ;  yeux  assez 
profonds;  cr6tes  assez  prononc^es;  variety  assez  belle,  d'une 
moyenne  grosseur^  de  8  cent,  sur  7.  Y^g^tation  :  feuilles  etroites; 
fleurs  lilas  et  blanc;  tiges  droites ;  assez  sujette  k  la  maladie.  Pro- 
duit :  rendement  bon,  de  8  i  47  fois  la  semence  ;  k  la  conser- 
vation, pourrit  assez  souvent  et  germe  asstz  b&tivement ;  chair 
jaune,  quality  tr^s-bonne. 

La  Saint-Jean  ou  S^gonzac  a  de  telies  analogies  avec  la  Ghave, 
quant  aux  tubercuies  aussi  bien  que  quant  k  la  v^g^tation,  que  la 
Commission  n'a  pas  cru  devoir  en  faire  pour  le  moment  deux  va- 
riei^s  distinctes. 

III.  Var litis  tardives. 

La  Saucisse. Syn.:  laPicarde.Varieli  lardive.  Tubercule :  rouge, 
oblong,  plat;  y aux  supertic'.els ;  crfttes  fines ;  germe  rouge;  as&ez  belle 
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vari^t^,  de  bonne  grosseur,  40  cent,  sur  5.  Vegetation*,  feuilles 
grandes ;  flenrs  iiJas  et  b)anc ;  assez  peu  sujette  k  la  maladie.  Pro- 
dait :  rendemeatordinairement  tr^s-bon,  variant  de  8  a  20  fois 
la  semence,  quand  il  n'est  pas  atteint  par  une  maladie  qui  lui 
semble  partictili&re.  Quant  4 -la  conservation,  il  pourrit  peu  et 
germe  tr^s-tardivement;  chair  jaune  fonc^,  de  bonne  quality; 
vari^td  de  grande  culture.  • 

La  Ft7e/o//e.  Vari6t6  tardive. Tubercule:  rose  violet, long;  yeux 
nombreux,  assez  profonds ;  crdies  tres-saillantes;  grosseur  trte- 
moyennOy  9  cent,  sur  3 ;  as$<;z  laide.  V^g^tation  :  fleurs  blan- 
ches, tiges  dress^es ;  tres-peu  sujette  k  la  maladie.  Produit :  ren- 
dement  bon,  de  8  a  45  fois  la  semence;  a  la  conservation,  pourrit 
assez  sou  vent,  mais  germe  tris-tardivement ;  chair  jaune  trte- 
p4le;  qualiti§  tr^s-bonne,  surtout  pour  ragoAts  et  salade ;  cette  Ya* 
ri^t^,  qui  ne  r^ussit  pas  egalement  bien  dans  tous  les  terrains,  est 
trte-recbercbee  a  la  halle  de  Paris. 

Chardon.  Syn. :  Pomme  de  terre  de  Saxe,  Patraque  jaune.  Tris- 
tardive.  Tubercule:  jaune  p&le,  rond,  bossele;  yeux  tr^s-profonds; 
crfites  petites;  germes  roses;  grosse,  40  cent,  sur 9;  pas  belle. 
gitation  :  feuilles  grander,  assez  p&les ;  fleurs  blanches  et  un  peu 
lilas ;  tiges  dress^es ;  v^g^talion  tr^^-forte ;  c'est  la  varit^  qui  ^chappe 
le  plus  a  la  maladie.  Produit :  lendement  tr^-fort,  de  iO  ii20  fois 
et  plus  la  semence;  k  la  conservation  pourrit  rarement  et  germe 
tres-tardivement;  chair  jaune  clair;  quality  tres-mMiocre.  Vari^t^ 
tr£s-mMiocre,  de  grande  culture ;  elle  a  iXi  admise,  malgr^  sa 
quality  mediocre,  k  cause  desa  grande  production,  de  sa  resistance 
a  la  maladie,  ce  qui  fait  qu*elle  est  une  des  vari^t^s  les  plus 
consomm^es. 

La  Commission  a  ^tudi^  un  grand  nombre  de  vari^t^s.  Beau- 
eoup  lui  ont  sembl6  ne  pas  devoir  ^tre  recommandies,  soit  parce 
qn'elks  font  double  emploi  avec  des  varietes  connues  et  bien 
eprouv^es,  soit  a  cause  d*un  rendenieut  trop  faible,  soit  a  cause 
de  leur  quality  mediocre;  aiusi  la  variety  Van  der  Veer,  tres-prdn^e 
dans  ces  dernieres  ann^es,  ne  peut,  a  cause  de  sa  qu«ilite  tout  k 
fait  inf^rieure, malgre son  tres-fort  rendement,6«re recommand^e; 

La  Magnum  boQum; 

La  Gene&t; 
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L'Karly  Vermonf. 

Bofin  leg  varidt^g  qui  soot  confoDdues  soas  le  mAme  nom  ou 
dont  UD  notn  nouveau  cache  one  vari^tc  d^ja  connue.  Parmi  iei 
premieres  on  doit  ranger  : 

Leg  Jaunes  rondes  b&ti  ves ; 

Les  Jauneg  rondes  tardives ; 

Les  variet^s  de  Marjolin,  s*il  y  en  a; 

Les  Jaunes  longues  dites  de  Hollande,  etc. ; 

La  Ghaye  et  la  Saint- Jean. 

Nous  avons  di']k  (lit  cotnbien  il  est  difficile  de  ddlerminer 
d'unefsQoa  exacte  la  valGurd*une  vari^t^. 

Ces  difSctiltes  proviennent  surtoiit  de  ce  que  les  eKpirimenta* 
tdurs  ne  s'entourent  pas  de  toutes  les  conditions  precises  indi?- 
pensables  pour  une  experience  qui  doit  6tre  suivie  rahnee 
entiere,  ou  bienparce  quMls  ne  rendent  pas  un  compte  exact  de 
tous  les  details  deleurs  experiences. 

On  a  vu  (cahier  de  fevrier  4879,  p.  133) que  la  Commission 
prie  les  experimentateurs  de  remplir  le  tablt^au  qu'elle  a  public 
danOe  cabicr  de  fev)ier,  en  y  notant  les  particulariiis  relatives  i 
la  description  du  tubcrculc,  et  ies  fails  qui  concern<^nt  la  culture 
ainsi  que  la  nature  des  produits. 


Rapport  sur  la  tenub  des  Jardins  le  M.  Bidos,  par  M.  Picot, 

AO  Raincy  ; 

M.  Lbpere  fiUif  Happorleur. 

Messieurs, 

M.  Picot,  jardinier  chezM.  Bidos,  propri^taire  au  Raincy  (Seine), 
vous  a  fait,  dans  la  premiere  seance  de  soptembre  dernier,  la 
demande  d*uoe  Commission  chargee  de  visiter  ses  travaux.  MM.  Bu- 
rdle,  Coilereau  et  Alexis  Lepere,  ills,  ont  ct^  desigiies  pour  la 
composer. 

Celte  Commission  s'est  rciulue  au  Raincy,  le  dimanche  15  sep- 
tembre.  C't;st  avec  satisfacii  )n  qu'elle  a  pu  admirer  la  tenue  par- 
faite  du  jard!n  dirigd  par  M.  Picot,  ainsi  que  les  n^agnitiques 
groupes  de  plantes  qui  s'y  trouvent  et  qui  sont  aussi  blen  com- 
pris  que  savamment  disposes. 
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49  000  plautes  entient  dans  la  compoMtion  de  ces  ma^ifs.  Nous 
avons  r^marquA  le  Begonia  casianexfolm  qui  a  I'avaotage  de 
fleuiir  aboDdamment  k  Tombre;  deux  imporiantes  plantaliona 
eu  ^taient  garniessous  des  TilUuls :  c*^(ait  d'un  efftt  ravissant, 

Les  Begonia  Lydwilliana  et  Ascotiensis^  le  discolor  e(  le  <em- 
perflorens  trto-fleuria*  Un  groupe  important  et  superbe  da  C(^kh 
dium  {Colocasia)  e$culentwn  au  feuiliage  d'ua  diveloppement 
rare. 

Nous  avons  encore  sdmiri  une  collection  de  Begonias  proveiiant 
de  boutures  faites  Thiver.  Cd  beau  r^suUat  suffisait  lui  seal  pour 
Umoigner  d*une  exceliente  culture.  Nous  avons  eu  en  outre  k 
visiter  une  oharmante  serre  a  deux  pentesi  divis^e  partie  en  serre 
temp^r^e  et  partie  en  serre  cliaude. 

Les  cultures  fruiiiire  et  maraicbere  de  ce  jardin  sont  de  peu 
d*importanc6,  mais  parfaitement  comprises  et  soign^es. 

Ind^pendamment  de  con  jardin,  M.  Picot  a  a  orner  de  plantes 
Jbs  salons  de  la  cbarmante  habitation  qu'il  nous  a  iX6  gracieuse- 
ment  accorde  de  visiter.  Ce  travail  est  fait  en  artiste. 

En&n,  Messieurs,  les  membres  de  votre  Commission  conside- 
rent  comme  un  devoir  de  vous  le  dire :  ils  out  et^  aussi  surpris 
qu'encbant^s  d*apprendre  que  M.  Picot  est  seul  pour  s'acquitter 
d*un  travail  qui  pourrait  6lre  attribu6  k  trois  hommes. 

Aussi  est-ce  d'un  common  accord  qu'ils  demandent  une  recom- 
pense dont  M.  Picot  s'est  montr^  des  plus  dignes  par  son  talent, 
son  goi^t  et  son  activity. 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  £TRANG£RE. 

KOUViOLES  OTJ  BARES  DEGRITES  DAIiS  DES  FUBUCATIONS 
igTAANCUBRES. 

The  Florist  and  Pomologist. 
K«U  (bybr.)      Anthony  Waterer.  «  Flor.  and  Pomo^,  juiil.  4a78) 
pi.  470,  p.  97.  —  (Liliacees). 

Ce  beau  Lis  est  un  bybride  blen  caracteris^i  issu  de  plantts 
cultivees  dans  r^tablissement  de  M.  Anthony  Waterer,  ill  Knap 
Hill,  Surrey.  II  a  poUr  p^re  le  Lilium  auratum  Limd.  et  pour 
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mere  le  /«.  spcciosum  rubrum.  il  a  conserve  le  port  de  ce  dernier, 
mats  ses  fleurs  rappeUent  poor  la  grandeur  ie  Z.  auratum  ;  elles 
8ont  d'uD  bianc  pur,  marquees  dans  leurs  deux  tiers  internes  de 
nombreuses  macules  rouge-cramoisi,  qui  cot  en  general  la  forme 
d'un  accent  circonflexe.  La  baade  m^diane  jaune  d'or  y  est  pea 
prononc^e  et  ne  se  voit  que  vers  le  centre  dn  p^riaDihe.  Cest 
en  1867  qu*a  ^t^  op6r4e  la[  f^condalion  crois^e  qui  a  donn6  nais* 
sance  k  cette  magnifique  plante. 

A  rarticlequi  concerne  le  Lis  M*"  Anthony  Waterersontjointes, 
relativement  i  la  culture  des  Lis  en  ginfiral  et  plus  particaiiere- 
ment  au  Lilium  auratum,  des  donnees  instructives  que  nous  croyons 
devoir  reproduire,  attendu  qu'elles  peuvent  6tre  utiles  aux  ama- 
teurs de  cQ$  magDifiques  plantes  qu'on.regarde  habitaellement 
Aomme  faciles  k  traiter  et  dont  cependant  on  voit,  cheque  ann^e^ 
p^rir  ou  au  moins  languir.un  assfz  grand  nombre  de  pieds,  sans 
qu'on  puisse  £e  rendre  compte  des  causes  de  ce  dip^rissement  ou 
des  perles  qu'on  ^prouve.  Ces  indications  sont  donnees  par  M.  G. 
Thomson,  surintendant  des  jardins  du  Crystal  Palace. 

«  Peut-fetre  aucune  plante,  dit  M.  G.  Thomson^  n'est  importee 
en  Angleterre  en  plus  grande  qu^iUtiie  que  le  Lilium  auratian^  ce 
qui  montre^  la  fois  le  grand  cas  qu'on  en  fait  et  la  culture  mal 
comprise  a  laquelle  on  le  soumet.  Des  milliers  de  pieds  sont 
perdus  cheque  ann^e,  parce  qu'on  persiste  a  en  tenir  les  bulbes  k 
sec  pendant  Thiver.  Or^  tout  autre  chose  est  tenir  une  plante  an 
repos  et  la  garder  k  soc.  Je  crois  que  les  racines  des  Lis  Bont  cods- 
tamment  en  activite,  tant  qu'elles  sont  en  terre^  prenant  de  )a 
nourriture  pour  le  developpement  qui  aura  lieu  dans  la  saison 
prochaine.  Je  pense  done  qu'on  ne  doit  jamais  laisser  s^cher  les 
bulbes,  m6me  quand  elles  sont  cultivees  en  pots.  Je  pense 
aussi,  iorsqu'il  faut  leur  donner  un  pot  plus  grand  que  celui 
elles  se  trouvaient,  que  ce  rempotage  doit  itre  fait  peu  apr^  la 
ilorai^on,  et^dans  tous  les  cas,  avant  que  les  tiges  soient  seches. 
Un  bon  compost  pour  les  Lis  s-obtient  avec  de  la  terre  de  bruyere 
fibreuse,  de  la  terre  de  gazoc,  du  fumier  bien  consommi,  le  tout 
additionne  d*une  assez  forte  proportion  de  sable.  Si  on  cultive  ces 
plantes  en  pots,  ceux-ci  doivent  &.yq  bien  draines;.  Les  oignons 
doivent  6tre  plantes  as'.ez  profoad^meut,  k  cause  de  la  tendance 
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qa'ont  ces  plantes  k  d^velopper  des  racines  sur  leur  tige  au-dessus 
da  niveau  de  roignon.  Pendant  Thiver,  on  se  Irouve  £ort  bien  de 
placer  les  pots  sur  une  couclie  de  cendres  de  liouille,  de  les  plon* 
get  mdme  dans  c^tte  m6me  mati^re.  Au  printemps,  quand  les 
plantes  commenceDt  a  pousser,  on  peut  les  mettre  dans  un  cofire 
froid^  ou  Men  les  laisser  k  ia  place  oti  elies  ^talent,  en  enlevant 
une  partie  des  cendres  deThouilie  qui  entouraient  les  pots,  et  cela 
en  vue  de  favoriser  leur  croissance.  Ce  traitemeat  ne  s'applique 
pas  tout  k  fait  au  lilium  aumturn  parce  que,  biea  qu*on  )e  d>se 
enticement  rustique,  il  souffre  souvnnt  des  gel^es  tardives  du 
printemps.  II  est  done  n^cessaire  de  lo  garantir  dc  ces  gel^es,  d^ 
qu'il  commence  k  monirer  sa  pousse  au-dessus  de  lerre,  soit  qu  on 
le  cultive  en  pots,  soit  qu'on  le  tierme  en  pleine  terr^.  » 

PraMB  Diamond  (Diamanl)  ct  Belg^e  poiirpre.  —  Flor,  and 
Porno/.,  pi.  471,  p.  105.  (Rosac^cs-Amygdal^es.) 

Le  Florist  and  Pomologist  figure  et  recoraraande  ces  deux 
Prunes,  noo  qu'elles  soient  nouvelle?,  mais  parce  que,  dit-il,  elles 
sontd'une utility  g6oerale.  —  Li  Prune  Diamant,  dued  M.  Hooker, 
de  Brenchley,  Kent,  est  une  des  pins  grosses  et  des  plus  belles 
qui  foient  cullivfes.  Elle  e-t  tres-grosse,  ovoi  le,  marquee  d'un  sil- 
lon  bien  distinct.  La  peau  en  est  ponrpre  tr^s-fonc^,  presque  noir, 
couverle  d*une  fleur  ou  pruine  abondante.  La  chair  en  est  jau- 
ndtre,  un  pen  grosse,  mais  juteuse  et  savoureuse,  leg^rement 
adhirente  au  noyau.  Elle  est  tite*bonne  k  cuire  et  k  preparer  en 
pruneauz.  L'arbre  est  vigoureux  et  productif ;  il  mArit  son  fruit 
ea  septerobre.  —  La  Prune  Beige  pourpre,  dont  ]e  nom  indique 
l*origine.,  est,  selon  le  recueil  anglais.  Tune  des  meilleures  pour  les 
cnltures  d'amateurs.  L'arbre  est  vigoureux,  et  ses  rameaux  k  ealre- 
noeuds  courts  se  couvrent  presque  de  boutons  de  fleurs.  Son  fruit 
est  de  grosseur  moyeune,  arrondi,  avec  un  sillon  bien  marqu^. 
JLa  peau  en  est  violette  du  c6te  du  solei',  jaune  verd&tre  du 
6dt6  de  I'ombre,  pruineuse.  La  chair  en  est  verd&tre,  ferme,  mais 
juteuse,  trte-sayoureuse,  un  pen  adh^rente  au  noyaii.  Le  p^don- 
cole  est  assez  court,  iosir^  dans  une  cavitd.  La  maturity  arrive  k 
xni-saifon.  On  range  g^n^ralement  cette  Prune  parmi  les  fruits  k 
cnire  ;  mais  le  Florist  assure  que  c'est  aussi  un  bon  fruit  de 
dessert. 
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NeplirolepU  DnfilT.  MooRE,  Flor,  and  Pomol.^  novem.  4878^  fig, 
noire,  p.  4.71  •  N6phroUpid« de  Daff.  He  4u  dac  d'York.^  (Poa- 
g^re). 

Jolie  Fougire  dont  la  d^couverte  est  due  1  H.  Daff,  employ^  da 
}<rrdin  de  botaniqae  da  Sydney,  h  qui  elle  est  d^di^.  Ses  frondes 
8<mt  dterites  par  M.  T.  Moore  comme  tiombreuses,  eo  toaffe,  her- 
bacies,  longuee  d'enTiron  C"  60,  arec  iin  stipe  long  de  0*  f  5- 
0^  %(^,  et  use  lame  ^troite,  lio^airet  longae  d'environ  0*  10  di- 
viste  k  son  extr^miti  en  plnsieurs  niiBiAcatiODs  iongnes  de  0"  40 
a  0»  49.  La  poHioa  feuillie  de  la  fronde  et  toutes  ses  ramifica* 
lions  portent  de  nombreuses  pinnulesaltemes  ou  prescjue  oppo?^, 
attaches  c6t6  i  c6te  par  denx  qui  se  snperposent,  et  qui  sent  arron* 
dies,  cr^neUes,  sessiles,  longues  de  6-7  millim.,  qui  jasqa'li  pr6* 
sent  se  8ont  moatries  (tiriies.  Gette  nouvelie  Fougteis  est  ntuili^ 
gante  espice  de  serre. 

ixpra  (hybr.)  Bplendens.  —  Fl.  and  PomoLy  sept.  4878,  pi.  Hi, 
p.  429.  —  Iiora  6clatant.  —  (Rubiac^es). 

La  production  de  ce  tres-bel  hybride  est  due  k  MM.  E.  Gole  et 
fils,  de  WiibiDgton,  pr&s  de  Manchester.  Elie  a  M  le  r^oltai  final 
d'une  scrie  d'bybridatioas  dont  les  produits  avaient  ^t^  d*abord 
fort  peu  n  marquables  ou  tout  k  fait  insigoifiants,  et  qui  ont  M 
poursuivies  pendant  huit  ou  dix  ann4es.  Ces  bybridations  ont  ^ 
op^rees  d'abord  entre  les  Ixora  auranttacasalict'folta  et  ro<ra ;  eiies 
donnerent  des  plantes  diverses  de  feuiliage,  roais  peu  reeomcan- 
dables  pour  la  forme  et  la  couleur  de  leurs  fleurs,  dont  les  ones 
(&iaient  color^es  en  orange  p&le  et  les  autres  en  rouge  terne. 
MM.  Cole  cootinu^rent  ndanmoins  leurs  croisements  en  prenant 
toujours  comme  Tun  des  parents  VIxora  salicifolia^  et  comme 
I'autre  Tune  des  formes  les  plus  remarqiiables  parmi  celles  qu'ils 
avaient  d^jk  obtenues.  Le  sacc^  se  fit  encore  attendre:  maieenfin 
leurs  experiences  leur  ont  donn6  la  belle  plante  qae  figure  et 
<l^rit  le  Fbrisl  and  Pomologtst.  Celle«ci  est  csrtainement  Ton 
des  Ixoras  les  plus  beaux  et  les  plus  distincts  que  Ton  posside* 
&es  feuilles  oboyales  sent  obtuses  ayec  un  petit  avancement  da 
sommet.  Ses  fleurs  sent  grandes,  da  plas  beau  carmin^tearlate  el 
rdunies  en  magnifiques  et  am  pies  inflorescences.  Le  colons  en  est 
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telldment' vif  que  la  peintara  e;t  impuissante  k  en  reproduire 
I'ecUt,  ^  A  PoccAsion  de  ce  beau  gain,  MM.  Cole,  qui  ont  (oa« 
jonrs  fait  de  la  culture  des  Ixara  Tuna  de  leurs  «p^cialit^8,  in- 
diquent  la  marolie  qu'ils  suivent  dans  celte  culture.  —  Le  point 
capital  sous  ce  rapport  est,  selon  eux,  de  r(:gler  convenablement 
la  temperature  de  la  serre  oil  on  tient  ces  v^g^tauz.  Le  minimum 
ne  doit  jamais  descendre  au-dessous  de  12  4  43^  cent.  Vers  ce 
terme,  Tair  de  la  serre  doit  6tre  un  pen  sec ;  il  faut,  au  contraira, 
en  augmenter  I'bumidit^  si  la  temperature  s'elive.  En  ^te  et  par 
nn  bean  temps,  il  faul  seringuer  les  planter,  la  nuit  et  le  matin ; 
d'un  autre  edU^  pendant  ies  jours  froids  et  sombres  de  Thiver, 
on  doit  r^gler  parcimonieusement  i'hiimidite.  Gomme  sol,  ces 
horticnlteurs  emploient  de  bonne  tf  rre  de  bruy^re  fibreuse  addi* 
tionnte  de  sable;  ils  font  n^anmoins  observer  qu*ils.  ont  vu  cette 
culture  r^ussir  parfaitement  dans  un  melange  de  terre  da 
bmyire,  terre  francbe  et  sable. 

L'eau  dc8  arrosements  doit  £>re  a  une  temperature  ai  ssi  rap- 
proehee  que  possible  de  celie  de  la  serre.  Enfin  un  point  capital 
eonsiste  k  tenir  les  plantes  bien  propres  et  a  maintenir  la  serre 
aotaot  que  possible  entre  42  et  tS^  cent.  Quant  aux  espicea  et  va- 
ries A'Lcora  que  MM.  Cole  regardent  comme  ies  plus  recom- 
mandables,  ce  aont  les  snivantes  :  Ixora  coccinea,  L  amboinica, 
/.  Colei^  L  Prince  d'Orange,  /•  amabiltB,  I.  WiUtamsit  et 

CtoMlM  Baaiirlya  PeaA  (PAche  precoce  dor^c).  —  ¥1,  and  PomoL^ 
dec*  4978,  pi.  484,  p.  495.  ^  (aoeaeees-Amygdaiees). 

Peche  precoce  americaine  dont  le  fruit  tres-^gros,  trte-juleux^ 
la  peau  jaune,  coloree  en  rouge  au  soleil  et  la  chair  jaune-abrieot» 
donee  d'une  saveur  parliculifere.  T.-F.  Rivers^  de  Sawbridge  worth, 
h  qui  est  dft  I'article  qui  la  concerne  dans  le  Florist  and  Pomologtst, 
dit  que,  sans  6tre  de  premier  ordre,  au  point  de  meriter  d'etre 
I'objet  d'une  culture  spepiale,  cette  variete  est  digue  neanmoins  d V 
Toir  sa  place  parmi  celles  que  Ton  cultive  en  pots  pour  les  forcer. 
Elle  est  h  peine  distincte  de  la  Pftcbe  precoce  de  Crawford  (Craw- 
ford's Early  Peach). 
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Botanic^  Magazine. 

BwMdnrea  iililda  Book.  f..»  Bot.Mag,^  jany.  4879, pi.  6403.  —  Bur- 
bidgio  brillanle.      Borneo.  —  (Zingib^rac^es). 

Cettefort  belle  plante,  decouverte  par  M.  F.-W.  Burbidge,  qui 
Yoyageaii  alors  pour  le  compte  de  MM.  Veitcb,  et  k  qui  elle  a  itk 
dMi^e,  est  regard^e  par  M.  J.  D.  Hooker  comine  le  type  d'an  genre 
enti^rement  nouveau.  EUe  crott  naturellement  dans  des  for^ts 
ombrettses  du  district  de  Murut,  dans  le  sud-ouest  de  la  grande 
tie  de  Borneo,  ^  une  altitude  de  300  a  450  metres ;  elie  y  prosp^re 
surlout  lorsque  ses  rbizomes  ferment  des  masses  entrelac^ea  sur 
des  roohers  humtdes  couverts  da  debris  v^g^taux.  Elle  y  est  da 
resle fortement  locali^^e,  car  .M.  Burbidge  ne  Va  reccontr^e  qu'a 
tin  seul  endroit.  Elle  a  fleuri  d^j^  dtux  fois  dans  les  serres  de 
MM.  Veitcb.  Gette  plante  a  un  rhizome  rampant  duquel  partent 
des  tigfS  formantuneiouffe,  feuillde?,  arrondies,  elancde?,  bautes 
de  0"  65  h  1"  20.  Ses  fenilleF,  longues  de  0»  40  a  0»  15,  ferment 
iDf^ridurement  une  gaine  que  terminent  deux  petites  oreillettes 
arrondies, et  quesurmonte  un  limbe  eliiptique-lanctol^,  prolong^ 
longuemenl  en  poinie  au  sommet,  un  peu  charnu  et  las(r6  aux  deux 
lace^.  Ses  fleurs  color^es  en  tr^s-bel  orang6«^car)ate  et  larges  de 
7  a  8  centimetres  (d*apres  la  figure),  quand  elles  scut  enti^rement 
^jtnouiesy  ioni  r^unies  su  nombre  de  Sh  40  en  grappes  termi- 
Dales  d'un  brillant  effet.  Gomme  dans  la  giniralit^  des  plantes  de 
la  m6me  famille,  Torganisation  en  est  assez  complexe  pour  qu'il 
fAt  difficile  de  la  faire  bien  comprenJre  sans  le  secours  de  figures. 
It  suffira.donc  de  dire  ici  que  leur  partie  la  plus  apparente  conmste 
en  un  long  tube  qui  s'^panouit  en  un  grand  limbe  k  trois  seg- 
ments in^ux,  un  sup^rieur  pr^sque  dresse  etii  peu  prte  arrondi, 
et  deux  aatJtoieurs  symetriques,  ovales-oblongs,  trte-etal^s  ou 
mime  un  peu  pendants.  —  C'est  \k  une  belle  acquisition  pour  les 
collections  de  serre  chaude* 


U  Gerant :  P.  Dmbmatu.  Impr.  de  B.  DORNAOD^nie  Catartte,  •» 
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Ainsi  qn'on  a  pa  le  voir  dans  le  dernier  cahier  du  Journal 
(p.  160),  M.  le  docteur  H.  Bailion  a  ^t^,  sur  sa  demande,  auto- 
rise  par  le  Gonseil  d'Administration  «  k  fonder  une  m^daille  d'or 
Y  qui^  chaqae  ann^e,  k  T^poqae  de  notre  Exposition  gSn^rale, 
»  serait  accord^e  k  lliorticulteur  qui  prdsenterait  un  genre  exotique 
n  n'ayant  pas  encore  fleuri  en  France,  a  T^tat  d'individu  ilorif^re 
»  ou  fructiftre.  »  Cette  mMaille  d'or  sera  donn^e,  s*il  y  a  lieu,  ^  la 
suite  de  TExposition  prochaine;  il  faut  done  la  joindre  k  celtes 
que  le  programme  de  cette  Exposition  indique  comme  pouvant 
6tre  accord^es  cette  ann^e. 


.  PROCfiS-VERBAUX. 


STANCE   DU  40  AVRIL   4  879. 
Pr^idence  de  11  •  Hardy. 

La  stance  est  ouverte  k  deux  heures. 

Le  proc^s-verbal  de  la  derni^re  stance  est  lu  et  adoptd. 

JU.  le  President  proclame,  apris  un  vote  de  laCompagnie,  I'ad- 
missipn  de  deux  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  presentation, 
faite  dans  la  derni^re  stance,  n'a  pas  motive  d'oppositioc. 

Les  objets  suivants  ont  ^t^  d^pos^s  sur  le  bureau  : 

4«  Par  M.  Vincent  (Charles),  trois  tubercules  d'lgname  de 
Chine  produit  de  pieds  de  deux  ans^  et  trois  Pommes  de  terre 
Climax.  M.  le  President  du  Comity  de  Culture  potag^re  dit  que  les 
Ignames  sont  venues  probablement  dana  un  terrain  qui  leur  con- 
venait  mSdiocrement,  car,  bien  que  belles,  elles  n'ont  pas  pris  un 
d^veloppement  egal  a  celui  qu'elles  peuvent  acqu^rir  en  une 
seale  ann^,  quand  les  conditions  sont  bonnes  pour  la  plante* 
ainsi  qn'il  Ta  vu  lui-m6me.  Quant  aux  Pommes  ie  terre,  elles  sont 
fort  belles. 

2o  Par  M.  HSdiard,.  n^ociant  en  comestibles  exotiques,  rue 
Notre-Dame-de-Lorette,  des  Patates  de  la  Martinique  et  des  Ignames 
coartes,  pour  la  presentation  desquelles  il  a  Thonneur  d'un  rappel 

La  GoaiiDissioa  de  Redaction  d^laro  laisser  aux  aatears  des  articles  public 
dans  le  Journal  la  responsabilitd  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 

(Avis  de  la  Commission  de  Rddsction.)  - 
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des  primes  qui  lui  oat  ^teaccord^es,  ea  plusieurs  occasions,  pour 
des  objets  analogues. 

30  Par  M.  Phiiippon,  jardioier  Giichy,  une  boite  de  Naseis 
hkllb  qui,  8ur  la  demande  du  Comity  de  Culture  potag^re,  lai 
vaut  line  prime  de2*  clascye.  Ces  Navets  ont  &\i  sem^s  sur  couche, 
le  45  Janvier  dernier,  et  on  volt  que  pas  un  n'est  mont^.  Ainsi  ! 
que  H.  le  President  du  Comity  de  Culture  potagfere  Tappread  k  U 
Compngnie,  M.  Dupont,  le  pred^cesseur  de  M.  Pbilippoa,  dans 
r^tabiissement  aujourd'hui  dirigS  par  celui-ci^  est  le  premier  qui 
ait  essay^  ce  genre  de  culture  forc^e.  C'est  a  4858  que  renumtent  , 
ses  premiers  essais  qui  ^taient  fort  circonscrits.  Le  succ^  qu'il 
obtint  ne  tarda  pas  k  lui  susciter  des  imitateurs.  Au  moment  pre- 
sent on  necompte  pas  nieins  d'une  qoarantaine  de  jardinierspari- 
siens  qui  cultivent  des  Navets  de  primeur,  et  certains  d'entre  cui 
ont  tenement  d^velopp^  cette  culture,  que  Tun  d'eux  y  consacre 
annuellement  de  600  i  700  panneaux. 

4<>  Par  M.  Pageot,  propri^taire  k  Montrouge  (Seine),  quatre  Ro- , 
maines  d'une  telle  beauts  que  le  Gomiti  competent  propose  d'ac- 
corder  a  cet  habile  maratcher-amateur  une  prime  de  2^  classe. 
Cette  proposition  est  adopts. 

5*"  Par  M.  Lh&ault  (Louis),  cuHivateur  k  Aigenteuil  (Seine-et- 
Oise),  une  botle  HAsperges  de  pleine  terre  appaitenant  k  U  varicti 
Mtive  qu'il  possede.  Le  Comity  de  Culture  potagfere  regarde  ce  pro- 
duit  comma  si  lemarquable,  pour  la  beauti  comne  pour  la  bid- 
vet^,  qu'il  demande  qn^use  prima  de  i"^  claase  soit  donnie  k 
H.  Lb6rault  (Louis).  Uise  aux  voix,  cette  proposition  eatadoplie; 
mais  M.  Lhi§rat&lt  (Louis)  renonce  k  recevoir  cette  sicomftense. 

A  ce  propos,  M.  Lbdiault  (Louis)  naoatre  a  U  Compagnie  quel- 
ques  Asperges  qu'il  a.  apport^  a^par^mcnt,.  et  dont  les  unei 
avaieni  M  butt&es  tandia  qaa  les  autres  n'evaient  pas  subi  cette 
operation.  U  fait  ressortir  la  diff(§rence  saillante  qui  fsxiete  eatn 
les  unes  et  les  autres^  Lb  huttage,  dit-U,  est  one  op4ratioa  de  la 
plus  grande  utility  qui  i^ttf aiine,  dan&  les  Asperges^  an  allaegi^ 
ment  et  an  grossisaemeiLt  notables,  en  mdme  tempa  qu*elle  les 
emp£che  de  verdir,  et  leur  conserye  uoe  bien  meilleure  apparam.  fl 
Tottte  Asperge  qjai  a  to  la  himidre,  ajottCe-t-tl,  a  perdu  par  cela 
mftmo  am  giaBd*  patfie  chi  sa  valeur.  Aussi  faut-il  former  la 
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bntte  ie  terre  de  tr&s-bonne  henre  et  m6me  aTatof  1»  reprise  de  la 
T§g£tatioD.  n  montre  des  griffes  de  deax  aas  et  i(  inshte  snr  IV 
Tantage  qa'oD  tronve  h  batter  mime  des  pieds  de  cet  &ge :  la  bcrtte 
doot  on  les  mnnit  est  utile  aux  plantes;  en  oatre,  elle  mainttent 
le  pied  des  tiges  que  cetleshci  formeronf  et  qai  paurront  atteindre 
jasqn'i  I"  50  de  hauteur.  On  se  trouTe  bien  ausst  de  soatenir 
ces  tiges  avec  des  tutenrs^  car  le  balancement  que  le  Tent  leur 
impriine  estnuisible  au  pied,  et  siragitation  va  josqui  laruptare^ 
la  planCe  ne  produit  plus  de  turions  les  annees  suivantes. 

6*  Par  M.  Ledoux,  cultifateur  k  Nagent-sur-Marne  (Seine), 
uDe  corbeille  contenant  910  belles  Pommes  Calville  blanc^  fruits 
bien  conserves,  pour  la  presentation  desquek,  snr  la  proposition 
du  Comity  d' Arboriculture, il  hii estaccorde  une  prime  de  2*  classe. 

7"*  Par  M*  Carri^re  (E.-A.),  un  6chantillon  de  la  Pomme  Qu^- 
tier,  fruit  nouveau,  obtenu  de  semis  dans  ces  derniires  annfes, 
qui  acquiert  un  yoTume  considerable.  Malheureusement  cet  jcban- 
tillon  est  trop  mtr  pour  permettre  de  reconnaftre  le  m^rite  riel  de 
ceite  variety. 

8**  Par  M.  Tabar,  horticurteur  a  Sarcelles  (Seine),  du  plant  de 
Chou  sous  deux  etats  trds-dissemblables :  Tun  bien  Tenant,  (andis 
que  Tautre  paraU  n^ayoir  qu'une  faible  vegetation.  Le  premier, 
selon  M.  Tabar,  doit  k  Taction  de  la  fleur  de  soufre  d^avoir  echappe 
k  Ilnfluenee  du  Heunier,  Champignon  parasite  qui  a  entrave  for* 
cement  le  deTefoppement  du  second.  H.  Tabar  dit  qu'ajant  fait, 
sous  plusieurs  cbflssis^  un  semis  de  Chou  de  RonneuiY  et  d^'ane  autre 
variete,  h  a  reussi  a  sauver  le  plant  qui  en  est  proTenu  en  em- 
ployant  en  abondance  de  la  Seurde  soufre.  S'it  ne  repandait  pas, 
dit-il,  le  soufre  k  poignees,  il  n^obtiendrait  k  pen  prSs  rien«  dans 
les  conditions  actuelles. 

9<*  ParM.  Layall^e  (Afph.),  Secretaire-general  de  la  Soriete,  des 
ediantilions  de  trois  espSces  ligneuses  qui  ent  fleuri  dans  son 
Arboretum' de  Segrez  (Seine-et-Ofse).  Ce  sont :  le  Corylopsts  spt- 
caia  SiEB.  et  Zucc,  da  Japon  (fam.  des  Hamameiidees);  le  Sea-- 
ehyurus prxcox  Sieb.  et  Zucc,  du  Japon  (fam.  des  TernstrcBmiacees) ; 
le  Numllta  cerasiformis  Toriu  et  A.  Ghat;  des  Etats-Unis  (fam* 
des  Rosacees-Spireacees).  Ce  dernier  a  Hi  pre^te  a  Ya  Sodete^ 
pendant  YM  denrier,  en  firactification. 
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lO^"  ParM.  Thibaat,  horticulteur  a  Sceaux  (Seine),  des  rameaox 
.  ileuris  di' Andromeda  japonica^  charmant  arbrisseau  d*introduction 
ricente,  que  le  Comity  de  Floriculture  declare  6tre  one  tr^s-bonne 
piante,  bien  florif^re  et  b&tive.  Une  prime  de  l"**  claase  est  deman- 
ds pour  M.  Tbibaut  et  accord^e  par  la  Gompagnie,  mais  M.  Thi- 
baut  renonce  k  la  recevoir  et  dit  qu'il  n'a  d^posi  sur  le  bureau  des 
^chantillons  de  I'arbuste  qui  la  lui  a  value  que  pour  montrer  i  ses 
collogues  le  m^rite  de  cette  importation*  Cette  charmante  Andro- 
mMe  se  couvre  de  fleurs  et  elle  est  assez  rustique  pour  pupporter 
la  pleine  terre  presque  sans  danger,  except^  dans  les  hivers  tr^ 
rigoureux.  Pour  en  obtenir  ia  floraisondans  les  meillenres  condi- 
tions possibles,  on  peut  la  relever  de  la  pleine  terre  k  la  veille  des 
grands  froids  pour  la  mettre  sous  chtosis. 

1  r  Par  M.  Verdier  (Charles),  horticulteur,  rue  Baudricourt,  28, 
un  lot  A' Hydrangea  Thomas  Hogg  parfaitement  fleuri,  mdmesur 
des  boutures  d'un  an.  Le  Comity  de  Floriculture  demande  et  la 
Compagnie  accorde  une  prime  d6  \  classe  pour  la  pr^ntatiou  de 
ces  plantes.  M.  le  Prteident  du  Gomit^  de  Floriculture  fait  grand 
^loge  de  cet  Hydrangea  qu'il  regarde  comme  une  plante  d*un  bel 
avenir,  des  plus  florif^res,  dont  la  floralson  s'^tend  du  premier 
printemps  au  milieu  de  Yii^  et  qui  semble  destine  k  devenirle 
pendant  de  THortensia  ordinaire. 

42^  Par  M.  Jolibois,  jardinier-chef  au  Luxembourg,  deux  pieds 
fleuris,  Tun  de  Vriesea  Malzinei,  charmante  Bromiliac6e,  Taotre 
de  Trichopilia  tortilis  Lindl.,  Orchid^e  du  Hexique  qui  a  le  mirite 
de  porter  ses  graudes  et  nombreuses  fleurs  bien  digagto  tout 
autour  de  la  touffe  de  feuilles  qui  occupe  le  milieu  du  pot  oi)i  la 
plante  est  cultiv^e. 

M.  Jolibois  dit,  apris  avoir  fait  remarquer  cette  particularity, 
qu'il  avait  apport^  k  la  derniire  stance,  un  pied  fleuri  d'Hohen- 
bergta  erythrostachys  BaoNa.,  afin  de  (aire  appr^cier  la  beauts  pea 
commune  de  cette  Brom^iiacie,  qu'il  regarde  comme  d*an  aussi 
bel  eflfet  que  le  Vriesea  splendens  et  dont  rinflorescence  doit  k  ses 
.  fleurs  et  plus  encore  k  ses  bracties  persistantes  de  conserver  sa 
belle  coloration  rouge-carmin  pendant  trois  mois  entiers. 

M.  le  Prteident  remet  les  primes  qui  yiennent  d'etre  accordta 
et  auxquellesil  n'a  pas  ii6  reuooc^,  savoir:  4  de  4^"  classe  k 
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H.  Terdier  ^Charles),  3  de  2*  classe  k  MM.  Philippon,  Pageot  et 
Ledoux. 

Eq  Tabeence  de  M.  le  Secr£taire-g^n6ral  indispose,  Tun  djB 
MM.  les  Secretaires  precede  au  depouillement  de  la  correspondance 
qui  comprend  les  pieces  suivaptes  : 

\^  Uae  lettre  par  laqaelle  M.  le  Ministre  de  TAgriculture  et  du 
Commerce  annonce  &M..Ie  President  le  don  qu'il  veut  bien  faire 
k  la  Society,  pour  sa  bibliotheque^  d*un  exemplaire  du  catalogue 
des  Yigaes  am^ricaines  caltiv^es  dans  les  collections  de  TCcole 
d'Agriculture  de  Montpellier. 

2«UQe  lettre  par  laqaelle  M.  le  Secretaire  de  la  Society  des  Arts- 
Riunis  de  la  Mayenne  annonce  que  cette  Society  organise^  pour  le 
3  mai  prochain,  une  Exposition  borticole  en  mfime  temps  qu*une 
Exposition  des  Beaux-Arts,  et  demande  qu*un  Membre  de  la  So- 
ciite  centrale  soit  dilegu^  pour  faire  partiedu  Jury  de  ceise  Expo- 
sitioD.  M.  A.  Pellier  sera  prid  de  representer  la  Society  centrale  k 
TExposition  de  Laval.  * 

3«  Une  lettre  de  M.  Duval,  horliculteur,  rue  du  Plessis,  k  Ver- 
sailles (Seine-et-Oise) ,  qui  demande  qu'une  Commission  soit 
chargie  d'aller  examiner  les  Gloxinias  en  culture  forc^e,  dont  il 
bit  Tune  de  ses  spicialites.  Cette  demande  ayant  eterenvoy^e  par 
M:  le  President  au  Comity  de  Floriculture,  celui-ci  a  d^sign^ 
comme  commissaires  UM.*  Hardy,  Thibaut,  Vallerand,  Boizard, 
Pigoy,  pire,  Drouet,  Lesueur  (Victor),  Legerot,  Burelle. 

Une  lettre  dans  laqnelle  M.  Maria,  Membre  de  la  SQci^t^j 
sigDalece  fait  qu'un  Amandier  sittie  dans  un  petit  enclos,  h  Tangle 
da  boulevard  Saint-Germain  et  de  la  rue  de  la  Visitation  avait,  k 
la  date  de  trois  semaines,  deux  de  ses  branches  int^rieures  charg^es 
de  fieurs  onvertes,  tandis  que  toutes  ses  autres  branches  ^taient 
encore  dans  leur  £tat  hivernal.  Aujourd'hui  cet  arbre  commence  k 
montrer  partoat  ses  jeunes  poiisses  sans  fieurs,  tandis  que  les  fleurs 
deses  deux  branches  inf^rienres  perdent  leurs  pitales.  Ce  fait  est 
d'antantplus  remarquable  que,  les  ann^es  pricMentes,  cet  Aman- 
dier se  chargeait  de  fleurs  dans  toutes  ses  parties. 

Une  lettre  de  M.  D.  Clos,  professeur  de  Botanique  k  la  Faculty 
des  Sciences  de  Toulouse,  relative  k  la  persistance  de  la  faculty 
germinative  dans  les  graines  de  Melon.  M.  D.  Clos  rappelle  que. 
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]e  40  Janvier  4878,  il  fut  parH  k  la  Sod^tg  d'un  article  poblii  dans 
le  journal  de  la  Soci^t^  toscane  d'HorticuIture  dont  rauteor,. 
H.  Ferd.  Gazzuola,  de  Piae^  conciuait  de  faits  obsery^s  par  lui  qoe 
lea  graines  de  Melon  r^colt^es  Tannte  m6me  ou  l*annee  pr6o§- 
dente  produisent  des  pieds  charges  de  fleurs  m&les  cans  milaDge 
de  fleurs  femelles,  tandis  que  des  graines  vieilles  de  la  mftme  plante 
donnent  naiss&nce  k  des  pieds  pourvus  d'antant  plus  de  fleurs 
femelles  et  d'autant  moins  de  fleurs  m&les  que  cette  semenoe  est 
plus  ancienne.  M.  Gazzuola  ajoutait  que  les  Melons  venus  de 
graines  vieilles  sont  les  roeilleurs.  M.  D«  Glos  conununique  deux 
observations  qiii  prouvent  que  les  graines  de  Melon  peuvent  tester 
bonnes  pendant  fort  longtemps.  Ges  deux  observations  sont  consi- 
gnees dans  les  Transactions  de  la  Society  royale  de  Londrea  pour 
4742  et  pour  47i5.  La  premi^  est  de  Martin  Triewald  qui,  ayant 
trouv6  dans  une  collection,  le  16  novembre  4741,  des  graines  de 
Melon  enfermies  dans  du  papier  et  rScolt^es  en  4700^  en  semasor 
couche  vingt-quatre  qui  lui  donnirent  une  vingtaiue  de  plantes* 
Celles-ci  fleurirent  mftme  avant  de  ise  ramifier  et  produisirent  de 
bonneheureunequantite  de  bons  Melons*  Martin  Triewald  conciuait 
de  ce  fait  que  «  la  bonne  graine  de  Melon  ne  saurait  Atre  trop  an- 
cienne. »  La.seoonde  observation  est4e  Roger  Gale  qui,  en  4743^- 
ayant  retrouvi  des  graines  de  Melon  mises  par  lui  en  paqaets^  en 
4710^  avail  en  YiAie  de  les  semer  et  avait  ^  surpris  de  voir  igne  la 
plnpart  lev^ent. 

M*  Baillon  rappelle  les  r&ultats  d'ezp^rienees  laites  par  lui, 
qu'il  a  d^J^  communiqu^es  k  la  Sociit^  (Yojez  le  Joiumal,  1878, 
p.  S70  et  et  dans  lesquelles  il  a  vu,  entre  autres  faita,  de  la 
graine  de  Hekm  r^ltte  depuis  huit  ann^  donner  naissanoe  k 
one  plante  qui  comment  par  produire  des  fleurs  miles  et  n'en 
monira  de  femelles  que  plus  tard^  tandis  que,  an  coniraixe,  un 
pied  issn  de  graine  de  deux  ans  n'avait  que  des  fleurs  Cemelles 
qu'on  dui  ficonder  avec  du  pollen  emprunt^  k  un  autre  pied.  La 
question  soulevie  par  M.  Gazzuola  lui  semble  done  jug^e  pour  le 
Melon  en  sens  contraire  des  assertions  de  Thorticulteur  italiea* 
M.  Baillon  est  convaincu  qu'il  en  est  de  ai6me  pour  iea  flaines 
dioiques,  tellea  quele  Chanvreque  M.  Gazzuola  regardait  comme 
eonfirnuint  ses  id^ea.  II  fait  du  reste  observer  que,  dans  la  nature. 
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cette  plante  se  sime  dVlie-mftme  et  ceitainement  de  graines 
jeunes;  or,  ai,  coirrme  le  croit  Fobservateur  de  Phse,  les  graines 
jeunes  ne  donnaient  qne  des  pieds  de  ran  des  denx  sexes,  il  y 
a  loDgtemps  que  Tantresexe  aurait  dispara.  M.  Baillon  ajoute 
qnll  eompte  reprendTe  oes  experiences,  notamment  avec  des 
graines  de  GirannKm  ftg^  de  quinze  ans  qui'on  hii  a  donn^9,et  ii 
hiterpelle  M.  DuTi^ier  qu'ii  sait  avoir  fait  des  experiences  sar  le 
.  mftme  snjel. 

M.  DoyiTier  dit  qif  en  effet  il  a  experimen1§  ayec  des  graines  de 
Melon,  les  nnes  d'un  an,  les  aatresde  sept  on  halt  ans,  et  qu'il  n'a 
remarqn6  ancnne  difference  entre  les  plantes  vennes  des  ones  et 
des  antres. 

E.  VaTTn  afSrme,  d'apr^  son  experience,  que  les  graines  de 
Melon  Yieilles  prodnisentdes  pieds  snr  lesqnels  on  r^coUe  les  plus 
beaux  et  les  meilieurs  fruits;  aussi  a-t-il  toujours  employe  ayec 
nn  avantage  marque  les  semences  de  cette  plante  qui  dataient  de 
sept  on  hnit  annees. 

6^  Une  lettre  dans  laquelle  M.  E.  Yoisin,  manufacturier  k  Li- 
moges (Haute-Yienne),  annonce  i'envoi  d^echantillons  de  coton 
prepares  pour  ligaturer  les  greffes ;  ceux  pour  Hosiers  sont  &  4  6  et 
18  fils;  ceux  pour  la  greffe  des  arbres  fruitiers  sont  &  SIO,  ^2  et 
21  fils.  Le  prix  est  de  3  fr.  20  le  kilogramme. 

7*  Une  letlre-annonce  de  M.  Salmon,  Membre  de  la  Societe, 
relatiTe  aux  abris,  loiles  et  sacs,  qu'il  a  fait  figurer  It  I'Exposition 
nniverselle  de  4878. 

M.  le  Secretaire  annonce  plusieurs  perles  que  la  Societe  Tieut 
d'^pronTer;  ce  sont  celles  de  MM.  le  comte  Alexandre  Branicki, 
proprietaire;  Ducel,  industriel;  Gervais  (Antoine),  bien  coniiu 
pour  les  plerfeciionnemcnts  qull  arait  apporlis  aux  appareils  de 
dianffage  desserres;  Gri?el  (Pierre),  paysagiste,  et  Guenol  (Au- 
gnste-Benjamin),  Tun  des  Secretaires  actuels  de  la  Societe.  M.  le 
Pf^ident  exprime  de  yifs  regrets  sur  le  decte  premature  de 
M.  Guenot  dont  le  deyooement  k  la  Societe  s'est  montre  en  une 
foale  de  circonstances,  et,  sur  son  invitstion,  M.  €h.  Joly  donne 
lecture  d'une  allocntion  qu'il  a  prononcee  aux  ^bs^ues  de  ce 
regrette  et  eminemment  regrettable  coUegue. 

L.  Lberaiilt  a  la  parole  pour  entretenir  la  Gompagnie  des 
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operations  qu'il  importe  de  faire  subir  aux  Figuiers  au  moment  pre- 
sent et  dela  culture  des  Figuiers  en  g^n^ral  sous  le  climat  de  Paris. 
II  parled'abord  des  vari^t^s  de  cet  arbreparmi  lesquelles  trois 
ritenty  selon  lui,  d*6ire  pr^Krees  k  toutes  les  autres.  Ce  sont :  la 
Blanche  d'Argenteuil ;  laVioletteou  Daupbine;  laRougede  laFrette. 
La  premiere  est  h&tive ;  la  seconde  est  tardive ;  la  troisi^me  est  ioter- 
m^diaire  entre  les  deux.  Pour  obtenir  des  fruits,  et  de  bons  fruits, 
de  ces  divers  Figuiers,  il  fauf ,  dit-ii,  laisser  pen  de  branches  char* 
penti^res,  et,sur  chacune  de  celles-ci  un  nombre  assez  peu  ^lev^de 
rameaux  fructifies,  afin  qu'ils  soient  t^ien  nourriset  qu'ils  d^velop- 
pent  convenablement  leurs  figues ;  or,  trop  souvent,  dans  les  jardins, 
on  ne  voit  le  Figuier  que  sous  la  forme  d'un  vrai  buisson  qui,  fort 
mal  dirig^,  ne  fructifie  pas  du  tout  ou  fructifietr^s-mat.  Les  trois 
variitis  qui  viennent  d'etre  cities  exigent  des  traitements  un  pea 
diflfi^rents.  Pour  le  Figuier  a  fruit  blanc,  il  faut,  dte  ce  moment, 
supprimer  le  bourgeon  terminal  du  rameau  fructif^re  et  enlever 
avec  la  pointe  dela  serpette  le  bourgeon  qui  se  trouve^  cdtedela 
jeune  Figue.  Oa  laisse,  dans  le  has  de  ce  rameau,  un  ceil  ou  boar- 
geon  destine  au  lemplacement.  Pour  le  Figuier  k  fruit  violet,  oa 
peut  laisser  s'alionger  quelque  peu  I'Geil  terminal  et  laisser  mime 
une  ou  deux  feuilles,  au  moment  desa  suppression,  en  vue  d'atti- 
rer  la  sive.  Sur  ce  m^me  rameau  on  conserve  deux  bourgeons^  Tan 
vers  la  base  pour  le  remplacement,  I'autre  pris  des  Figues.  Cette 
varit^te  est  recommandable  pour  la  quality  de  ses  fruits  et  aussi 
pour  la  certitude  presque  complete  de  sa  r^colte*  Le  Figuier  de  la 
Frette  vient  au  troisi^me  rang  par  ordre  de  merite.  On  peut  laisser 
son  ceil  terminal  s'allonger  notablement  en  abattantles  yeux  lat^- 
raux.  II  est  moins  productif  que  ieis  deux  autres.  En  somme,  SI.  L. 
Lh^rault  place,  au  premier  rang,  le  Figuier  i  fruit  blanc,  au  se- 
cond rang  le  Figuier  k  fruit  violet,  au  troisieme  rang  le  Figuier  i 
fruit  rouge  de  la  Frette.  Une  recommandation  essentielle  c^est  de 
ne  pas  laisser  les  feuilles  des  Figuiers  assez  abondantes  poor  se 
I  jucher,  n!  sur  lout  pour  toucher  les  fruits;  ceux-ci  en  gprouveraienl 
un  notable  dommage. 

M.  Gottard,  d'Argenteuil,  dit  qu'il  croit  devoir  modifier  sous 
quelques  rapports  les  indications  qui  viennent  d*(tre  donn^es  par 
M.  L.  Lh^rault.  II  est  vrai  qup^  pour  le  Figuier  a  fruit  blanc,  on 
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doit  enlever  de  tr^bonne  heure  Toeil  terminal  ainsi  que  les  laU- 
raux  ;  mais  ponr  la  vrnkH  a  fruit  yiolet,  il  faut  operer  igalement 
la  suppression  de  Toeil  terminal  et  plus  tard  seul'ement  celle  des 
yeax  lat^raux.  Quant  au  Figuier  rouge  de  la  Frette.il  n'exige  aucun 
8oin  de  ce  genre  et  peul  6tre  abandonn^  presque  k  f^tat  sauvage. 
On  lui  laisse  Vm\  terminal  et  on  ne  supprime  que  fort  tard  les  yeux 
lat^raux.  M.  L.Lh^rauU  pense  quebeaucoup  de  vari^t^s  de  Figuiers 
ne  fructifient  pas  sous  le  climat  de  Paris ;  pour  lui,  il  afBrme  qu'on 
pent  obtenir  du  fruit  ?ur  toutes.  En  gto^ral,  en  pratiquant  le  pin- 
cement  on  obtient  des  Figues  soit  en  premiere  ricolte,  soit  tout  au 
moins  en  seconde  r^colte. 

11.  Girard  (Maurice)  a  la  parole  et  fait  k  la  Soci^t^  une  communi- 
cation qui,  dit-il,  bien  que  n*ayant  pasun  objet  exclnsivement 
cultural,  lui  semble  devoir  Tint^resser.  L*Aiiante  ou  Faux-Yerois 
du  Japon  {Ailantusglandulosa  Desf.),  pouvant  venir  sans  (trerobjet 
du  moindre  soin  dans  les  plus  mauvais  terrains,  constitue,  par 
cela  m^me,  une  essence  tr^s-propre  aux  reboisements.  11  acquiert 
en  outre  un  int^rftt  particulier  parce  qu'il  nourrit  onpapillon  pro- 
ducteur  de  soie,  YAttacus  Cynthia  vera  G.  M^n.^  qui,  ajant  6te 
introduit  en  France,  k  la  date  d'une  vingtaine  d'ann^es,  7  est 
devemitout  k  fait  sauvage,  &ce  point  qu'il  se  reproduit  en  liberty, 
et  attache  son  cccon  aux  feuilles  de  cet  arbre  sur  lequel  il  depose 
enfin  ses  oeufs.  On  n*a  done  qu'a  ramasser  les  cocons  sans  s'^tre 
oecup^  de  I'education  deTinsecte.  Halheureusementy  jusqu'^  ce 
jour,  on  ne  savait  pas  divider  industriellement  ces  cocons  qu'on 
se  bornait  k  (harder  pour  en  obtenir  de  la  bouire^  mati^re  textile 
d'an  prix  pen  ^lev6«  Tout  r^cemment  M.  Christian  Le  Doux  vient 
de  trouver-le  moyen  de  les  divider  en  soie  grege  d'un  nombre 
quelconque  de  brins  et  cela  sans  outiilage  nouveau,  k  faide  des 
bassines  qui  servent  pour  le  dividage  des  cocons  du  Ver  a  soie  du 
Mi^rier.  II  7  a  U,  dte  ce  jour,  dit  M.  Girard  (Maurice),  une  source 
de  profits  qui  devra  engager  les  proprfdtaires  k  planter  des  Ailantes 
dans  les  terres  qui  sont  impropres  aux  cultures  ordinaires.  Sans 
doute  la  soie  du  Papillon  de  TAilante  n'est  pas  aussi  belle  que  celle 
du  Ver  &  soie  ordinaire;  mais  elle  n'en  sera  pas  moins  ude  matiire 
utile  pour  Talimentation  de  nos  fabriques  de  soieries.  M.  Girard 
(Maurice)  montre  a  la  Compagnie  des  ichantillons  de  soie  girige 
du  Ver  de  TAilante. 
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11  est  donni  lecture  des  docnments  snivants : 

1°  Rapport  da  Gomiti  de  Floricultare  sur  les  mMailles  d^eer- 
n^es  pour  des  Roses  nonvelles  grice  It  an  don  de  Hme  Y^e  Lafhy; 
M.  Euo.  Dklamarrb,  Rapporteur, 

^  Note  sar  r^tat  actael  de  la  culture  de  la  Troffe ;  par  M.  de 

^GOGNK. 

^.  ie  Secretaire  annonce  de  noayelles  prisentatioM; 
Ktla  s^aace  est  lev^e  i  quatre  heures  et  an  quart  . 


La  fiance  est  raverte  &  deux  beures. 

Le  proofs-verbal  de  la  dernif  i^e  si&auce  est  lu  et  adopts. 

M.  le  President  proclame,  aprfsun  votedela€ompagnie^  Tad- 
missionde  quatre  nouyeaux  Membres  tilulaires  dout  la  preseatation 
a  iii  faite  dans  la  deruiire  stence  et  n*a  soulevf  aucune  opposi- 
tion. 

Les  objets  snivants  ont  ^14  d^oses  sur  le  bureaa : 

ParM.  Ch.  Joly,  trois  bottes  de  Conserves  de  /rt«7#pr6par4e8 
aux  £tats-Unis  et  contenant,  Tune  des  Poires  Bon-Ghr^tien  William, 
la  seconde  des  PScbes  jaunes,  la  troisieme  des  Ananas.  Avec  ces 
conserves  se  irouve  nn  paquet  de  P^hes  dess^ch^es. 

L'avis  ^crit  du  Comit6  d'Arboricnlture  sur  ces  objets  est  formula 
dans  les  termes  snivants :  —  4  o  Poires.  Peu  de  goAt  c?iracteris6 ; 
chair  niolle,  manquant  de  sucre;  elles  demanderaient  an  supple 
ment  de  sucre  et  de  parfum .  —  2o  PSches.  Eiles  ont  perda  en  partie 
]ear  goiit,  manquent  de  sucre  et  sont  tropacidul^*  On  supiKise 
que  les  fruits  n'itaient  pas  mArs..  —  Ananas.  Chair  tr^-ferme, 
n'ayant  que  faiblement  le  goAt  de  TAnanas,  pea  parfum^e.  En 
rdsum^,  les  conserves  faites  avec  nos  fruits  et  dans  notre  pays  sont 
infinimentmeilleures.  —  Lesquartiers  de  P^bes  dess^ch^ri  an* 
raient  besoin  d*6tre  cuits  pour  fttre  apprici^. 

Relativement  k  cetie  presentation,  M.  Joly  (Ch.)  dit  que,  en  la 
faisant,  il  a  voula  seulement  appeler  Tattention  ear  vne  indostrki 
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importantequi  peut,  datisraveuir,  fair^  iu6  eonciijcreace  redouiable 
aux  conserves  de  Bordeaux,  de  Nantes  et  de  Paris,  snr  les  marches 
etrangecs.Les  Btats-Uois,  d'importateors  qu'ils  ^taient,  devienneBt 
exportaieurs  sur  ime  vasfe  tehelle*  Oa  sait  quelle  Amotion  a  causae 
cette  ann^e,  dans  les  centres  agricoles,  rimportatioii  des  Blesame- 
rkains  venant  faire  eoncurreiQoe  aux  ndtres  e(  aceux  d!Odessa«  D'lin 
autre  c6te,  les  (Bufs  de  vers  a  soie  que  la  France  recevait  en  grande 
partie  deJa Chine  etdu  Japan  vont  lui^tce  envoyes  en  grande  quan- 
tity du  Sud  des  £tat8-Dnis,  poisqo'en  i  876,  il  en  a     import^  pour 
i  67  (MO  fir.  el  en  4877,  pour  fim  de  1 700  000  fr.  Enfin  en  vofant 
In^conservesamericaines  vendaesdans  lesmagaeins  desquartiersde 
Paris  qu'hahitent  les  etcasger 5,  en  ae  demande  comment  les  n^go- 
ciants  qui  se  livrent  a  cette  Industrie  peuvent  rdaliser  un  benefice 
en  venant  faire  concorrence  k  nos  propresproduits«  malgr^  les  feats 
que  deit  entrainer  pour  eux  an  transport  de  San  Francisco,  par 
ftxwnple,  en  France,  la  distance  entre  les  deaix  etamt  de  2  500  lienes. 
Or,  an  di^taiUantdisait  hler  k  H.  Gb.  Joly  qn'on  lai  avait  oi&rt  en 
oonagnation  SI40  000  hoites  de  P^ches ;  il  en  a  pris  4  0  000 ,  ^  le  reste 
est  parti  ponr  TAUemagjoe.  Cesontt  ajoote  M«  Ch.  Joly,  les  Etats 
de  r£st  qui  prodnisent  le  plus  de  fruits,  n«taiBinent  le  New-Jersey, 
le  Delaware  et  le  Maryland,  ou  de  grandes  villes  offrent  un  bon  de- 
bonchi  pour  ces  productions;  nais  aujourd'faui  la  Calif omie, 
qui  trouve  dans  son  agriculture  unesoucce  de  ricbesses.plus  fe- 
Gonde  que  ses  mines  d'or,  expMi^,  au  moyen  de  wagons  refrige- 
rants, detr^s-graodes  quantity  de  fruits  frais,  aux  villes  qui  avoi- 
sinent  TAtlantique.  M.  Ch.  Joly  fait  remarqoer  k  la  Compagnie  la 
forme  et  le  mode  de  fermeture  des  boltes  qu'il  a  deposes  sur  le 
bureau  et  dont  le  contenu  a  ^t^  soumis  au  proc^d^  Appert.  II  y  a 
U,  dans  Tavenir,  dit-il  en  temiinant,  nne  concorrence  a  redouter 
pour  las  pitodnits  de  notre  p»^re  culture  sur  lesmarch^  ^tran* 
gers. 

91"*.  Par  MM.  ViImorin-Andrieux,horUculteurs-grainierH^  quai  de 
la  M^gisserie,  une  nombreuse  si§riede  Cineraires  {Senecw  cruerUus 
D  C)  fleuries.Oa  y  isompte  30  pieds  de  Gin^raires  hybrides  vari^esk 
iprandes  flenrs,  40  de  Gin&aires  Jiyhrides  naines  k  grandes  ileurs, 
12  de  Ciniraires  doubles  varito.  —  Le  GomU  de  Floneultcre^ 
noonnu  cette  collection  comme  des  plus  xemarquables ;  il  propose 
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d'accorder  k  MM.  Yilmorin-Andrieux  une  prime  de  4^^  classe  en 
raison  de  la  rare  beauts  du  premier  de  leura  trois  lots,  une  prime 
de  2*  classe  i  cause  du  m^rite  du  second,  et  une  prime  de  3«  classe 
en  consideration  du  troisi^me.  Les  trois  propositions  sont  mises 
aux  voix  et  adoptees. 

d""  Far  M.  Falaise,  aln6,  horticulteur  a  Billahcourt  (Seine), 
quatre  grand^s  bottes  renfermant  une  nombreuse  collection  de 
fieurs  couples  de  Pensdes.  —  Le  Gomiti  de  Floriculture  declare 
que  c'est  \i  un  tr^s-bel  apport  dans  lequel  les  fleurs  sont 
remarquablement  vari^s^  souvent  de  colons  nouyeaux,  et 
d^une  ampleur  ainsi  que  d*une  perfection  de  forme  exception- 
nelles ;  aussiy  demande-t-il  que  M.  Falaise  receive  une  prime  de 
4  r«  classe. 

i""  ParM.  Chenu,  jardinier  chez  Mmela  comtessede  Nadaillac, 
rue  Renouard^  44,  &  Passy-Paris,  unmagnifique  pied  de  Seleki- 
pedium  caudatum  gtganteum  R£IGHb.  p.  {Cj/pripedium  caudatum 
LiNDL.),  Orcbid^e  de  TAm^rique  centraie,  remarquable  par  le  pro- 
longement  de  ses  pitales  en  une  queue  qui,  dans  Tindividu  dipos^ 
en  ce  moment  sur  le  bureau^  atteint  jusqu*&  0°^  65  de  longueur* 
Les  fleurs  de  cet  individu  sont  nombreuses  et  trte-grandes  et,  au 
totals  celte  admirable  plante  est  tout  k  fait  hors  ligne.  La  prime  de 
4re  classe  que  le  Comity  de  Floriculture  deman4e  pour  M.  Ghenu 
est  accordee  par  la  Soci^t^. 

5o  Par  M.  Ledoux,  horticulteur  a  Nogent-sur-Mame  (Seine), 
trois  forts  bouquets  de  fleurs  couples  du  Jactnihe  rose  de  HoUande, 
a  fleurs  doubles,  variety  qu*il  cultive  depuis  une  vingtaine  d'ann^es 
et  qui  se  maintient  parfaitement  identique  a  ce  qu*elle  itait  k  1*6- 
rigine- 

60  Par  M.  Deschamps,  amateur  k  Boulogne-sur-Seine  (Seine), 
une  brahcbe  trte-bien  fleurie  de  Cerasus  japonica  a  fleurs  doubles, 
ainsi  qu'un  ^chantillon  d'un  Thlasptc  (Jberis)  nouveau  qu'il  a  re^a 
de  Nice. 

7<»  Par  M.  Jolibois,  jardinier-chef  au  Luxembourg,  un  pied  d'une 
petite  plante  qui  a  recounue  comme  VHeteroiropa  asaroides. 
Gette  plante  est  pr^entie  par  M.  Jolibois  sous  le  nom  d'Asamm 
japonicum ;  ses  febilles  macul^es  de  blanc  sur  un  fond  vert  fonc^ 
larendent  intiressantei  cuUiver.  H.  Jolibois  dit  avoir  constat^ 
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par  son  experience  qa'elle  snpporte  nos  hi  vers  en  plain  air,  ponrvu 
qa'elle  soit  un  pea  abritte. 

8*"  Par  M.  Gaillon,  fabricant,  passage  Muzard,  6,  k  Levallois- 
Perret  (Seine),  deux  specimens  de  Bacs  ponr  plantes,dont  an  a  ja 
forme  d*arne.  —  Le  Comity  des  Arts  et  Industries  declare  que  la 
forme  de  ces  bacs  est  tr^gracieuse,  mais  qu'il  ne  trouve  rien  de 
nouveau  dans  ieur  construction. 

9"  Par  M.  Duplessis  (E.),  jardinier,  boulevard  del'figlise,  43,  h 
Boarg-la-Reine  (Seine),  des  Porte-fraises  en  fil  de  fer  galvanise  et 
iooxydables.  —  L'avis  du  Comity  des  Arts  et  Industries  est  que 
Vii&e  n'a  rien  ne  nouveaa  et  qu'ils  sont  beaucoup  trop  chers 
(15  fr.  le  cent). 

40^^  Par  H.  le  docteur  Benoist,  ii  «Brenne-sur-Vesle  (Aisne),  un 
Coupe-bordures  et  une  Battssoire.  —  La  note  du  Comity  des  Arts 
et  Industries  sur  ces  objets  porte  qu'ils  n'offrent  rien  de  nouveau . 

M.  le  President  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont  ob- 
teaues,  £)5ivoir :  3de  1^  classed  MM.  Yilmorin-Andrieux,  Falaise, 
ainti  et  Ghenu;  4  de  2e  classe  et  1  de  3^  classe  a  MM.  Vilmorin* 
Andrieux. 

A  la  suite  des  presentations,  M.  Laizier  dit  qu'un  Membrede  la 
Society  aapporte  au  Gomiiede  Culture  potagdre  an  insecte  Mille- 
piedsqui  ronge  les  Praises  d^s  qu'elles  touchent  le  sol  et  qui  d^- 
vore  aussi  divers  autres  produits  des.  jardins.  Dans  le  cas  observe 
par  ce  Membre  c'etait  aux  pois  que  e*attaquait  I'insecte.  M.  Lai- 
zier sjoute  que,  Tautomne  vena,  ce  petit  animal  ne  trouvant  plus 
rien  k  manger  se  met  k  ronger  les  barres  des  chassis.  II  serait  bon 
qa'un  entomologiste  examin&t  cet  insecte  et  fit  connaitre  les 
mojens,  s'il  en  existe,  par  lesquels  on  peat  le  detruire. 

En  TabsencedeM.  le  Secretaire-general,  que  sea  fonctionsde 
Membre  du  Gonseil  general  dn  departement  de  Seine-et-Oise  re- 
tiennent  en  ce  moment  eioigne  de  Paris*  Tun  de  MM.  1^  Secre- 
taires proc^de  au  depouillement  de  la  correspondance  qui  com- 
prend  les  pieces  suivantes : 

Une  lettre  de  H.  E«  YaviH  qui,  toujours  desireox  d*exciter 
etsbutenir  le  z5ie  des  jardiniershmaratchersainsi  quedes  amateurs, 
propose  de  faire  les  frais  d*ane  medaille  d'argent  grand  module  k 
decerner  k  celui  qui  aura  cultive  avec  le  plus  de  succis  le  Feaouii 
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doux  d'italie,  plante  alirDentaire  d*ini  miitH  HbI,  qn'il  a  bit 
connaitre  a  la  Society,  en  4861 ,  i  sod  reUmr  d*im  voyage  en  Italie. 
Cette  plante  estd^ji,  ferit-H,  bien  cnltme,  maisla  bonne  quality 
de  son  prodait,  dont  Tart  eulinaiTe  fim  an  ezcellenf  parti,  ne 
s'obfiient  qoe  par  des  sains  de  ealtore  bien  entendHS ;  il  importe 
dome  d'eneourager  le  pins  possible  ^  cette  culture.  La  Compagnie 
applaudit  a  ce  nouvel  acte  he  g^nirosit^  qui  ne  peut  que  toumer 
au  profit  de  rhorticnlture. 

2o  Unelettre  de  M.  Drcraet,  Direeteixr  du  Fleuriste  mmiicipal  de  - 
la  Muette,  qui  annonee  que,  sur  sa  demande,  M«  I'lospeetear 
gto^ral,  Directeur  des  traVaux  de  la  Tille  de  PairVSy  a  bien  vooln 
Tautoriser  k  aider  le  plus  possible  la  Soci^t^  centrale  d'Horticulture 
dans  son  Exposition  g^n^rale  qui  aura  lien,  cette  ann^e,  an  Pa- 
lais de  rindustrie,  du  7  m  40  jiriii  procbain. 

M.  Ch.  Jolyfait  observer  que  la  SocKti  deit  d*aatant  plos  de  grar 
titndepour  leg^reux  eoncoorsqneMH.  Alphandet  Drotiet  veu- 
lent  bien  iui  prftter,  que  I'Expesif ion  de  cette  annfe  entratnera  poor 
«lle  des  frais  plus  eoasrd^rablesqne  d'ordinaire;  en  effet^  d'lm 
c6t6,  la  longueur  exceptionnelle  et  la  rigueur  de  Thiver  rendent 
rares  et  fort  ebftres  les  plantes  de  gar^itare ;  d'un  autre  cAt^, 
Tadtninistration  sup^rienre  qui  jiisqu*^  cellB  amn^e,  avait  conc^d^ 
gratnitement  la  jonissance  momentan^  de  la  nef  da  Palais  de 
rindustrie,  comroeelle  te  fait  pour  les  Expositions  de  fofrte  sorte 
qui  sont  tennes  dans  cet  Mifice,  impose,  pour  la  prerai^  fots^  nve 
coCiteQse  location  k  la  Socidi  d*  Horticulture.  M.  Cb.  Jefy  ajouie 
que  le  jardin  d*Expo8itTon  sera,  comme  dliabitade,  f raci  h  h  fran- 
^aise,  et  que,  dans  ces  conditions,  les  belles  plaotea  que  Tent  bien 
prdler  Fadminisfration  munieipale  eontribaeront  puissan^ieent  k 
Teffet  (fe  PeosemMe* 

9*  Une  demande  de  iiligat  derant  prendre  part  anx  traranx 
da  Jury  qae  la  Soci^ti  de  rOmevatenir  k  Alen^n,  da  44 
au  4  9  mai  procbain.  — .  M.  le  doeteur  Boisdoval  sera  prift  de  re- 
pr^nter  la  Soci^ti  centrale  &  I'ExposjtiOD  d^Alenfos. 

l^'Une  lettrede  H.  J.  Polliet  qui  arertit  que  H.  A.  PelHer^ 
£tant  malade,  ne  pourra  remplir  hi  mission  qui  hil  <tait  confi^  de 
reprteenter  la  Soci^i  centrale,  k  la  fln  de  ce  mois,  b  ITExpoaitieii 
de  Laval. 
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Une  lettro  sigu^  Garcin,  rue  dea  Tables-CiaadieDxics,  5f ,  a 
Lyon,  dans  laquelle  il  est  dit :  c  J*ai  I'honneur  de  vous  exposer, 
que,  par  suite  d*un  long  travail,  j'ai  r^ussi  k  tiouvei  la  Rose 
bleue. » 

6<>  Une  lettre  de  M.  Hipp.  Jamain,  horticaUear,  cue  de  la  Gla* 
€i^re,2l7yqui  demaisiteqa^une  Commissioa  soitehargte  d'exami- 
ner,  dans  les  premiers  jours  du  mon  de  mai,  les  cuUiir^  de  Ro- 
siers  nouYeaux,  moltipli^  par  le  proeii&de  la.  grcfie  forcee,  qui 
sont  une  des  spteialit^  de  soo  ^tablissement.  —  Les  Commis- 
saires  nommes  sont  IVIM.  fioizard^utelte>  Jolibois,.  L^feque,  fils, 
Margottin,  p^re,  Quibou  et  Verdier  (£ug.). 

H.  le  Seer^teire  dipiese  sur  le  bureau  un  exempbiire  du  pro- 
gramxnede  TExpoution  g^n^rale  hoctkole  que  la  Sociiti  doittenir 
au  Palais  de  rindnstrie,  du  7  aa  IOJui»  prochain.  II  annoaceqoe 
ce  programme  va  paraitre  dansquelques  joura^.  en  tfttedu  cahier 
da  Jmamal  poor  le  mois  de  mars. 

II  depose  sur  le  bureau  un  ouvrage  intituli  :  Pares  et  jardins ; 
resume  des  "notes  d un  praticten;  par  M.  Armand  PAan,  Membre  de 
la  Societe  ee&trale  d'HorticuUure  de  France,  etc*  (gr.  ia-8«  de 
58  pag.,  avec  40plan£«;  Paris,  1878).  —  M.  Alpb.LavalUe  sera 
pri^  defaire  un  Rapport  sur  cet  ouvrage.  —  II  pr6sente  ensuite 
une  importante  collection  d'aquarelles  formant  4  volumes  in-4^, 
et  inlitul^e  :  Feurs  des  champs  peintes  d*apres  nature  et  de  g7*an' 
deur  naturelle  par  M"®  F.  Garnier.  — M.  P.  Duchartre  est  cbargS 
par  M.  le  President  d'un  Rapport  sur  cette  importante  presenta- 
tion. 

&L  Ck.  Jolj  donna  lectare  d'on  Rig^port  r^digd  par  lui  et 
de  tons  points  favorables  sur  k  beau  livre  rieemment  public  par 
tS.  Ed.  AiiDRt,  membre  dela  ScrdM,  sous  le  tifire  de  •  I'Art  des 
jardins.  d 

Une  circulaire  de  M.  le  Mi'nistre  de  TAgriculture  et  du  Com- 
merce demandant  que  la  Soci^td  se  £asse  repr^senter  par  tin  d^- 
16gu6  k  TExposition  de  Lille  qui  constituera  une  ddpendaace  du 
fsfodaain  eoBcoan  vigional.  M.  le.n:todeBt  d^ide  que  UU  Alpb. 
Lavallie  sera  pri6  de  remplir  cette  mission* 

II  estdonn^  lecture  on  fait  ddpdt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants : 
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4"*  Cerise  Boudet  oa  Guigae  noire  tardive ;  par  M.  Glady,  de 
Bordeaux. 

Note  sur  deux  Figues;  par  le  m6me. 

3*  Les  plantes  frileuses  en  1878-4879;  parM.  Gatinbau,  jardi- 
nier-chef  k  Bucy-le-Long  (Aisne). 

4o  Note  sur  le  Fenouil  doux  dltalie ;  par  M.  Paillieux. 

5»  Gompte  rendu  des  travaux  du  Gomit^  de  Floriculture,  ea 
1878 ;  par  M.  E.  DELAMARRE,Secr^taire  de  ce  Comit^. 

60  Rapport  sur  un  m^moire  present^  par  M.  Jankowski,  de 
Varsovie;  M.  Ch.  Ghbvallier,  Rapporteur. 

7«  Rapport  sur  les  serres  const ruites  par  M.  Dormois,  k  I'Ecole 
sup^rieure  de  pharmacie  de  Paris ;      Boubbtte,  Rapporteur. 

8«  Rapport  sur  les  appareils  de  chauffage  construits  par 
M.  P.  Leboeuf,  pour  les  serfes  de  r£cole  sup^rieure  de  pharma- 
cie de  Paris ;  M.  Bourbttb,  Rapporteur. 

Les  conclusions  de  ces  deux  derniers  Rapports  tendant  au  renvoi 
^  la  Commission  des  Recompenses  sont  mises  aux  voixetadop- 
t6es. 

M.  le  Secretaire  annonce  de  nouvelles  presentations ; 
Ei  la  stance  est  lev^e  a  quatre  heures  moins  un  quart. 


NOMINATIONS, 


BliANCE   DO  10   AVRIL  4  879« 

MM. 

4.  Clasqdin  (Georges),  jardinier  &  Dan-sur-Meuse  (Meuse);  presents 

par  MM.  Ferdinand  Jamin  et  Charles  Joly. 

5.  Dedodvre  (Pierre-Louis),  n^ociant,  rue  du  MouIin-de-la-Pointe,63, 

k  Paris  ^  pr^senU  par  MM.  Dumont  et  Jacques. 


STANCE    DU  24    AVRIL   4  879. 

«  MM. 

4 .  Blanc  (Jules),  jardinier  chezM.  Thomas,  k  Bac,  par  Versailles  (Selne- 

et  Oise) ;  pr6sent6  par  MM.  Jolibois  et  Tabar. 

5.  DupLESsis  (Etienne),  jardluier  chei  M.  Evrard,  boulevard  de  I'Egtise, 

43,  k  Bourg-la-Reine  (Seine);  presents  par  MM.  Jules  Alexandre  et 
Edouard  Coqui^re. 
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3,  HouDART (Francois),  jardinier  2i  i'Hospice  temporaire,  rae  de  S&yres,  49» 

k  Paris;  pr^sent^  par  MM.  Delabaye'et  Tabar. 

4.  Vaovel  (Leopold),  jardiaier-chef  aux  P^pinieres  da  Museum,  i'lreC" 

teur  du  Journal  de  Vulgmisation  de  V Horticulture,  boulevard  de 
rU6t)iul,  34,  li  Paris ;  prSeenU  par  MM>  Carriftre,  Jales  Leclair  et 
B.  Verlot. 
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MOIS  DE  MARS  ET  AYRIL  4879« 

Annates  agronomiquesi  dirigdes  par  M.  P. -P.  Deh^rain  (avril  4879), 
Paris;  in-8«. 

Annales  de  la  SocUt6  d'Agriculture  de  la  Loir^  (4878).  SainUfitienne  ; 
in-S®. 

Annales  de  la  SocUti  d^ Emulation  de  I'Ain  (Janvier- f^vrier-mars  4879). 
Bourg,  in-8o. 

Annales  deia  Soci4t6  d' Horticulture  de  la  Haute-Garonne  (Janvier  et  fd* 

vricr  4879).  Toulouse ;  in-8«. 
Annales  de  laSoci4t6  d'Horiicalture  deVAllier  (n*  I  de  4  879).  Moulins ; 

in-8*. 

Annales  de  la  Sociiti  ^Horticulture  de  Maine-et-Loire  (3«  et  4*  Iri- 

niestrcs  de  4878).  Angers  ;  in-8^. 
Annales  de  la  Sociit6  d' Horticulture  de  Bain€y'Livi'y'Villemomble{\ZlS% 

Raincy-Livry-Villemomble;  in-S®. 
Annales  de  la  Societi  d^ Horticulture  de  Villemomble  (4878)«Villemomble ; 

in-8». 

Annales  de  la  Sociit6  d' Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  VH6rault 

(a«  5  de  48781.  Monlpellierj  in-8o. 
Annales  de  la  Sociiti  horticole^  vigneronne  et  foresti^e  de  VAube  (n<>*  65, 

66  et  67).  Troyes^  in-8*. 
Apieulleur  (avriH879).  Paris;  in-8«. 

Bulletin  agricole  du  Puy-wIe-Ddme  (Janvier,  fdvrieret mars  4 879).  Riom; 
in-8«. 

Bulletin  cTAjTboriculture,  de  Floriculture  et  de  Culure  potagire  (mars 

et  avril  4  879).  Gand;  feuille  in-4^ 
Bulletin  dela  Soci^i  atitunoise  d' Horticulture  (4878).  Autun;  in-8«. 
Bulletin  de  la  Sociiti  botanique  de  France  (Revue  bibliographique  £  de 

4878).  Paris;  in-80. 
BuUetin  de  la  Sociiti  centirale  d* Horticulture  de  i^an(^  (avril  4  879).  Nancy; 

Bulletin  de  la  Soci4t4centrale  d'Harticulture  des  Ardennes  (n9  40  de  4879). 
Chaxlcville,*  in-8o, 
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BuUetm  de  la  Soef^tt  ^AgrtadfurB  deJoigny  (d«  f4i  ;  jinfletli  Meembre 

4878).  Joigny  V  in-8«. 
JhiXUt^  dBlaSocUti  d^Agricuiture  dk  ttnroTufSgwnent dig  Ckmami  (fi'ise) 

(Rvriw  f87S).  Clermont  in-IP. 
Bulletin  de  la  SocUii  (T Agriculture  du  dipariemmtdu  Gonial  (S«  temesire 

de  4878),  Auiillac;  ia-8<>. 
BiilkUn  de  la  SocUti  d'Agricultun  et  de  Commerce  de  Caen  (4876). 

Caen ;  in-8«>. 

Bulletin  de  la  Sociili  d^ Agriculture  H  d^Emiiculture  de  Vaucluse  (decembre 

4878;  mars  et  avril  4879).  Avignon;  m-8o. 
BuUetin  de  la  SociUt  (fAorrtiottftfirr,  Sciaicei  et  ArU  de  Poligny  (1878 

et  janviei  4879),  Poiigny;  in^». 
Bulletin  de  la  Sodit^  des  Agriculteurs  de  France  (q«'  5, 6,  7  et  8  de  4  S79). 

?miB ;  in-8<». 

Bulletin  de  la  Sociiti  d' Encouragement  (f&vrier,  mars  4879).  Paris; 
inf4^. 

BuUetin  de  la  SociHi  d' encouragement  povr  rAgricwlhan  et  Vlmiustrie 
de  Bagne»i§HU»'Bigarre  (l.878)»  Bagndrw;  'mr%K 

Bulletin  de  taSoditi  de  Viticulture,  Borticutture  et  Sylvicuihere  de  Var- 
rondiBeemetUde  Beime  (nrril  et  mai  M79)«-  Reran;  in^. 

BuUetin  de  la  Soci^t^  d^ Horticulture  d'Armentiires  (n»  2  de  4  878).  Armen- 

Bulletin  de  la  SociiU  'd'HorticuUwre^  de  Batamqm  et  d^ApicuUure  de 
Bmuvaif{%nwt  et  man  4i879).  BMmdr;  ia-8*. 

BuUetin  de  la  Sociit4  d^Horticuiture  de  Geaive  (avril  IBTSf).  Gc- 
n*w  ;  in-8*. 

Bulletin  de  la  SocUti  d'Eorticulture  de  la  Cdte-d^Or  (janvicr  ot  fevricr 

4«8795).  Dijon  r  in-8"'.  ^ 
Bulletin  delaSoci^t4  d'HcrticuUuiredeVarrondissement  de  OermonP  {Oisc} 

(mars  4879).  Clermont;  in-8». 
Bulletin  de  la  Soci4t4  d'Eorticulture  de  rarrondiseement  d'jSptfmay  (no- 

vembre  et  decembre  4873).  Bpernay;  in-8*. 
BuUetin  de  la  Sbciiti  ^Horticulture  de  VarroncUesement  de  VeHeneiennes 

(Janvier  4879).  ValencieoDes ;  io-S**. 
Bulletin  de  la  Sociiti  d'Eorticulture  de  VAnbe  (4*  trbceaCre  de  4878). 

Troyes;  in-8». 

BuUiBtin  dk  la  SodM  d^HorticuUure  et  de  VtHcnllnre  d'Eure-et^leff' 
(n««  rs,  44  et  4*5  de  4878  ;  fevrier  et  mars  de  r879).  Chartrev; 
in*8*. 

BuUetin  de  la  Soci§U  d'EorticuUure  et  de  Viticulture  des  Tbc^et 

(n«*  23  et  U  do  4878).  Efiio&l;  in-8«.. 
BuUetin  de  la  SociiU  d'EorticuTfure  et  de  PetUe  Culture  de  Soismms 

(Ji^vicr-r^vrier  et  mars  4879).  Soissons;  In-S*. 
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BtUletiH  de  la  SeciiU  d^BorticuUurAptxUique  du  Rkdae  (d^cembre  4879)^ 
BuUetm  da  la  SoeidU  pomolagique  de  Franct  (u^  5  delB78).  Lyon  ; 

Bulletin  de  la  SocUti  pratique  d'HorttcnUure  d^Yvetot  (m*r'-4878). 
Yfetot;  in-8». 

Bulletin  de  la  SociHi  pratectHce  def  axdmam  (jinmer,  fISVrier  mn 

4878)  ,  Paris  ;iD-8^. 

Bulletin  de  Id  SoctiU  royale  d'HoriicuUure  et  d' Agriculture' dt  Tournai 

(man  4879).  Touniai;  iD-8*. 
BulUtin  des  stances  de  la  Soci^d  natUmdle  d^Agriculture  die  Vtanoe 

(decembre  4878  et  janvier  4879).  Pari*  ; 
Bulletin  d^Jfisctologieagricale  (f!kvrier  et  mm  4879).  Pliris ;  in^.. 
Bulletin  du  Cwnicp.  agricole  d' Amiens       47*0, 474 ,  47t  et  473  de  4879). 

Amiens;  fouilla  ia-4<>. 

Bidletin  du  Cornice  agricole  de  Brioude  (ja?*  35  ei  36  db  4^778).  BHoiKto- 
in-8«. 

Bulletin  cfti  Cercle  Kortieelb  dU  IVottl  (f6vrier  4879).  bille;  in-^*. 
BulUtin  mensuel  de  la  Soeiit^  d^AcoUtmMkm  (^koaaihw  4818;  janvier 

et  r^vrier  4879).  ?^xU  ;  iii-8«. 
Btdtetin  mensuel  du  Cornice  ayricok  de  Yitry-'lt'ffmi^^is  (fewrier-mars 

4879)  .  Vilry ;  in-8«. 

Bulletin  mensuel  de  la  Society  d'Horticulture  et  d^A'CvlimateUon  du  Var 

(Rvricr  4^879).  ToaW;  iQ»-8». 
Bulktlino  delta  R.  Societd  toscana  di  Orticultura  (Bollelini.de  la  SociMe 

roy.  toBcane  d'HortiovAlove,.  oiliiem  dft  ttwriar  ei.oiAr&  4^879)^ 

yiareoee  f  in'-8o4. 

Bulletin  (Petit)  de  la  SociM  d' Horticulture  de  Montdidier  (fdyiior,  mwcA 

et  avril  1879.  Mo&tdidier;  iD*8». 
CaMogm  de  M.  BauAKV  (griaiamps^  de.  W2B)^,  borlicolteur  k  PoUiiors 

(Vieane)* 

CatialoguB  de  M.  GaomsB  (phiiiempK.  et  M.  da  4879),  bortiaulteur  a 
Nancy. 

CoMogue  de      X.  Ixmsxi  (487d),  hortkuUeuc  2i  Gaod. 

CaMogue  de  lL.  Louis  VAj^.flaocnc  (4  879-4  880^,.  horticttUeur  a  Gand* 

QMoguei^  M.  F.  PaiiT02BS  (4879),  hnrticulteor  a>  Toulpuie. 

CalaloguieA^  M.  B^.  R£NiuirLn  (4879),,  horticuiteor  k  Nancy. 

Catalogue  deM.JIoiiGiB»-GHA09ito  (pdz-oottrant  pour  4  879)i»horticulteur, 

me  de  la  Roquette,.  i52,  »  Badi. 
CaMogm  da-ll^  'Boacv-ViiiciHBB  (Dcinlemfis.de  4879),  marchand^giiBi' 

y  Bieiv  a  Uelun  (Seine-^-Macne)^. 
Cercle  pratique  d'Bofticulivre  et  de  Bataniq^  de  VarrondissemenJt  du 

Emve  (q<»  i  et  1  de  4878).  Baarxe;  in-8^. 
€laaniqu»  ItwMe&U  de  I'Am  (n5«  31,.  38,  39  at  iO  de  4879),.Bourg  \  (euOle 
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Cimptes  rendus  hehdomadaires  des  stances  de  VAcad6mie  des  Scienc<s 

(no«9, 40,  H,  48,  43,  44,  45et  16  de4879).  Parii;  in'4*. 
€rCM(Da  cienii(lca{ChToiiique  scicDtifiqae,  revue  internationaledes  sciences, 

publi^e  par  D.  Raphael  Roig  t  Torres  ;  cahier  da  25  mars  4  879). 

Barcelone ;  gr,  in-8o. 
Cidtivcieur  (Le  bon)  (n<>"  5,  6,  7  el  8).  Nancy;  in-4o. 
Flore  des  Serves  et  des  Jar  dins  de  VEtarope  (parues  lo  34  mars  4879). 

Gaud  ;  ia-8o. 

Garienflora  (Flore  des  jardins,  Journal  mensuel  g^a^ral  d'Horlicultare, 

6dil^  et  r6dig4  par  Ic  Dr  Ed.  de  Regel,  cahiers  de  fSvrier  et 

mars  4  879) .  Stuttgart in-8«. 
Bambitrger  Garten^  und  Blumenzeitung  (Gazette  de  Jardinage  et  de 

Fioricolture  de  Hambcurg;  3®  et  4^  cahiers  de  4879).  Uambourg; 

in-8«. 
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TfOTES  ET  l!BfiM®I«ES . 


AU.OCUTION  BRONONG]££,  XE  7  AYRIL  4879,  SDR  LK  TOUBE  UE  M.  A.-B. 
GUBKOT ;  FAR  M.  CjU  JOlrY»  VlGE-PjL^&lDENT  DE  LA  SoCU&Tli . 

Mbrbiburs, 

Avant  que  la  tombe  ne  se  feme  sur  la  (MpomHe  mortdSe  de 
Pun  de  EOS  collogued  les  pins  aim^,  permettez-moi  de  rappeler,  en 
foMques  mote,  ieslitrea  i  resUmeet  k  raffeclioa  des  Membres  de 
la  Soci^t^  centrale  d'Horticulture  de  France. 

m.  Augnste-^Benjamin  Gneaot,  aprte  UYoir  parcoina  Imvewe- 
ment  la  carri^re  eommerciale  et  continue  teslraditionB  d'boniieur 
^  4le  travail  de  sa  &mille,  avait  cansacr^  les  ressources  de  $a 
hmgne  e^tpiirienafi  aux  int^tside  noire  Sodi&te  dontil  a  fait  partie 
pendant  Yingt-sept  am* 

Tour  a  tour  Hembre  in  Gonsell  rAdministtBtion,  de  la  *Coiii- 
nission  de  Redaction  et  de  la  Commission  des  Expositions,  ot  il 
rendaitles  plus  grands  services,  puis  Seordtaire  et  Hembre  perpA- 
;lael  de  notte.Societ^/ils^dtaii  toujours  montri  bienveillant  elaf- 
fablepour  toussesQoIli^ues.  Sa  longue  pratique  des  affairea^ses  pr^ 
eieusesconnaissances  Jes  choses  horticoles,  doonaieDt  ^«6»conseils 
nnegrande  aiitonfi  et  son  AgepeuaYaaoi  noMtfaisaitesp^MrnqiiB,* 
longtemps  encore,  nous  poorrions  jourr  de  son  zMe  et  de  son 
devouement.  Ami  des  arts  el  coUectionneur  passionn6,M.  Guenot 
avait  une  modestie,  une  r^rve,  un  calme,  qui  n'^taient  pour  le 
veritable  observateur  qu'une  marque  de  prudence  et  de  vrai  m^rite. 
Aussi,  ceuxqui,  commemoi,  ont  it^  longtemps  son  collogue  et 
quelquefois  son  compagnbn  de  voyage,  ont-ils  contract^  pour  lui 
une  profonde  estime.  G'est  vous  dire,  Messieurs,  combien  nous 
d^plorons  sa  perteet  quel  vide  il  va  laisser  parmi  nous.  Puissent 
sesiils  suivresonexemple  et  recevoir  ici  I'expression  nnanime  de 
nos  douleurs  et  de  nos  regrets  I 
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Par  M.  Uemy,  pdre. 

Eq  1868,  j'ai  signale  I'avantage  ga'il  y  avait  k  cultiver  le  Chou 
de  Milan  d'hiver,  et  particaliftrement  la  vari^t^  am^lioreedePon- 
4oise.iaiiote  qveje^piihentafi  kae  &«jel  estkH<Me*(iB«i6  \e^urnal 
de  la  Soci^t^,  page  732  du  tome  R  de  la  S«  sfirie. 

D^MBfi  jQfilto  i&pcHpie,  neUe  fane  AsCSlMia  a.'fiibiiBBB  grande  anfi- 
lioralioa;  on  pent  en  jnger  par  lea  tiois  specimens  qofi  je  depose 
mv  le  bureau.  Yoil^  l>ien  le  type  priUri  acyonrd'hoi  par  nos 
meilleurs  cultifatears.  Je  citais  comme  exemple,  i  cette  ^poqne, 
feu  Jdaunjacques  Cheneyitee^  qui  obtini  une  recompense  bono* 
rable,  a  fExpoaition  Qniyeraelle  de  4867.  Aujourd'bui,  H.  Le- 
maltre-Ghenevibre,  nevea  da  pric^dent^  a  d^jpassi  de  beaucoup 
fion  oDcle  pour  la  roaticiti  du  tyjpe  qu'il  a  trouvg,  et  dont  j'ai  ap- 
porte  des  ichantiJloas. 

Pour  que  la  vari^te  soit  reeonnue  bonne,  il  Gaul  que  leatroia 
deroi^re)  feuilles  se  superpoaent,  c*e8t-&-dire  (lu'eDfiS  se  cou- 
vrent  l^ane  Taulre,  de  telle  sorte  que ,  ai  la  premiere  feuine  est 
^elee,  op  Tdte,  et  le  Chou  reste  convert  sana  montrer  le  coBur. 

Depuis  dk  ana,  sur  lea  territoirea  de  Pontoise,  Cergy  et  Osny, 
on  a  plus  que  double  la  culture  de  ce  pricieux  legume ;  et,  de 
plu?^  il  a  iik  vendu  plus  d'un  million  de  plants  pour  lea  cultures 
des  environs  de  Paris,  ou  on  cherche  k  acclimater  cette  vari^ti, 
isans  foutefois  qa'on  ait  po,  Jusqu'k  present,  r^ussir  a  la  conserver 
aussi  tard  que  dana  notre  soL 

Afin  de  propager  cette  bonne  vari2t6,  je  depose  sur  le  bureau  un 
paqoet  de  graines  de  ma  rtcolte»  que  j'offre  pour  6lce  distributes 

mes  collogues  qui  voudront  bien  was  reodre  con^te  du  resuUat 
•quils  auront  obtenu. 

La  graine  doit  6tre  semto  vers  le  40  mai«  dans  un  terrain  bien 
a^r^.  On  doit  ne  pas  n^Ii^r  les  bassinages^ponr  4carier  kf  uce  de 
terre  qui  attaque  trte-souvent  le  plant.  L'6poque  de  la  plantation 
est  vers  \e  1 5  juillet,  dans  an  terrain  bien  f umd  d'avancet  et  tenu 
^n  bon  6tat. 

Vers  le  15  npvembre,  on  live  les  Ghoux  k  ia  b&che  et  on  les 
couche  vers  le  nord,  en  ayant  soiu  da  labaer  oneiinntte  de  terre 
an  pifiddeobaque  plante. 
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La  graine  de*  deux  oa  trois  ans  est  preferable  k  celle  qui  est  Doa- 
Tellement  r^coltde. 


.  Recoeeghes  sua  le  Meuniee  (Peronospora  gangliiformi$) 
DES  Laitues  ; 

-  Par  MM.  le  D'  Bergeret,  de  Saint-L^gor,  et  Herri  Moreau,  6tudiant. 

Les  ro^decins  praticiena,  laissant  de  c6te  la  tb^otie  de  la  gen&se 
des  Microphytes  et  des  Microzoaires,  cherchent,  depuis  une  tren- 
taine  d'ano^es,  \  determiner  dans  quelles  conditions  se  d^ve- 
loppent  ces  6tres  microscopiques  qui  constituent  les  iptphytie^^ 
ou  maladies  generates  des  plantes,  les  epid^mies  et  les  epizootics. 
Depuis  quelque  temps  d^jH,  on  salt  que  les  milieux  legeremene 
acides  favorisent  la  vegetation  des  Gryptogames  qui  vivent  parasi- 
tairement  sur  rhomme^  lesanimauxet  les  yegetaux  (1),  tandis 
que  les  milieux  a  reaction  legeremeni  alcaline  activent  la  pullula- 
tion  des  Microzoaires. 

G*est  imbus  de  cette  id^e  de  TiniSuence  des  milieux  que  nous 
avons  entreprisdes  experiences  sur  le  Meunier  des  Laitues.  Nous 
allons  voir  que  ces  recherches  ebranlent  les  iciees  th^oriques  et 
pratiques  gen^ralement  admises.  ,  > 

Le  3  decembre  dernier,  nous  avons  re^u  par  la  poste,  de  la  part 
de     Cur4,  primeuriste  h  Paris,  rue  Lecourbe,  315,  deuxflacons 
renfermant  de  Teau  et  des  Laitues  atteintes  du  MeUnier.  L*un  des 
fiacons  etait  brise  et  sans  eau,  Tautre  intact.  Le  contenu  de  chacun 
d'eux  fut  mis  dans  un  verre  k  experiences,  renfermant  de  Tean 
de  pluie  faiblement  sucree  et  reconvert.  Chaque  verre  fut  place 
sur  la  ch'^minee  d'une  chambre  oiila  temperature  oscille  entre  i% 
et  16^"  ceniigrades. 
Le  26  decembre,  les  deux  verres  etaient  dans  retat  suivant : 
A.  Verre  renfermant  le  contenu  du  flacon  non  brise  : 
Mycelium  arborescent,  tres-abondant  sur  les  feuilles  de  Laitue 
et  au  fond  du  verre  ;  eau  troubiee  par  des  spores  en  nombre  in- 
calculable. \ 


(4)  Voir  la  Biblrographie  des  travanx  de  Vun  de  nous  sur  ce  sajel  dans 
le  Journal  de  I'Anatomie,  de  M.  Ch.  Robin,  4875,  p.  3.34  et  suivanfes. 
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B.  Verre  renfermant  le  contenu  du  flacon  bris^ : 
M^me  mycelium  aboDdact. 

1''  txpMence  du  26  d4cembre%  —  Avec  le  myctiium  el  les  spores 
du  verre  A,  nous  ensemen^ons  les  solutions  suivantes,  contenues 
dans  des  verres  recouYerts  : 

I*"  Eaudepluie  additionnfe  d'an  petit  fragment  de  sous-car* 
bonate  de  potasse  da  commerce,  tissu  sec,  l^g&rement  sucr^e.  — 
Reaction  faiblement  alcaline  au  papier  de  touroesol. 

^«  Solution  ammoniacale.  — Reaction  l^g&rement  alcaiioe. 

d""  Eeau  de  pluie  l^gferement  aiguiste  d*acide  azolique  ou  ni* 
trique.  —  Reaction  l^girement  acide. 

4<»  Eau  de  pluie  aiguisde  ayec  du  vinaigre  de  Tin.  —  Reaction 
l^g^rement  acide.' 

5**  Eau  de  pluie  faiblement  sucr^e.  — Neutre. 

Dans  chacune  de  ces  solutions  il  y  a  un  petit  fragment  de  feuiile 
de  Laitue  du  yerre  A. 

ResuUat,  3  janvier.  —  Le  3  Janvier^  nous  constatons  le  r^sultat 
soivant : 

4*' verre.  —  Gremor  de  mycelium  nouveau  recouvrant  toute  la 
surface  du  verre.  —  Sediment  de  m6me  nature. 
2^  Rien  d'apparent  k  ToBil  nu. 

3e  Solution  parfaitement  limpide.  Le  vieux  mjc^lium  arbo- 
rescent d'ensemencement  renferme,  dans  ses  mailles,  d'^normes 
spores  ressembiant  a  de  gros  leucocytes  avec  un  noyau  central. 

ie  Solution  ligdrement  trouble.  —  Cremor  et  ?6diment  spo- 
riques. 

56  Encore  rien  d'apparent. 

Ainsi,  \k  (verre  1*'')  oii  thtoriquement  nous  ne  devons  rien 
trouver,  nous  constatons  une  v^gitation  luxuriante;  et  inverse- 
ment,  U  (verre  no  3)  oii  nous  pensions  observer  un  mycelium 
abondant,  il  n'y  a  rien  de  nouveau  et  la  solution  est  parfaitement 
limpide. 

2m®  exp^tence. Avec  un  petit  fragment  du  mycelium  du  verre. 
n"*  i,  nous  ensemenijons  une  nouvelle  solution  de  sons-carbonate 
de  potasse,  et  nous  conservons  toutes  nos  autres  solutions. 

ResuUat.  —  Le  7  janvier,  nous  examinons  de  nouveau  nos 
solutions  : 
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i^*  Solutioa  eBBema»ie  defMik  ^(fOAtift  jaiutb.  Lb  fragmeni  de 
mycelium  estle  centre  d'une  BouveUe  wig^SMkA  te&s-abondaB'e. 
i.*eifu  de  phde  eeH  tmiUte^  il  y  a  an  aedanMt^^pariftte. 

SokitioB  iDQQbye.     iteclion  aknliiia  a  disparu  /par  ^^ape* 
ratioQ  d'ammoniaque.  Noas  en  ajoutons  qiielqaes  goutles. 
^  MiafioBtouiDarspBiJaikmaeiUliDipida. 
4*  GremQr  eitfiMittQBtfipiarifua. 
—  _ 

3me  expiMenee*  —  Avec  dii  nyc^Iiam  du  vorse  no  I ,  nous  en- 
fiemengons  : 

G""  Solution  d*azotate  de  potaflae  ra  iBftlpttra  dana  de  Teaa  de 

7"*  Solution  de  borax  dans  de  Teau  de  pluie. 
Hesultat,  le  H  jiuivver. —  ^  Jiyoiliam  iDes-abondant.  Solu- 
tkm^EiaibUe. 

2"*  L'^piderme  de  la  fenille  de  Laitne  est  jnaG&£  «t  dicbirt  en 
lambeanaL,  atomtes  d^tackfe  et  bien  aonsarvte.  Sediaent 
granoleox,  amorpbe ;  les  spores  sont  d^truiies.  Destruction  pu- 
tride, 

30  Pas  de  cremor.  Le  fkagoieat  jurimitif  de  feuiUe  de  Laiiue 
est  bien  conserve.  Dans  le  sediment,  il  7  a  les  grosses  spores 
f  oa  noM  avona  d^k  sigoaltes^  •maia  telles  que  nous  les  avons 
ohaervte. 

io  Cramiff  pelliculevx  eaBa4iiti(6  par  des spares;  sMiment  de 
m^roB  BKliive.  Le  iottd  diu  Verre  coniienit  le  fragment  de  feaille  de 
Laitue.  G'est  la  solution  la  plus  f^conde. 

50  L'eau  simple  de  pluie  a  un  cremer  et  nil  aidiment  de  spores 
grosses  et  petiles;  on  mycdluiffi  abondant  est  attach^  a  la  fenille 
de  Laitne. 

G«  U  b'7  a  suimwe  T^gitation  dans  la  solution  d'azotale  de  po- 
taaae« 

7*  Rien  non  plus  dans  la  solution  deborax. 

4me  mouvelle  experiemee  dam  teau  4e  pluie: 

40  404^  d'eaa  avee  40  c»4igcajnBitt  d'aiotate  de  potaase. 

20  loocc  —        2§        _  _ 

30  «§o«c  —         30        _  _ 

io  400c<:  —  avec  carbonate  de  potasse. 
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50  4;0Qcc  d'oBii  cU)  pluie  fiimple. 

Ces  cinq  solntioira  sont 'easemenc^es  avec  le  myoAium  dm  yme 
5  de  la  prdcideDte  ejQpMence. 

Desie ,27  jransr,  c'eaML-dire  le  tKaisi&mejour^  la  Mlaivon  4 
<carbooat6depota99e)prea6iiteuD!myo£Iiuttnow«an>l^ 
Rindtatj  k  44  fimier.  —  40  RvBO. 

3o  Bim. 

40  y^^tation  pea  abondrnte;  qnelqnes  flooniis  (de  nrfoAium. 
Solotion  ligeieBieiEtitiikabUe. 
o*"  Vegetation  peu  abondante.  * 

Ainai,  deux  des  solulions  talp6irteB  Mmt  mt^  infteondes  et 
parfailemoit  limptdei,  tuidiB  que  dans  TanlBe^  le  petk  imorceau 
de  mycelium  d'ensemencement  a  dfuuii  quelqim  fitamenla  tobu- 
ieox  nonveaox.  La  lolatioiifpotasaiqiieet  Teau  simple  ont  dontii 
naiflsaoae  k  qoelqnei  petite  floaone  de  mycdliaiii  et  k  des  spores, 
mais  en  petite  quantity 

II  faut  constater  que  le  pouvoir  v^g^tatif  de  ce  dernier  «nae- 
menoanent  paBslt  bien  ifmsL 

5me  expirieme^  ^  1a  fewier,  nous,  entBepteiions  i*expi- 
sienae  snivanle,  i;pii  fifimble  jdemir  ;meiBeBi  i^Uiier  oes  reoher- 
ches.  Ud  oeelain  nombre  de  venes,  mmplis  d'ean  de  pluie  et  le- 
couvetiU^Besoivent.un  petit  Cmgment'de  ieuille  icalche  de  Laitne 
et  une  substance  soil  infeconde,  soitieirtilisantB.  Chaque  solution 
est  enseuenc^e  de  MeonieE.  * 

4  o  Casbonatfi<de  potaase  et  eau.  —  RtecMon  alcalifie. 

20  Azotate  de  potasse  et  eau.  —  Neulra. 

30  Acide  aootique  et  ean. — Acide. 

40  (Eao.  ^  Neutte. 

50  Ammoniaque.  Alcaline. 

Lorsfae  oes  fragments  deieoUle  fralehe  de  Lailiie  fuml  mis 
dans  les  solutions,  la  face  infifliaose,  en  contact  aiEec  le&Uquides, 
8e«oi»nrit  de  bnlleB  d'oxyg^e.  Ces  perles  i^aseuses  disparurent 
insaBstblemeBt  dans  les  veiares  no  A  «et  no  et  Iss  morneau^  de 
feuille  tomb^rent  an  fond  da  verre :  le  no  4  le  47»  et  le  no  5  le  48. 
€e  pbi§nomdoe>cQiacida  avec  le  daveloppement  dlun  jof oeUum 
tttbttlenx  et  doisonn^snr  ses  fragments  de  feuille. 


Digitized  by  Google 


252  '  NOTES  ET  M^MOIRES. 

Le  48»  la  face  inferieure  des  autres  morceaux  de  Laitue  est 
couTerte  de  buUes  gazeuses ;  ces  morceanx  surnagent. 

Risultat  ginhal^  le  25  fevrier.  ~  No  4 .  La  solution  n'est  pas 
trouble,  maiSy  d^  le  qaatrieme  jour,  elle  s'est  color^e  en  vert 
et  1»  fragment  de  Laitue  a  p&li.  Le  fragment  de  Laitue  s'est  ecu- 
vert  d'un  l^ger  duvet  de  mycelium ;  leg  holies  gazeuses  ont  dis- 
paru  et  la  feuille  est  tomb^e  au  fond  du  verre.  Le  mycelium  s  est 
d^truit,  car  on  n*en  rencontre  aujourd'bui  que  quelques  filaments. 
La  feuille  de  Laitue  est  macdr^e ;  les  cellules  ^pidermiques  sent 
gonfldes  et  detachees ;  elles  renferment  quelques  grosses  granu- 
lations de  chlorophylie. 

Au  mycelium  ont  succddd  des  myriades  de  gros  Infusoires  qui 
jouent  dans  les  cellules  ipidermiques  ditachdes  et  semblent  avoir 
A^YOvi  le  Peronospora  fllamentaire. 

2.  Le  huitieme  j6ur  (22  fevrier),  la  solution  no  2  s'est  leg6- 
rement  teinte  en  vert ;  en  m6me  temps  les  bulles  gazeuses  dispa- 
raissaienty  la  feuille  se  couvrait  de  mycelium  et  tombait  au  fond 
du  verre. 

Aujourd'hui,  le  mycelium  a  presque  complelement  disparu  et 
de  gros  Infusoires  jouent  dans  les  quelques  mailles  qui  en  reslent. 

No  3.  Leau  legerement  aiguiseecPacideazottque  est  pdLvfaiiemmi 
limpide,  et  la  feuille  de  Laitue  n'a  pas  la  moindre  trace  de  myce- 
lium du  Meunier.  La  face  inferieure  est  couverte  de  bulles  d*oxy- 
g^ne,  mais  la  feuille  a  un  pen  p&li. 

No  4.  Dds  le'troisiime  jour,  les  bulles  ne  se  sont  plus  produites ; 
le  mycelium  a  convert  la  feuille,  qui  est  immddiatement  tombee 
au  fond  du  verre. 

Aujourd'bui,  on  ne  rencontre  que  quelques  debris  de  myce- 
lium, comme  dans  les  no*  4  et  2,  et  il  y  a  aussi  une  fourmiliere 
de  gros  Infusoires. 

No  5.  L'eau  ammoniacale  jaunit  d'abord  la  feuille  de  Laitue» 
qui  prend  ensuite  une  teinte  noir&tre. 

Aujourd*hui  encore  la  feuille  surnage,  et  il  n'y  a  pas  de  myce- 
lium, mais  la  solution  est  troubiee  par  des  granulations  molecu- 
laires. 

48  mars.  —  Pour  bien  nous  convaincre  que  Teau  azotique  et 
la  solution  de  borax  constituent  des  rem^des  certains  a  opposer 
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aa  Meaoier,  noas  avons  conliaad  nos  experiences  jasqa*a  ce 
jour. 

Dans  Teaa  borat^e  il  ne  s^est  rien  produit.  C'est  un  remade  qui 
upas  parait  certain. 

Dans  Teau  aiguiste  d'aeide  asotique,  nous  aYons  la  douleur  de 
dire  que  nous  avons  yu  se  d^Tclopper  le  Heunier  aprte  un  mois, 
mais  tr^m  is^rablement. 

Conclusions.  ^  L'eau  l^girement  borat^e  nous  semble  un  re- 
mMe  certain  k  opposer  au  Meunier.  L'eau  aiguis^e  d'acide  azo- 
tique  parait  tr^-bonne  aussi,  mais  pascertaine. 

L'eau  salpetr^e  jouil  des  nidmes  avantages  que  i*eau  azotique. 

Anotre  avis,  la  pratique  jugera  promptement  la  question,  et 
nous  conseillons  k  MM.  les  primeuristes  d'arroser  les  Laitues  avec 
ces  trois  solutions  : 

40  Une  certaine  quantity  avec  Teau  boratie  seulement ; 

So  Une  autre  quantity  avec  Teau  azotiqae  seulement ; 

30  Une  autre  quantity  avec  de  Teau  salp^trte  seulement. 


Note  sua  la  Godrgb  de  Siam  {Cucurbita  melanosperma  k.  Braun); 
Par  M.  Pailueux. 

Nous  empruntons  sans  scriipule  k  M.  Ch.  Naudin  les  notions 
htstoriques  dont  nous  avons  besoin  en  commenQant  cette  note. 
Elles  s'offrent  &  nous  dans  un  mimoire  intitule :  Nouvelles  recher* 
cbes  sur  les  caract^res  spdcifiques  et  les  vari^t^s  des  plantes  du 
genre  Cucurbita.  (Annaks  des  Sciences  naturellesy  4«  serie, 
tome  IV,  4856.) 

«  Le  Cucurbita  melanosperma  avail  ^16  annoned^  ihs  Tann^e 
»  4  8i4,  pricisiment  sous  ce  m6me  nom  de  melanosperma,  par  A1. 
D  Braun,  dans  le  catalogue  des  plantes  du  jardin  de  Carlsruhe ; 
m  puis,  en  4837,  par  M.  P.-C.  BDi^ch^,  de  Berlin,  sous  celui  de 
>  C.  ficifolia,  Elle  est  enfin  d^crite  avec  detail  sous  son  premier 
*  nom  par  M.  Al.  Braun  dans  V Appendix  specterum  novarum,  etc., 
»  du  jardin  botanique  de  Berlin,  en  4853,  et,  d*apr^  le  mAme 
»  auteur,  dans  le  tome  P"*,  p.  362,  de  la  4*  s^e  des  Annates  des 
p  Sciences  naiurelles  ,  en  4K54.  Cette  espice,  beaucoup  plus 
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»  etoige^  dd8  trois  aQiresFqae  ceiles-oi  ne  ie  9onV  entre  el)e9,  n'est 
»  gudre  connue  en  Europe  que  depuis  le  commencement  de*  cft 
»  siMe.  On'  Be  oul  pr^isfoieBt  m  d'ai^  ni  par  qui  elle  y  a  ^te 
»  introduite,  roais  son  nom  vulgaire  de  Gourgede  Siam  autorise 
r  k  eroire  qa'ella  fient^origiBammeDt  de  I'Asie  miridtonalb. 

»  Elle  n'a  encore  donni  aacane  variety  en  Europe  et  est  telle 
9  aujourd'hui  que  le  premier  jour  oil  elle  7  a  paru,  ce  qui  permet 
»  de  supposer  avec  une  grandls  yralsemblance  que  sa  culture  en 
»  Asie  ne  date  pag  de  loin.  » 

On  a  donn^  quel^uefois  le  nom  de  Gourge  da  Malabar  au  Cu^ 
curhita  malanospenna ;  nidAS  nous  lui  maintiendrons  cdui  de 
Gourge  de  Siam  sous  le^el  elle  figure  daca  la  Manuel-  de  Vama-^ 
teur  desjardins. 

Elle  est  annuella  dans  le  nord  de  la  France^  of^ieUe  gUe  pen- 
dant rhiver,  et  vivace  dans*  le  midi>.ii  Hytoea^  pan  exemple^ou 
scs  tiges  peuvent  passer  I'hivar  sans  &ire  atieintes  par  le  fraid, 
s'endurcissent,  deviennent  un  peu  ligneuses  et  durent  plusit-uis 
ann^es.  Dans  ces  condition?,  elles  prennent  un  ddveloppemeiU 
d^mesur^,  par  exemple,  30  It  jt)  metres  de  longueur  (1). 

La  Gourge  de  Siam  est  belle.  Elle  est  grosse  comme  la  Pasteque 
et  lui  ressemble  un  peu.  Elle  est  verte,  tachetie  de  blanc,  avec 
des  lignes  blanches  semblables  k  des  subans  qjoi  parlent  da  Tem- 
bilio  et  oouoanten  ss  ri&tc^issant  vens  le  pedoncuie^ 

9es  graioes  sent  grosses  et  nekes/quelipielfiiB  brunes.  8a»€u1^ 
tnre  est  des  plus  faciles  et  ne  diff^  en  rien  da-oelie  des  Potirona 
ott  des  CooJE^es  habitueliemmit  cultiwAs  eo.  Fraaoe.  Soa  praduit 
est  considerable.  En  1877,  vingt  pieds  plant^s  par  nous  sur  un 
gason  retourn^  oat  donnd  ^30  ttmiA  d'uapoids  total  de:  670  kil. 

En  I^TSv  qn&tiia' pieds  nous  ont  doao^  70  fraita^pasantenseni- 
ble  370  kit. 

Ea  Gourge  dli  Siam  eoOTl  benucoup  et^  exige  an  grand,  eepace. 
Gomme  eUe  se  marcotte  spontaniment,  Tbiver  fleul<  peatarm^ter 
son' div«rtoppBn»nti  AKl»mfl[|mit^»  ws  in»lB^B*eaveiopp0nt  dfunn 
croftie  llgnettse  qui  en  preserve  longleniip84a^o6nltnu  de.laipDQr- 


(4)  MtamH  de  l'amattnrde9jw*dm§,  tDme  IV,  pv  M» 
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ritore,  k  tel  [M>iat  qii*oii  peat  tes  caitsmer  iBCacts  pendant  on 
an,  iem  an  et  p»l*6fere  plKsa  fongtempa  motm,  comine:  dea 
Goloqtrintes;  C'eM  ee  donf  peanrnt  fetoaigner  lea  junahaoda  48* 
comestibles  et  les  rataimteitra  qvi,  san»  an  fain  aoiaeflMnt 
usage,  les  pfacent  conme  oraemant  iaiia  leor  iiaJage.  * 

En  Europe,  la  Coarge  de  Sianr  est  jaaquTiin  un  atcaplid  ^ibjet  de 
curiosity,  mais,  en  Chine,  ^n  i'emplcHe  k  la  novrritnre  in  beitail. 
On  sait  que  le  troupean  dTacks  enyoyi  en  Franee  par  M.  de 
Hbntigny,  noire  conant  gto^ral  en  Chine,  en  t85i,  ucconoh 
pagnd  d'une  provision  de  Gonrges  mBlaoospernieaf  deatm^ea  k  son 
alimentation  (f).  n  dtsA  done  permis  d^esp^rer  qwe  ie  bitaii  ev- 
ropeen  accepterait  cette  nonrriture,  mais  Tessai  que  nous  mrom 
fait  k  rorpbeltnat  de  Crosnea  nous  a  d^sabus^.  Les  yaebes  ont 
refusi  obatin^ment  de  manger  nos  Coorges.  ?eut-4tre  9cmr-elle» 
trop  bien  nourries  dans  cet  ^tablissemeot  et  moins  disposes  par 
consequent  k  accepter  un  aliment  inaccoutttm^.  It  faudrait  sana 
doute  renonveler  cette  ezp^rieace  sur  des  animaux  meina  bien 
pourvus. 

Cuelllies  encore  jennes,  les  Conrges  de  Siam  pentent  Stre  ap-^ 
prfttto  et  mangles  corome  les  Concombres  dont  eHes  n^ont  d-ail«^ 
leura  pas  le  goftt.  Nous  en  avons  fait  cet  usage  ei'  nous-  ovons- 
obtenn  un  met^  agr^able  et  d^licat. 

Aux  Canaries,  on  cuitive  Cburge  de  Siam  eommel^gume„ 
sous  le  nom  de  Pantana  (2). 


(I)  Nous  citerons eooom,  k  cesujet,  M.  Gh.  Naudia:  c  Lors  de  Teavoi 
»  des  Yacks  de  Chine  en  France  par  M.  de  Montigny,  en  4834,  une 
•  ^ande  quantity  da  Contgm  mdlaaosparmea  avaient  ^t^  embarqu^es 
»  }l  Shang-HaT,  poar  serrir  de  nourrilure  a  ces  animaox  durant  le 
»  voyage.  A  leor.  arriv^e  an  Museum  ou  Ton  sait  que  les  Yacks  s^jour- 
»  ndrent  pr^  d'un  an,  il  restait  encore  piusieurs  tonneaux  de  ces  Traits, 
»  parfaitement  conserves.  IT  semblerait,  d'mpids  ce  fatt^,  que  la  pliauite 
»  est  caltivde  en  Chine  snr  une  grande  deilelte.  Sa  aeim-nutiait4  jaaquv 
9  sous  la  latitude  de  Paris,  sa  culture  facile  ei  la^laogaa  daree  dsi  aet 
»  fruitaen  IsraBi  pant-aioa  Bn>  jpur  one  planta  ^conamiqtte  d'une  cer- 
»  taiaa  im^taDoa^.  an  Bnrape,  ^ovr  ralimentation  du  b^tail,  sartout 
»  pendant  rhlacr.  » 

(8)  De  la  y^g^tation  aux  Has  Canaries., .;  pnr  le  dbetctir  T»  Ptwar 
et  le  doctenr  F.  Sagot. 
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En  Espagoe,  a  Cuba,  dans  I'Am^rique  du  Sad^  on  en  fait  des 
confitures  estim^es  qni  portent  le  nom  de  Cabellos  de  angel  ou 
cheveux  <tange.  On  en  tronvera  plus  loin  larecette.  La  pulpe  de 
la  Courge  k  graines  noires  contient  des  filaments  qai  ne  sont  pas 
detruits  par  la  cuisson  ;  on  les  retrouve  done  k  la  d^gustation  et 
rimpression  qu*on  ressent  est  singuliire.  Les  cheveux  d*ange  n  ea 
sont  pas  moins  une  bonne  confiture. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  la  Courge  de  Siam  n'^tait  encore 
en  France  qu'un  objet  de  curiosity  et  qu'elle  servait  uniquement 
a  garnir  ou  k  d^corer  quelques  devantures  de  traiteurs  ou  de  mar* 
chands  de  comestibles ;  notre  but  est  de  d^montrer  que  notre 
Courge  pent  6tre  admise  sur  toutes  les  tables;  que  sa  longue  et 
facile  conservation  en  faitun  aliment  disponible  en  tout  temps  et 
particullirement  utile  en  biver;  qu*il  7  a  done  lieu  d'en  encou- 
rager  et  d'en  propager  la  culture.  Tout  Tint^rftt  de  la  pr^sente 
note  e^t  dans  cette  demonstration.  M.  J.  Mamoz  nous  en  a  fourni 
les  moyens. 

Ce  praticien  babile,  toujours  anim^  du  desir  d*^tre  utile,  a  cber- 
cb^  et  trouv^  plusieurs  modes  de  preparation  de  la  Courge  de 
Siam  qui  tendent  k  prouver  qu'elle  devrait  prendre  place  parmi 
nos  legumes  usuels. 

Nous  donnons  d*abor4  la  recette  des  confitures,  recette  prati- 
quee  depuis  longtemps  dans  les  pays  espagnols,  mais  absolument 
inconniie  en  France. 

CONFITURES  BE  COURGE  DB  SUM 

dites  cheveux  (Tange  {Cabellos  de  angel,) 

On  doit  faire  usage  d'une  grande  bassine  afln  que  le  mouve- 
ment  de  rotation  soit  facile.  Lorsque  I'eau  qu'on  7  a  mise  est 
bouillante,  on  7  jette  les  Courges,  cassies  en  morceauz^  croAte  et 
pulpe,  et  mftme  les  graines.  . 

Au  bout  d*une  demi-heure,  de  trois  quarts  d'heure  au  plus,  la 
pulpe  se  detache  sans  trop  de  difficult^  de  la  croAte  et  Ton  s'assure 
ainsi  qu'elle  est  cuite  k  point.  On  retire  du  feu  et  Ton  jette  les 
morceaux  de  Courge  dans  Teau  froide.  On  les  lave  successivement 
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dans  deuxou  trois  eaux,  puis,  avec  le  mancbed'une  cuillereela'* 
m^e  on  d'une  cuiliere  d'argent,  on  deta'che  la  puipe  de  la  croAte 
et  cette  pnlpe  est  de  nonveau  plong^e  dans  l*eaa  froide. 

Ofl  en  disagrige  les  filaments  afiu  que  chacun  d'eux  soil 
isol^.  On  lave  encore.  On  enl^ve  les  graines  et  tout  ce  qui  pourrait 
altSrer  la  blancheur  de  la  confiture.  Oo  presse,  k  la  main,  dans.un 
linge,  ou  a  Taide  d'un  pressoir,  pour  exprimer  toute  Teau.  On 
fait  bouillir  du  sucre  k  3S  degr^s^  oa  an  plus  petit  filet,  et  Ton  y 
jette  les  filaments  de  la  pulpe.  On  laisse  bouillir  lentement,  en  re- 
muant  lefond  avecune  spatule,  pendant  un  quart  d'heure. 

Quand  le  sifop  est  an  petit  filet,  on  if^Mve  du  feu.  On  jette  dans 
la  confiture  Tessence  qu*on  pr6f6re,  citron,  orange,  vanille,  etc., 
et  Ton  met  en  pots.  La  quantity  de  sucre  employee  doit  ^tre  suffi- 
santepour  que  la  pulpe  sebaigne  ais^ment  et  trempe  enti^rement 
dans  le  sirop. 

Nous  allons  donner  maintenant  lesrecettes  nouvell'es  propose 
par  M.  J.  Mamoz.  Nous  las  transcrivons  textuellement.  Nous  nV 
Tons  plus  rien  k  dire.  La  parole  est  au  praticien; 

Quelle  que  soil  lafs^^ondont  onYeutpr^parerlaCourge  deSiam, 
on  doit  la  faire  cuire  de  .la  mani^  suivanle  • 

Gasser  ou  couper  une  Courge  en  quartiers,  soil  en  4S  ou  45 
morceaux,  et  les  jnettre  dans  une  bassine  d'eau  bouiliante. 

Faire  cuire  k  grands  bouillons  pendant  une  heure.  On  reconnait 
que  la  Gc urge  est  assez  £uite  lorsque  la  pulpe  se  detachc  assez  fa- 
cilement  de  la  croAte.  Alors  on  retire  du  feu ;  on  jette  les  morceaux 
dans  Teau  froide ;  on  d^tache  la  pulpe  de  la  cro&te  avec  une  cuil- 
iere ,  on  dSsagr^ge  cette  pulpe  qui  se  divise  en  gros  fils  blancs. 
On  la  presse  pour  en  exprimer  I'eau  qu*elle  a  gard6e.  En  cet  6M 
elle  est  propre  k  kive  accommod^e  de  diverses  famous. 

A""  Si  Ton  veut  faire  un  potage  gras^  il  faut.  couper  un  peu 
menue  cette  pulpe  et  en  employer  gros  comme  un  oeuf  de  pigeon 
pour  aiitant  de  potagea  que  Ton  aura  k  servir.  11  va  sans  dire  que 
le  bouillon  gras  doit  Atre  sali  et  assaisonne  comme  pour  tout 
autre  potage. 

2<»Pour  potage  au  lait,  m6me  proportion.  Oa  coupe  les  fils 
moins  courts  et  ce  potage  ressemble  beaucoup  k  du  yermicelle  au 

47 
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laity  ayeccette  difference  que  les  tils  sont  moins  fondants^  la 
bonche.  Ge  potage  est,  k  notre  avis^  preferable  au  potage  graa. 

S?  A^saisoDB^e  k  la  sauce  ponlette,  la  Courge  de  Siam  donne 
un  trte-bon  plat  de  Ugume  qu'on  peut  comparer,  pour  son  goiit, 
k  la  Garde  Poir^e  ou  aux  Gardens. 

4<>  La  Courge  peut  &tre  pr^par^e  a  la  sauce  toniate.  C'est  un 
mets  agr^able^  mais  que  nous  ne  pla^ons  pas  au  premier  rang. 

Pr^parfe  comme  le  macaroni,  c'est-&*dire  par  coucbes  alter- 
nantes  de  fromage  r&p6  et  de  pulpe,  avec  beurre,  chapelure,  etc., 
noire  Courge  fournit  un  plat  excellent. 

6*"  Lea  beignets  de  Courge  de  Siam  sont  peut-6tre  ce  gu'il  y  a 
de  mieux  encore.  Dans  une  p&te  k  frire,  ioute  prepar^e,  on  met 
des  filaments  bien  pressures  et  bien  divisfs  qui  s'y  amalgament,. 
et  Ton  jelte  une  forte  poign^  de  ces  filaments  dans  la  friture 
bouillante.  Le  beignet  obtenu  est  dor^,  app6tissant,  tres-agreahle 
&  manger  (4). 

Pour  terminer,  nous  transcrivons  une  lettre  adress^e  k  M.  Ma- 
moz  qui  nous  I'a  communiqu^e. 

Colonies  agricoles  et  industrielles  de  Maisselles  et  de  Fouilleuse. 
Administration^  boulevard  de  Clichy,  n**  8. 

Paris,  lo  28  Janvier  1879. 

Moo  cher  monsieur  Mamoz, 

Vous  me  demandez  si  je  disposerai  d'un  espaee  plus  grand,  cette 
annte,  pour  faire  une  plantation  de  Courges  de  Siam. 

Je  suis  tout  dispose,  en  raison  dti  r^sultat  obtenu  la  premiere 
ann^e,  h  planter  une  plus  grande  quantity  de  ces  Courges  et  jevous 
serai  oblige  de  Touloir  bien  me  procurer  les  graines  necessaires. 

]*ai  6\A  tris-satisfait  de  larecolte  dernidre,  quoique  pour  la 
premiere  fois  nous  n'ayons  pas  agi  comme  il  aurait  fallu  le  faire 
quant  k  repoque  de  la  plantation  et  aux  soins  k  lui  donuer. 

Relativement  k  Temploi  du  prodoit,  au  nombredesrecettesque 
vous  m'avez  indiquees,  il  en  est  trois  surtout  qui  out  reussi ;  c'est 


(4)  M.  J.  Mamoz,  coQfiseuri  boolevard  Haagsmano,  39,  donnera 
avec  plaisir  toutes  les  explicatio.D8  qqi  seront  demandees  sur  cob 
diverses  preparations. 
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legratin,  lesbeigaetset  lesconfitures.  11  est  un  autre  emploi  qui  sera 
bien  plus  giniral,  c'est  le  potage.  Je  me  propose  de  mettre  k  pro- 
fit ces  divers  moyens  avec  la  ricolte  proehaine  et  j'esp^re  tirer  de 
€6  genre  de  Courgesun  tr^s-bon  aliment* 

Sign6 :  L.-P.  Bochet, 

Directeur-Fondateur. 


Note  sur  les  ORcmD^Bs  oBTEiruEs  de  semis  er  Ahgleterbs  ; 
Par  M.  Ernest  Bergman. 

Le  gotit  des  Orcbid^es  tendant  k  se  r^pandre  tous  les  jours  de 
plus  en  plus  en  France,  nous  avons  pens6  qu'il  seraitbon  d'ita- 
blir  le  bilao',  si  Ton  pent  s^expriroer  ainsi,  des  nouvelles  vari^t^s 
obtenues  par  lecroisement.  Jnsqu'i  present  les  seules  Orcbid&s 
de  semis  ont  eti  obtenues'en  Angleterre.  Le  plus  grand  nombre 
de  ces  nouveaut^s  nous  vieat  de  la  niaison  James  Veitcb  et  fils, 
de  Chelsea,  Londres,  ce]qui  ne>urprendra  pas  les  personnes  con- 
naissant  les  ressources  inormes  de'cette  maison  vraiment  unique, 
ainsi  que  les  capacitis  des  deux  chefs  de  culture  qui  s'en  sont 
occupis,  M.  John  Dominy,  aujourd'hui  chef  des  cultures  et  M.John 
Seden,  chef  de  la  section  des  OrcUidies. 

M.  Dominy  comment  ses.  premiere?  f^condations  en  4853  et 
obtint  commeristdtat,  en  1858,  le  Calanthe  Dommyiqui  luivalut 
une  midaille  d'argent  d'uneSociit^  hoiticole  de  province.  Depuis 
cette  Appque,  les  risultats  obtenus  ont  6t4  surprenants,  et  H.  Seden 
semble  marcher  k  grands^pas  dans  la  voie  otiTerte  par  son  prMi- 
cesseur.  II  commen^a  en  1866 >t,  en  1874,  il  constatait  d'heureux 
r&ultats  en  voyant  fleurir  le  Cattleya  fausta  et  le  Cht/sis  Chelsmi 
qui  soQt  chacune  dans;leur  genre  de  charmantes  plantes.  La 
maison  veuve  HoUisson  et^flls  a  aussi  obtenu  quelques  r&ultats, 
mais  aujourd*bui  cette  niaison  n'existe  plus^  Nous  avons  pa  cons- 
tater  sur  divers  points  de  TAngleterre  que,  chez  les  amateurs  aussi 
bien  que  chez  les  hortieolleors,  on  se  livrait  aoxcroisementsd'Or* 
chid^,  ce  qui  permel]d*e6p6rer  que  d'ici  k  quelques  annto  nous 
auroQS  beaucoup  de  nouveaut^s  ii  enregistrer. 
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Les  jeiines  plantes  obteQues  de  semis  chez  MM.  Veitch  et  qui 
n'ont  pas  encore  fleuri  se  comptent  par  centaines.  Les  Cypripe- 
di'um  ^tant  de  toutes  les  Orcbid6es  celles  qui  se  reproduisent  le 
plus  facilement,  le  nqmbre  des  nouyeaut^s  en  est  tr^s-grand 
compare  aux  autres;  la  plupart  de  ces  nouveautis  se  ressemblent 
^Doim^ment  etont  peu  de  points  distinctifs,  k  Texception  de  quel- 
ques-unes;  elles  ne  nous  paraissent  pas  devoir  faire  oubiier  les 
vieilies  vari6t^s.  La  seule  vari^t^  qui  sorte  vraiment  de  Tordinaire 
est  le  Cypripedium  Sedeni  et  le  plus  nouveau  encore  Cypripedtum 
albopurpureum.  Parmi  les  Cattkya^  les  plus  remarquables  sent  sans 
aucun  doute,  sous  tons  les  rapports,  le  Cattleya  Exoniensis  et  le 
Lcelia  Dominyana  qui  a  ^t^  expos^,  I'annie  demi^re,  k  Versailles* 
a  la  grande  Exposition  d'Horticulture  de  la  Soci^t^  de  Seine-et- 
Oise.Le  CalantheVettchii  est  deji  lr^s-r£pandu  et cela se  comprend 
vu  ses  avantagesy  car  il  est  tres-floriftee  et  cela  k  une  6poque  de 
Tannic  oil  les  fleurs  sont  rares.  Le  nouveau  Calanthe  Sedeni 
deviendra,  nous  le  croyons,  une  plante  fort  utile ;  la  nuance  en 
est  cbarmante* 

•  Parmi  les  soixante  vari^t^  dpnt  il  est  parl^  plus  loin,  cinquante- 
trois  out  ilk  obtenues  par  la  maison  Veitch.  Toutes  ne  sont  pas 
encore  mises  au  commerce.  Celles  que  Ton  pent  se  procurer  dte  k 
pr^s^nt  sont  les  suivantes :  Cattkya  Exoniensis^  C*  Dominyana^ 
C.  Dominyana  alba,  C.  Dominyana  lutea,  C.  Brabantias.  C.  Devo- 
niensisy  C.  hybrida  maculata,  C.  f arista  delicata;  Cypripedium 
Dominyif  Harrisianum^  vexillarium^  Sedeni,  selligerum,  super'- 
ciUare^  nitens^  Crossianum,  Ashburtonix ;  Goody  era  Veitchii; 
Dendrobium  Dominyi,  Ainsworihii;  Lxlia  Pilcherri;  Calanthe 
Veitchii,  Dominyi, 

Description  des  Orchidies  hybrtdes  obtenues  de  semis  enAngleterre. 

1o  Chez  II.  James  Veitcb  et  fils,  Horticulteurs  k  Chelsea, 
Londres : 

A.  Cattkya  Exoniensis  {Caitkya  Mossiae LxUa  purpurata). 
Labelle  tris-Iarge,  riche  pourpre  velout^;  gorge  janne  d'or ; 
fleurit  en  aoAtet  eeptembre. 
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9.  Cattleya-  Dominyma  (Cattleya  amethystina  +  C,  maxima). 
Grandes  fleurs;  p^tales  et  s^pales  blancs  color^s  do  rose; 
labelle  rose  poarpre  bord^  de  blanc^  centre  orange  fonc^. 

3.  Cattleya  Dominyana  alba  (obtenu  par  le  m^me  croisemeut  que 
plus  haut  et  en  m6me  temps).  S^pales  et;  p^tales  blancs,  deli- 
catement  teint^s  de  lavande ;  labelle  blanc  pur,  marqu^  d'un 
point  lilas  k  fentr^e  de  la  gorge. 

4.  Cattleya  Dominyana  lutea  (m6me  croisemen  t  que  leDominyana). 
P6tales  et  s^pales  blancb&tres;  bout  du  labelle  blanc  teint^ 
de  jaune,  centre  jaune  vein^  de  rose. 

6.  Cattleya  Sidneana  (Cattleya  crispa  +  C.  granulosa).  Grandes 
fleurs.;  s^pales  et  p^tales  rose  p&le;  labelle  blanc,  centre 
pourpre  clair  avec  veines  de  la  m6me  coiileur  mais  plus 
foncee. 

6.  Cattleya  Brabantiae  [Cattleya  Loddigesii  +  C.  Acklandtas). 
Yari^te  interm6diaire  entre  les  deux  paurents. 

7.  Cattleya  quinquecolor  (Cattleya  Acklandids  +  C.  Forbesti). 
S^pales  et  p^tales  olive  p&le  marques  de  brun  ou  chocolat 
foDc6;  labelle  blanc  ayec  un  gros  point  jaune,  veind^de  rose. 

8.  Cattleya  Devoniensis  (Cattleya  crispa  +  C.  guttata).  P.seu Jo- 
bulbes  maigresportant  deux  feuil(es;donne  de  grandes  fleurs 
en  septembre.  Sipales  et  p^tales  blancs  se  fondant  vers  les 
extr^mit^  ;'labeile  pourpre  fonc6. 

9.  Cattleya  Manglesii  (Cattleya  Mbssix  +  C.  Loddigesii).  Inter- 
mediaire  entre  les  deux  parents. 

10.  Cattleya  felix  (Cattleya  anspa-^-C.  Schilleriana).  Inierra6- 
diaire  entre  les  deux  parents. 

\  \ .  Cattleya  Mardelli  (Cattleya  Devoniensis  +  C.  speciosissima). 

S^pales  et  petales  violet  ros6  pile ;  labelle  de  m^me  couleur 

mais  plus  fonc^,  ligne  jaune  en  travers.  Golonne  du  labelle 

de  m6me  forme  que  dans  le  Cattleya  Acklandix.  Pseudobulbes 

portant  deux  feuilles. 
42.  Cattleya  Mastersoniae  (Cattleya  Loddigesii C.  labtata).  S^ 

rapproche  beaucoup  du  Cattleya  Loddigesii, 
43*  Cattleya  Veitchii  (Cattleya  crispa -\-C.  iabiata).  P6la!eset 

s^pales  lilas ;  large  labelle  pourpre  cndule,  borde  de  lilas 

clair,  centre  jaune. 
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\  ig  Cattkya  hffbrida  maoilata  {Cattleya  guttata  C.  intermedia). 
Intermddiaire  entre  les  deux  parents. 

45.  Cattleya  fausta  (Cattkya  Loddtgesii  C.  ExmiensU).  De  ce 
m&me  croisement  sont  sorties  eamftme  temps  quatrevari^tes 
bien  distinctes:  le  Cattleya  fausta  ^  C.  fausta  radicansy 
C.  fausta  deUcata,  C.  fausta  Paiada.  Le.premier  a  les  p^ta- 
les  et  s^pales  lilas  p&le  et  le  labelle  blanc  avec  on  gros  point . 
jaune. 

16.  Cattleya  fausta  radicans.  Semblable  au  pr6c6dent  msis  avec 
un  labelle  yein^. 

17.  Cattleya  fausta  delicata,  li&mes  fleors  a^ec  des  teintes  plus 
d^licates. 

48.  Cattleya  fausta  Palada,  diShre  peu  du  pr^c^dent. 

49.  Lxlia  Dominyana  [Cattleya  Exoniensts~\-  C.  Doniana}.  Si- 
pales  et  p^tales  dans  le  genre  de  ceux  du  Cattleya  elegans 
mais  plus  larges ;  labelle  large,  d'un  riche  violet  fonci. 

20.  Laelia  flammea  (Lasba  cinnabarina-^L,  Pilcherri).  Fleurs 

plus  grandes  que  celles  da  Lxha  cmnabarina  ;  labelle  jaune, 

avec  une  marque  pourpre. 
24.  Laelia  Pikherri  {LasliaPerrimi-\'  Cattleya  crispa).  P^tales  et 

s^pales  rose  clair;  labelle  itroit  et  pointa,  pourpre  it  gorge 

blanche. 

22.  Laelia  caloglossa  {Cattleya  crispa  +  Laslia  Perriniii.  Intern^- 
diaire  entre  les  deux  parents* 

23.  Cvpripedium  Dominyi  [Cypripedium  Peareei-\'  C.  caudatum). 
Trois  fleurs  soi  ane  m^me  tige,  eouleur  du  C.  eaudatum ; 
p^tales  s*a)longeant  comme  chez  ce  dernier,  mais  en  se  tor- 
tiUant,  d*une  longueur  d'environ  Tingt-deox  centimetres. 

24.  Cypripedium  Bafrisiantm  {Cypripedium  barbatum  4-  C  vil- 
losum).  S^pale  dorsal  large  et  luisant,  rouge  fonc6  violet  k 
I'extr^mit^;  pitales  pourpres ;  labelle  rouge  vineux  marqu6 
de  vert. 

25.  Cypripedium  vexillarntm  {Cypripedium  barbatum C.  Fay^ 
rieanum).  S&pale  dorsal  blanc,  marqud  de  yert  k  la  base, 
teinti  de  pourpre  pikle  et  yein^  de  m6me  couleor  mais  plus 
foncte;  p^tales  pourpres  marques  de  Tert ;  labelle  vert  clair 
vein^  de  plus  fonc^. 
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^6.  Cypripedium  Sedeni  (Cypripedium  Schlimii'^CJongifolium.) 

FeuiUes  tr^-loDgues  et  etroites;  sepales  ven  bUnch^tre; 

p^tales  un  peu  tortillas,  blaacs  bord^s  de  rose;  labelle 

moyen  rouge  vif  ros^. 
27.  Cypripedium  MarshatU  {Cypripedium  eoncolor^C,  venu»tum 

pardinum).  Hien  de  frappantdans  sa  fleur  qui  est  d'ane  teiate 

Yen  jaun&tre. 

^8.  Cypripedium  Arthurianum  {Cypripedium  Fayrteanum  +  C*. 
insigne.)  Jolie  plante  naine,  donnant  de  grandesfleurs  inter- 
m^diaires  entre  les  deux  parents. 

29.  Cypripedium  selligerum  {Cypripedium  liBvigatum  -f-  C.  barbae 
turn).  Grandes  fleursbien  veinfies  en  relief. 

30.  Cypripedium  euryandrum  (Cypripediwn  Stonetanum  +  C. 
barbatum).  S^palescomme  ceui,  du  C  Stoneianum;  p^tales 
ligul^s,  larges,  plus  longs  qne  ceux  du  C.  barbatum,  blan- 
ch^tres  avec  grains  pourpre  fonc^. 

31.  Cypripediwn  tessel latum  {Cypripedium  concolor  +  C.  ftoria- 
ttim).  Fond  blanch^tre  avecune  teinte  verte ;  sepale  sape- 
rienr  de  coalenr  vinense ;  petales  de  m6me  avec  de  gros 
points  noirs  ;  labelle  bruu,  vein6  de  ?erd&tre. 

32.  Cypripedium  al bo-pur pureum  {Cypripedium  Dominyi  +  C 
Scklimii).  Aim^lioralion  &Vi  Cypripedium  Sedeni  dontil  a  le 
caract^re  g^n^ral ;  teinte  ros^e;  petales  tortillas,  de  huit  k  dix 
cemim^res  de  long,  yelas  vers  ieur  base;  labelle  rose  avec 
I'ouverture  blanche  cou  verte  de  points  roses. 

33.  Cypnpedium  oenantkum  {Cypripedium  Harrisinnum-\-C .  insi- 
gne Maulei).  Feuilles  vert  fonc^;  pidoncule  couvert  de  polls 
noin< ;  flenr  unique  h  sepale  sup^rieur  blancb&tre  vert ;  ner- 
vures  violettes ;  petales  couleur  vinense  ainsi  que  le  labelle. 

34.  Cypripedium  supereiliare  {Cypripedium  barbatum  C.  Veit- 
chii).  Parait  tout  k  fait  interm^diaire  entre  les  deux  parents, 
seulement  les  fleurs  sent  plus  petitesque  celles  du  C.  Veit- 
chii. 

35*  Cypripedium  pycnoptrum  {Cypripedium  Lowii-^-C.  venus- 
turn  pardinum).  Sipales  vert  ctair,  le  sup^rienr  plus  large-; 
p^tpiles  veris^  ayee  gros  pois  fences  teinte  de  violet. 

36.  Cypripedium  marmorophyllum  {Cypripedium  Hookeri  +  C. 
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barbatum).  Feuilies  du  C.  Bookeri ;  pedoncule  du  mime ; 
ovaire  verd&tre ;  s^pale  superieor  identique  a  celui  du  C. 
bar  be  turn.  S^pales  du  C. -ffoo^er?  courWs,  moins  violets,  plus 
pourpres. 

37.  Cypripedium  lucidum  (Cyprtpedium  villosutn  +  C.  Lowtt)- 
Interm^ditfire  entre  lea  deux  parents. 

38.  Cypripedium  patens  {Cyptipedium  barbatum -\- C .  Hookeri), 
Interm^diaire  entre  Its  deux  parents. 

39.  Cypripedium  porphyreum  (Cypripedium  Reezlii  +  C.  Sck- 
limii).  Feuilies  plus  grandes  etplas  fortes  que  celtes  du  Cy- 
pripedium  Sedeni  ;  fleurs  de  mime  forme  mais  rose^. 

40.  Cypripedium  nitens  (Cypripedium  instgne  i/atifei  +  C  villo- 
sum).  Longs  p^tales  brun  clair  et  luisant ;  feuilies  courtes  et 
larges,  vert  fonc6. 

.41*  Calanthe  Veitchii  (Calanthevestitarubra:\-  Limatodes  rosea). 
Fleurs  roses  ;plante  tres-flor.f^re. 

42.  Calanthe  Dcminyi  (C.  Masuca  +  C.  furcata).  IntermMiaiie  • 
entre  les  deux  parents. 

43.  Calanthe  Sedeni  [Calanthe  Yeitehii-^C.  vestita  rubra).  Pgeudo- 
bulbes.comme  ceux  du  Calanthe  vestita  rubra y  pedoncule 
trte-fort;  grandes  fleurs  k  petales  et  s^pales  pourpres;  labelle 
portant  une  grosse  tache  pourpre  fonc^  avec  espace  blanc 
autour,  lobes  pourpres. 

44.  Phajus  irroratus  (Phajus  grandifoUus  +  Calanthe  vestita  ni- 
valis). Grandes  fleurs  sur  une  lige  dress^e ;  petales  et  sepales 
cr^me  teint^sde  rose ;  labelle  presque  rond,  d'un  blanc  de 
crime  marqu^  de  jaune  k  la  base. 

45.  AncBctochilus  Dominyi  {Anoectochilus  xanthophyllus  Goodye- 
ra  discolor).  Feuilies  d'un  vert  olive  fonci  avec  une  ligne 
centrale  jaune  cuivre  p&le,  nervures  principales  en  lignes 
p^les. 

46.  Goodyera  Veitchii  (Goodyera  discolor A.  Veitchit).  Feuilhs 
brun  fonci  rougefttre,  avec  quelques  lignes  argenties. 

47.  Aerides  Dominyi  hybridum  (Aerides  affine  +  A.  Fieldingit). 
iDtermidiaire  entre  les  deux  parents* 

48.  Chysis  Chelsoni  (Chysis  bractescens  +  C.  aurea).  Sepales  et 
pita  les  de  couleur  nankin ;  labelle  blanc  avec  de  nombreust  s 
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taches  d'un  violet  pourpre ;  colonne  blanch&tre,  macal^e 
de  pourpr«. 

49.  ZygopetcUum  Sedeni {Zi/gopetalum  maxillare  +  Z.  Mackayt). 
Port  etfeuiliage  dece  dernier;  pelales  et  sepales  d'un  brun 
tr^^-foDC^;  labelle  violet  briUant,  l^g^rement  veiniS  deblanc. 
Parfum  delicieux. 

50.  Derdrohium  Dominyi{Dendrobium  nobile-^D.  monili forme). 

Orchidee  se  rapprochant  beaucoup  da  D.  nobile. 

51 .  Dendrobivm  Endochans  {Dendj'obiumjaponicum  -f-  D,  hetero^ 
corpum),  Ghariuante  petite  plante  Baine  a  pseudobulbes 
comme  ceax  du  D.  japontcum;  petites  fleurs  blanches,  ayant 
en  plus  petit  sur  la  gorge  le  fond  brun  du  D.  heterocarpumen 
moins  fonc^ .  Parfum  trfis-doux. 

52.  Dendrobiumrhodostomum(D€ndrobiuinHuttoni -\- D.  sangut- 
nolentum,)  Petite  fleur  blanche  d'aspectcireux;  Textrimite  des 
p^tales  et  sepales  est  violet  pourpre;  labelled  fond  blanc, 
extr^mite  violette,  centre  jaune;  pseudobulbes  comme  dans 
le  D.  sanguinolentum. 

M.  Cross,  jardinier  de  Lady  Ashburton,  a  obtenu  les  variei^s 
suivantes: 

Cypripedium  Crossianum  [Cypripedium  insigne  +  C.  venustum 
pardinum).Feu\\]dLge  panache ;  petales  et  sepales  bronzes,  mar- 
ques denoir;  labelle  jaune  brun. 

Cypripedium  Anhburtcnix  {Cypripedium  barbatum  -f-  C  insigne)^ 
P6tales  blancs,  marqu6s  de  vert  et  vein^s  <le  pourpre ;  labelle 
pourpre  p4]e  teint^  de  jauno. 

Cyp  ripedium  Harrisianum  (Cypripedium  villosvm  +  barba- 
tum). Par  le  croisement  renvers6  du  C.  Harris^ianum  de  la 
maison  Veiich,  il  aobtenn  une  vari6t6  presque  senablable, 
portantaussi  le  m6me  nom,  cequi  peut  amener  une  certains 
confusion. 

3o  M.  Wm  Swan,  jardinier  k  Oakley,  a  oblenu : 

Cypripedium  Swanianum  {Cypripedium  Dayanum  +  barba- 
tum). Ressemble  beaucoup  au  Cypripedium  super dUare  d^crit 
.  plus  haut. 
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4^  M.  Mitchell,  jardinier  du  D**  Ainsworth,  k  Manchester,  a 
obtenu: 

CattleyaMitchetli  (Caltleya  quadrieolor  +  C.  Leopoldii),  Pseudo- 
bulbes  portant  deux.feiiilles  d'uavert  fonc^;  p^lales  et  sSpa- 
les  violet  et  pourpre;  labelle  pourpreet  orange. 

Dendrobium  Ainsworthii  (Dendrobium  nobile-]-D.  heterocarpum), 
Pseudobulbes  comme  ceux  du  D.  nobile;  lpei^^es  et  s^pales 
blanc  pur;  labelle  aynnt  une  grosse  tache  rouge  fonc6.  La  mai- 
son  Veitchoblenaitlamfimeplantepar  le  mftme  croisement, 
mais  elle  fleurit  un  peu  plus  tard,  ce  qui  fait  que  M.  MittcheU 
put  envoyerses  fleurs  avant  eux  au  docteur  Reichenbach,  fils. 

5*  M.  J.  Bowring,  de  Forest  Farm,  prif  Windsor,  a  obtenu : 

Cypripedium  stenopkyllum  {Cyprij)edium  Schlimii  +  C.  Pearcet). 
Paralt  6tre  une  mauvaise  varidt6  du  C.  Sedeniy  si  nons  pou- 
vons  en  juger  d*aprds  les  diS^rentes  descriptions  qui  en  out  et6 
faites. 

6oMM.  W"^  Rollisson  et  fils,  Horticulteurs  i  ^Tooting,  pres 
Londres. 

Calanthe  Rollhsonii  (Calanthe  veratrifoUa  -f-  C,  Masuca.) 

Laslia  Mylamiana  (Cattleya  crispa  -f-  C.  granulosa-)  Nous  n'avons 

paset^  assezheureux  pour  voir  les  fleurs  deces  deux  vari6tes 

ni  pour  en  trouver  une  description. 


RAPPORTS 


COMPTB  RENDU  DES  TRAVADX  PU  CoMITIi  DE  FLORICULTURE  PENDANT 

l'ann6e  1878; 
Par  M.  Delamarrb  (Eugene),  Secretaire  de  ce  Comit^. 
Messieurs, 

L'ann^e  derni^re,  je  constatais  avec  une  certaine  satisfaction 
Texactitude  et  le  z^le  qu'apportaient  presque  tons  les  membres  du 
Comiti  dans  le  but  commun  de  s'instruire  et  de  soulever  de  tr&s- 
int^ressantes  discussions  sur  la  culture  des  plantes  en  g^niral. 
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Je  sui3  heoreux  aujonrd'bui  de  pouvoir  dire  que,  pendant 
Tann^  1878,  les  membres  da  Ckmiite  ont  montri  encore  plus  de 
zMe  ei  d'exactitade,  et,  qu*en  dehors  des  travaux  ordinaires  qui 
ont  ei&  importants,  ils  se  sont^  sauf  un  Ir^petit  nocnbrc, 
rendos  trte-exactement  aux  delegations  charges  de  visiter  ks 
plantes  qui  ont  figur6  k  rExpositiopuniTeraelle.. 

Deux  Conunissions  ont  Aik  visiter  :  f  les  Begonias  tub^reux  de 
M.  h.  Malet,  an  Plesds-Piquet,  et  2*"  un  systtoe  nouvean  pour 
^viter  la  bu^e  dans  lea  serres,  exposi  par  M.  Izambert,  fabricant^ 
boulevard  Mazes,  k  Paris,  dans  une  de  ses  serres  da  Cbamp-de- 
Mars. 

Les  Rapports  sur  ces  visites  ont  et6  publics  dans  le  Jousnal'de 

I  i  Society. 

Le  Comity  a  demand^  el  obtenu  du  Gonseil  d'Administration 
qa'nne  m^aille  d'argent  fAt  accord^  k  M,  Tabar,  horticulteur  k 
Sarcelles,  pour  ses  apports  de  Petunias,  pendant  Tann^  4877. 

II  a  ^alement  demand^  una  grande  m^daille  d*argent  pour  les 
apports  int^ressants  de  plantes  indigenes  faits  par  M.  A.  Matet^ 
que  celui-cl  n'a  pas  accept^e,  disant  que  ces  pr^ntations  avaient 
i\&  faites  par  lui  dans  un  but  tout  k  fait  disinteress^. 

D^int^ressantes  communications  ont     faites : 

4®  par  M.  A*  Lavallfe  sur  la  culture  forc^e  du  Viburnum  Opulus 
sterilis  (Boule  de  neige),  dontlesfleurs  couptea  peuventtenir  leur 
place  pr^  de  celles  du  Lilas; 

2°  Par  &L  Bachoux,  borticulteur  k  Bellevue,  sur  les  anciennea 
vari^ti^  de  Violelttes ; 

3^  Par  M.  le  doctear  Baillon,  sur  Tinfluence  de  Tftgedes  graines 
sur  les  sexes  ;  .  . 

4^  Par  M.  Burelle,  sur  les  moBurs  du  Geom^tre,  anciennement 
.  appeie  Chenille  arpenteuse^  insscte  qui  fait  beaucoup  de  mal  aux 
feuillesdu  Lierre. 

9S  presentations  ont  M  faites  au  Gomii6  par  54  Membres  de  la 
Society :  60  primes  ont  il&  propos^es  et  accord^es,  dont  45  de 
4  «  classe,  23  de  2%  et  22  de  3«. 

Ce  nombre  de  presentations,  qui  ^gale  presque  celui  de  rann^e 
derniire,  prouve  que  les  Membres  de  la  Society  ont  voulu  rendre 
les  finances  interessautes  malgre  Tattrait  que  pouvait  avoir 
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rExposition  universelle ;  et  ces  presentations  ont  ^te  assez  impor- 
tantes  pour  m6riter  des  primes  61evtes,  en  assez  grand  norobre  pour 
que  M .  le  Tr^sorier  les  ait  redoutees  un  moment  pour  la  caisse  f  ociale. 

M.  A.  Layall^e  a  apportd  des  ^chantillons  d'arbres  et  arbustes^ 
int^ressants,,  surtout  sous  le  rapport  de  la  rusticity ;  ce  sont :  le 
Cerasus  Spachima  (type),  nouveaut^,  petit  srbre  doiniant  ses 
fleurs  en  petits  bouquets  et  atant  la  pousse  des  feuilles;  ces  flenrs 
sont  plus  petites  €t  plus  blanches  que  celles  du  Cerasus  Pseudo- 
Qerasus;  la  floraison  en  est  aussi  plus  abondante,  et  I'arbre  con- 
i^erve  des  dimensions  plus  gr61es ;  le  Cerasus  spachiana  penduta, 
yariete*du  pr^c^dent;  des  rameaux  en  fructification  du  Phello- 
dendron  du  Japon  et  de  celui  du  fleuve  Amur,  arbres  k  li6ge 
tr^s-fln,  dont  on  se  sert  dans  Tint^rieur  de  i'Asie  pour  la  con- 
fection des  bdites  de  laque;  le  Viburnum  nudum  (des  £tats-Unis}, 
arbusfe  k  fleurs  blanches  auzquelles  nuccMent  des  fruits  d'un 
beau  rouge,  et  que  Ton  pourrait  cultiver  avantageusement  comrae 
arbuste  d'ornement  k  cause  de  sa  grande  rusticity ;  le  Populus 
Korolkowiy  Peuplier  da  Turkestan,  espece  nouvelle,  feuillage 
vert  luisant  en  dessuset  blanch&tre  en  dessous;  elle  croit  plus  en 
largeur  qu'en  hauteur ;  son  tronc  devient  rapidement  volumineux. 

H.  A.  Lavall^e  a  pr^seni^  aussi  des  rameaux  porfant  leurs 
fruits  des  trois  arbustes  suivants  :  1®  Crafsegus  Lavalleij  k  fruits 
rouges  ;  2*  Aronia  intermedia j  h  fruits  en  corymbe  d'un  beau  rouge 
corail ;  3®  Ligustrum  insulense,  a  fruits  violets,  en  grappes  com- 
pos^es;  et  un  regime  de  Chamasrops  exce/sa  r^colte -en  plein  air 
dans  la  propriety  de  Segrez,  pour  montrer  que  ce  Palmier  pent 
parfaitement  fructifier  k  Fair  libre,  sous  notre  climate  contraire- 
ment  k  ce  qui  a  ei6  dit.jusqu*ii  ce  jour. 

M.  Jclibois,  chef  des  cultures  des  jardins  du  Luxembourg,  a 
Paris,  nous  a  montr^  quelques  plantes  remarquables  par  leur  flo-- 
raison,  leur  nouveaut^  ou  leur  belle  culture  :  le  Lxh'a  superbiens 
fleurissant  pour  la  premiere  fois  depuis  huit  ansqu'il  est  cultivf^ 
dans  les  serres  du  Luxembourg;  le  Billbergia  Viotiana,  Brom^- 
liac^e  ofTrant  cette  singularity  que  sa  tige  florale  s'eiit  divis^e  f  n 
quatre  rameaux  secondaires,  cequi  ajoute  k  I'^clat  de  ia  floraison;. 
YAndrolepis  Skinneri^  Brom^liacee  k  tres-beau  feuillage,  fleuris- 
sant pour  la  premiere  fois  en  France;  VAgallostachys  silveslris  ou 
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Bromelia  humilis,  plante  rare,  fleiirissant  pour  la  premiere  fois 
daos  les  serres  du  Luxemboourg;  le  Dendrochilum  glumaceum^ 
YEncholirium  roseum^  VHelicodea  Barraquiniaaay  plantes  de  tr^ 
belle  culture,  fraitees  k  I'engrais  JeanneL 

Notre  collegce,  M.  Tabar  pere,  horticulteur  k  Sircelles,  a  fdit 
des  apports  successifs  de  Petunias  ^  fleurs  simples  et  doubles,  ^ 
hnit  fiances  cons^cuiives. 

La  maison  Vilmorin-Andrieux  et  Qie  a  present^,  selon  son 
babitode,  une  magnifique  et  tres-nombreuse  collection  de  Cin^- 
raires  naines  en  pleine  floraison  et  quelques  semis  assez  curieux 

Anemone  fulgent  k  fleurs  simples  et  a  fleurs  doubles. 

M.  Tabernat,  jardinier  k  Sceaux,  nous  a  fait  yoir  une  Orchidie 
en  flours,  VOdontoglossujri  grande,  espice  rustique,  pouvant  se 
caltiver  en  serre  froide,  six  vari^tes  de  Calc^olaires  berbac^es, 
d*un  bon  cboix,  tr^bien  cultiv^es,  et  une  collection  d'OEillets 
flamands  et  de  fantaisie. 

M.  le  docteur  Baillon  nous  a  pr^sent^  deux  plantes  rares  et  cu- 
rieuses,  VEupomatia  Bennetti  et  YE.  laurina. 

M.  Godefroy-Lebeuf,  d'Arganteuil,  nous  a  envoy6  diverscs 
planteS;  curieuses  :  VEurycles  amboinensis^  Amaryllid^e  de  serre, 
a  fleurs  blanches;  le  Cattleya  Mosstas,  introduction  de  la  Guyane; 
le  Campanula  macrostyla,  de  TAsie  Hineure ;  le  Torenia  Baillont\ 
nouveaut^  a  fleurs  jaunes,  et  deux  Orchid^es  tr^s-int^res&antes, 
le  Selenipedium  Sedeni  «t  le  Masdevallea  Lindeni. 

Je  dois  encore  citer  :  les  belles  Orchid^es  que  nous  ont  ehvoy^es 
MM.  Lebatteux,  horticulteur  an  Mans  et  Evrard,  horticulteur  k 
Caen.  Ce  soot :  le  Saccolabium  guttatum^  le  Phalaenopsis  amabilts, 
le  Pkabenopsu  rosea  et  le  Vanda  ccerulea  ;  la  belie  collection  de 
Bruy^res  pen  connues  etpeu  r^pandues  de  M.  Gentilhomme,  hor- 
ticulteur i  Yincennes ; 

La  Marantazebrina,d'^nQ  v6g6tation  remarquable,  de  M.  Picot, 
jardinier  au  Raincy;Ies  Gloxinia  de  M.  Kegnier,  jardinier  k 
Saint-Haur ; 

Le  Canna  nouvefiu  Noutoni^  sorti  des  serres  de  la  ville  de  Paris, 
dirig^es  par  M.  Drouet ; 

Le  Chouyatermta  de  M.  Yyeaux-Duveaux,  plante  Ak\k  ancienrie 
que  Ton  commence  k  cultiver  s^rieusement  et  avec  avantage  ; 
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Les  Pyrfetres  de  M.  Duvivier ; 

Les  Glaleuls,  Zinnia,  Penstmon  de  H.  Pera^l ; 

Les  lAlitan  auratum  de  M.  Loise^aufitoe; 

Les  QEillets  remontants  de  M.  Hochard ; 

Les  Aucuba  et  AmaryUis  de  M.  Jamin  (Ferdinand); 

Les  nombrenses  presentations,  de  Begonias  tub^renx  de 
MM.  AlexandreyAmouldy  Bordeaux,  Fontaine  (Gustave),  Fontaine 
(Jnles),  Boucher,  Lequin  et  Yinoent; 

Les  primeT^res  de  Chine  de  M.  Amould ; 

Les  Anemone  fulgens  cultiv^s  en  serre  et  les  Pelargonium  de 
semis  de  M.  Chate  (Emile) ; 

Les  beaux  apports  de  Yiolettes  et  de  Roses  forcies  en  plusieurs^ 
yari^t^  de  M.  Millet; 

Et  les  apports  divers  de  MM.  Bachonx,  Carriere,  Cbardine, 
Daudin,  Chati  (Louis);  Duchartre,  Guinle^  Gaillard,  Landry, 
Ledoux,  Lecocq-Dumesnily  Heriyaux^  Malet,  Hargottin,  Melin, 
Pacotot,  Oudin,Pel6,  A.Roy,  Valletle,  etM"»«  Emile  L^on. 

Je  ne  puis  terminer  cette  ^num^rdtion  sans  vous  parler  de  trois 
presentations  de  plantes  qui  out  fait  sensation : 
f  les  24  pieds  en  pots  bien  fleuris  d^une  vari^td  nouvelle  de 
Pelargonium  Diadematum^  obtenue  de  semis  par  M.  Dufoy  (Al- 
pbonse)>  qui  lui  a  donn^  le  nom  de  Gloire  de  P Exposition  de  1878. 
Gette  variety  a  les  ombelles  bien  faites,  portant  de  6  k  8  fleurs 
d'un  beau  blanc  pur ;  les  p^tales  sup^rieurs  sont  l^gferement  ma- 
cules de  carmin ;  c'est  une  plante  naine,  de  bonne  tenue,  et  pa- 
raissant  extr6mement  florif%re. 

Lebel  apport  de  Roses  fait  par  M.  Yerdier  (Eugene),  prove- 
nant  de  ses  semis  mis  au  commerce  en  1875,  1876  et  1877,  parmi 
lesquelles  nous  avons  remarqu^  surtoutles  variSt^  suivantes  bors 
ligne:  Marie  Yerdier,  Mme  Prosper  Laugier,  G^niral  Due  d'Aumale, 
Edmond  Wood,Beribe  Sacavin^  Souvenir  d'Augusle  Rivi^re,Emilie 
Yerdier^  et  une  sine  de  nouveautis  non  encore  au  commerce  et 
dontles  principales  out  ^16  nomm^esiAm^lieBaltet,  Prosper  Lau- 
gier,  M^e  Alphonse  Lavallfe,  Souvenir  de  Yictor  Yerdier,Mile  Yic- 
toire  H^Iye,  Mme  Eugtoe  Yerdier,  M™©  Charles  Truffaut;  elles 
orAk\A  dicrites  dans  le  Journal  de  la  Soci6t^,  n"*  de  jaillet  1878, 
page  ^9. 
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So  La  roagnifique  collection  de  Ghysanthftmes^  en  SOO  vari^t^s 
bien  traDCb^es,  envoyte  par  la  Society  d'liorticulture  de  la  Haute-  ' 
Garonne.  Cette  collection  renferroait  un  assez  grand  nombre  de 
vari^t^  japonaiaes  de  coloris  varies. 

Ind^pendammen^de  ses  travaux  ordinaires,  le  Gomit^  de  Florid 
caltnre  a  cette  annde,  charg^  d'une  lourde  mission.  Je  veur 
parler  des  visites  qne  le  Conseil  d' Administration  de  la  Soci^te 
l^a  charge  de  faire  k  TEzposition  uniyerselle  pour  rendre  compte 
des  plantes  exposies. 

Uiucertitude  des  premiers  temps  a  obligi  le  Comity  d'agir  de  sa 
propre  initiative,  et  h'il  a  commence  ses  visites  dte  Touverture  de 
rflxposition,  c*est  gr4ce  a  I'ardent  disir  de  tons  ses  Membres  de 
niener  leur  mission  k  bonne  fin. 

Le  Gomit^  s*est  divisi  en  six  delegations  ^gales  de  douze  Mem« 
brea  chacune^  de  facon  k  faire  participer  k  ces  delegations  tons  les 
membres  da  Gomite  sans  exception.  Ghaque  delegation  avait  a 
faire  deux  visites  k  TEi^positioD,  le  1"'  et  le  4  6  de  cbaque  mois. 

Ges  visites  ont  ete  faites  tres-exactement  et  tous  les  membres  du 
Comite  y  out  pris  part,  sauf  tres-peud'exceplions. 

La  tlicbe  etait  complete,  car  nous  devious  passer  en  revue  tou- 
tes  les  fleurs,  les  plantes  de  serre  en  general,  celles  de  plein  air, 
les  plantes  fleuries  et  k  fenillage,  \es  grosses  plantations  et  aussi 
les  pelouses>  et  en  general  tout  ee  qui  avait  rapport  k  Thorticui- 
ture  d*ornement. 

11  est  bon  de  faire  remarquer  ici  que  les  operations  des  delega- 
tions etaienttr^-difflciles  k  cause  de  Tabsence  complete  de  ren- 
seignements  et  de  reparpillement  des  lots  dans  les  deux  pares  de 
TExposition ;  que  ce  n'a  ete  qu'^  force  de  marches  et  de  centre- 
marches  que  le  Gomite  e£t  parvenu  k  decouvrir  les  plantes  expo- 
sees;  et  qu'il  fallait,  k  chaque  visite,  parcourir  tout  Templace- 
ment  de  TExposition  et  fureter  dans  tous  les  coins  afln  de  ne 
rien  oublier,  et  cela  de  midi  k  sept  heures  du  sorr. 

Je  dois  signaler  aussi  la  diligence  qu'ont  apportee  nos  Rappor  > 
teursp  afin  que  les  Comptes  rendus  parussent  chaque  mois  dans  le 
Journal  Ae  la  Societe.  Ces  Rapporteurs  ont  ete  MM.  E.  Michel,  D'. 
Baillon,  Chargueraud,  Duvivier,  Dumont,  D"*  Foumier,  Pelleport, 
Margottin  fil8,Drevault»  Guenot,  Bourdin  et  Lecocq-DumesniL 
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Parmi  les  membres  du  Comite  qui  out  le  plus  assidus  aux  vi- 
sites  k  rEiposition,  je  dois  citer  ea  premiere  ligne  notre  devout 
President  M.  Burelle,  qui  n'a  p^s  manqu^  k  une  seule  des  douze 
delegations  et  les  a  toutes  dirigees  avec-  le  zdle  et  la  ponctualite 
que  nous  lui  connaissons.  II  a  &ie  tr^-bien  seconde  par  M.  Du- 
vivier,  notre Secretaire-aJjomt,  qui  a  suiviaussi  loutes  lesvisites; 
puis  MM.  Legeroty  Bachoux,  Fournier,  Drevault,  Boizard, 
Landrjy  Y.  Lesueur,  Guinle,  Lapipe  et  Cbargaeraud  ontsouvent 
accompagne  les  delegations. 

Le  Gomite,  en  resume,  croit  avoir  bieorempli  sa  mission^  et  il 
a  eu  surtout  laferme  volonte  de  ne  rien  oubli:r  des  objets  ex- 
poses. 


Rapport  au  Consbil  d*Adhinistration^  au  ho)C  du  Coxitis  dk 
Floriculture,  sub  l'emploi  a  faire  bu  don  ds  Madame  Laffat; 

Par  M.  Euge?ie  DELAMiRRs,  Secretaire  da  Gomite. 
Messieurs, 

Yous  avez  charge  le  Gomite  de  Floriculture  de  s'occuper  du 
meilleur  emploi  h  faire  d'une  somme  adressee  par  Mme  Laffay, 
en  isoiivenir  de  M.  Laffay,  son  mari,  decede  mannbre  de  ia 
Societe,  et  qui  fut  un  des  propagateurs  dela  culture  raispnnee  du 
Rosier  et  Fobtenteur  de  plusieurs  bonnes  yarietes  de  Roses,  parmi 
lesquelles  je  ne  citerai  que  La  Reine^que  tout  lemonde  connatt, 
qui  est  et  sera  longtemps  encore  k  la  t6te  des  hybrides  remon- 
tantes. 

Une  Commission  speciale  composee  de  MVf.  Margottin  pire, 
Jamain,  Yerdier  (Charles),  Levfique  fits,  Millet  fils^  Herivanx, 
Bergman,  Leprieur,  Dutitre,  B  ichoux  et  Delamarre,  nommee  par 
le  Comite,  apres  ayoir  entendu  les  observations  de.  M.  Eugene 
Terdier,  mandataire  de  Hme  Laffay^  vous  bit  les  propositions 
suivantes,  que  le  Gomite  a  approuvees: 

La'  Commission  croit  juste  et  equitable  de  convert ir  le  don 
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gen^reux  de  Mme  Laffay  en  m^dailles  qui  seraient  attributes  aux 
specialistes  lyonnais  qui  sont  la  fleur  des  semeurs  frauQais  et 
qui  out  i^Uement  fait  faire  un  pas  a  la  Tosiculture  par  robtention 
d'uD  grand  nombre  de  tris-bonnes  vari6t&. 

Ces  babiles  horticuUeurs  lyonnais  n'ont  pas  la  mfitne  facility 
que  les  Parisiens  pour  obtenir  des  recompenses  qu'ils  mtritent  k 
juste  titre. 

Aussi  la  Commission  a  cm  devoir^  avec  le  don  de  Mme  Laf- 
fay, Yous  proposer  de  frapper  trois  mMailles,  dontdeux  en  or, 
pour  MM.  Lacharme  et  Guillot  fils,  et  une  en  vermeil  pour 
Mme  veuve  Ducher,  tons  trois  horticuUeurs  k  Lyon,  pour  les 
gains  hors  ligue  quails  ont  obtenus,  en  d^ignant  principalement 
lesvari^tis: 

Hybride  remontante  Captain-Christy;  hybride  remontante  La 
France ;  ei  iM  Mademoiselle  Marie  Van-Houtte. 

Nous  vous  donnons  ici  les  vingt-qualre  principaux  gains  obte- 
nus  par  chacun  de  ces  habiles  semeurs,  avec  la  date  de  la  mise 
au  commerce  de  chaque  variety : 

1<»  M.  FraoQois  Lacharme^  horticulteur,  qua!  de  la  Yitriolerie,  k 


Lyon. 

Tb6:  Madame  Mtlanie  Willermoz.  4842 

Hybride  remontante,  Louise  Peyronny   4844 

—  Mftre  de  Saint-Louis   4844 

—  Anna  de  Diesbach   4858 

—  Victor  Verdier   4859 

~           Charles  Lef6vre   ,1864 

—  Madame  Alfred  de  Rougemont  .  .  486d 
^           Alfred  Colomb   4865 

—  Souvenir  du  docteur  Jamain.   •   .  4866 
BouledeNeige   4867 

—  Louis  Van-Houtte   4869 

—  Lyonnais  .    <874 

President  Thiers   ......  4874 

Coquette  des  Blanches   4874 

—  *      Madame  Lacharme.   .....  4872 

Perle  des  Blanches   4872 

Madame  Marie  Duncan   ....  4873 

48 
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Hybride  remoatante  Captain- Christy   4873 

—  Hippoiyte  Jamaia   487i 

—  Comtesse  de  Serenge  .....  ^1874 

—  Henri  Bennet  t   4875 

—  Jean  Soupert.   .......  487^ 

, —           Prfaident  L6on  de  Sa^at-Jean   .   .  4875 

Th6 :  Madame  Lambart   4877 

2o  M.  Guillbt  fiis,  horticuUeur,  chemin  des  Pins,  quartier 
Sainte-Anne,  k  la  Gaillotiire^  k  Lyon. 

Th6:  Madame  Falcot .   4838 

Hybride  remontante :  Horace  Vernel   486& 

Th6:  M  idame  Bremont   4865 

—  Madame  Margottin   48^66 

•    —   Reine  de  Portugal   4867 

Hybride  remontante :  La  France   4  867 

Tti6:  Adrienne  Ghristophle   4868 

Hybride  remontante :  Eugenie  Verdier   4859 

Th6:  Catherine  Mormet   4869 

—  Madame  Hippoiyte  Jamain   4  869 

—  Comtes?ede  Nadaillac   4871 

—  Madame  Camille   4874 

—  Waderaoiseile  G6cile  BertholJ                       •    •  ^871 

Hybride  remontante:  Abb^  Bramerel.    ......  1874 

—  Mademoiselle  Marie  Cointet  .   .    .  4872 

—  Madame  MariusCAte  .....  4872 

JUicrophylla  sarmentcux :  Ma  Surprise   4872 

Provins  panach6:  Belle  des  Jardins   1872 

The:  AUn«  Sisky   4874 

—  Marie  Guillot   4874 

—  La  Nuancce   1875 

/*o/yflnMa  remontant:  Ma  Pliquerette  .  1875 

Hybride  rpraoulante:  Mademoiselle  Blanche  Durschmidi.  .  1877 

—  Madame  Alexandre  Bern.iix.   .    .  1877 
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3^  Madame  veuve  Dncher,  continuatricd  de  r^tablissement  de 

M.  Ducher,  horticulteur,  chemindes  Qaatre-MaisonSy  k  la  Guil- 
lotti6re,i^  Lyon. 

Hybride  remeirtante ;  Gloire  de  Ducher   ......  1865 

—  Antoine  Dacher  •  1866 

Th&z  Marie  Dacher   4868 

Beogale  :  Ducher   1869 

Th5:  LeNaDkm   1871 

^   Coquette  de  Lyon  .    •   4871 

—  Mademoiselle  Marie  Van-Houtte   4871 

—  Belle  Maconnaise  •   4874 

—  Anna  Oilivier   487*2 

—  Amazone   1872 

—  MarcelinRoda  •  •   •  ^^^2 

—  Mont  Rosa   4872 

—  Valine  deChamonix   1872 

—  PerledeLyon   .    .  4872 

—  Jean  Ducher  •   •  4  874 

~  Mar6chal  Robert   1875 

—  Marquis  de  SuDima.    .    ..  .   48T5 

—  Louis  Barlei   1875 

—  AlphoDse  Hortelmans   1875 

—  Triomphe  de  Milan   4876 

—  Souvenir  de  Georges  Sand   4  876 

—  Louis  Richard   4877 

—  Madame  Maurice  Kuppenh^im   4877 

—  Souvenir  de  Marie  Deirey   4877 


Rapport  sur  les  Begonias  tubereox  obtenus  de  semis 
PAR  H.  A.  Malet^  au  Plbssis-Piquet  ; 

M.  le  docleur  Eug^he  Fourhier,  Raptporteur.  (Suite  etfin.) 

Le  pins  important  de  ces  hybrides,  et  le  premier  en  dale,  est  le 
B.  Seden}  EoKi.  Vbitch.  {Florist  and  pomologist ^iS^dj  p.  469 
avec  p1.)y  mis  au  commerce  par  MM.  Yeitch,  en  t870.  II  a  6\i  ^mis 
beaucoup  d'opinions  contradictoires  sur  Torigine  du  B.  Sedeni, 
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si  facile  h  prendre  pour  une  voritable  esp^ce^  comroe  I'a  dit  avec 
raison  et  tout  deroi6rement  M.  J.-E.  Plaochon,  dans  un  excellent 
article  de  la  Flore  des  serres  (mai  4878).  Tout  porte  a  le  regarder 
comme  un  hy bride  de  premiere  g^n^ration,  obtenu  par  le  croise- 
ment  direct  du  B.  boliviensis  parie  B,  rosasflora. 

En  4871;  le  catalogue  de  T^tablissement  V.  LemoineannoDQait 
le  B:  cinnabarina  Lemou^e  nun  -Hoof.,  hybride  obtenu  du  B. 
jPearcee  cro^'s6  par  le -ff.  VeUchiiy  k  fleurtf  tenant  le  milieu -,par 
leur  couleor  aurdre-icarlate  entre  celles  de  ces  deux  esp^ccs, 
presqueaussi  grandesque  cfclUs  du  B.  Veitchii^  &  feuitles  8e  rap- 
prochant  de  celled  du  B\  Pearcei.  M.  Lemoine  mettait  en  mAme 
temps  au  commerce  son  >C  B.  cinnabarina  rosea^  oti,  croyonf- 
nous,  se  revile  ed  mdme  temps  que  rinfluence  du  B.  Pearcei 
celle  du  B.  rosaeflora. 

En  487"2;  ptirurent  te  X  B.  tniermediA,  hybride  du  B.  boH- 
viensis  Kcond6  par  le  B.  Veitchiiy  et  sorti  de  T^tablissement 
Veitch;  et  le  X  B.  Corail-rose  Lbm.,  Cat.  .1879,  p.  iv,  hybride 
du  B.  Veitchii  ficondi  par  le  B.  rosasfldf'a^  fleurs  de  la  forme  et 
de  la  dimension  du  premier,  et  se  distingtiant  de  ses  parents  par 
sa  vigueur  plui  gfande  et  sa  floribondit^. 

Les  Begonia  X  Sedeni,  X  cinnabarina^  X  intermedia  et  X  Co- 
raiUrose  sont  dea  hybrides  de  premiere  g^n^ration  et  de  pre- 
miere importance  ^ausrsi  dans  T^tude  de  la  filiation  qui  nous  occupe. 
Sur  le  m6me  rang  qu^eux  il  faudrait  placer  Thybridftde  M.  Mazel, 
figure  sans  nom  dfiins  le  Gardener^  Chronicle ^  \  872;  p.  \  09,  obtenu 
du  B.  Pearcei  par  le  -ff.  boliviensis.  A  c6l6  du  X  B.  cinnabarina 
viendrait  aussf  le*X  B.  viiellina  van  Hodttb,  qui  accuse  une  ori- 
gine  analogue  to ^  ><^      intermedia^  et  pour  la  m6me 

raison,  le  B.  Emeraude  Yah  Houttb,  etc. 

Venons  maintenant  k  T^tude  des  hybrides  de  seconde  genera- 
tion, lis  se  divisent  en  deux  categories.  Les  uns  r6sultent  du  croi- 
sement  du  premier  hybride  avec  un  de  ses  parents.  Ainsi  le  X  B. 
CA^bont  provlent  da  X  -ff .  5erfent  croisA  avec  le  B.  boliviensis; 


(4)  II  est  probable,  ^  ie  port  des  formes,  que  le  B.  Veitchii  a  serri  de 
porle^graines  poor  la  prodaolion  du  x  B.  vitellina^  tandis  que  c*est  le 
B.  Pearcei  qui  en  a  servi  pour  celle  da  X  B.  cinnabarina. 
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le  X  B,  callista  et  le  X  B.  Sunrise  (lever  de  soleil),  du  X  B, 
iVi/m/ierff'a  crois6  avec  lem^me.  Le  X  tf.  Sedeni  perfecta  doit 
80D  origine^  selon  toute  apparence,  k  une  influence  nouvelle  da 
B.  rosxflo7*a,  qui  en  a  raccourci  la  lige  \  \e  X  B,  Mastodonte,  de 
M.  Lemoine,  derive  du  X  B.  cinnabariha  f6cond6  par  le  B, 
Veitchii.  Les  autres  dependent  du  croisement  du  premier  hybride 
avec  une  esp&ce  (ou  avec  an  autre  hybride  provenant  d*une  espdce) 
qui  n'^tait  pour  rien  dans  sa  production  :  ainsi  le  x  B.  alata 
cocdnea  L£m.,  Cat.  1874,  p.  28,  est  n6  du  B.  Veitchii  feconii6  par 
le  polleo  du  X  B.  Sedeni^  et  renferme  par  consequent,  dans  son 
essence,  Us  elements  de  trois  especes;  ainsi  encore  le  X  B.  Henri 
Mantton  Vincent  {Joum.  Soc.  Hort.,  4855,  p.  677),  sort  du  X  B. 
Corail-rose  hybrid^  avec  le  X  ^.  cinnabarina,  Un  groupe  anglais 
as$ez  considerable  d'bybrides  paralt  avoir  M  lormi  primitive* 
ment  avp.c  le  X  B.  cinnabarina,  ou  son  Equivalent,  f^condE  par 
le  B.  ro33eflora  :  lels  sent  les  Begonia  X  Aurelia^  X  Corsair^ 
X  Modiola,  etc.  Dans  la  mfime  cat^gorie  se  place  encore  le  B.  Le 
Corrige  Lem.,  Cat.  .1873,  p.  iv,  qui  r^sulte  de  la  f6condatioa  du 
X  B,  cinnabarina  par  le  X  B.  Sedeni. 

Si  je  passe  maintenant  aux  hybrides  de  troisiime  generation, 
qui  deviennent  trop  multiplies  pour  que  je  puisse  m'etendre  ict 
sur  eux,  je  trouverai  un  exemple  frappant,  auquel  je  crois  devoir 
me  borner,  dans  le  X  B,  excelsior  Veitch,  Cat.  1875,  p.  f1,  qui 
resulte  d'un  croisement  enire  ie  X  B.  Che'lsoni  et  le  X  B.  cin- 
nabarina, dont  les  grandes  fleurs  ont  la  forme  de  celles  du  X  B. 
Chelsoniy  avec  la  couleur  de  celles  du  X  B,  cinnabarina. 

J  ai  pense  rendre  plus  intelligible  la  filiation  qui  re^sulte  de  ces 
croiseinents  divers  en  la  presentant  sous  la  forme  du  tableau 
ci-contre  (tabl.  A). 

Aux  formes,  que  je  viens  de  citer,  11  faudrait  en  joindre  des 
centaines  d'autres.  II 'esi  impossible  d  epuiser  pour  cela  les  cata- 
logues des  horticulteurs,  d'autant  plus  qu'ils  sent  loin  de  donner 
toujours  les  indications  necessaires  pour  faire  apprecier  Torigine 
de  leurs  plantes.  On  pent  cependant  grouper  certains  de  leurs 
types  les^plus  remarquables  et  ie$  plus  connus  autour  des  hybrides 
que  nous  veuons  de  citer,  et  dont  il  est  ^suppbser  qu'ils  provien- 
nent.  par  le  semis.  Le  semis  de  ces  hybrides,  en  donaant  des 
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plantes  qui  se  rapprochent  plus  ou  moins  de  leurs  pareuls  est  en 
effet  une  source  extrfemement  f^conde  de  variatioD&  h  travers 
lesquelles  il  est  possible  de  remonter  aiix  types  primordiaux. 
Ainsi  1*0Q  est  conduit  k  ranger  dans  la  posl^rite  du  X  B-  Sedeni 
les  formes  connues  sous  les  noms  ie  Begonia  X  Dragon,  X  Magenta^ 
Queen^  X  Seraph,  X  Stella,  X  Trajan,  X  Lucinda,  etc. ;  dans  )a 
postfirite  du  X  B,  le  Corrige,  Clarisse  Vincent,  M.  Renatdd^  et 
autres  plantes  de  M.  Vincent,  de  Bougival ;  dans  ia  post^rit6 
da  X  B.  cinnabarina,  les  Begonia  heUeborxflora,  White  Queen^ 
Hermine,  etc.;  dans  celle  du  B.  intermedia,  ies  formes  que  l*on  a 
pn  contempler  cet  i\A  k  I'Exposition,  dans  la  serre  Vallerand. 

II  nous  est  facile  maintenant  de  classer  parmi  ces  diff^rents 
groupes  les  belles  plantes  que  nous  avons  remarqudes  chez  M«  A. 
Malet.Nous  commencerons  par  les  fleurs  simples :  elles  d^rivent  g6- 
n^ralement  du  X  B, Sedeni,  et  par  consequent  du  vrai  B,  rosas flora 
(je  ne  dis  pas  de  celui  que M .  A.  Malet  poss^dait  dernierement  encore 
sous  ce  nom).  G*e8t  en  4872  que  M.  A.  Malet  commen^a  de  semer 
le  X  B.  Sedeniy  dout  il  obtint  des  vari^tis  miritautes,  parmi  les* 
quelles  Clemence  Delahaye  (4)  et  rosea  graridf flora  ont  dejk  iii 
cities  dans  le  rapport  de  M.  Em.  Ghat^.  En  continuant  ses  tra- 
vaux,  M.  A. Malet  a  obtenu  des  types  k  fleurs  de  plus  en  plusgrandes, 
'parmi  lesquels  nous  citerons  : 

No  Madame  Burelle  (Malet).  —  Rose  mauve  perfectionn6e 
extra;  feuilles  tomenteuses.  —  Semis  du  Sedeni  avec  retour  vers 
le  B.  rosxflora,  sous  Tinfluence  d'une  culture  am^liorante,  comme 
les  trois  suivantes : 

No  5.  Madame  Malteste  (Malbt)  :  —  fieur  ronde,  d'un  rose 
cerise. 

•  No  42.  Bicolor  (Malet).  —  Grande  fleur  ronde,  d'un  rose  clair, 
k  centre  blanch&tre;  vari6t£  ciiie  par  M.  Ghat^,  que  la  Gom- 
mission  a  revue  avec  plaisir^  en  engageant  M.  A.  Malet  k  pers^ 
v6rer  dans  le  semis  de  cette  plante. 

NO  43,  dont  votre  Rapporteur  a  accept^  la  didicace  pour  ^viter 
&  un  confrere  d'etre  rang6  sous  Tinfluence  disagr^able  d'un  na- 


(4)  G'est  par  suite  d'uD&crreur  que  cette  varidtS  figure  au  Journal  de  la 
Soci^ie  sous  le  nom  de  Clemence  Belaye. 
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ro^ro  d'aussi  mauvais  augure,  et  qui  repr^seiite  dViiieurs  uno 
belle  plante  k  fleura  d^an  rose  Magenta,  k  feuilles  tomenteusea. 

No  9.  Madame  Tabemat  (Malbt):  fleurs  d'un  saumon  vif. 

Lts  suivaDtea  nous  montrent  les  semis  du  B.  Sedeni  veionrmnX 
^u  B.  boliviensis : 

No  4.  M.  Gustave  Fontaine  (Malbt)  :  fleur  tres-bien  faite,  d'un 
saumon  rose ;  androc^e  en  panache ;  feuilles  tomenteuses. 

N'^  40.  M.  Bauer  (Malet):  fieur  d'un  pourpre  clair ;  androc^e 
en  panache. 

No  6.  Drevault  (Malet):  fleur  d'un  pourpre  veloul6,  rappe- 
lanl  le  coloris  du  B.  Frcebelii. 

Eofln  influence  du  B.  Pearceiy  combing  sans  doute  avec  le 
B.  intermedia,  a  produU  le 

N""  Madame  Thibaut  (Malet)  :  carn^,  Irfes-frais,  tr^s-grande 
fleur;  tige  robuste ;  androcto  soud^  k  la  base ;  feuilles  rouges  k  leur 
face  inf^rieure. 

M.  A.  Malet  a  re{u  en  1877  un  pied  d'une  vari^ti  obtenue  du 
B.  Pearc^j  et  dont  la  fleur  £tait  d*un  blanc  ros4.  C'est  de  cette 
plante  qn'est  provenu  6videmment  chez  lui  le 

N*"  44.  dime  Malet  (Malbt)  :  fleurs  d'un  blanc  ros^,  ^rigdes,  se 
tenant  bien  .au-dessus  du  feuillage,  avec  Tandrocee  lifare  et  le 
feuillage  du  B,  Penrcei, 

Toutes  les  plantes  que  je  viens  de  citer,  soi  lies  des  semis  de 
M.  Malet,  ont  les  fleui^  rondes  et  tris-graudes ;  la  plupart  mesu- 
raient  ^talees  44  centimetres  dediam^tre;  5  allaient  jusqu*a  42 
centimetres.  Mais  ce  n'est  pas  Ik  le  seul  risultat  des  expe- 
riences faites  au  Plessis-Piquet.  Ces  experiences  ont  contribue  k 
fixer  la  Commission  sur  des  points  de  pratique  tres-importants  et 
ji  lui  permettre  d'etablir  de  la  maniere  suivante  riofluence  rela- 
tive des  especes  de  Lemoinea  dans  les  hybridations  : 

4"*  Le  ^.  FetVcA^t  donnera  des  plantes  pourvues  de  longs  pedon- 
cules,  rappelant  les  hampes  radicalesdu  type,  et,  par  consequent, 
des  fleurs  dressees,  —  avantagesi  recherche  aujourd'hui,  —  et  de 
plus,  des  fleurs  de  forme  arrondie,carminee8,  des  feuillages  epais, 
tendant  k  Tintegralite,  avec  one  macule  rouge  k  la  naissance  du 
limbe. 

Si^  Le  B.  rosaeflora  donnera  des  tiges  raides  et  charnucs,  des 
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iOieurs  dress^es  et  a  ferme  arrondie,  tiraat  sur  le  rose,  des  p^tales 
obtus,  des  feuillages  ^pais^  velus,  et  tendant  k  Tint^gralit^. 

3*  Un  type  peu  connu  en  Frasce,  le  B.  rosacea  Putzeys,  que 
j*ai  mentionnd  plos  baut  comme  fignr^  dans  ]a  Flore  des  serres^ 
et  qui  a  fleuri  cn  Belgique^  a  iA  exereer  une  influeuce  (que  per-» 
Sonne  n'a  r^v^lte),  sur  certains  croisements.  Cette  espdce»  acaule 
comme  les  deux  pr^cMentes,  k  fleurs  trte-rondes,  d'un  blanc  ros^^ 
parte  huit  petales  k  la  fleur  m&Ie  et  six  k  la  fleur  femelle.  Nous 
Bommes  bien  port^  k  voir  dans  ce  type  Torigine  de  certaines 
formes  excellentes  de  fleurs,  et  peut-6tre  de  certaines  duplicatures. 
En  tout  cas,  si  cette  espice  e&iste  encore  en  Belgique,  nous  enga- 
geons  sinc^rement  nos  confreres  de  ce  pays  4  la  croiser  avec  quel- 
que  race  amilior^e  du^.  holiviensis. 

40  L'influence  de  ce  dernier  estbien  connue*  Des  plantes  cau>' 
lescentes,  par*fois  trop  allong^es  et  partant  disgracieuses:de$  fieurs 
allong^eSf  k  p6tales  allonges,  aigus,  itroits,  port^tf  sur  des  p^di- 
celles  r^fract^;  des  feuillagee  fortement  dent^»  &  parenchyme 
vert,  enfin  des  styles  trte-allong^s^  autour  desquels  le  tlssu  stig- 
matique  d^crit  une  hilice  k  tours  {cartas :  telle  est  la  marque  k  la* 
quelle  on  reconnaltra  Tintervention  du  B,  boliviensis^  d'autant 
plus  forte  que  ces  caractdres  seront  plus  aocus^^. 

50  L'influence  du  B.  Pearcei  est  plus  difficile  it  appricier  parce 
qu'eile  est  ividemment  multiple  et  variable.  Elleest  mauvaise  en 
ce  qu'eile  donne  des  fleurs  k  long  p£dicule  gr61e  et  tombantes ; 
elleest  bonne  en  ce  qu^elle  peat  donner  des  plairtes  rameuses 
dte  la  base  et  d'excellents  feuiilages  teints  de  rouge  (1).  Quant  It 
la  coloration  des  produits,  elle  varie.  Groisi  avec  le  B.  Veitckii  k 
teinte  icarlate^  le  B.  Pearcei  donne  des  produits  oranges  telsque 
le  X  B.  eirmabarina  Lsuoinb  et  le  X  Bm  vitellina  Van  Houtte* 


(4)  Cette  teinle  est  due  k  Tactioa  de  Tair  sur  les  tissus  encore  Jeuaes 
de  la  plaate.  Les  parties  da  pareDchyme  qui  se  colorenten  rouge  sent 
celles  qui  font  saillie  avant  rdpanouiBsement  de  la  feuille.  Les  pddoncules 
sent  teint^s  en  rouge  surtoat  da  c6t^  qui  est  ezpos^  k  la  lumi^re  et  reslent 
k  pea  pr^B  blancs  dans  la  partie  ombrag^e  par  les  stipules.  D'ou  il  suit 
qu'on  aura  des  feuilies  d*autant  plus  rouges  qu*on  lea  ezposera  davaotage 
aasolell  pendanl  ieur  jeuoesse,  ind^pendammeot  de  tout  croisement  et  de 
loute  hybridation. 
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U  suffit  du  polleD  d'un  pied  de  B.  Pearcei,  dans  ies  experiences 
d'hybridation,  pour  donner  k  la  posUrit^  des  Begonias  de  toute 
unefierreunexoloratioa  variant  du  jaune  au  carm^lite.  Je  sais 
que  Dotre  excellent  collogue,  M.  Eug.  Lequin,  ne  me  d^menlira 
passur  ce  point.  Les  B^onia^s  oranges  des  fr^res  Vincent,  deBou- 
gival,  qui  out  figuri  avec  honneur  h  I'une  de  nos  Expositions, 
devaient  leur  couleur  i  la  prudence  du  X  B.  cinnabarma  et  du 
X  B*Le  Corrige  parmi  les  parents  de  ces  hybrides.  Au  contraire^ 
croisd  avec  le  B,  boliviensis^  le  B.  Pearcei  donne  plut6t  des  pro- 
duits  a  fleur  blancbfttre  ou  l^g^rement  keint^e  de  rouge. 

II  serait  important  de  prteiser  le  r6le  qae  joue  une  espice  dans 
ces  bybridations,  selon  qu'on  Ta  prise  pour  porte-graines  ou  pour 
agent  fecondateur.  Le  sujet  est  encore  trop  neuf  pour  6tre  61ucidi 
compldtement.  Nous  pouvons  cependant,  d'apr^  le  petit  nombre 
de  faits  connus,  imettre  une  opinion  :  c'eat  que  la  ramification 
et  rinflorescence  paraissent  denudes  k  Tbybride  par  le  porte- 
graines,  la  forme  de  la  corolle,  au  contraire,  par  le  mftle,  Tan- 
drocto  e\  le  coloris  tenant  le  milieu  entre  ceux  des  deux  parents. 
Une  preuve  de  Inexactitude  de  cette  th^orie  a  6ii  foumie  deroi^ 
rement  k  la  Soci^t^,  en  dehors  des  Begonias  tub^reux,  par  Tun 
des  membres  de  la  Commission^  M.  Gustave  Fontaine,  qui  a  by- 
bride  le  B.  discohr,  porte-graines,  par  le  pollen  du  R.  Rex.  Le 
produit  avait  la  tige  du  B.  discolor  (1 ).  En  tout  cas,  le  choix  du 
porte-graines  ne  saurait  Atre  indifferent,  car  noiis  tenons  de 
H.  Fontaine  qu'en  traitant  le  B.  diversifoUa  par  le  pollen  du 
X  B,  intermedia^  il  n'a  rien  obtenu  de  bon ;  et  qu*au  contraire 
il  Ini  est  rest^  du  X  B.  intermedia^  f^cond^  par  le  B.  dioersi- 
folia  (I)  J  des  plantes  magnifiques. 


(4)  Une  hybridation  analogno  avait  M  tentee,  il  y  a  quinzeans,  par 
M.  Malet  fils,  et  M.  Engine  Lequin  poss^e  encore  on  pied  qui  en  pro«- 
▼ient.  Elle  a  M  aussi  faite  k  Lyon  avec  succ^s,  il  y  a  plasieurs  annies, 
par  un  horticulteur  nomm6  Gomte;  et  k  TExposition  de  Lyon,  en  4875i 
M*  Gaulin,  jardinier  en  chef,  a  prisent^  cette  m6me  race  hydride  sous  le 
Domde  fi.  ChanUrii. 

(%)  II  n'est  pas  hors  de  propos  de  faire  reoKirquer  que,  sous  le  nom  de 
B.  diversifoiia,.  il  eziste  dans  les  serres,  aux  environs  de  Paris,  des 
plantes  analogues  par  leur  port,  mais  ass9Z  diff^rentes. 
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C  est  en  nous  fondant  sur  les  donneefi  di'ik  acquises  par  \e&  horti- 
culteurs,  au  bout  d'une  experience  de  plusieurs  ann^es,  que  nous 
leur  conseillons,  pour  obtenir  de  belles  vari^t^s,  r^pondant  autant 
•que  possible  aux  exigences  actuelles^les  croisements  exprim.^s  par 
noire  tableau  B.  Apres  avoir  pris  pour  porte-graines  une  Tari6t6 
d^j^  Mm^lior^e  du  B.  Peareei,  et  uue  variety  egalement  am^lior^e 
d\x  B.  boliviensis {Vesuvius  o\A  Tf^orfAtana),  et  f^ond^  la  premiere 
par  lei?.  FeiYeAu,  la  seconde  par  le  ^.  rosaeflora^  on  obtiendra, 
d'une  part  I'aoalogue  du  B.  cinnabarina^  d'autre  part  I'analogue 
du  B.Stdmi.  Que  Fob  prenne  alternativement  pour  pke  et  pour 
mire,  dans  des  croisements  de  deuxieme  g^n6ration,  chacun  de 
•ces  deux  bybrides,  on  obiieudra  des  produits  G  et  G* ;  et  nous 
croyoDspouvoir  affirmer  qu'en  semant  les  graines  de  G  et  G' ,  on 
arrivera^  par  une  bonne  culture  et  une  selection  intelligente,  k 
des  produits  remarquables  par  leur  port,  leur  feuillage,  la  forme  et 
la  grandeur  de  leurs  fleurs. 

Nous  avons  maintenant^  pour  terminer,  k  ^tudier  les  fleurs  dou- 
bles. 

.  11 7  a  sur  ce  chapitre  d'importantes  distinctions  k  faire.  La  du- 
plication est  plus  fr^quente  et  plus  facile  k  obtenir  chez  les  fleurs 
m&les  que  chez  les  fleurs  femelles,  d'oii  il  suit  que  souvent  un 
pied  n'ofire  qu'une  par  fie  de  ses  fleurs  doubl^es :  ce  sont  les  fleurs 
m&lest  les  femelles  restant  simples.  C*est  une  raison  de  plus  pour 
desirer  d*ayoir  aussi  pen  de  fleurs  femelles  que  possible  (4U  ce  qui 

assure  d'ailleursla  dur^e  dela  plante  menac^e  ou  abr^gfe  par  la 
fecondation. 

Les  fleuis  m&les  qui  se  doublent  ainsi  le  font  par  la  transforma- 
tion de  leurs  itamines  en  p^tales  surnumiraires.  Pourcette  trans- 
formation^  le  pollen  avorte  dons  les  leges  de  raothire ;  le  connectif 
s'arrondit  surle  dos,  se  dilate  sur  les  bords,  se  colore  en  arriire  et 
au  milieu  d'abord,  et  prend  enfin  Taspect  petaloide. 

Or  les  anthires  des  B^onias  sont  de  forme  trte-vari^e.  En  nous 
renfermant  ici  dans  Texamen  des  Lemoinea-,  nous  constatons, 


(f)  Lo  Begonia  brillant  (Th.  et  K.],  mis  au  commerce  cette  ann^e  par 
MM.  Thibaut  et  Ketelc^r,  n'a  jusqu'a  present  produit  que  des  fleurs 
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d'une  part^des  anth^res  lintoires,  d'autre  part  des  antheres  obova- 
les.  Les  premi^reSy  qui  appartiennent  notammentau  B.  Frcebelity 
soiit  ^troites  et  allongies ;  leor  connectif  est  mince  et  de  la  mfime 
longueur  que  las  loges,  largemeot  ouvertes  de  chaque  cdti  k  Top- 
posi  dn  connectif.  Leg  autrea  qui  appartiennent  au  B.  boliviensis 
aussi  bien  qu^au  B.  Pearcei  et  aux  esp^ces  acaules,  sont  renfl^es ; 
leur  connectif  s*6pate  sur  le  dos  et  d^paase  largement^  arextr^mif^ 
sup^rieure  de  ranth^re,  les  loges  qui' sont  rejet^es  au  bas  et  en 
dehors,  de  mani^re  k  s^ouvrir  par  une  petite  fente  arqute  sur  le 
c6i&  ext^rieur  cla  la  fleur.  Chez  ces  esp6ces»  le  d^veloppement 
extreme  du  connectif  favorise  la  duplicature  ;  celle-ci  estd^jd  en 
gcrme  dans  leur  itaX  normal.  Au  contraire,  au  point  de  vue  de 
Taugmentation  du  nombre  des  p^tales,  l*horticulture  a  peu  k 
atiendre  des  espdces  k  anth^re  lin^aire,  telles  que  le  B.  Frcebelii, 
le  B.  Davisii  et  le  B.  Clarkei. 

II 7  a  encore  une  remarqne  it  faire  sur  ce  sujet.  L*androcte  des 
Lemoinea  offrant  deux  types  trte-oppos6s  de  structure,  qui  viennent 
d'etre  d^crits  dans  ce  Rapport,  les  flenrs  doubles  resultant  de  la 
transformation  des  etamines  en  petales  seront  trte-dififerentes 
d'aspecty  selon  qu'elles  proviendront  de  la  tranaformatioo  de  Fun 
on  de  I'autre  de  ces  types.  Celles  qui  soriiront  de  Tandrcvcee  en 
panache  du  Begonia  bolimensis  pr^senteront  des  pitales  ^tag^s  les 
uns  au-dessus  des  autres  sur  un  axe  qui  n*est  autre  que  le  faisceau 
commun  des  ^tamines.  Gela  se  voit  bien  sur  une  forme  k  petales 
dent^  du  B.  boliviensis  qui  a  reQu  en  Angleterre  le  nom  du 
D*"  Moore,  et  qui  offre  k  la  base  de  son  androc^e  un  commence- 
ment de  p^taiisation.  Cette  observation  estde  M.  Thibaut  (I)-  Au 
contraire,  de  Tandroc^e  en  aigrette  des  B.  Veitchiiy  rosaBflora^  ou 
Pearcei  naitront,  par  la  transformation  des  ^famines,  des  p^talea 
8umum6raires  partant  k  peu  pr&s  tons  du  m6me  point  ou  d'up  axe 
tris-surbaissi,  et  dont  Tensemble  simulera  une  petite  Rose  .ou  une 


(I)  Sur  certaines  fleurs  du  B.  holiviensis  commeoQAnt  k  se  doubler, 
pr^seot^es  par  M.  Eog.  Leqain,  on  pouvait  facilement  observer  qae  les 
lois  de  ralternance  itaicnt  r^piet^ea,  lea'deux  p^lales  surDum^raires  inf^- 
rienrg  etant  directement  Buperpos^s  aux  deax  ^16ments  les  pins  extirieurs 
du  p^riaDtbe. 


Digitized  by  Google 


284 


RAPPORT 


petite  Renoncule.  L'ensemble  sera  plus  flatteur  et  plas  apprici^. 
—  ll  estclair,  d'ailleurft^  qu'il  se  manifestera  sur  les  hybrides  a 
fleur  double,  des  transitions  entre  ces  deux  types  opposes. 

Les  fleurs  femelles  peuvent  aussi  se  doubler,  quoique  plus  rare« 
ment.  On  a  pu  les  observer  doubles  sur  la  Glotre  de  JSanc;/,  de 
M.  Lemoine.  Ici  le  proc^di  employ^  par  la  nature  est  tout  diffii^ 
rent  du  pricident.  11  n^y  a  plus  seulement  transformatiouy  il  y  a 
d'abord  multiplication,  c'est-4t-dire  production  d'^l^ments  nou- 
veaux.  Au  lieu  de  trois  styles  que  la  fleur  doit  normalement  con- 
tenir,  il  s'en  diveloppe  tine  infinite,  tons  partant  du  centre  de  la 
fleur,  et  cbacun  de  ces  styles  se  transforme  lui-m6ine  en  un  p^ 
tale  (< ).  Or^  comme  les  styles  des  Begonia  se  divisent  en  deux  (ou 
m6me  en  plus  de  deux)  branches,  les  p^tales  surnum^raires  de  la 
fleur  femelle  des  Begonia  out  une  tendance  singuliire  a  se  lober 
ou  2t  se  franger.  Ainsi,  d*une  part,  Taspect  sera  bon  parce  que 
rensemble  rappellera  celui  d*une  petite  Rose,  d'autre  part,  &  mon 
avis,  il  risquera  de  paraltre  trop  chifibnnA  k  cause  de  la  lobation 
et  de  Tirr^gularit^  d^s  p6tales  sumum^raires. 

Tandis  que  les  fleurs  femelles  ainsi  modifi^  voient  s'exag^rer 
la  partic  supirieure  de  leur  appareilsexuel,  au  contraire,  par  une 
sorte  de  balancement  organique,  la  partie  inf§rieure  de  cet  sppa- 
reil,  c'est-ihdire  Tovaire,  tend  k  avorter,  et  avorte  presque  tou- 
jours  plus  ou  moins  compl^tement.  Les  fleurs  de  la  Ghire  de 
Nancy  out  souvent  au-dessous  d*elles  un  ovaire  avorti.'  Ce  fait 
m^rite  toute  rattention  des  semeurs.  Si  les  fleurs  femelles  saines 
des  pieds  dont  les  fleurs  m&lee  out  plus  ou  moins  double  par  la 
culture  sont  aptes  k  Mre  f^condtes  et  k  reproduire  la  m6me  va- 
riitg,  il  en  est  tout  autrement  quand  ce  sont  les  fleurs  femelles  qui 
se  sont  double,  et  il  est  k  pen  prte  impossible  de  prendre  ceiles- 
ci  pour  porte-graines, 

Je  demanderai  la  permission  de  mentionner  ici  un  cas  acci- 
dentel  d'hermaphroditisme,  fait  qui  n*4tonne  pas  chez  des  plantes 
^k\k  travaillees  par  la  culture  et  par  Tbybridation.  Au  milieu  des 


(4^^  n  m^est  arrive  d'observer,  *  comme  eela^se  volt  souvent  en  pareil 
cas,  des  organes  anomaux  branchus,  terminus  d'an  c6t6  par  an  stigmatc, 
pi  de  Tautre  par  un  p^tale. 
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^tarnine?,  sur  une  fleur  pourvue  inf^rieurement  d*aii  ovaire  rudi- 
mentaire  k  deux  ailes  in^gales  se  voyait  un  style  :  ane  etamiae 
portait  des  ovales  sur  le  c6\A  du  filet,  et  isur  un  autre  point  da 
receptacle  se  dessinait  un  mamelon  placentaire  charg^  d*ovul^s. 
U  n'y  avait  Ik  aucune  f^condation  possible,  ni  rien  qui  pAt  rappe- 
ler  les  discussions  soulev^es  en  1860  et  4864,  dans  le  Gardeners* 
Chronicle^  par  rhermaphroditisme  du  B.  frigida. 

Les  doubles  n*ont  apparu  cbez  les  Lemoinea  que  plusieurs  an- 
ntos  apres  les  premieres  hybridations  et  sous  rinfluence  d'une 
bonne  culture  (4).  Nous  avons  placi  k  son  rang  de  filiation,  dans 
le  tableau  A,  le*fi.  Mcuitodmte  de  M.  Lemoine  {Cat.  4874,  p.  iv), 
k  c6i&  duquel  nous  aurions  pu  placer  le  Liviathan^  deux  formes 
monstrueuses  produisant  parfois  des  ^tamines  pitaloides.  Etaat 
trouv^e  cettemonstruosit^  (en  4873),  nous  icrit  M.  Lemoine,  Pob- 
tention  du  double  n*6lait  plus  qu'une  question  de  temps,  et  en 
effet,  d^s  1871,  apparaissait  le  X  B.  Lemoinei  Leu.,  Cat,  no  73, 
jauTier  4 876,  p.  4,  B  .monsirosa  in  Joum.  Soc*  Hort.^  4 875,  p. 44 3, 
k  fleurs  grandes  comme  cellos  du  B.  Veitckit\  les  miles  pleines 
comme  celles  d'une  fleur  d* Anemone.  Mais  Tinfiuence  du  B.  Veit- 
ckii,  exerc^e  par  denx  croisemenis  sur  deux  generations  cons^cu- 
ti^es,  avait  coosiderablemeut  dimiuug  la  longueur  des  tiges,  et 
ces  plautes  se  prisenlaient  dans  des  conditions  pen  favorables  au 
boutucage,  qui  les  faisaient  difficilement  accepter.  L'industrie  de 
M.  Lemoine  sut  parer  k  cet  inconvenient.  U  croisa  ses  formes 
monstrueuses  ameiiorees,  dont  le  B.  Lemoinei  etait  alors  le  type, 
avec  le  B.  boliviensis,  qui  n'^tait  pas  encore  intervenu  dans  leur 
lignee,  et,  leur  donnant  ainsi  la  hauteur  de  tige  necessaire,  11  ria- 
lisa  'Ies  splendides  variet^s  presentees  au  Ciomite,  le  24  septembre 
4875»  que  nous  connaissons  tous  sous  les  noms  de  Gloire  de  Nancy  ^ 


(4)  G'est  par  la  colture  soignee  de  certaines  especes  qa*0Q  arrive  k  lea 
faire  doubler,  en  aogmentant  I' afflux  des  sues  nutrltifs  dans  ieurs  fieurs, 
etpar  suite  la  dilatation  dos  etamines  dans  les  flours  mMes,  ou  la  forma- 
tion d'eiements  surnum^raires  dans  les  fleurs  femolies,  Ge  qui  le  prouve 
bien,  c*est  qu'on  a  observe  en  Angleterre  des  fleurs  m&les  de  Lemoinea 
Don-senlement  doubles,  mais  encoro  proliferes,  chaque  fleur  donnant  nais- 
sance  k  d'autres  fleurs  {Gardeners'  Chronicle,  20  octobre  4877*) 
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Louis  Thibaut,  Louis  van  Houtle^  W.^E,  Gamblelon^  salmonea 
plena^  ei  dont  Tune  des  principales,  President  .Burelle,  vient 
d'avoir  r^cemment  Thonnear  d*6tre  figarto  dans  le  Gardeners* 
Chronicle,  ii«  du  10  aoftt  1 878,  p.  172. 

G'est  sur  ces  nouveanx  doubles  de  M.  Lemoine  que  s'est  exer«- 
cee  ractiviti  bien  dirigto  de  M.  A.  MaleU  D^Jk  W  ayait  oblenu  de 
diverses  formes  di  fleur  simple,  en  les  fecondant  par  le  B,  Veitchiiy 
des  fleurs  irig^es  et  rondes;  en  fondant  de  mAme  plusieurs  des 
doubles  de  M.  Lemoine,  il  est  parvenu  k  des  resultats  qui  ont  vi- 
'vement  frapp^  yos  Gommissaires.  Qu*on  se  reprisenfe  unero  eite 
de  feuilles  radicales  arrondies  et  veloes,  da  milieu  desquelles 
partent  une  ou  plusieurs  hampes  multiflores^  couronnees  par  des. 
fleurs  arrondies  et  pleines,  d'un  pourpre  clair^  et  Ton  aura  Tid^e 
de  la  nouveaut^  yraiment  exquise  qui  m^rite  par faitemenlson  nom 
de  X  B.  CamelUa  (Halvt);  qu'on  songe  d*aufrepart  k  la  nature 
des  croisements  qui  ont  abouti  a  cette  creation  et  Ton  recon<^ 
naitra  dans  le  X  B.  Cumellia  un  hybride  dequatri^megin^ratkn, 
dont  ce  genre  n*ofi*rait  encore  aucnn  exemple  authentique.  Tout 
se  r^uuit  done  dans  cette  circonstance,  Tintirfit  scientifique  et 
rinl^r6t  horticole,  pour  appeler  Tattention- de  la  Soci^t^  sur  lea 
travauxdeH.  Malet,  ddj^  bonor^,  en  1876  (1),  d'une  m^daille 
d*argent  par  la  Commission  des  Recompenses,  it  laquelle  nous  de* 
mandons  encore  que  soit  renvoje  le  pr^ent  Rapport. 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  fiTRANGfiRE. 


PLANTBS  NOUTISLLIES  GIT  BARBS  B^GRITES   PANS  DES  PUBLIOATIONS 
ifiTRANG&RES. 

BoTANioAL  Magazine. 

Eflcallonia  floribanila      6 .  K.  —  Bot.  Mag,,  janv.  1879,  pK  6404 » 
(Escallonie  floribonde).  Noaveile-Grenade.  —  (Saxifragies)  • 

Arbrisseau  ou  petit  arbre  toujours  vert  et  essenti^llement  orne- 
mental  par  Tabondance  de  368  fleurs  blanches  qui  ferment  de 
grandespanicules.  II  est  cultiv^,  dansle  jardin  botanique  de  Kew, 


(\)  Journal  de  la  SocUtd  centrale  d'HorticuUure,  1876^  p.  430. 
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en  pleine  terre,  contre  un  mur ;  il  y  fleurit  au  mois  d'aoilr.  I/esp^ce 
qa'il  forme  est  remarquable  par  sa  large  difiasiod ;  en  effet^  d^cou- 
verte  par  Humboldt  et  Bonpland  sur  les  Andes  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade,  i  nne  altitude  de  2950  metres,  elle  se  )retrouYe,  vers  )e  nord, 
dans  le  V^n^u^la^  h  la  hauteur  de  800  k  1200  mitres;  vers  lesnd, 
elle  s'etend  dansle  Pirou  et  it  travers  tout  le  continent  am^ricain, 
jusque  dans  le  Rio-Grande  do  Sul,  province  de  Montevideo ;  ^  la 
v6rit6,  la  plante  de  cette  derniire  locality  a  considir^  par  Gha- 
misso  etSchlecbtendal  comme  un  vari^t^  qu'ils  ont  oommt^e  mon- 
tevidemis ;  mais  M.  J.-D.  Hooker  ne  regarde  pas  comme  stab  it  b  les 
faibles  caract&rea  par  lesquels  elle  a  distingu^. 

Fritillarla  Karelinl  Bakxk.  —  Bot.  Afag.,  janv.  4879,  pi.  6406.  — 
Fritillaire  de  Karelin.  —  Asie  centrale.  —  (Liliac^es). 

Cette  curiense  Liliae^e  avait  6ii  introduite  en  Europe  k  la  d»te 
de  plus  de  quarante  ans,  par  des  voyageurs  russes;  mais  il  parait 
qu'on  Tavait  bientdt  perdue,  et  elle  a  M  introduite  de  nonveau, 
dans  ces  demiires  ann^es^  tant  en  Aliemagne  qu'en  Angleterre^ 
A  r^tat  epontan^,  elle  a  une  large  distribution  g^ographique,  et  se 
trouvedepuis  les  monts  Oural  et  Altai,  ii  tra vers  la  Perse,  jus-> 
qu'au  Beloutchistan  et  TAfghanistan,  sans  toutefois  franchir  les 
limites  de  la  flore  indienne.  Fischer  avait  cr^^  pour  elle  le  genre 
Rhinopetalum^  tonii  particoliirement  sur  ce  que,  dans  sa  fleur, 
le  segment  sup^rieur  du  p^rianthe  est  creus^  d'une  profonde  et 
grande  fossette  qui  se  traduit  ext^rieurement  par  une  sorte  dY- 
bauche  de  gros  ^peron  ;  mais  H.  J.-D.  Hooker  declare  que  toute 
la  fleur  est  trop  celle  d*une  Fritillaire  pour  que  cette  distinction 
g^n^rique  puisse  £tre  maintenue.  L^Oignon'  de  la  Fritillaire  de 
Karelin  a  un  aspect  k  part,  comme  6tant  compost  d'un  petit  nom- 
bre  d'^cailles  fort  epaisses.  LAtige  ne  8*eldvequ'a  42-15  centi- 
metres et  porte  4^6  feuilles  ramass^s  au-dessous  de  Finflores- 
cence,  les  deux  inf^rieures  ^(ant  beaucoup  plu8.grandes  et  plus 
l^rges  que  les  autres,  qui  sont  petites  et  lin^ires.  Les  fleurs,  dont 
le  nombre  peut  s'^lever  k  unedizaine,  et  qui  forment  une  grappe 
serr^e,  sont  penchees,  briivement  p^doncul^s;  leur  forme  est 
campanul6e,  leur  largeur  est  de  0«"025  k  0™03,  et  leur  coulcur 
e>t  rose,  avec  desveinea  et  queiqaes  maculesde  leinte  plus  intense. 
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Veronica  iQWkgiioliwL  Lin.,  var.  siibMMlU  MiQ.  —  Bot»  Mag. 
JaDT.  4879,  pi.  6407.  —  YeroQique  k  loDgaes  feuillespresque  sessiles. 
JapoD.  ~  (SorofalarinSee.) 

Hiqael  a  distingu^  comme  vari^ti  particali^re,  sous  le  nom 
inscrit  ci-dessuH»  une  V^ronique  du  JapoD  que  H.  J.-D.  Hooker  ne 
regarde  pas  comme  sufBsamment  distinete  botaniquementdu  Ve- 
ronica longifoUd  d'Earope,  mais  qui,  au  point  de  vue  horticultural, 
I'emporte  notablement  sur  le  type  de  cette  esp6ce  par  la  longueur 
et  la  beauts  de  ses  inflorescences  lesquelles,  k  en  jugerpat  la 
planche  du  Botanical  Jfa^oztne,  atteignent  20  centimetres  de  long 
et  r^unissent  un  trte-grand  nombre  de  fleurs  d'un  bean  bleu 
am^thyste.  Cette  belle  plante  a  iti  introduite  en  Angleterre  par 
MM.  Ware,  de  Tottenham.  Gomme  la  culture  en  est  tout  aussi 
facile  que  celle  du  type  de  Tesp^ce  k  laquelle  elle  appattient,  elie 
ne  pent  manquer  d'occuper  bient6t  dans  les  jardins  la  placa 
qu'elle  mdrite  en  raison  de  sa  beaut^« 


RECTIFICATIONS. 

Dans  le  dernier  cahier.du  Journal  (mars  1879), 

f^"  k  la  page  472,  ligne  SI »  au  lieu  de  a  k  raison  de  50  000  pieds  • 
lisez  :  a  raison  de  au  moins  500  000  pieds. 

2*  Dans  le  rapport  de  la  Commission  pour  T^tude  des  Pommes  de 
terre,  une  confusion  dans  les  num^ros  des  feuillets  du  manus- 
crit  a  fait  transporter  k  la  page  215,  ligoos  MIS,  une  portion 
de  Tarticle  sur  les  vari^t^  k  T^tude  qui  doit  se  troaver  k  la 
page 247,  entre  les  ligi^es  35  et  36. 

30  Dans  le  m6me  Rapport,  p.  21 5«  lig.  16,  il  fant  mettre  une  Tir- 
gule  entre  les  mots  Quarantaine  et  Trte-hative,  qui  sent  deux 
synonymes  de  la  Marjolin. 


Le  Cirant :  P.  DuciuiTai*  impr.  de  B.  DOHMadd,  ne  Cutette.  i. 
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SEANCE    DO  8  MAI    4  879. 
Pr^idenge  de  U.  Hardy. 

La  Stance  est  ouverte  a  deux  heures. 

Le  proems  verbal  de  la  dernidre  s^aace  est  ju  et  adopts.  . 

H.  h  Pr&ident  proclame,  aprte  un  vote  de  la  Gompagnie, 
I'admission  de  sept  Hembres  titulaires  dont  la  pr&entation  a  cte 
Taite  dans  la  derni^re  stance  et  n'a  rencontr^  aucnne  opposition. 
U  annonce  ensuite  que  M.  Keller,  faisant  parlie  de  la  Socie(6 
depois  vingt-cinq  anuses  revolues,  a  6te  adtnis  aujourd'hui  h 
I'honorariat  par  le  GoDseil  d'AdmiQistration^  sur  sa  demaude 
^crite,  confer  moment  au  Rdglement. 

Les  objetb  suivants  ont  ^t^  d^pesSs  sor  le  bureau : 

Par  M.  Goltard,  cultivateur  k  Argenteuil  (Seine-et-Oise), 
una  botte  A'Asperges  queM.  le  President  du  Comity  de  Culture 
potagere  declare  avoir  reconnues  comme  les  plus  belles  qui 
aient  i\A  encore  pr^ent^es  k  la  Soci6t6.  Aussi  une  prime  de 
4''*  classe  est-elle  demand^e  pour  cette  presentation  et  accord^e 
par  laCompagnie. 

A  cette  occasion,  M.  Cottard  dit  qu*il  croit  devoir  rectifidr  des 
assertions  que  la  Socr^t^  centrale  a  maintes  fois  entendues  et 
qu'il  est  force  da  declarer  inexactes.  Cultivant  k  Argenteuil,  de- 
pois trente  ann6e«,ilconnalt  tousles  details  des  cultures  sp^ciales 
qui  ont  fait  &  cette  locality  une  reputation  europ^enne.  Or  it  peut 
affirmer  que  TAsperge  connue  sous  le  nom  de  Rose  h&tive  d'Ar- 
^enteuil  n'a  pas  6ii  obtenue  par  rhorticolteur  de  cette  commune 
qui  8*en  attribua  aujourd*hui  le  m^rita ;  c'est  un  gain  d*un  cultiva- 
teur d'Argenteuil  nomm^  Dingremont ;  di}k  ro6me  avant  celui-ci, 
an  autre  cultivateur  nomm^  Lascot-Bast  poss^dait  des  Asperges 
Mtives  qui,  en  1845,  lui  ont  valu  une  recompense  de  premier 
ordre,  k  une  Exposition  de  Versailles.  11  n*admet  done  pas  que, 

La  Commission  de  Reaction  declare  laisser  aux  auteurs  de»  articles  publics 
dans  le  Journal  ia  responsabiiit^i  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 

(Avis  de  la  Commission  de  R^dsction.) 

-  S^rie  3.  T.  I.  Gahier  de  mai  1879  public  Ic  30  juin  i879. 
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comme  oa  le  fait  souvent  devant  la  Soci^t6,  on  atthbue  k  M.  L. 
Lh^ranlt  robtention  de  TAsperge  rose  h&tive  d'Argeotcuil  qui 
itait  cultiv^e  avant  cet  horticolteur. 

M.  Gottard  declare  renoncer  k  la  prime  de  i'®  classe  qui  Tient 
de  Itti  ^tre  accord^e. 

$o  Par  M.  Girardin,  d'Argenteuil,  uoe  botte  d^Asperges  qae  le 
Gomit^  compitent  trouve  fort  belles,  mais  n^anmoins  un  pea 
moinsTemarqaables  que  celles  dont  il  vient  d*6tre  question.  — 
Sur  la  demande  qui  lui  en  est  faite,  la  Gompagnie  accorde  a 
M.  Girardin  une  prime  de  2®  classe. 

S**  Par  MM.  Cbaatrier,  ff^res^  horticulteurs  k  Mortefbntaine 
(Oise),  unpied  du  Croton  (Codicsum)  Baronne  James  de  Rothschild 
qui  a  M  obtenu  par  eux  et  pour  la  presentation  daquel  le  Gomit^ 
de  Floriculture  demande  qu'il  leur  soit  accord^  une  prime  de 
4^  classe.  Gette  demande  est  favorablement  accueillie  par  la 
Compagnie. 

Dans  leur  lettre  d'envoi,  MM.  Ghantrier  disent  que  ce  Croton  a 
iX&  obtenu  dans  leur  ^tablissement,  en  juin  1875,  k  la  suite' d'une 
fecondation  du  6V.  Veitchii,  par  le  pollen  dn  6>.  maximum.  II  a 
M  mis  au  commerce  au  mois  de  septembre  4878.  G*est  une 
plante  tres-robuste,  qui  se  caract^rise  dis  sa  jeunesse,  et  qui  a  le 
m^rite  de  conserver  facilement  sa  beauts,  pendant  plusieurs  mois, 
dans  lesappartsmenlsotielieprodnit  un  tr^-bel effet,  surtout  ila 
lumi^re.  Sa  tige,  d'abord  colors  en  rosercerise,  noircit  ensuite 
pour  devenir  grise  k  T^tatadulte;  elle  atteint  ^1*50  et  plus  en 
hauteur.  Ses  feuilles  sont  nombreuses  et  rapproch^s,  pourvues 
d'un  petiole  rouge-cerise  et  d*un  limbe  verl  fonc^  en  dessus, 
rouge  en  dessous,  panache  ou  lav^  d'un  beau  rouge  rose  sur  celles 
qui  garnissent  les  deux  tiers  InKrieurs  de  I'arbuste ;  les  feuilles 
situ^es  plus  haut  sont  d'un  jaune  dor^  que  remplace  promptemeut 
une  teinte  rouge  ros^. 

40  Par  M.  Alph.  LavaH^e,  Secretaire- g^n^ral  de  la  Society,  des 
echantillons  de  quatre  e spaces  ou  varietis  ligneuses  qui  ont  fleuri 
dans  son  arboretum  de  Segrez  (Seine-et-Oise).  Ge  sont  les  sui- 
vantes  au  sujet  desquelles  il  donne  de  vive  voix  les  renseigne- 
ments  suivants :  . 

Le  Cerastis  Pseudo  Cerasus  a  6t6  monlr6  par  lui,  Tan  dernier. 
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mais  repr6s6Qte  alors  par  soa  type  a  flieur  rosSe  aujourd'hui  c'est 
uDe  Yari4t4  k  fleur  blanche  qull  met  «ous  les  yeux  de  la  CSompa- 
gnie.Gette  vari^tg  fleuiit  trois  semaines  plus  ta,rd  que  le  type  i  fleur 
Tosde.  Ge  Cerasus  est  un  arbre  des  plus  rustique?,  tant  au  point 
de  vue  du  sol  qrxk  .celui  du  climat ;  il  est  de  plus  tr^s-florif^re  et 
rtellement  ornementaK . —  Le  Berberis  sttmphylh^Aoni  la  patrie 
est  inconnue.  Lindley  Fa  regard^  comme  un  hybride,  maisM.  A. 
Lavall^e  dit  6tre  peu  dispose  a  partager  cette  opinion.  —  La  Ber^ 
beris  Thunbergii  est  une  charmante  esp^ce  mal  connue,  qui  vient 
de  ileurir  ^  Segrez,  probablement  pour  la  premiere  fois  en  France. 
On  le  dit  originaire  du  Japon,  mais  M.  A.  Lavall^e  ne  pense  pas 
que  ce  soit  Ik  sa  veritable  origine,  et  il  serait  plus  portd  a  le 
croire  chilien  ou  magellanique.  — Un  autre  Berberis,  dont  un 
^cbantillon  se  trouve  en  ce  moment  sur  le  bureau,  a  envoys 
a  M.  A.  Lavall6e  sous  le  m6me  nom  de  Berbe7'is  Thunbergii  qui 
n'est  certainement  pas  le  sien.  II  constitue  doAC  une  esp^ce  a  Air 
terminer  et  peut-6tre  nouvelle. 

5**  Par  M.  ^olibois^  jardinier-chef  au  Luxembourg,  un  Hadman- 
thus  puniceus  fleuri  et  un  Selenipedium  caudatum  remarqaabie- 
ment  fleuri,  pour  la  presentation  desquels,  sur  la  demande  du 
Comity  de  Floriculture,  il  lui  est  accord^  une  prime  de  classe 
que,  comme  d'habitude,  il  renonce  k  recevoir.  —  M.  Jolibois  dit 
qu*il  cultife  cette  derni^re  plante  a  une  temperature  de  16^,  en 
moyenne,  et  qu'il  lui  donne  beaucoup  d'eau.  Quant  k  YHaeman- 
thus  puniceus,  il  le  rempote  au  mois  de  Janvier  et  le  tient  ensuite 
dans  une  serre  ou  la  temperature  soit,  en  moyenne,  d'environ 
4^0.  Quand  la  plante  developpe  ses  feuilles,  il  ne  lui  donne  plus 
que  +  60  ou  +  7°.  11  se  propose  de  la  placer  &  Tair  libre  dans  une 
quinzaine  de  jours  et  1^  il  Tarrosera  ju£qu'k  ce  qu*elle  perde  ses 
'  fleurs.  Pendant  Tbiver,  il  la  laisse  dans  la  mdme  terre  et  la  tient 
presquea  sec,  dans  une  serre  ti^s-temperee. 

60  ParM.  Rose  Charmeux,  de  Thomery  (Seine-el-Marn«),  une 
brancbe  fleurie  d*un  Pelat^gonium  zonak  k  fleurs  doubles,  qa'il  a 
obtenu  de  semis. —  Le  Gomitede  Floricultare  exprimele  d^sir  te 
Yoir  la  plante  entiere  et  non  une  seule  brancbe. 

7®  Par  M.  Gentilhomme^  horlic«llteur  k  Vincennes  (Seine),  une 
collection  ie  Bruyeres  (E7'ica)  fleuries  et  cultiyees  en  pots.  Ces 
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piaBtes,  pr^sent^es  au  coinbre  de  S4  pieds,  sont  charmantes  et 
malheareusemeDt  elles  sont  bien  rares  aujourd'huidansnos  jardins. 
—  LeGomit^  de  Floriculture  propose  de  d^cerner  h  M.Geatilhomme, 
pour  cette  presentation,  una  prime  de  I'*  classf ,  et  sa  proposition 
est  adoptee. 

M.  Gentilhomme,  T^pondant  k  une  question  qui  lui  est  adressie 
par  M.  le  President,  dlt  que  ies  espfeces  de  Bruyires  qui  sont  natu- 
rellement  pen  vigourei]s?Sy  se  multiplient  au  printemps  et  que  la 
multiplication  de  celles  qui  ont  le  bois  tendre  se  fait  avec  succ^ 
en  hiver.  Ges  plantes  peuveat  souvent  avoir  une  bftnne  floraison, 
quoique  4tant  plant^es  dans  de  petits  pots,  comme  le  montrent 
certaines  de  celies  qu'il  a  mises  aujourd'hui  sous  les  yeux  de  la 
Compagnie. 

M.  le  President  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenue?,  et  qui  n'y  ont  pas  renonc^. 

A  la  suite  des  presentations,  M.  Cottard  montre  k  la  Society  des 
branches  des  deux  Figuiers  Blanc  d'Argenteull  et  Dauphine,  et 
communique  deYive  vQix  kce  su jet  les  observations  suivantes. 
Le  Figuier  k  fruit  blanc  est,  dit-il,  cultive  k  Argenteuil  depuis 
plus  d'un  sifecle ;  ii  est  d 63  lors  difficile  d^admettre  I'&sseition 
d'un  habitant  de  cette  commune  qui  pretend  Vj  avoir  inirodiiit. 
Sur  cette  variety,  il  importe  de  supprimer  le  bourgeon  terminal 
de  chaque  branche  fructif^re  pendant  le  mois  de  mars,  lorsqu'on 
d^gage  les  arbres  de  la  terre  dans  laquelle  on  les  avait  couches 
pour  rhiver;  en  suite  c*est  vers  I'^poque  a  laquelle  nous  som- 
mes  parvenus  en  ce  moment  qu'on  enlive  Vosil  on  bourgpon  late< 
ral  qui  accompagne  chaque  Figue.  M.  Cottard  croit  devoir  s*atta- 
Cher  h  parler  surtout  du  Figuier  k  fruit  rouge  ou  Dauphine,  au 
sujet  duquel  il  peut  indiquer  un  mode  de  traitement  qui  le  rend 
plus  abondamment  fructifdre  qu*il  ne  le  serait  sans  cela.  Sur  cet 
arbr#>,  quand  on  se  borne  k  supprimer  I'oBil  terminal,  chaque 
branche  ne  donne  g^neralement  que  deux  Figues ;  mais  on  peut 
Tamener  k  en  produire  sept  ou  huit,  en  la  taillant  sur  six  ou 
sept  feuilles.  Dans  ce  cas,  de  Taisselle  de  chacune  des  feuilles 
conserv^es  il  natt  une  petite  pousse  anticipee  qui  fructifie.  Sur  des 
Figuiers  qu'il  avait  trait6s  de  cette  manidreetqui  iiguraientk 
TExposition  de  4878,  plusieurs  branches  portaient  jusqu'ii  une 
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vingtaine  de  Figues.  —  Qaant  k  la  Figue  de  la  Frette,  elle  est 
abandonn^e  aujourd'hui,  m6me  dans  la  commane  doDtelleporte 
le  nom.  M.  Cottard  termine  sa  communicatioii  verbale  en  signa- 
lant  deux  vari^t6s  de  Figuiers  qu*il  possMe  et  dont4la  tout  lieu 
d'etre  satisfait.  L'une  est  nommee  par  lui  Blanche  de  Toulouse, 
parce  que  c'est  de  Toulouse  qu'eHe  lul  est  venue;  11  la  trouve  pr^- 
ferjble  k  la  Blanche  d'Argenteuil ;  I'autre,  qu*il  nomme  Figue 
d*or  etqu^ilcroitnouvelle,  pent  donner  trois  r^coltes  par  annee, 
la  premiere  en  juillet,  la  seconde  en  septembre,  k  la  suite  d'un 
pincment,  la  troisienie  en  octobre. 

M.  le  Secretaire-general  proc^de  au  depouillement  de  la  corres* 
pondance  qui  comprend  les  pieces  suivantes : 

4o  Une  lettrepar  laquelle  M.  le  Ministre  de  ^Agriculture  et  du 
Commerce  avertit  M.  le  President  qu'il  accorde  a  la  Society  cen- 
trale  d'Horticulture  deux  m6dailles  d'or  qui  pourront  6tre  don- 
n^es  k  litre  de  mSdailles  d'honneur  k  la  suite  de  la  prochaine 
Exposition. 

2o  Uoelettre  de  M.  le  Ministre  del  Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  qui  annonce  le  don  fait  par  lui  k  la  Society,  sur  sa 
demande,  d'un  vase  en  porcelaine  de  la  manufacture  de  Sevres 
destine  a  Hte  accord^  comme  grand  prix,  k  la  suite  de  la  pro- 
chaine Exposition. 

3oUne  lettre  par  laquelle  M.  le  S^nateur,  Pr^fet  de  la  S^ine, 
donne  avis  qu'il  a  bien  voulu  aceorder  k  la  Society  sa  subvention, 
annuelle. 

4«  Desdemandes  de  deiegu^s  devant  prendre  part  aux  travauz 
de»  Jurysdes  Expositions  qui  aiiront  lieu  :  k  Yvirsailles,  du  18au 
32  mai  coarant ;  k  Nantes,  du  30  mai  au  Si  juin ;  k  Caen,  du  5  au 
8  juin  prochain ;  k  Nogent-sur-S3ine,  les  21  et 22  juin  prochain  ; 
a  Strasbourg,  le  7  j  lin  et  jours  suivants.  M.  le  President  d6signe 
comme  devaht  6tre  pries  ds  repre^enter  la  Society :  M.  Jolibois, 
a  TBxposition  de  Versailles;  M.  Remy,  pbre,  k  celle  de  Nantes; 
M.  Hdrincq,  ^cellede  Caen;  M.  Cappe  (Emile),  a  celle  de  Nogent 
sur-Seine  ;  enSa  H.  Crousse,  k  celle  de  Strasbourg. 

5o  Une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  TAgriculture  et  du  Commerce 
quitransmet  une  lettre  deM.Cattin,  deNeuville-sur-Ain,  destinSe 
k  faire  connailre  un  proc^di  au  moyen  duquel  il  assure  avoir 
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emp^ch^  la  r^apparition  du  Meunier  sur  des  Laitues  plant^s  k  la 
place  oil  d'autres  avaient  ii^  ravag^es  par  ce  parasite,  Tannde 
pr^c^denfe.  Ce  proc^di  est  indiqu^  par  M.  Cattin  dans  les  termes 
suivants:  <c  1  <>  Yn^ler  des  cendres  et  du  pl&tre  en  poudre  au  famier, 
»  pendant  qu^il  est  en  tas ;  2o  ne  mettre  au  potager  que  de  ce 
>  famier-ld,  quand  il  est  r^duit  en  terreau ;  3®  soufrer  les  salades 
»  trois  fois  et  par  un  beau  temps.  » 

M.  Gar^  fait  observei  que  le  proc^d6indiqu6par  M.  Cattin  lui 
semble  6trepeu  en  harmonie  avec  les  rfeultatsdeses  propres  es« 
sais.  II  a  d^j4  entretenu  la  Soci^td  d'exp^riences  faites  par  lui,  de- 
puis  une  quinzaine  d'ann^es,  dans  lesquelles  il  s'est  servi  du  soufre 
employ^  de  toutes  les  maniferes  possibles,  mftme  melange  au  sol: 
avant  le  repiquage  des  Laitues.  Toutes  ces  tentatives  ont  abso- 
lument  infructueuses.  Ildoutedonc  qn*on  ait  plus  de  chances  de 
riussir  en  suivant  Tindication  de  M.  Cattin.  En  ce  moment  M. 
Cnvi  se  trouve  fortbien  de  Temploi  d'eau  aiguis^e  d'acide  azotique 
ou  nitrique,  conform^ment  au  conseil  donn^  par  MM.  Bergeret  et 
Moreau  (Voyez  le  Jouimal,  cahier  d'avril  4879,  p.  248-253).  L  eau 
additionnie  de  borax  luidonne  encore  de  bons  r^sultats ;  mais  il 
pr^f^re  le  premier  de  ces  deux  liquides  qui,employ6  4  temps,  pro* 
duit  un  effet  k  pen  pris  assure. 

H.CharolloisditaYoirreconnu,desonc6t6,lacompI^teinefficaciti 
du  soufre  pour  le  traitement  des  Laitues  enyahies  par  le  Meunier. 

M .  le  President  demande  k  M.  Cure  s'il  pense  qu'il  y  ait  quelque 
chose  de  fondi  dansl'id^e  de  M.  Cattin  que  c'estsurtout  le  famier 
frais  qui  determine  Fapparilion  du  Meunier. 

M.  Cur6  r^pond  qu'il  a  des  motifs  s^rieux  pour  regarder  cette 
idie  comme  absolument  d^pourvue  de  fondement.  Si  les  spoies 
du  Meunier  ou  Peronospora  ganglnformis  existent  dej2i  dans  ou  sur 
le  sol  qu'on  fame  avec  du  fumier  frais,  la  chalear  produite  par  cet 
engrais  en  d^terminera  la  germination  ;  mais  la  triste  experience 
de  chaque  jour  montre  assez  qu'elles  germent  aussi  en  I'absence 
de  fumier  frais,  et  dte  lors  toute  la  difference  entre  les  deux  cas 
ne  pent  g:u^re  consister  qu'en  une  rapidity  plus  ou  moins  grande 
dansraccomplissementduph^nom^ne.  Au  contraire,  s'il  n'existe 
pas  de  spores,  ce  n'est  pas  le  fumier  frais  qui  pourra  les  cr^r, 
ce  que  paralt  croireM.  Catfin. 
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Eq  raison  de  ces  observations,  M.  le  President  dit  qa'il  lui 
«emble  n'y  avoir  pas  lieu  de  donner  suite  a  la  lettre  transmise  par 
M.  le  Ministre  de  TAgricuIture  et  du  Commerce. 

M.  le  Secritaire-gto^ral  informe  la  Soci6t6  de  deux  pertes  ^mi- 
nemment  regrettables  qu'elle  vieat  d'^prouver  par  le  de 
MM.  le  comte  Julien  Oudart,  de  Glocbeville,  et  Eugene  Levil- 
lain,  Tun  et  Tautre  Menibres  titulaires. 

11  communique  la  liste  des  Jur^s  pour  TExposHion  prochaine 
qui  ont  M  nomm^  aujourd'hai  par  le  Gonseil  d' Administration, 
«ur  Tavis  des  Gomit^s.  Gette  liste  comprenJ :  4®  pour  THorticul- 
ture,  MM.  Barr^,  Burelle,  Jamin  (Ferd.),  J^esueur  (^Victor), 
Levfique  fils,  Moynet,  Pigay  p^re,  TruflFaut  (Albert),  Vincent  p6re, 
Verdier  (Eugene),  et  comme  suppleants,  MM.  Bachoux,  Gbar- 
gueraud,  Duvivier;  2^  Pour  les  ladustries  horti coles,  MM.  Ce!- 
liiire,  Glatigny,  Hanoteau  (Gh.),  Michaux^  Pescheux,  et  comme 
supplant,  M.  PoDce  (Isidore). 

II  donne  ensuite  lecture  de  la  liste  des  Membres  qui  sont  pri^s 
de  remp]ir  les  fonctions  de  Commissaires  k  TExposition,  et  U  invite 
celles  despersonnes  pr^sentes  qui  d^sireralent  6tre  inscrites  encore 
sur  cette  liste  k  vouloir  bien  donner  leur  nom,k  Tissue  de  la  stance. 

M.Eug.  Delamarre,  Secretaire  du  Gomit^  de  Floriculture,  doDue 
lecture  d'une  note  oiSi  il  est  dit  que :  «  La  Commission  charg^e 
9  par  ce  Comitd  d'examiner  les  plantes  prfeent^es  au  concours  pour 
>  lamidaille  g^n^reusement  offerte  par  M.  Alph.  Lavall^e,  a 
»  ddcernd,  k  runanimit^,  cette  m^daille  k  M.  Eug.  Simon,  agent 
»  consulaire  fran^ais,  pour  Tintroduction  faite  par  lui,  k  la  date 
«  d*une  quinzaine  d'ann^es,  du  Cedrela  chtnensis^  arbre  magnifi- 
n  qae  du  nord'de  la  Chine,  qui  est  remarquable  par  la  quality  de 
^>  son  bois,  sorte  d'acajou  k  planches;  parson  feuillage  semblable 
i»  k  celui  de  I'Ailante  glanduleux ;  par  la  beaut6  de  ses  fleurs  blan- 
»  ches  et  tr^s-nombreuses;  par  sagrande  rusticity ;  par  sa  repro- 
»  duction  tr^-facile,  le  moindre  fragment  de  racine  reprbduisant 
B  facilement  la  plante ;  par  la  rapidity  de  son  accroissement,  I'ar- 
»  bre  grandissant,  en  moyenne,  d'un  m^tre  par  an;  enfio  par  sa 
»  beauts  qui  en  fait  un  arbre  trte-propre  k  la  plantation  et  k  I'or- 
»  nementation  des  jardins,  pares,  promenades,  routes  et  boule- 
»  vards.  » 


Digitized  by  Google 


296  PRCCES-VERBAUX. 

Le  iD^me  Meinbre  doiine  eosuite  lecture  d'un  Rapport  r^dig^ 
par  lui,  au  DomduComite.deFIoricalture,  sur  rattribution  d'une  ^ 
m^daille  d'or  que  le  Gonseil  d'Administration  met  annuellement 
k  la  disposition  de  ce  Ck>mit^  coaime  deyant  §tre  accord^  «  k 
»  robtenteur  ou  introducteur  de  la  plante  qui  aura  reconnue 
»  la  meilleure  par  son  m^rite  et  que  la  pratique  et  rexpiridDce 
»  de  plusieurs  anodes  auront  sigual^e  a  Tattention  publique.  b 
Cette  m^daille  est  accordee  h  it.  Lemoine,  horticulteur  a 
Nancy,  pour  ses  gains  nombreux  et  importants  en  fait  de  Bego- 
nias tub^reu]^  surtout  k  fl^'^urs  doubles. 

Apr^s  cette  lecture,  M.  Duviyier,  Membre  de  la  Commission,, 
fait  observer  que»  bien  que  la  m^daille  ait  ^t^  accordee  k  M. 
Lemoine  qui  a  obtenu  le  premier  des  Begonias  tub^reuz  k  fleurs 
doubles,  la  Commission  est  loin  de  contester  le  m^rite  de  quelques 
autres  horticulteurs  k  qui  Ton  doit  aussi  de  tr^s-belles-plantes  de 
la  m6me  cat^gorie.  U  demande  done  que  ces  demiers  soient  ^ale- 
mcnt  nomm^s  dans  le  Rapport  de  M.  Eug.  Delamarre,  et  il  ci(e 
notamment  parmi  eux  M.  A.  Halet,  H.  Gust.  Fontaine  et  M.  Le- 
quin. 

Parmi  les  pieces  de  la  correspondance  imprimSe,  M.  le  Secre- 
taire-g6n6ral  signale  lessuivantes :    Sulla  formazione  dei nitratt 
nelle  piante  (Sur  la  formation  des  nitrates  dans  les  planles  et  sur 
leur  application  k  la  pratique  agricole),  par  M.  Z.  Lamattina  ; 
Annuaire  de  la  Society  dite  des  Horticulteurs  de  la  Seine  pour 

M.  Maria  montre  k  la  Conpagnie  des  feuilles  r^cemment  deve- 
lopp^es  de  Marronnierd'Iode  qui  sont  plus  ou  moins  brunies  et 
lacir^es.  II  attribue  cette  alt^ration^qu'il  a  observ^esurbeaucoup 
d^arbres  de  nos  boulevards  et  promenades,  k  Taction  des  gelies  tar- 
dives qui  viennent  d*avoir  lieu. 

M.  Jamin  (Ferd.)  ne  croit  pas  que  ce  soit  \k  la  veritable  cause 
des  alterations  dont  il  s*agit  parce  que,  k  Bourg-la-Reine  oii  la 
temperature  est  gen^ralement  plus  basse  d'euviron  deux  degr^s 
(\xi'k  Paris,  les  Marronniers  dlade  ne  lui  ont  jamais  rien  montri 
de  semblable. 

M.  Jolibois  pense,  au  contraire,  qu*il  y  a  bien  \k  une  action  des 
gel^es  tardives,  car  ii  a  observe  que  ces  alterations  existent  sur  la 
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plupart  des  feuilles  qui  se  sont  deVelopp^es  (h  bonne  heure, 
tandis  qa'oii  ne  remarque  riea  de  pareil  sur  celles  qui  sont  ve- 
nues plus  tard. 
II  est  fait  dep6t  sur  le  bureau  des  documents  suivants : 
4*  Les  Figuiersdu  Sud-Ouestpar  M.  d'Ounous  (L6o),  de  Saver- 
dun  (Ari6ge). 

2<>  Rapport  sur  un  ouvrage  intitule  :  Cours  pj^atique  d' Arbori- 
culture fruitiere,  par  le  frere  Henri ;  M.  Michrlin,  Rapporteur.  — 

Les  conclusions  de  ce  Rapj)ort  tendant  au  renvoi  k  !a  Commis- 
sion des  Recompenses  sont  mises  aux  voix  et  adoptees. 

3^  Rjpport  sur  une  collection  de  figures  de  plantes  spontan^es 
peinles  par  M™«  Gamier  ;  M.  P.  Duchartre,  Rapporteur. 

M.  le  Secretaire-g^n^ral  annonce  de  nouvelles  presentations ; 

Et  la  stance  est  lev^e  ^  quatre  heures. 

NOMINATIONS. 


SEANCE   DD  8   MAI  I 879« 

MM. 

4 .  Beaufour  (Charles),  rac  Abbatacci,  8,  k  Paris,  presente  par  MM.  Du- 
mont  et  Jolibois. 

Beigounieux  (Henri),  rue  ThSrese,  10,  k  Paris,  et  au  Domaine  de 
Gamot,  par  Saint-G€re  (Lot),  presents  par  MM.  Dumont  et  Xolibois. 

3.  Dklavall^e  (Eraesl),  rue  de  Li3bonne,57,  k  Paris,  pr^seatd  par  MM. 

Dumont  et  Jolibois. 

4.  Grassi  (Joseph),  jardioier  chez  M"*  veuYC   P6rier,  rue  d*Erlan- 

ger,  S5,  k  Auteoil-Paris,  pr^seDl6  par  MM.  Qucnat,  Lavialle,  Loury 
et  Chassin. 

5.  Lfblond  fils,  fabricant  de  serrep,  k  Montmorecicy  (Seine-el-Oise), 

prdseotS  par  MM.  Poiret-Delan  etP6an. 

6.  PiCHoif,  jardioier  chez  M.  Blauc,  k  la  Chapelle-en-Serval  (Oiso), 

pr^sent^  par  MM.  Delaville  et  DesfosaSfl-Thuillidr. 

7.  SiGAULT  (J.),  n^gociaut,  chemin  des  Prdtres,  8,  a  Gentilly  (Seiac), 

pr^seat^  par  MM.  de  Liesville  et  Jules  Leclair. 

ADlllS  A  L*flOIfORARIAT,  LB  8  MAI  4879. 

H.  Keller,  avenue  Montaigne,  59,  k  Paris. 

■        n  I 
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Note  sur  le  Fbnouil  doux  d'italie  (1).  . 
Par  M*  Pailliedx. 

LeFenouil  doux  d'italie  estune  plante  vivace  que  Ton  cultive 
comme  plante  annuelle. 

Nous  n*avons  pas  k  parler  ici  du  Fenouil  commuff;  Fcmicubm 
vulgarBj  ou  Fenouil  officinal,  Fosmculum  officinale^  qui  se  ren- 
contre un  peu  partout  et  commun^ment  dans  le  midi  de  la  France. 
Nous  le  nommoDS  pour^viter  que  Ton  ne  confonde  avec  cette  es- 
pdce,  dont  il  n*est  peut-Atre  qu*une  vari^t6,  le  Fenouil  doux  qui 
fait  Tobjet  de  cette  note. 

Son  origine  semble  incertaine.  Sa  patrie  est  Tltalie,  d*aprte 
Jacques  et  H^rincq. 

Miller,  dans  son  Dictionnaire  des  jardiniers,  n*affirme  rien. 
Oncroit,  dit-il,  qu'il  a  ^t^  imports  des  A^res.Il  lui  donne  le  nom 
de  Foeniculum  azoricum. 

L'abb^  Rozier^  dans  son  Gours  complet  d'A^ricnlture,  se  borne 
4  dire  que  le  Fenouil  doux  dltalie,  au  rapport  des  voyageurs^ 
est  baucoup  moins  doux  que  celui  des  Azores.  II  cite  les  cdtes 
d'Afriqueparmi  les  pays  les  plus  renomm^s  pour  cette  plante. 

Lamarck  est  muet  sur  son  origine.  Elle  est  assur^ment  trto- 
m^ridionale  et  c'est  tout  ce  que  nous  en  pouvons  dire. 

On  sime  le  Fenouil  doux  en  f^vrier  et  en  mars,  en  p^pini&re, 
sous  ch^sis ;  plus  tard»  en  pleine  terre,  jusqu'a  la  iin  de  juillet. 
En  Italie,  on  en  s^me  encore  au  mois  d'aofit. 


(0  Notre  excellent  coU^ue,  M.  Eug&ne  Yavin,  propagateur  ardent  da 
Fenouil  doux  d'llalie,  offre  une  prime  au  jardinier  qui  pr^sentera,  cette 
ann^,  ^  notre  (^omitS  de  Culture  potagdre,  les  plus  beaux  exemplaires  de 
sa  plante  favorite.  Le  moment  oous  semble  done  venu  d*appder  TattenUon 
sur  ce  legume  int^ressant,  de  d6crire  sa  culture  et  de  faire  conuaitre  ses 
usages. 
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On  met  en  place^  db&  que  le  plant  est  k  point,  k  35  cent,  de  dis- 
tance, en  tons  sens.  C^t  espace  facilite  ropiration  da  bottage 
qui  86  pratique  une  ou  deux  fois.  La  partie  de  la  plante  qu'il 
fi*agit  d'obtenir  blanche  et  tendre  n'ayant  goere  plus  de  10  cent, 
de  hauteur,  il  est  rarement  utile  de  butter  plus  de  deux  fois. 

.11  faut  au  Fenouil  une  terrel^g^re  ou  le  terreau  domine.  Nous 
le  cultivons,  depuis  plusieurs  ann6es,  sur  yieille  couche  et  nous 
obtenons  des  plantes  superbes  (1). 

II  faut  biner  k  propos  et  arroser  abondamment.  Grftce  k  ces 
8oins,les  petioles  agglomir^s  au^dessusdu  collet  de  la  plante  for« 
ment  une  pomme  blanche,  6pai8se,  aplatie,  seule  en  usage  pour 
la  table,  H  Texclusion  des  tiges  et  des  feuilles. 

Le  Fenouil  monte  k  graioe  trop  vite  en  M;  la  pourriture Tat- 
teint  souvent.  II  faut  le  surveiller  et  Farraober  k  temps.  II  se  con* 
serve  assez  longtemps  hors  de  terre.  Mieux  vaut  d'aiUeurs  avoir 
des  pommes  moins  belles  que  de  s'exposer  a  tout  perdre. 

Le  semis  qui  se  fait  k  la  fin  de  juillet  est  le  plus  important; 
c'est  celui  qui  doit  fournir  du  Feuouil  pour  la  table  jusqu'an 
mois  de  Janvier.  On  le  met  en  place  en  septembre,sur  trois  rangs, 
Vie-  fa^on  k  pouvoir  le  couvrir  de  ch&ssis  lorsque  Thiver  appro- 
che.  II  suffit,  pour  que  la  plante  continue  k  v^g^ter  et  k  se  d^ve- 
lopper,  que  la  temperature  ne  tombe  pas  au-dessoua  de  zSro. 

On  place  done,  comme  il  est  d'usage  en  pareil  cas,  de  la  pailte 
ou  des  feuilles  autour  des  coffres  et  des  paillassons  sur  les  chAssis^ 
et  Ton  donne  de  Tair  toutes  les  fois  que  le  temps  le  permet. 

Quand  le  Fenouil  a  formi  ^a  pomme,  on  le  conserve  sous 
chftssis,  ou  bien  on  Tarrache  pour  le  mettre  dans  la  serre  a  legu- 
mes. On  atteint  ais^ment  le  mois  de  Janvier  et  nous  croyons  qu*il 
€St  facile  de  d^passer  cette  6poque. 

La  graine  du  Fenouil  d^g^n^re  promptement  et  tous  les  trai- 
ts d*horticulture  s'accordent  sur  ce  point.  II  faut  cbaque  ann^e 
la  £aiire  venir  dltalie. 

Nous  apprfttoDs  le  Fenouil  doux  de  trois  mani^res  dont  nous 


(i)  Journal  de  la  SocUU,  1877,  p.  446.  Prime  de  4'*  cUbso  accordde  k 
M.  Henri  Y6oiat,  jardinlcr  a  Crosaes.  qai  regoit  nos  iostraclions  et  roDOu- 
velle  frdquemment  ses  apporis  de  Fenoail. 
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sommes  ^galement  satisfait.  Nous  I'accommodons  h  la  cr^me,  aa 
jus,  aa  Parmesan.  Gette  derni^re  recette  nous  a  fournie  par  le 
Bon  Jardinier,  ann^e  1873^  dont  nous  repfoduisonsksrenseigne- 
meats.  «  On  consomme  une  grande  quantity  de  Fenoail  en 
»  Italie.  II  se  mange  cru,  comme  leg  Artichauts  k  la  poivrade,  g^- 
p  n^ralement  sans  assaisonnement.  II  est  tr6s-bon  pour  garniture 
»  de  ragoiit,  soit  de  volaille,  soit  de  grosse  viande,  k  la  sauce 
»  blanche,  au  ju?,  au  gratin  oa  macaroni.  Pour  ces  trois  derni^* 
»  res  mani^res^  on  le  fait  cuire  4  Teau  auparavaot.  Pour  Tap- 
>  pi^ter  au  gratin  ou  macaroni,  on  prend  une  casserole  dans  le 
D  foad  de  laquelle  on  met  du  beurre,  ensuite  un  lit  de  Fenouil 
»  d^j^  cuit  et  ^goutt^,  coup6  par  qnartiers;  on  le  sale  et  poivre 
D  l^g^rement ;  on  saupoudre  avec  du  fromage  de  Parme  gratte,  et 
z>  de  petits  morceaux  de  beurre,  et  on  continue  jusqu'^  ce  que  la 
»  casserole  soit  pleine.  On  fait  cuire  k  ten  moddr6»  couvrant  la 
»  casserole  ou  tourtiire  de  son  couvercle  sur  lequel  on  doit  mettre 
D  de  la  braise.  'M.  Aadot  a  recuellli,  dans  un  voyage  en  I.alie,  de 
x>  nouveaux  renseignements  que  nous  donnons  comme  comply- 
»  mentdece  qui  pr^cMe.  A  Naples,  surtout  dans  les  Iiltats  Ro- 
»  mains,  et,  plus  loin  encore,  da  cbi&  de  Venise^  on  fait  un  usage 
n  si  g^n^ral  du  Fenouil  que  Ton  ne  peut  faire  un  pas  dans  les 
»  villes  ni  traverser  un  village  sans  en  renconlrer.  NuUe  table 
»  oil  11  n'en  soit  servi,  et  cela,  depuis  Janvier  jusqu'en  juin.  x> 
II  n*en  est  pas  de  m6me  chez  nous,  et  c'est  en  vain  que  la  plupart 
des  trait<&s  d'horticuUure  pr^sentent  le  Fenouil  aux  amateurs 
comme  un  excellent  legume  ik  introduire  dans  leurs  jardins.  Nous' 
pensons  qu'il  a  toujours  &i6  cultiv^  en  France  sans  que  Tusage  p4t 
8*en  g4n^raliser.  L'obstaclcest  assurement  dans  sa  l^gere  saveur 
d'anis. 

Gependant,  nous  acceptons  cette  saveur  dans  Tanisette,  dans 
les  pains  d'^pice,  dans  les  croquets,  etc. ;  nous  acceptons  les  grai- 
nes  de  Fenouil  doux  converties  en  menues  drag^es. 

Les  pommes  de  Fenouil,  confiies  comme  TAngdlique,  sont 
excellentes  (4). 

(1 )  Une  boite  de  Fenouil  confit  faisail  parlie  du  lot  expose  par  le  jar- 
dinier  Henri  V^niat,  en  oclobre  4S77.  Getle  preparation  a  M  Ir&s-favora* 
blement  appr^ci^e  par  ions  ceux  qui  ront-ddgaelee. 
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Nos  ptres  recherchaieDt  le  Cerfeuil  d'Espagoe,  quails  faisaient 
blanchir.  II  ayait  une  saveur  d'anis  tr^-prononc^e. 

Les  Allemands  font  an  grand  usage  du  Cumin  dont  le  goAt  est 
ir^'Yoisin  de  celuide  Tanis.  lis  en  mettent  dans  le  pain. 

Les  Anglais,  les  Arabes  Teniploient  comma  condiment. 

Les  Russes  en  font  la  liqueur  nomm^e  kHmmeU 

Les  HoUandais  en  mettent,  dit-on,  dans  leurs  fromages. 

Les  Italiens  ne  sauraient  se  passer  de  leur  Fenouil.  Du  Fenouil 
€t  du  pdin,  disent-ilsl 

Dans  la  province  de  Venise  on  en  met  dans  le  paip,  comme  on 
y  met  du  Cumin  en  Allemagne. 

Les  gourmets  italiens  se  servent  de  la  tige  tubuleuse  du  Fenouil 
comme  d'un  chaiumeau  pour  burner  le  vin,  et  la  liqueur  ac- 
qnierty  au  passage,  un  arome  exquis. 

En  Espagne,  sur  la  c6te  d'Afrique,  aux  A^res,  le  Fenouil  n'est 
pas  moins  recberch^. 

II  nous  semble  bien  prouv^  que  la  saveur  de  TAnis,  qui  est 
commune  an  Cumin  et  au  Fenouil,  est  recbercbte  dans  toute  TEu- 
rope.  En  France,  elle  n*est  pas  encore  accept^e  par  tout  le  monde 
dansle  legume  qui  nous  occupe,  legume  de  culture  facile  et  de 
toute  saison  :  c'est  une  question  d'babitude,  d'^ducation  du  goAt. 

Nous  avons  donn6  du  Fenouil  k  un  grand  nombre  de  personnes 
etla  plupart  Tout  trouvi  bon. 

Nous  avons  ei&  devanc^dans  ces  tentatives  par  M.  Eugene  Vavin 
qui  s'efTorce,  depuislongtemps,  de  propager  la  culture  du  Fenouil. 
Nous  en  avons  donnS  h  des  marcbands  de  comestibles  qui  Tout  bien 
irendu.  Aucun  ne  s*est  encore  dioidif  contrairement  i  notre  espoir, 
k  en  demander  aux  maraicbers  qui  pourraient  le  fournir  k  un  prix 
tri^od^r^  (1). 

L'abb^  Rozier,  dans  son  Cours  complet  d'Agriculture  (4786), 
nous  apprend  qu'on  cultive  le  F  nouil  doux  dans  les  jardins  du 
sord  du  royautne.  Ce  qui  s'est  fait  autrefois,  se  fera  sans  doute 


(I)  Noire  colIegue,M.H6diard,  maoiteste  riatontion  d'ajouter  le  Fenonil 
aux  Dombreuz  articles  de  son  commerce. 
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encore.  Malgr6  sa  l^gtee  savear  d'anis,  le  Fenouil  doux  est  un 
excellentliiume. 

Les  Plantes  frilbuses,  Elf  1878*4879  ; 
Par  M.  Franqois  Gatiweau,  jardinier-chef,  ^  Bucy-le-Long  (Aisne). 

Dans  les  d^partements  septentrionaux,  pendant  Thiyer  de  4878- 
4  879,  les  neiges  ont  longtemps  couvert  la  terre  et  I'absence  presque 
complete  de  soleil  a  amen^,  dans  les  serres  et  dans  les  baches 
servant  de  locaux  poar  la  conservation  des  plantes  frilettses^  une 
humidity  qui  leur  a  6ii  extrdmement  d^favorable;  de  la  des  moi- 
sissures  et  une  pourriture  tout  k  fait  difficiles  k  combattre.  Pour 
conserver  la  plus  grande  partie  des  plantes  n^cessaiies  k  I'orne- 
mentation  du  jardin  pendant  la  belle  saison,  je  n'ai  gudre  d'autre 
ressource  qu*une  b&che  non  chauffee,  construite  en  pierres  de 
taille  et  bien  expose  au  midi. 

C'est  Ik  que  tons  les  ans,  dans  le  courant  .d'octobre,  je  fais  une 
couche  d'environ  30  centimMres  d'^paisseur,  partie  en  f  umier  neuf 
et  partie  en  feuill6S,pour  y  placer  des  boutures  nouvellement  empo- 
t^es  et  qui  ont  faites  en  aoftl  et  en  septembre.  Cette  couche  est 
recouverte  A'k  pen  prte  25  centimetres  de  terreau  dans  lequel 
soot  enfouis  les  godets. 

Avant  les  grands  froids^ces  jeunes  plantes,  trouvant  une  chaleur 
de  fond  suffisante,  acquiferent  assez  de  vigueur  pour  devenir  ca- 
pables  de  supporter'  les  rigueurs  des  hivers  ordioaires  ou  il  est 
presque  toujours  plus  facile  de  vaincre  les  grandes  geltes  que  les 
longues  humidit^s. 

II  serait  superQu  d'ajouter  que  les  coUvertures  sont  toujours 
faites  en  raison  de  I'itat  apparent  de  Patmosphire. 

Si,  dans  les  hivers  ordinaires,  bon  nombre  de  v^gStaux  se 
trouvent  bien  de  ce  traitement,  il  n'en  a  paa  ^ii  de  m6me  en 
4878-1879,  oil  j'ai  constat^  des  pertes  dans  les  proportions  sai- 
vantes : 

45  p.  400  de  perte  dans  hs  Pelargonium  zonale  k  fleurs  doubles 
rouges,  roses  et  cerise. 

20  p.  400  de  perte  dans  les  Pelargonium  zonale  k  fleurs  sim- 
ples rouges,  cerise,  blanches. 
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SS  p.  400  de  perte  dans  les  Pelargonium  zonale  k  fleurs  roses 
(M^e  Nilson,  Triomphe  des  roses). 

40  p.  400  de  perte  dans  les  Pelargonium  zonale  k  fleurs  sau- 
mon,  Gloire  de  Gorbeny  (Eugenie  M6zard). 

90  p.  400  de  perte  dans  les  Pelargonium  zonale^  yari^tis  k 
feuilles  panach^es  {Manglesii,  Mistress  Pollock). 

Les  Pelargonium  k  feailles  de  Lierre  vertes  se  sont  presque  tons 
bien  conserves. 

Les  'Fuchsias  ainsi  que  les  Anthemis  (boutures  de  septembre) 
out  peu  souffert. 

Beaucoup  de  Yerveines  n'ont  pu  risister  notamment  les 
vari^t&s  dites  Italiennes  et  Maonetti. 

D*autres  plantes,  trte-faibles,  il  est  vrai^  lorsde  Fempotage^  out 
'succombd  en  totalite ;  ce  sont : 

Les  Ageratum  nains,  les  Aralia  Sieboldi,  les  Siphocampylus  et 
les  Hibiscus  Rosa  sinensis. 

Par  contre,  quelques  boutures  de  Pelargonium  k  grandes  fleurs 
macules  se  trouvant  mklis  aux  Pelargonium^  inquinans  et  zonale 
n'ont  pas  ^prouT^  de  fatigue. 

Les  Heliotropes  m'ont  k  peine  laissd  40  p.  400  de  plantes  va- 
lables  pour  refaire  des  boutures. 

En  r^snmi,  le  temperament  des  Pelargonium  zonale  m*a  paru 
d'autant  plus  d^licat  que  la  yari^ti  cultiy^e  s'^loignait  dayantage 
du  type  primitif  (Tom  Pouce  ancien). 

.  De  rinfluence  m6ttorologique  sur  les  v^g^tanx  sensibles  on 
pourrait  ais^ment  conclure  qu'en  provision  des  hiyers  longs  et 
humideS;  il  est  ayantageux,  pour  la  cultuire  i  froid,  de  s^attacher 
aux  plantes  les  plus  robustes  et  de  recourir  k  un  materiel  conve- 
nable  pour  les  esp^ces  et  yari^tSs  d^licates. 


Note  sun  deux  Figubs; 
Par  M.  Gladt  (Eoc).  ' 
La  Figue  Col  di  Signora  bianca  signal^e  dans  la  liyraison  du 
Journal  pour  f^yrier,  page  444,  a  ii^  parfaitement  dterite;  mais 
elle  ne  mirite  pas  d*6tre  propag^e  dans  le  nord  de  la  France. 
Je  la  poss^de  depuis  plusieurs  anuses,  k  Bordeaux  et  dans 
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TAgenaiSyet  bien  que  ce  Figaiersoit  plants  k  une  exposition  trte- 
ohaude»  ses  fruits  mArissent  toajours  trte-tardivement ;  i'an 
dernier  encore,  je  Q*ai  pn  cueillir  ces  Flgues  bonnes  qu'&  la  fioda 
mois  d'octobre.  J'en  dirai  aiitant  de  la  jolie  Figue  k  robe  paoach^e, 
qui  mdrity  paratt-il,  k  Marseille  et  k  Montpellier,  et  n'arrive 
gu^reici  ksa  complete  maturity.  J*ai  renonci  k  sa  cnlture  et  je 
ne  multiplie  pas  non  plus  la  Col  di  Signora  btcinca  (Col  de  dame 
blanche). 

Non-seulement  ce  Figuier  n*u  pas  le  m^rite  d'etre  bif&ri,  mais 
encore  il  est  tr^s-peu  fertile  dans  son  arri^re-saison  de  maturity. 

Je  recommanderai  k  ce  propos  la  yari6t6  nomm6e  sur  le  catalo- 
gue des  fr^res  Audibert,  de  Tarascon :  Figue  k  trois  r^coltes. 

Ces  p^pini^ristesy  autrefois  renomm^s  par  leurs  collections  sans 
rivales  de  Pdchers  et  de  Figuiers,  comme  on  pent  en  juger  en 
consultant  leur  curieux  catalogue  public  en  4825,  m^enyoy^rent^ 
il  7  a  une  yingtaine  d'annies,  la  Figue  k  trois  recoltes  avec  plu- 
sieurs  autres  vari^t^s. 

Je  Tai  toujours  consid^r6e  comme  une  digne  rivale  de  la  Yer« 
saillaise  pr^coce,  ou  Figue  d*Ai  genteuil.  Celle-ci  a,  comme  on 
salt,  la  chair  blanche;  la  Figue  k  trois  r^oltes  a  la  chair  ros4e. 

Bien  qu'elle  porte  le  nom  de  Figue  k  trois  ricoltes^  elle  n'est 
que  franchement  bif^re;  sa  maturity  pric^de  de  huit  k  dix  jours 
celle  de  la  Madelaine  d'ArgenteuiL  Elle  est  presque  aussi  grosse : 
sa  forme  est  un  pen  plus  aplatie  k  la  base;  la  couleur  est  moins 
verte  et  passe  an  jaune  k  la  maturity;  la  quality  en  est  excellente. 

Elle  est  aussi  fertile  dans  la  deuxi^me  saison  que  dans  la  pre- 
miere et  deyance  ^galement  de  quelques  jours  la  maturity  de  la 
Figue  d*Argenteuil,  k  sa  deuxi^me  saison. 

Le  bois  est  tr^s-flexible  et  conyiendrait  parfaitement  aux  cultu- 
res du  Nord  oil  Ton  fait  le  couchage  des  branches  en  terre,  pour 
les  prot4ger  des  atteintes  de  la  gelte. 

J'ai  enyoyi  quelques  jeunes  plants  enracin^  de  cette  intSres- 
sante  vari^ti  k  MM.  Croux,.  pbre  et  ills,  d'Aulnay-les-Sceaux, 
Ferdinand  Jamin,  de  Bourg-la-Reine,  L.  Cottard  d'Argenleuil, 
ainsi  qu*k  quelques  autres  collogues  amis.  J*offre  pr^sentement 
des  boutures  k  MM.  les  p^pini^ristes  qui  youdront  pratiquer  ce 
mode  de  multiplication. 
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Note  sur  les  Tuyaux  bhplotks  dans  lb^  Chau/fagbs  -de  serues; 
Par  MM.  de  Vat^deutre  et  P.  Lebobuf. 

M.  Ch.  Jaly  apublii  dins  le  JournaFde  notre  Soci^t^  (cahier  de 
Janv,  4879,  p,  39-i3),  une  note  qui,  seloQ  nous,  contSenl  des 
appreciations  inexact^es  :  r  suivaat  cette  note,  le  cuivretr^ns- 
mettrait  mieux  la  chaleur  qae  la  foate.  C'est  le  conttaire  qui  a 
lieu,et  Peclet,  qui  fait  autorit^  dans  la  question,  afflrme  que,  plac^ 
dans  les  m6mes  conditions,  \  m.  q.  de  fonte  nue  et  mieux 
rouill^e,  condense  1  kilog.  8T0  de  vapeur,  tandis  que  1  m.  q.  de 
cuivre  laming  et  poli,  le  seul  employ^  dans  lies  cbauffages,  n'en 
condense  que  4  biog^  470. 

M.  Joly  laisse  supposer  que  la  fonte  ne  serait  ^tanche  que 
sous  de  faibles  pressions  seulement;  or  loutes  les  conduites 
d'eaux  forc^es  sont  ^tablies  avec  des  tuyaux  en  fonte  ^prouv^ 
i  40  et  15  atmospheres.  U  n'est  pas  un  maitre  de  forge  qui  ne  se 
chargeftt  de  couier  des  tuyaux  resistant  h  des  pressions  dix  fois 
plus  considerables. 

3""  La  m6me  note  recommande  les  tuyaux  i  ailettes,  comme 
augmentani  sensiblement  la  rapiditi  du  chauffage;  cette  rapidity 
est  en  raison  de  la  plus  grande  surface  de  transmission,  fournie 
par  les  ailettes;  or  cette  transmission  est  plus  apparente  que 
r^elle.  En  effdt,  la  fonte,  comme  la  plupart  des  m^taux,  laissant 
assez  mal  pisser  la  chaleur^  la  surface  du  tuyau  aura  beau  Mre 
maintenue  k  4  00^,  la  temperature  de  Tailette  decroissant  rapide- 
ment  k  mesure  que  Ton  s*eloigne  de  son  point  d*attache  avec  le 
tuyau,  on  pourra  determiner  facilement  la  longueur  extreme, 
longueur  tre^-minime  d'ailleurs,  k  donner  aux  ailettes^  pour 
qu'elles  ne  regoivent  et  par  consequent  ne  transmettent  aucune 
parcelle  de  la  chaleur  fournie  par  Teau  circuiant  dans  les  tuyaux. 
San?  savoir  ce  quo  coAte  le  metre  carre  de  susface  de  trans- 
mission plus  apparente  que  reelle  fournie  par  les  ailettes,  nous 
serioni  surpris  qu*il  ne  coutAt  pas  le  double  de  la  mdme  surface 
fonrme  par  les.  tuyaux  ordinaires.  11  vaut  done  mieux,  soit  dou- 
bier  le  nombre  des  tuyaux,  soit  en  augm^nter  le  diametre. 

40  L*experience  queM.  Ch.  Joly  eonseille  defaire  avec  des  tuyaux 
en  zinc,  sous,  le  rapport  de  reconomle  du  prix,  est  impossible. 

20 
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paisqu'ildiiqu'ilf^uteutretenircelui-ciaune  temperature  moyenne 
de  40  a  60^.'Or  chacun  salt  que,  dans  un  cbauffagede  serre  k  eau 
chaude,  Teau  est  g^n^ralement  am  en^e  et  maintenue  k  la  tempe- 
rature de  87  h  90o.  Dans  ces  conditions,  le  z'nc  qui  est  un  m^tal 
extrfememenl  dilatable,  ne  pourrait  r^sister  et  le  chaufiage  serait 
journellement  en  reparation.  Dans  le  cas  cii  la  personne  chargee 
de  la  conduite  de  Tappareil  maintiendrait  cette  temperature 
inoyenne  de  40  h  60s  comme  pour  donner  tout  soa  effet  utile 
Teau  doit  etre  portee  k  une  tern  perature  voisine  de  rebullition,  U 
surface  de  cbauffe  des  tuyaux  devrait  etre  augmentee  pour 
compenser  cette  difference,  et  alo  rs  reconomie  serait  nuUe,  si  tou- 
tefois  le  prix  de  revient  n*e.ait  pas  plus  eieve. 

5<»  Q  jant  k  la  condition  de  n'employer  que  des  eaux  pluviales 
parfaitement.pures,  c  est  encore  plus  difficile,  dans  bien  des  cas, 
et  cette  chose  seule  pourrait  faire  rejeter  Temploi  du  zinc. 

6o  Enfio,  nous  arriyons  aux  tu  yaux  a  emboitement;  avec  joint 
forme  au  moyen  d*une  bague  en  caoutchouc  interposee  entre  le 
bout  m^le  et  le  bout  femelle  de  ces  tuyaux,  joint  qui,  dit  h  note, 
serait  connu  depuis  longtemps. 

Ce  joint  est  breveie ;  est-il  breveteble?  Aux  Iribunaux  seuls  il 
appartiendrait  de  le  decider.  Mais  Ik  n'est  pas  la  question.  Avant 
la  presentation  que  Tun  de  nous  a  faite,  le  23  mai  dernier,  a  notre 
Gomite  des  Arts  et  Industries,  avant  les  experiences  qu^ii  a  multi- 
pUees,  pendant  toute  la  duree  de  TExposition,  il  n'avait  jamais 
ete,  que  nous  sachions,  applique  aux  conduites  d'eau  cbaude. 
Aucun  Anglais,  aucun  Beige  n'a  dit  le  connaitre  ;  personne  ne 
croyait  iisasolidite.  Ceci  est  tellement  vrai,  que,  le  20  octobre 
dernier,  il  n'avait  pas  encore  et6  vendu  1  mfetre  de  ces  tuyaux, 
malgre  leur  bon  marche  relatif. 

A  defaut  du  merite  de  rinyention,  nous  aurons  done  eu  la 
bonne  fortune:  > 

1®  D  en  reveler  I'existence^  d'en  vulgariser  I'emploi ; 
De  decider  des  tuyaux  minces     3  metres  de  longueur. 

II  est  done  surprenant  que  Tauteur  de  Tarticle,  contrairement 
aux  us  et  coutumes  de  notre  Societe,  n*ait  pas  juge  k  propos  de 
nommer  sinon  Tinventeur,  du  moins  le  vulgarisateur,  comme  il 
Te&t  faitde  tout  autrQ  marcband. 
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HORTicoLES,  en  4877-1878; 
Par  M.  BoREL,  Secretaire  de  ce  Gomitd.  • 
Messieurs, 

Les  presentations  faites  k  voire  Gomit^  des  Arts  et  Industries 
faorli€oles  pendant  ces  deux  derni^res  ann^es  ont  M  un  pen 
moins  importantes  que  pendant  les  ann^es  pr^c^dentes ;  Tappro- 
che  du  grand  concours  de  Tann^e  derni^re  tenait  probablement 
sur  la  reserve  bon  nombre  d'inventeurs. 
>  Quelques  presentations  ont  malgr^  oela  eti  faite?:;  plusieurs 
Rapports  Yous  ont  M  prisent^s,  et  les  seances  du  Gomite  ont  Ati 
aussi  r^guli^res  que  par  le  pass^. 

Un  Rapport  yous  a  6t6  present^  par  M.  LebcBuf,  fllS;  sur  le 
Thermom^tre  appliqu^  aux  tuyaux  de  Tbermosiphons  par  M.  Bou* 
rette,  rueLesage,  8.—  M.  Durand,  cit6  des  Fleurs,  16,  a  &ti  ^galc- 
ment  I'objet  d'un  Rapport  de  M.  Gh.  Joly,  pour  ses  colliers  en  fer 
galvanise,  garnis  de  jonc  interieurement  et  destines  a  rattacher 
les  arbres  aux  tuteurs. 

M.  Dormois  yous  a  soumis  un  Rapport  sur  les  enlretoises  en 
zinc  presentees  par  M.  Sartori,  boulevard  Malesherbes,  66.  Ces 
entreloises  ont  ete  examinees  par  une  Gommission  et  jugees  d'un 
bon  emploi^ 

DiYerses  poudres  insecticides  yous  ont  ete  presentees  par  M .  Rei- 
nie,  d'Argenteuil,  et  ont  ete  le  sujet  d'un  Rapport  approbatif 
d'une  Commission  qui,  aprte  les  avoir  experimentees  dans  plu- 
sieurs jardins,  a  charge  M.  Celliere  du  Rapport.  Depuis  lohgtemps 
des  experiences  avaient  ete  commeocees  sur  un  insecticide  appeie 
par  sonauteur,  M.  Heringer,  mixture  Aline;  des  circonstances  in- 
dependantes  de  cette  Gommission  ont  force  cettederniere  a  ajour- 
ner  ses  experiences ;  mai8,depuis  penile  Gonseil  d'Administration  a 
nomme  une  Gommission  speciale  pour  etudier  tous  les  insecticides 
presentea  k  la  Societe :  la  mixture  de  M.  Heringer^  Tinsecticide  de 
M.  Dubouchey  de  Limoges,  et  du  soufre  presente  par  M.  Reinie 
ont  done  ete  renvoyes  k  cette  Commission.  Esperons  que  celle-ci 
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aplaDira  les  difficult^s  que  rencontrent  ces  experiences  et  que 
DOS  collogues  pr^sentateurs  connaltront  bient6t  le  risultat  da  leurs 
travaux. 

M.  F.  Chappellier,  avenue  Daumesnil,  nous  a  prisent^  un  tu- 
teur-fructificateur.  Le  Gomit^  d'Arboriculture,  dans  un  Rapport 
8ur  le  mede  de  <^uUure  de  NT.  F.  Chappellier,  vous  ayant  entretenus 
^galement  du  tuteur,  un  Rapport  de  notre  Gomit^  aurait  fait  dou- 
ble empioi. 

MM.  Bauer  et  Cie,  rue  de  Provence,  C9,  out  ^16,  sur  leur  deman- 
de,robjetd'une  visile  faite  par  une  Gommission  qui  devait  exami- 
ner un  appareil  d*arrosage  de  leur  invention.  Devant  i'impossibilit^ 
de  d^monter,  stance  tenante,  cet  appareil  (les  outiis  n^cessaires 
manquant)  pour  en  connaitre  le  mican'isme,  votre  Commission 
a  pri6  ces  Messieurs  de  le  presenter  k  une  des  stances  du  Co- 
mity ;  mais  rien  n'est  encore  venu.  Le  Gomit^  a  le  plus  grand  d^sir, 
Messieurs,  d^^tudier  atteotiyement  tous  les  objets  qui  lui  sont 
soumis;  mais  il  faut  au  moins  que  les  pr6sentateurs  lui  viennent 
en  aide.  Gette  observation  n'est  pas  seulement  relative  k  la  pre- 
sentation ci-dessus;  elle  a  paru  h  votre  Gommission  d*un  interftt 
tres-secondaire;  mais  il  en  est  d'autres  dont  votre  Comity  est  forc6 
quoiqu'^  regret  d'interompre  les  experiences  et  cela  par  la  faute 
des  presentateurs.  M.  Granjon^  de  Gbatonnay  (I:6re),  est  dans  ce 
cas.  M.  Granjon  est  un  inventeur  sirieux ;  du  premier  coup, 
q!i aire  instruments  nous  out  etepr^sentes  par  lui :  4o  un  decorti- 
queur,  sorte  de  petit  r&leau  k5  ou6  dents  mobiles,  trds-convena- 
ble  pour  ^mousser  les  arbres ;  So  une  brosse  form^e  d'un  bois  re- 
couvert  d*une  toile  metallique  pour  le  mdme  usage  et  facile  k 
introduire  dans  les  angles;  3^  un  secateur  k  bielle;  cet  instrumant 
nous  avait  Hi  iijk  prSsente  par  M.  Musy,  de  la  CAte-Saint-Andre 
{Uhte)j  mais  il  parait  que  M.  Granjon  en  est  Tinventeur.  II  a  6te 
experiments  et  n'a  pas  repondu'a  tout  ce  qu'on  en  attendait  k  la 
premiere  vue ;  enfin  M-  Granjon  nous  presentait  encore  un  gref- 
foir  dit  grefioir  emporte-piece.  Une  Gommission  nommSe  par  le 
Gomite  et  composie  demembres  du  Gomite  d'Arboriculture  et  du 
i?6tre,  s'est  rendue  au  Luxembourg  pour  experimenter  cegreffoir 
auquel  on  s'interesie  k  premiere  vue.  Tre'.ze  greffes  out  ete  faites 
par  le  presentateur  devant  la  Gommission,  sur  Vignes,  Pommiers, 
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Hosiers  %i  Datura.  Cette  experience  a  ^le  faite  le  27  mai,  mai> 
Taise  ^poque,  au  dire  des  praticiens;  aussi  la  r^ussite  a-t-elle  ^ti 
li^gative.  On  devait  recommencer.  Le  pr&entateur  promettait  la 
reprise  de  eette  operation  ^  une  ^poque  plus  propice ;  depuiB  ce 
tenips,  M.  Granjon  est  retourn^  k  ChatODoaj  en  emportant  ses 
instrnments  et  votre  Commission  n'a  pins  entendu  parler  de  lui. 
(Jn  pen  plus  de  courtoisie  de  la  part  des  pr^sentateurs  ne  serait 
pas  k  d^daigner.  Vous  alhz  voir,  Messieurs,  quece  n^est  pas  trop 
demander. 

M.  Paris,  au  Bourget,  vous  a  pr^senti  un  grand  et  beau  vase  en 
fonte  ^maill^e  et  d^cor^e  que  vous  avez  toiis  vu  quelque  temps 
-sousle  p^risly'.ede  ThAtel.  Votre  Comit^  d^cida  de  r^diger  une 
notesur  cette  presentation  pour  le  Journal  de  laSoci^td,  et  notre 
collogue  M.  Cellidre  fut  charge  de  sa  redaction.  Quelques  rensei- 
gnements  ^taient  n^cessaires  pour  cela ;  ils  furent  demaud^s  au 
pr^sentateur,  qui,  pour  toute  r^ponse,  se  contenta  de  faire  repren- 
dre  son  vase. 

Un  pelit  appareil,  Messieurs,  qui  a  616  encore  examine  et  exp6« 
{iment6  par  uneGommissiou,  est  i'arroseur-r6gulateur  de  M.  Bre- 
ton. Vous  avez  lu  le  Rapport  de  M.  Beaume.  Plusieurs  membres 
du  Comil6  ont  appr6ci6  les  guftpiers  en  verre  de  M.  Pelletier,  rue 
de  la  BanqueJO;  tousen  ont  6t6  satisfaits.  Hen  est  de  infime  pour 
les  capuchons  en  papier  huil6  prisent^s  par  M.  Angiboust^  de 
Savigny,  qui,  ^la  salisfaqtion  g6n6rale,  ont  rempli  le  but  que  se 
propofait  le  pr6sentateur,  la  conservation  du  Raisin. 

M.  Glatigny  vous  a  fait  couDattre  dans  un  Rapport  Pappareil 
conducteur  pour  tuyaux,  chez  les  maralchers,  presents  par 
M.  Lenorniandy  de  Glicby.  Moi-m6me,  en  collaboration  avec 
M.  Debray,  j'ai  eu  Thonneur  de  vous  presenter  un  Rapport  sur  les 
instruments  de  M.  Laisnez^  k  Juilly.  Vous  avez  approuv6  ee 
Rapport  et  Tavez  renvcy6  k  la  Commission  des  Recompenses. 

Quelques  Membres  de  la  Soci6t6,  amateurs  et  chercheurs  d'am6- 
liorations  dans  Tindustrie  horticole,  pr6sentent  assez  souvent  k 
votre  Gomite  le  r6sultat  de  leurs  recherches.  M.  F6ref ,  k  diff6ren* 
tes  reprises,  a  pr68ent6  des  cerceaux  en  fil  de  fer  galvauis^  pour 
dresser  les  aibres.  Cette  foisilssont  perfectioDn^s;  ses  tuleurs  ega- 
lemeut  et  les  formes  en  sont  gracieuses.  Le  mftme  pr6senlateur 
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nous  avait  d^jk  soamis  des  paniers  m^talliques  qui,  aprte  deux 
ans  d'exp^riences,  ont     reconnus  tris-durables  et  tr^s-pratiques. 

A  C9  8ujet^  Messieurs^  permettez-moi  une  remarque :  quelqne- 
fois,  Yous  voyez  pr^seater  un  objet  qaelconque  ;  il  est  d^pos^  sur 
le  bureau,  disp^ralt  at  vous  n*ea  entendez  plus  parler,  de  longtemps 
dumoins;  mais  votre  Gomiti  ne  Toublie  pas;  Texp^rience  est 
quelquefois  longue,  et,  si  Tobjet  est  reconnu  bon*,  tdt  ou  tard  il 
yous  sera  recommaud^ ;  tel  est  le  cas  des  paniers  mitalliques  de 
M.  F^ret. 

M.  Cogordon  est  aussi  un  chercheur  et  nous  lui  devons  la  pre- 
sentation d'un  cueille-fruits  d^crit  par  M.  Gh.  Joly  dans  un  Rap- 
port. Un  autre  petit  instrument  nommS  herbailleur  a  M  ^galement 
pr6sent6  par  M.  Oogordon. 

M.  Auguste  Joly  nous  a  soumis  ^galement  plusieurs  instru- 
ments: 1"*  un  arrosoir  pour  serre,  k  long  manche;  un  joli 
cueille-fruits  bien  fait,  bien  compris  et  offert  gracieusement  a  la 
Society  pour  sa  collection;  3"*  un  petit  instrument  pour  prendre  les 
chenilles,  feuilles  mortes,  etc. 

M.  Marc  Fournier,  k  Notre-Dame-de-Vendeuil,  a  pr6sent6  un 
inciseur  de  son  invention,  instrument  assez  compliqu^.  Les  lames 
6laient-elles  dfirangfies?  N'a-t-on  pas  su  s'en  servir?  Nous  Tigno- 
rons;  toujours  est-il  qu'il  n'a  pu  fonctionner, 

M.  Gauthier  (R.-R.))  avenue  de  Suffren,  nous  a  pr^sent^,  il  y  a 
ii]k  longtemps,  des  abris  imagines  par  lui  et  faits  avec  des  gar- 
ments de  yigne.  Gette  ann^e,  k  la  fin  d'octobre,  M.  Gauthier  nous 
a  montr^  un  bouquet  de  Dahlias  parfaitement  conserve  gr&ce  h  ces 
abris. 

Mentionn»ns  encore  les  presentations  suivantes  :  un  chftssis  de 
couche  avec  cremaillere  k  cliquet  de  M.  Larousse  ;  un  r&teau  de 
M.  Prudcn  d^j^  connu,  mais  i  dents  en  acier  et  auquel  le  pr^-^ 
sentateur  a  ajoute  une  ratissoire.  Plusieurs  pr6sentateurs  se  sont 
rencontres  pour  cette  idde  d'ajouter  une  ratissoire  appliqu^e  au 
r&teau,  id^e  bien  ancienne  mais  toujours  presentee  comme  nou- 
yelle.  Le  r&teau  de  M.  Sedillot  est  de  ce  nombre;  celui  de  M .  Gu^rard 
egalement ;  celui-ci  pourtant  differe  des  autres  par  sa  construc- 
tion-: il  est  bien  fai^  l^ger  et  solide;  la  rivure  des  dents  est  faile 
dans  un  tiou  fraise  k  cinq  pacs,  et  par  ce  moyen  la  dent  ne  peul 
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loarner  ;  c'est  un  bon  outil  pour  lequel  vous  avez  accord^  une 
prime  de  3"*  classe. 

M.  BuissoD,  de  Choisy-le*Roi,  a  pr^sente  ^galement  un  r^teau 
mais  saas  ratissoire.  Le  presen  tateur  appelle  cct  instrument  riteau 
multiple ;  en  effet  il  est  compost  de  plusieurs  r&teaux  joints  par 
une  chaine  et  accrochSs  Tun  derri^re  Taut  re ;  c*est  un  bon  ins- 
trument qui  parmct,  dans  les  jardins  publics  ou  les  granJes  pro- 
pri^t^s,  de  ramasser  facilementlesfeuilles.  LanouveautSn^estpas 
non  plus  applicable  ici ;  mais  il  est  solide  et  pent  rendre  des 
services. 

Quelques  Etiquettes  nous  ont  iii  pr^sentSes  par  M.Foussadier, 
boulevard  Mdnilmpntant.QO;  elles  sonten  verre  et  leslettresen 
Email  vitrifiE. 

Je  citerai  encore,  par  mi  les  presentations  faites  auComitE,  le  gant 
SabatE  pour  dEcortiquer  la  Yjgne  et  Emousser  les  arbres;  un  raidis- 
seur  de  M.  Pretche;  une  pince  k  insectes  de  M.  Sohn  rEcompensEe 
d'une  prime  de  2®  classe ;  les  paragels  de  M.  Alexandre ;  les  appareils 
pour  supporter  les  abris  de  M.  Simon, 

En  dehors  de  ses  travaux  ordinaires,  le  ComitE  s'est  encore  oc- 
cupy, dans  I'annee  qui  vient  de  finir^  de  I'Exposition  universelle. 
Une  Commission  de  vingt  Membres  a  &1&  chargEe  de  la  visiter  et  de 
vous  faire  connaitre  ce  qui  lui  paraitrait  intEressant^  an  point  de 
vue  horticole.  Nos  collegues  MM.  HEringer,  Hanoteau  et  Breton, 
chacun  dans  un  Rapport  tres-detaillE,  ont,  nous  I'espErons,  atteint 
06  but. 

Plusieurs  demandes  de  visiles  de  chauflages  de  serres  nous  ontEtE 
adressees,  mais  le  ComitE  avait  dEcidE  qu'aucune  visite  de  ce  genre 
n'aurait  lieu  avant  ni  pendant  TExposition.  Le  ComitE  avait  en- 
trevu  la  "possibilitE  d'un  concours  gEiiEral.  Ce  concours  Etait 
facile  k  ce  mofnent,  \1  n*a  pas  eu  lieu. 

Quelques  presentations  sont  encore  ^  I'Etude';  aussit6t  les  exp6- 
riencesterminEeSyle  ComitE  vous  rendracomptede  ses  appreciations. 

Une  Commission  vient  de  visiter  le  groupe  de  serres  construit  par 
M.  Dormois  et  chauffE  par  M.  Lebeuf,  fils.Une  indisposition  du  Rap- 
porteur est  la  cause  du  retard  apporte  k  la  production  du  Rapport 
qui  bientdt  vous  sera  communique. 
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COMI  TE  RENPU  hV   Co^GRES  IMERNATIONAL  IE  BoTANJCfUE 

ET  d'Hobticultdre  ,  DB  4  878 ; 
par  M.  F.  Herincq. 

Le  CoDgrgs  de  Botanique  et  d*Horticulture  organist  sous  les 
auspices  de  M.  le  Ministre  de  rAgricalture  et  du  Commerce,  a  I'oc- 
casion  derExposition  de  4878,  a  tena  sa  session  du  i6  au  2i  aoAt 
dernier. 

Plus  de  500  personaes,  donl  4  48  ^frang^res  k  la  France,  out 
r^pondu  a  Tappel  du  Comit^  organisateur  preside  par  notre  ho- 
norable Secr^taire-giin^ral,  M.A.  Lavall^e.  Parmi  ces savants  venos 
de  fous  les  points  du  globe  figuraient  les  noms  les  plus  iliustres 
de  la  Botanique  et  de  THorticulture ;  le  Br^sil,  Tile  de  Gubd,  le  Pe- 
rou^  I^  Mexiqup,  les  £tats-Duis»  le  cap  de  Bonne-Esp^rance,  les 
Indes^  la  Nouvelle-Z^lande,  le  Japon,  etc.  avaient  des  represen* 
tants  a  cette  ^rande  f6te  Internationale  de  la  science  et  de  la 
paix. 

La  seance  d'ouverture  a  eu  lieu  au  Trocad^ro,  sous  la  pr^sidence 
deM.  Porlier,  Directeur  de  i'Agricullureauminist6re,d(^legud  de 
M.  le  Niniarequi  6taitemp6ch6  par  les  affaires  de  r£tat. 

Le  bureau  ^tait  occupy  par  les  membres  du  Comity  organisa- 
teur :  MM.  A.  Lavall^e,  Baillon,  Bureau,  Ghatin,  de  Seyne*",  Di- 
chartrp,  Planchon,  Vilmorin  et  H^rincq  remplissant  les  fonctions 
de  Secretaire, 

Apr^s  rallocution  de  M.  le  Directeur  de  FAgriculture,  M. 
La\all^  a  prononcd  le  discours  suivant : 

a  Messieurs, 

»  Lorsqu'ilya  deux  ans,  Teminent  homme  d'etat  qui  est  place 
a  latftte  du  department  de  TAgriculture  et  du  Commerce,  congut 
la  gin^reuse  pens^e  de  convoquer  toutes  les  nations  civili^^es  k 
une  nouvelle  Exposition  universelle,  nous  ne  mimes  pas  en  doute 
que  la  Botanique  et  rHorticulture  devaient  prendre  part  k  cette 
grande  lutte  pacifique.  Conftant  dans  la  mutuelle  sympathie  da 
tons  ceux  qui  s'occupent  de  I'^tude  ou  de  la  culture  des  plantes, 
nous  n'avons  nas  h^sit^  k  vous  demander  de  venir  k  nous. 
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»  Au  Dom  des  deax  Soci^t^s  de  Botanique  et  d'Uoiticuiture/ 
organisatrices  de  ce  Gongr^s,  laissez-moi  vous  dire,  du  fond  du 
coeor,  que  vous  6tes  les  bienvenus  parmi  nons ;  permettez-moi 
aussi  de  concevoir  Tesp^rance  queyous  garderez  un  bon  souvenir 
des  (rop  courts  moments  que  nous  allons  passer  ensemble. 

»  La  pens4e  de  f^ire  appel  k  n3S  confri^res  de  France  et  k  ceux 
detoutes  les  nations,  est  n^e  en  m6me  femps  chez  plusieurs 
membres  des  deux  Soci^t^s  amies ;  tous  furent  promptement  d*ac- 
cord  pour  se  r^anir.  Et,  en  effot,  quelque  profonde  que  soit  !a 
difference  des  Etudes  puremeot  scientifiques  et  des  applications 
pratiques,  quoique  THorticulture  soit  un  art,  tandis  que  la  Bota- 
nique  est  une  science,  les  points  de  contact  sont  si  nombreux  qu*il 
est  souvent  dirficile  de  ne  pas  les  rapprocher. 

»  Combien  de  savants recherchent  aujourd*huilesplantes  vivan- 
tes  pour  asseoir  leursd^terminations  et  6tablir  d'une  fagou  precise 
les  caract^res  sp^cifiques  ? 

ML'Horticulturepeutdonc  prdterun  sirieux  appui  a  la  Bo^anique; 
ctlle-ci  lui  donne  g^nSreusement  son  concours;  elle  soumet  a  son 
examen  les  plantes  cultiv6es  et  fait  conoaltre  leur  histoire,  cette 
premiere  notion  indispensable  pour  la  culture  rationnelle  de  cha- 
que  esp^ce  v^g^tale. 

»  Cette  alliance,  aussi  n^cessaire  que  certaine,  ressort  eipres- 
sement  des  iiit^ressants  d^bats  du  pr^c^dent  Gongr^s  teru  k 
BruxelleSy  il  y  a  deux  ans ;  la  discussion  relative  k  la  vaste  ques- 
tion soulev^e  par  notre  savant  confrfere  M.  Morren,  que  nous 
devons  de  nouveau  traiter  ici  m^me,  celle  de  VHortus  europaeusy 
^tablit  d'unefai^n  absolue,  que,  dans  toutes  les  Etudes  pi^seiitant 
un  caract^re  general,  11  ne  faut  pas  m6me  tenter  de  s^parer  ces 
deux  branches  des  connaissances  humaines.  (Approbation.) 

»  Malgri  le  nombre  d'esp^ces  aujourd'hui  connue«,  naturelle- 
ment  bien  plus  ^lev^  qu'au  xvx®  et  au  xviie  sifecle,  plusieurs 
de  nos  contemporains  emploient  la  m^thode  des  premiers 
naturalistes  de  cette  ^poque  et  cherchent  k  6tudier  les  plantes  k ' 
r^tat  vivant ;  ils  ne  se  conlentent  plus,  en  effef ,  des  ^chantillons 
multiples  de  nos  herbiers,  mais  veulent  faire  des  comparaisons 
et  des  rapprochements  par  Texamen  des  formes  parfois  varices  k 
I'infini  qu'offrent  les  individus  en  pleine  vegetation.  D*ailleurs 
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le  nombre  de  celies  qui  ont  introduites  dans  nos  jardins,  on 
qui  y  ontp^n^tr^  sans  que  nous  gachions  rien  de  leu  r  histoire  est 
si  considerable  que  quelques-uns  d'entre  vous  ontexprime  ie  d^ir 
de  voir  entreprendre, nonplus  une  encyclopMie  des  veg^taux  cul- 
tiv^s  en  Europe,  mais  bien  une  OBuvre  beaucoup  plus  vaste,  un 
Hortui  universalis, 

»  Les  discussions  du  Gongr^s  de  Bruxelles  prouvent  nettement 
quels  rapports  unissent  la  Botanique  et  1' Horticulture.  Vous 
nous  approuverez  done  de  les  avoir  associ^es. 

»  Etd'ailleurs,  I'organisation  d.  laqueHe  nous  avons  cru  devoir 
nous  arrfiter  donnera  satisfaction  tons,  puisque  des  stances 
sont  consacr^es  kla  science  pure  et  &  la  thSorie,  d*autres^  la 
science  appliquto  et  k  la  pratique;  d^autres  enfin  seront  consa- 
cr^es  k  ces  Etudes  g^nSrales  dont  nous  vous  entretenions  tout  k 
rheure. 

»  Vous  avez,  Messieurs,  aujourd*hui  k  vous  constituer ;  vous  de- 
vez  decider  la  marche  de  vos  travaux.  J*ai  la  ferme  conviction 
qu'ils  seront  fructueux  ;  ils  auront  cet  avantage  inappreciable  de 
mettre  en  rapport  des  collogues  et  des  confreres  que  de  grandes 
distances  tiennent  eioign^s  les  uns  des  autres;ils  favoriseront 
ces  ^changes  si  pr^cieux  puur  les  sciences  naturelles ;  enGn  ils 
nous  apprendront  non«seulement  k  nous  connattre,  mais  a  nous 
estimer  mutuellement^  pourle  plus  grand  profit  de  tons.  (Tres- 
bien  1  tres'bien !) 

a>  Encore  une  fois^  Messieurs,  je  vous  remercie  de  Tempresse- 
ment  que  vous  avez  mis  k  vous  rendre  k  notre  invitation; 
la  Society  botanique  et  la  Soci^te  centrale  d'Horticulture  de 
France  ne  Toublieront  jamais.  EUes  sont  heureuses  et  justement 
fibres  que  des  hommes  d'un  talent  si  eiev^^  d'un  .m^rite  si  protond, 
qui  sont  la  gloire  et  Thonneur  de  leur  pays,  soient  venus  apporter 
leur  concours  k  I'OBavre  dont  nous  avons  pris  Tinitiative.  En- 
core donc^  merci  k  vous  tons. 

^>  Que  ceux  qui  s'Ataient  empre3s6s  de  nous  envoyer  leur  adhe- 
sion et  qu'une  cause  imprevue  a  retenus  loin  de  nous,  rc^oivent 
Texpression  d6  nos  vifg  regrets,  et  I'hommage  de  nos  sympathies. 

2>  Que  ne  pouvons-nous  adresser  Texpression  de  ces  sentiments 
k  ces  courageux  pionniers  de  la  science,  k  ces  iutr4pides  coilec- 
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teurs,  qai  explorent,  pour  le  biea  de  tous,  de  iointaines  contr^es  I 
Je  suis  stir  d'etre  encore  Torgane  de  votre  peDsee  en  leur  adres- 
sant  nos  saluts  les  plus  cordiaux.  (Vive  approbation.) 

»  Je  tiensy  Messieurs,  en  terminant,  k  offrir  le  t^moigoage  de 
toute  notre  gratitude  au  digae  repr^sentant  de  M.  le  Ministre 
de  rAgriculture,  dont  la  presence  nous  prouve  une  fois  de  plus 
le  haut  int^r6t  que  porte  le  gouvernement  k  nos  Etudes  et  k  nos 
travaux. »  (Applaudissements  prolong^s.) 

Gette  stance  a  it^  consacr^e  exclusivement^  Torganisation  du 
bureau.  Out  ^t6  nomm^s : 

President  du  Gongrtey  M.  Alphonsede  GandoUe^  de  Geneve  : 

Vice-Prhidents  pour  la  section  d' Horticulture,  et  par  ordre 
alphab^tique  de  pays  : 

Allemague,  M.  Reichenbach,  dei  Hambourg; 

Autriche-Hongrie,  H.  de  Janka,  de  Buda-Pesth  ; 

Belgique,  M.  R^geljan,  de  Namur ; 

fitats-Uois,  M.  Campbell,  de  TOhio : 

Espagne,  H.  Santos^  de  Madrid  ; 

Grande-Bretagne,  M.  Robinson,  de  Londres ; 

Grece,  M.  Orphanides,  d'Ath^nes; 

Italie,  M.  Ant.  Bertoloni,  de  Bologne ; 

—    M.  le  prince  Troubetzkoi,  duiac  Majeur  (Lombardie) ; 

Japon,  M.  Hubo,  Gommissaire  du  gouvernement  japonais  k 
TExposition  universelle ; 

Luxembourg  (Duch^du),  M.  Aschmann. 

Payfr-Bas,  M.  Scbeffer,  de  Buiteuzorg  (colonie  hollandaise) ; 

Portugal,  H.  Henriquez,  de  Goimbre ; 

RuBsie,  M.  Radde,  de  Tifflis. 

Apris  laconslitutiQn  dubureau,  et  conform6ment  au  reglement 
propose  par  la  Gommission  d'organisation ,  Tassembl^e  s*est  di- 
vis^e  en  deux  sections  et  eile  a  d^cid^  que  la  section  de  Botanique 
'  tiendrait  ses  seances  k  Vh6M  de  la  Soci^tS  d'Horticulture,  k  huit 
heores  du  soir,  et  la  section  iiorticole  au  palais  du  Trocaddro,  k 
une  heure. 

La  stance  ouverte  ^  une  heure  25  minutes  a  lev^e&deux 
beures. 

Mais  la  journte  n'^tait  pas  terminee.  Gr^oe  a  rinitiative  de 
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notre  honorable  Vice-President  M.  Baillon,  une  souscriptioD 
avait  M  ouverte  pour  recevoir  les  strangers  qui  avaient  r^pondu 
h  Tappel  de  la  France  savante. 

Le  soir,  une  briHante  reception  r^unissait  les  membres  du  Gon- 
grhs  dans  notre  granie  saile  des  stances  magnifiquement  trans- 
fojm^e  en  un  splendide  salon,  sons  la  direction  de  notre  honora- 
ble Tr^Eorier,  M.  Moras,  et  de  M.  Drouet,  qui  avait  mis  k  la  dispo- 
sition de  la  Society  les  pichesses  v^g^tales  des  serres  de  la  ville 
de  Paris. 

Notre  confrere  M.  Margottin  avait  voulu,  lui  aussi,  concourir  k 
rembellissement  de  la  f6te.  II  avait  apport^  une  corbeille  de  ses 
plus  ravisantes  Roses,  que  M"*Nargottin,  accompagn^e  d'un  Com- 
miseaire  de  la  fSte,  di^tribuait  gracieusement  aux  dames,  k  lenr 
entree. 

Rien  ne  manquait  k  cette  reception.  Un  somptueux  buffet  pour 
les  rafraichisseinents^  et  un  orchestre,  organist  par  les  soins 
empresses  du  directeur  ()e  la  Soci^ti  la  Trompette,  M.  Lemoine» 
ajoutait  k  Tharmonie  des  coeursla  m^lodiedes  voix  ks  plus  suayes 
des  amateurs-artistes  qui  avaient  gto^reusement  pr6(e  !eur  con- 
cours  k  cette  premise  f6te  du  Congris,  qu*on  pourrait  appelerla 
f6te  de  I'union  scientifique. 

Telle  a  ^t^  la  pr^^mi^re  journte  du  Congrte  de  Botaniqae  et  d'Hor- 
ticulture. 

La  seconde  journ^e  a  ^te  con^acr^e  exclusivement  au  travail. 
Parmi  les  questions  horlicoles  port^es  au  programme,  se  trouvait 
la  question  relative  »  aux  circonstances  qui  diierminent  la  produc- 
tion des  plantes  d  fleurs  doubles.  C'est  par  elle  que  la  discussion  a 
commence. 

M.  le  professeur  Cbatin  a  engage  la  question  par  qaelques 
mots  snr  la  theorie  de-la  duplicaturedes  fleurs,  qui  a  lieu  par  la 
transformation  de  leursorganessexuels  on  par  le  dedoublement  des 
petales,  et  il  insiste  ensuite  aupris  de  M.  Ducbartre  pour  lui  faire 
prendre  la  parole  sur  cette  question  int^ressante  qu'il  avait  traitte 
dans  un  travail  recemment  publie. 

M.  Ducbartre,  apr^s  s'^tre  excuse  d'aborder  ce  sujet  sans 
preparation,  s'attache  au  cdie  pratique  de  la  question,  et  cherche 
k  saisir  les  causes  qui  determinant  le  phenom^ne  de  la  duplicatore 
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des  fleurs  ;  mais  il  declare  presque  aussifdt  qii'il  n'estpas  ea  ^tat 
de  jeter  la  moindre  lumi^re  sur  un  sujet  si  obicur,  et  il  ne 
croit  pas  que  les  horticulteurs  les  plus  habiles  soient  beaucoup 
mieux  fix^i  que  les  botanistes  sur  les  causes  de  cette  trausforma- 
ticn.  Oq  pourrait  croire  et  on  croit^  dit-il,  qu'ane  aboadante 
nourriture  am^ne  la  duplicature  des  fleurs,  et  comme  ezemple  il 
cite  la  Rose;  mais  k  c6t^,  11  voitdans  la  nature,  k  r^tatsauvage,des 
plantes  qui  doublent  leurs  fleurs :  la  Ronce,  la  Renoncule  bouton- 
d*or»  etc.,  sous  nne  influence  probablement  inverse,  c'est-i-dire 
de  diselte  de  nourriture. 

II  conclut  done  qu'il  est  difScile  sinon  impossible  de  rien  deci- 
der actuellement  k  cet  ^gard. 

M .  Morren  declare,  k  son  tour,  qu*il  n'a  pas  la  pretention  d'cz- 
pliqaer>  plus  que  MM.  Chatin  et  Duchartre,  d'oii  viennent  les 
fleurs  donblds  et  quelle  est  la  cause  de  cette  transformation  des 
organes  floraux ;  mais  il  croit  devoir  faira  remarq'jer,  d'apris  lin 
travail  de  M.  Seemann»  que  toutes  les  plantes  k  fleurs  doubles,  k 
une  ou  deux  exceptions  pris,  aj>partiennent  k  rh6misph5re  bor^a  I ; 
qu'il  n'existe  qu*un  tr^s-petit  nombre  de  fleurs  doubles  provenant 
de  I'Australieet  du  cap  de  Bonne-Esp^rance ;  que  d^  lors  il  semble 
r^sulter  que  les  espies  de  ces  regions  donnent  des  flauri  de 
cette  nature  par  Tefiet  et  par  une  longuedarSe  de  caltureenE  arop  3. 
11  cite,  en  outre,  TantagOQisme  de  la  panachure  du  feuillage  et  de 
la  duplicature  des  fleurs,  et  de  ce  fait  il  croit  devoir  conclure 
que,  puisque  la  panachure  est  le  signe  d'un  appauvrissement,  la 
transformation  des  fleurs  simples  en  fleurs  doubles  doit  6tre  occa- 
slonnie  par  une  surabondance  de  nourriture. 
.  Id.  Ghate  expose  un  fait  resultant  de  sa  longae  experience  df3 
la  culture  desGirofl^esquarantaines.  Suivant  cet  habile  horticul- 
te  jr,les  graines  qui  doivent  donnerdes  plantes  a  fleurs  doublessont 
celies  qui  sent  le  mieux  disposies  k  mtvir,  par  exemple  les  graines 
produites  sur  les  premiers  rameaux^  ou  celies  situ^es  k  la  base  des 
Biliques.  En  semant  ces  graines  11  a  toujouri  obtena  de  soixaate 
k  soixante-dix  pour  cent  de  plantes  k  fleurs  doubles ;  tandis  que, 
en  semant  les  graines  des  rameaux  secondaires  et  du  sommet  des 
siliques,  il  a  toujourstrouve  dan^  ses  semis  70  a  80  p^ur  40) 
de  plantes  a  fleurs  simples. 


Digitized  by  Google 


348  RAPPORTS' 

Gette  loDgue  stance  D*a  done  jetd  aucune  lamike,  ainsi  que 
Tavait  pr^vu  M.  Duchartre,  sar  les  circonstances  qui  determinant 
la  production  des  plantes  k  fleurs  doubles. 

Le  dimanche  1 8  ^tait  riserv^  k  la  visite  de  TArboretum  de 
Segrez. 

Get  Arboretum  offrait  aux  Membres  Strangers .  un  attrait  r^eU 
un  sujet  d'^tude  special  et  int^ressant.  Plus  de  200  personnes 
ont  r^pondu  k  Tinvitation  qui  leur  avail  Hi  courtoisement  adress^e 
par  notre  Secr6taire-g6n6ral. 

Partis  k  9heures  45  minutes  de  la  gare  d'0rl6ans,les  excarsion- 
nistes  arriverent  k  1 1  heures  k  la  gare  de  Breuiliet,  oil  des  voitures- 
omnibus^  mises  a  leur  disposition  par  H.  A.  Lavall^e,  les  conduisi- 
rent  rapidement  au  beau  domaine  de  Segrez.  M""  Lavall^e^  au 
milieu  de  ses  jeunes  enfants  et  des  membres  de  sa  famille,  re^ut 
ses  hdtes  avec  cette  amabllit^,  cette  gr&ce  cbarmante  et  cette  dis- 
tinction native  qui  lui  conquirent  aussitdt  la  sympathie  et  la 
respectueuse  admiration  de  tons.  Devant  cet  accuell  plein  d'une 
exquise  simplicit^^  chacun  se  sentit  libre^  k  son  aise  pour  visiter 
cette  belle  propri^tf^.  oil  Tamour  de  la  science  et  da  travail  a  ras- 
sembie  de  si  riches  et  pr^cieuses  collections  v^g^tales. 

En  attendant  I'arriv^e  de  M.  le  Ministre  de  I'AgricuUure,  qui 
n'avait  pu  partir  par  le  train  du  matin,  la  visite  commenga  par 
TEcole  des  Arbustes.  Je  n*ai  pas  h  insister  sur*les  richesses  horti- 
coles  qui  ont  successivement  attir^  et  fix6  Tattention  des  vistteurs; 
ellesont  ^t6  relates  plusieurs  fois  dans  ce  Journal.  Mais  jedois 
constater  rint^rftt  avec  lequel  les  Strangers  ont  parcouru  les  cinq 
kilometres  de  plates-bandes  qui  constituent  cette  Scole,  et  leur 
Stonnement  de  trouver  rSuni  un  aussi  grand  nombre  d'esp&ces. 
Les  Japonais  Staient  dans  ie  ravissement  de  retrouver,  dans  ce 
coin  dela  France,  les  plus  merveilleux  arbustes  de  leur  pays  ,  ces 
belles  s6ries  d'Hortensias,  de  Clematis^  d'Erables,  de  Rosa  ru- 
gosa,  Regeliiy  coniscanSy  Iwora  et  taut  d'autres  arbustes  du  Ja- 
pon.  Ghacun  leur  faisait  les  honneurs  de  L*Arboretum ,  leur  offrait 
les  fleurs  qu*ils  reconnaissaient  et  nommaient  de  leurs  noms  vul- 
gaires  et  botaniqueSj  et  quand  la  cloche  du  ch&teau  annonga  le 
dejeuner,  ils  Staient  litteralement  charges  des  plus  charmantes 
fleurs  de  la  flore  japonaise. 
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M.  A.  Lavallie  communiquaLa  ses  in\it^s  une  depSche  de  le 
Ministre  de  rAgn^iculture  retenu  k  TElys^e^et  par  laquelleil  mani- 
festait  ses  regrets  de  ne  pouvoir  proBter  deroccasion  quilui  ^tait 
offerte  d'entrer  en  relation  avec  les  plus  ^minents  savants  de 
FEurope ;  M.  le  pr6fet  de  Seine-et-Oise  devait  le  repr^senter.  Sur 
i'invitation  de  M^^  Lavallee,  chacun  prit  place  an  banquet 
qui  6tait  dressi  sous  une  tente  spacieuse  adoss^e  k  la  facade  Est 
du  ch&teaa  et  orn^e  de  trophies  de  drapeaux  aux  couleurs  int^r- 
nationales. 

En  p^n^trant  sous  cette  vaste  salle  de  festin^  on  fat  inond^  par 
un  flot  de  musique  harmonieuse  que  les  enEants  invisibles  d'Or- 
ph^e  lancaient  avec  ampleur,  par  les  fen6tres  ouvertes  des  salons. 
l.a  somptuosit^  de  ce  banquet  est  indescriptible.  Le  menu  en  ^tait 
trac^  au  dos  de  ravissantes  vues  photographiques  de  la  propriete, 
que  les  assistants  out  conserv^es  com  me  un  souvenir  deramabilit^ 
et  de  )a  cordiality  des  amphitryons;  les  amateurs  pourrout  le  con- 
suiter. 

Quant  aux  toats,  ils  ont  la  manifestation  la  plus  pure  des 
sentiments  ^prouv^s  par  les  orateurs  :  a  la  famille  Lavallee ,  k 
Tunionde  laBotanique  etde  THorticulture,  k  Punion  des  savants^ 
aux  etrangers,  k  la  France,  au  Japon,  etc.,  etc.  « 

Aprte  le  dejeuner,  la  visite  reprit  sa  marehe  vers  les  collections 
d'arbres,  groupis  *par  genre  ou  par  famille  et  dlss^min^s  dans 
le  pare;  elle  n'a  cess^  qu'^  Tapproche  de  la  nuit. 

L'heure  du  retour  allait  sonner.  Une  collation  froide  fut  servie 
sous  la  tente  alors  ^clairSe  de  milie  iumi^res.  Le  pare  s'iilumi- 
nait  de  lanternes  vSnitiennes  appendues  dans  les  arbres,  et  des 
feux  de  Bengale  intermittents  eclairaient  les  t^nebres  de  leurs 
teintes  rouges,  vectes,  Isoldes  ou  combin^es,  produisant  des 
€flets  lumineux  f^eriques,  qui  rappelaient  les  f^tes  des  Mille  et 
Mne  nuits  1  

La  reception  de  Segrez  restera  grav^e  dans  le  coeur  des  heureux 
4e  cette  joum6e.  Les  formidables  et  puissants  hip^hip-hourrah  I 
lanc^  par  les  Anglais,  an  depart  des  voitures ;  les  longs  applau- 
dissements  etles  vigoureux  bravos  qui  les  ont  accompagn^s,  ont 
4onn6aM.  et  Mm®  Lavallee  la  note  la  plus  ^clatante  du  succ^ 
de  leur  reception. 
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Apr^  le  plaisir,  le  labeur. 

Ala  stance  du  lendemain  19,  leCoogr^s  a  enteodu  la  lecture 
d'un  long  m^moire  de  M.  Barbe,  de  Cannes,  suivi  d'une  discus- 
sion de  MM.  le  due  Lancia  di  Brolo  et  Ponirjopoulos  sur  Thistoire  et 
les  maladies  de  TOranger.  L'auteur  du  m^moire  attribue  la  cause 
de  la  maladie  appel^e  Funoagine  surtout'^  la  nature  compacte  du 
terrain,  kdes  irrigations  et  des  fumures  trop  abondantes.  M.  Barbe 
dit  qu'il  enraye  le  mal  en  d^chaussant  les  racines,  pour  reiran- 
cher  ceiles  qui  sont  avarices ;  il  recouvra  ensuite  les  saines  avec 
de  la  chaux  en  poudre  et  de  la  terre  neuve. 

U.  Millardet  fail  une  comnmnicalion  sur  le  Phylloxera.  D'apr^s 
lui,  ce  fleau  de  la  Yigne  n'auraitpasia  gravity  qu'on  luiattribue^ 
s'il  ne  fdvorisait  pas  le  d^veloppement  du  mycelium  d^n  certiin 
Champignon  qu'il  a  observe  sur  les  racines  des  Vignes  malades. 
Ce  Champignon  a  consider^  comme  la  cause  ultime  de  la  ma- 
ladie ;  pour  M.  Millardet  il  en  serait  au  contraire  la  causd  primi- 
tive. En  eSef,  M.  Millardet  reconnait  que  le  Phyilox^ra  deter- 
mine, sur  les  racines,  des  alterations  qui  sont  de  deux  sortes : 
1o  des  nodosites  et  par  suite  des  deviations,  si  la  piqAre  a  lieu  sur 
ia  cote  d'une  racine  qui  n'a  pas  termine  son  elongation  an- 
nuelle ;  2o  des  tuberosites  si  la  racine  a  cesse  sa^  croissance.  II  re- 
sulte  d.'S  recherches  de  M.  Millardet  que  la  pourriture  doit  etre 
attribuee  uniquement  au  developpement,  dans  'les  tissus,  de  cer- 
tains Champignons  et  m6me  parfois  d'autres  organismes  patasi- 
taires.  Or,  dans  les  parties  tumenees  des  racines  de  nos  Vignes 
europeennes  ilseproduit  de  nombreuses  fissures  qui  offreot  un 
acces  facile  aux  divers  myceliums,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  les 
Vignes  americaines.  Ainsi  s'explique  la  resistance  de  certains  ce- 
pages  americains. 

M.  Doumet-Adanson  presente  ensuite,  au  nom  deM.  Lunaref, 
un  pied  de  Goma,  plante  japonaise  appartenant  au  genre  Perilla, 
de  la  famille  desLabiees,  etdont  les  graines  oieagineuses  fournis- 
sentune  huile  qui  pent  remplacer  I'huile  d'olive  et  de  colza,  et 
qui,  au  Japon,  est  employee  pour  rendre  impermeables  les  tissus 
etmeme  les  papiers  servant  &  la  fabrication  des  ombrelles  dites 
chinoises. 

La  seance  duiO  a  ete  con«acree  k  la  discussion  d'une  question 
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du  programme  :  Influence  de  Vage  des  graines  sur  la  reproduc- 
tion des  plantes.  M.  Cazzuola,  de  Pise,  dans  un  m4moirepubU6iIy 
a  peu  de  temps^  pretend  qu'en  sennant  des  graines  de  Melons  de 
Fannie  jn^me,  on  obtient  des  individas  qui  donnent  principale- 
ment  desfleur^  m&Ies  ;  que  des  graines  de  deux  ans  produisentdes 
individus  feurlesquels  ies  fleurs  femelles  sont  un  peu  plus  nombreu- 
seSy  et  qu'avec  des  graines  de  trois,  quatre  et  cinq  ans,  la  proportion 
des  fleurs  femelles va  toujoursenaugmentant.M. Baillon,ayantseme 
des  graines  de  sept  ans,  dit  n^avoir  obtenu  qu*un  tr^s-petit  nombre 
de  germinations,  d*oti  ilconclut  que  les  graines  de  Melons  perdent 
assez  Tite  leur  faculty  germinative;  des  graines  de  deux  ans  ont 
produitdes  sujetsquise  sont  comport^s  comme  les  individus 
obtenus  de  lagraine  de  s^pt  ans.  M.  Baillon  ^tablit  de  \k  que  la 
difference  signaide  par  M.  Cazzuola  n'existe  pas. 

Pour  la  question  de  la  productton  et  de  la  fixation  des  varieteSy 
M.  Henry  Yilmorin  ne  croit  pas  que  la  culture  soit  la  cause  effi- 
ciente  de  la  variation  et  il  rappelle'les  nombreuses  vari^t^  qui  se 
produisent  k  T^tat  sauvage ;  mais  si  Ton  exagire  rinflueoce  de  la 
culture  sur  la  production  de  la  va^i^t^,  il  croit  fermement  qu'on 
ne  pent  nier  cette  influence  pour  la  fixation  des  variet^s. 
Uhomme,  conclut-ii,  ne  pent  rien  pour  determiners  chez  une 
plante  d'un  type  unique,  la  production  d'une  vari^t^  qui 
n'existe  pas.  II  ne  pent  faire  qu'une  chose :  semer  et  attendre 
jusqu'd  ce  qa'il  plaise  au  bon  Dieu  de  lui  donner  ce  qu'il 
vent  avoir. 

Dans  la  m&me  stance,  il  a  ^t^  discuti  une  communication  rela- 
tive k  V Influence  du  mode  de  reproduction  sur  les  variites,  sur  leur 
existence  et  sur  leur  durie. 

M.  Payet  a  rappel6  que  M.  de  Boutteville  avait  ^mis  cette  opi- 
nion :  que  Thomme  ne  pouvait  pas  ^terniser  les  vari^t^s  qui  ne  «e 
reproduisaient  pas  par  graines;  que ces  vari^t^s^taientfatalement 
Tou^es  k  la  d^cadence^  k  la  decrepitude  et  k  la  mort ;  et  il  a  cite 
des  fruits:  le' Doyenne  d*biver,  la  Crassane  qui  n'auraient  plus 
aiujourd'hui  leurs  qualites  d'autref ois. 

M.  Ferdinand  Jamin  est  d'un  avis  contraire ;  il  ne  croit  pas  k  la 
degenerescence  des  varietes  creees  d*une  maniere  factice.  Si  quel- 
ques-unes  ne  se  comportent  pas  toujours  bien,  cela  est  dti  au 
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mauvais  mode  de  propagation,  aumaavais  cboix  desgreffoDs.Mais 
lorEqu'on  choiait  les  greffes  sur  des  sujels  qui  pr^seDtent  au  plm 
hautdegr^  les  qiialil^s  qu^on  recherche,  ces  qualit^s  persistent 
aans  la  moindre  alteration ^etpeuventainsi  6ire  6ler aisles.  II  cite 
la  Pomme  d'Api,  dont  I'origine  se  perd  dans  la  nuil  des  temps,  et 
qui  a  conserve  toutes  ses  quallUs. 

M.  Morren  admetqueles  planies  vieillissent ;  qu*UQe  m6m» 
individuality  compos^e  comme  le  v^g^tal  ne  parcouit  pas  tonte 
son  existence  en  demeurant  toujours  semblable  h  elle-mdme; 
qu'elle  est  sujette  k  dea  phases  de  jeunesse,  d*&g6  mA/,  de  senilitA 
et  de  dicrypitude,mai8  qu'elle  ne  d<^gynire  pas.  Le  Lierre  en  est  ua 
exemple.  Le  Lierre  jeune  a  les  feailles  palm  6es  ;  il  8*attache  k  son 
souti^n;  c'est  lesymbole  de  Tattachement,  dans  le  langage  des 
fleurs.  Le  vieux  Lierre  au  contraire  n'a  plus  ce  caractire.  It  quitte 
son  support ;  il  parait  Atre  TembUme  de  I'ingratitude;  ses  feuilles 
ont  une  forme  noavelle.  Ces  caract^res  se  mainlicnnentpar  la 
gr^fff"..  II  volt  1^  nn  signe  de  s^nilili  iab^rente  k  I'&ge  de  la 
plante,  et  il  lui  semble  que  la  thtorie  deM.de  Boutteville  na 
doit  pas  6(re  r<»jetye  d  priori. 

Eoflnla  Bdance  est  levieapr&s  nne  intiressante  communication 
de  M.  L.  Lb^rauU  sur  la  culture  du  Figuier  et  des  Asperges,  k  Ar- 
genteulL 

La  stance  du  mercredi  21,  prdsid^epar  M.  Kegeljan,  appartient 
presque  enti^rement  a  YEitcalyptus. 

M.  le  prince  Troubeizkol  signale  la  temperature  des  environs 
du  lacMaje'jr  comme  tr^s-favorable  k  la  culture  des  v^gitauxde  dif- 
f^rentes  parties  temp^ries  du  globe.  Depuis  douze  ans,  il  s'occupe, 
danssa  villa,  de  ^introduction  de  VEucalt/ptus,  dont  les  emanaliona 
coiitribuent  k  assainir  les  contr^esmalsaines  du  pays.  D'apres  ses^ 
expirionces,  V Eucalyptus  amygdalina,  levrai,car  les hortioulteors 
vendenl  souvent  sous  ce  nom  quelque  chosee  qui  n*est  pas  lui,  est 
Tesp^cequi  cooTient  le  mieux  k  la  culture  en  Europe  ;  il  supper* 
terait  parfaitement  la  temperature  de  Tbiver  qui,  au  lac  Majeur» 
descend  jusqu*^  7  1/2  degr^s  au-dessous  de  zdro.Sous  cette  tempe- 
rature, ses  j^unes  feuilles  se  d^veloppsnt  comme  au  mois  de  juillet. 
Cette  assertion  trouve  quelques  incr^dules  dans  rassembl^e. 
il.  Jurissen,  d'apres  des  renseignements  re^us  ditalie,  dit  que 
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la  fragifit^  da  bois  rend  k  peu  pr^s  impossible  la  calture  de 
Y Eucalyptus  en  Italie. 

Cette  declaration,  proyoque  una  assez  Tive  discussion  &  laquelle 
prennent  part  MM.  le  prince  Troubstzkol,  Lancia  di  Brolo, 
Doumet-Aianson,  Biillon  et  Gosson.  DeYant  les  t^moignages 
^clatants  de  tons  ces  oratears,  M.  Jurissen  declare  qu  il  n*a  pas. 
eu  rintention  de  nier  le  m^rite  ni  les  qualitis  h7gt6niques  des 
Eucalyptus;  qu'il  a  voutn  seulement  faire  connaltre  la  difflsalti 
de  culture  qui  lui' avail  signal^e. 

M.  Ramel^  le  p^redes  Eucalyptus^  comme  il  I'a  dit  lui-m6me 
en  prenant  la  parole^  se  trouvait  dans  la  salle  au  moment  de 
cette  discussion.  Sa  presence  signalSe  par  le  President  est  salute 
par  de  cbaleureux  applaudissements;  et,  h  la  demande  del'assem- 
bl6e,  il  monte  k  la  tribune  et  raconte  I'histoire  de  VEucaluptus 
et  de  son  introduction  en  A1g6rie.  Cette  int^ressante  narration  est 
vivement  ap(>iaudie. 

La  stance  est  cl^tur^e  par  un  discours  de  M-  Raquet,  snr  les 
engraisartificiels.Ces  engrais,  dit-il^sont  tellement  falsifies  par  la 
speculation  qu'ils  deviennent  sonventuh  danger  pour  I'Horticnl-* 
ture,  et  il  engage  les  horticulteurs  k  bien  s*assurer  de  la  valear  en 
azote  des  engrais  qn'ils  emptoient.  ' 

La  journee  dujeudi  a  et^une  journ^e  de  congS  et  de  f&te 
pour  la  section. 

Dans  la  matinee,  M.  Cosson,  membre  de  I'lastitut,  faisait  aux 
Strangers  les  bonneurs  de  ses  riches  collections  botaniques,  mo- 
dules d'organisation  et  d^agencement,  et  il  Ves  refenait  k  un  d^ 
jeuner  intime  de  50  converts,  pendant  lequel  n'a  cess6  de  regner 
laplus  fratichecordialile. 

Le  soir,  les  Soci^i^s  de  Botaniqne  et  d'Horticulture  olfraient  un 
banquet  k  leurs  hdtes  Strangers. 

Ceite  fois,  la  salle  des  s^an6es  de.rhdtel  6tait  transform^e  en 
une  spIendiJe  salle  de  festin.  Plus  de  deux  cents  couverts  ^taient 
dresses  sur  quatre  tables  parall^les  et  une  transversal^  ou  tabte 
d^honneur.  Les  fl-^urs,  naturellement,  £taient  de  la  f6te;  elles 
rompaient  d^licieusement  la  nlonotonie  des  habits  noirs,  et  fai- 
saient  regreiter  I'absence  de  leurs  soBurs  de  I'autre  riigne,  qui  n*ont 
pas  M  admises  a  ce  banquet  de...  savants. 
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Les  Soci^tes  de  Botaoique  et  d'Horticalture  n*auraient  pu  choisip 
un  plus  somptueux  h6tel  pour  offrir  le  yin  d'honneur  k  leurs 
h6t68  Strangers ;  elles  voulaient  dYilIeurs  rester  chez  elles,  pour 
donuer  k  cette  solennit^  ce  cachet  d*intimit^  qui  convient,  ayant 
lout,  aux  homines  de  science  et  d'^tude. 

M.  le  iMinistre  de  Tlnstruction  publique,  qui  devait  presider  ce 
banquet,  absent  en  ce  momeot  de  Paris,  s'^tait  fait  repr^senter  par 
H.  le  baron  de  Walteville,  directeur  des  Sciences  au  Ministfere.  II 
avait  ^  ses  cdt^s  MM.  A.  Lavall^e  et  Bureau,  Secretaires-genera ux 
des  deux  Societ^s,  puis  venaient  les  illustrations  etrangeres  : 
MM.  Bckt^toff,  de  Saint-Petersbourg ;  Willkomm,  de  Prague;  de 
Heildreicb,  d'Ath^nes ;  Hubo,  du  Japon,  etc. 

Pendant  le  repas,  le^  Tziganes,  en  costume  national,  ont  fait 
entendre  leur  repertoire  ex^cut^  avec  cette  verve,  cette  ^nergie 
et  cet  entrain  merveilleuxquiontetesichaudementapplaudis  par 
tons  les  visiteurs  de  Texposition  du  Champ-de-Mars. 

Quant  aux  toasts,  ils  ont  iii  chaleureux,  entrainant«,  et  les 
applaudissements  qui  les  acclamaient  ont  donnd  la  preuve  que 
la  science  n'a  qu  une  patrie  dans  Je  monde,  et  que  les  relations  qui 
sesont  ainsi  ciment^essous  les  auspices  des  deux  Societ^s  frat. Rai- 
ses resterontinalterables,  et  profiteront  kn  progrte  des  deux  scien- 
ces. 

Le  lendemain,  les.  deux  sections,  chacune  de  son  i6t^,  repre- 
naient  leurs  travaux.  La  section  d'Horticulture  attaquait  la  question 
propos^epar  M*  Millet :  Des  insectes  nuisibles  et  des  oiseaux  num- 
titles  i  r horticulture^  Les  champions  dela  lutte  etaient  M.  le  due 
Lancia  di  Brolo,  de  Palerme,  et  M.  Millet,  Secretaire  gt5n6- 
ral  de  la  Society  protectrice  des  animaux':  les  deux  6coles  se  trou- 
vaient  ainsi  en  presence.  La  discussion  a  6te  anim^e  et  parfois  vive. 
M.  Lancia  nie  Tutilit^  des  oiseaux  et  les  traite  en  pillard?,  et  en 
destructeurs  de  la  propriety  du  sol.  M.  Millet,  au  contraire,  les 
acclame  comme  des  sanveurs,'  demande  pour  eux,  sinon  le  prix 
Monihyor,  du  moins  la  protection  de  la  loi ;  et  sur  sa  proposition, 
le  Congres  ^met  le  voeu  que  les  oiseaux  insectivores  soient  Tobjet 
d'uue  protection  interdationale. 

M.  H^diard,  n^gociant  en  produits  alimentaires  exotiques,  ap- 
pelle  ensuite  Tattention  sur  quelques  produits  exotiques  et  sur 
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]eur  preparation  culinaire  :  le  Gombo,  I'lgQame,  la  Banane^  la 
Chayotte,  etc. 

Pais  11  est  doon^  lecture  d*une  lettre  de  M.  Buchaer,  de  Munich, 
par  laquelle  il  proteste  contre  la  nomenclature  fantaisiste  de 
certains  horliculteHrs-introducteurs,  qui  liyrent  au  commerce, 
d'abordsous  le  nom  de  species,  et  plus  tard,  sous  un  nom  sp^ciftque 
quelconque^  des  plantes  dont  ils  ne.se  sont  m6me  pas  doon^  la 
peine  de  verifier  la  nouveaut^^  et  qui  le  plus  souvent  ne  sont  que 
des-  pilantes  connues  depuis  longtemps  dans  les  collections.  II  pro- 
pose d*emellreun  vcbu,  qui  est  adopts  par  rassemblte.,  mais  dont 
Tex^cution  nous  parait  en  tous  les  points  inapplicable. 

M.  Lichaume,directeurdu  Jardin  d'AccIimatation  delaHavane^ 
diccuteensuite  avec  MM.,  Lancia  di  Brolo  etRaqnet,  la  question 
des  engrais,  question  capitale^  dans  ce  si^cle  de  progr^s,  oii  les 
jardiniers,  dit-il,yeulenf ,  dans  le  moins  de  temps  possible,  obtenir 
des  produits  extraordinaires  et  les  vendre  k  des  prix  souvent 
iDsens^s.  II  combat  Temploi  des  engrais  artificiels  qui  permetau 
charlatanisme  industriel  de  vendre  tr^cher  comme  mati^res  ex- 
•traordinairement  fertilisantes  des  substances  sansvaleur  etparfaite- 
ment  inertes.  Ii  a  visits,  par  Tinlerm^^diVire  deM.  Vilmorin,  les 
cultures  et  les  produits  de  la  plaine  de  Gennevilliers  arros^e  par 
les  eaux  d'^gout  de  la  ville  de  Paris,  et  il  ne  voit  pas  sans  danger 
pour  la  santS  publique  la  consommation  par  I'homme  des  le- 
gumes obtenus  parcet  abondant  engrais  aqueux;  cetexc^sde 
liquide  que  Ton  jette  k  ces  plantes  noie  les  matiires  nutritives,  et 
au  lieu  de  succulents  legumes,  comme  ceux  qu*on  obtient  dans 
une  bonne  terre  k  bl6  mod6r6ment  fum^e,  on  n'a  que  des  sortes 
d'epcngesimbibees  d'eau  sans  goiii  ni  saveur. 

MM.  Lancia  di  Brolo  et  Raqueft  ne  pnrtagent  p  islesidees  de 
M.  Lachaume.  M.  L^tncia  ne  pense  pas  que  certains  engrais 
soient  nuisibles  aux  plantes  et  encore  moins  aux  hommes;  il  ne 
croit  pas  que  les  assertions  de  M.  Lachaume  puissent  register  h 
une  discussion  scientifique.  II  admet  que  Texc^s  en  tout  est  tou- 
jours  bl&rnabl  En  culture,  Texcfes  de  furoure  pent  ccndaire  kla 
pl^lhore,  et  les  arrosements  trop  abondants,  donnis  sans  discre- 
tion, peuvent  devenir  en  effet  plus  nuisibles  qu*utiles.  Mais  quant 
aux  engrais  humains,  employes  avec  discernement,  il  les 
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trouT6  ii^-atile8aaxplante8,et5ansaucuDe  action  sur  rorgaDisme 
humain  ;  la  science  Ta  dimontri  el  les  fails  sont  incontestables. 

M.  Raqaet  soutient  la  th^  diveloppie  par  M.  Lancia  di  Brolo  • 
L'engrais  ne  communique  k  la  plante  qu*il  nourrit  ni  son  goAt, 
ni  son  odeur.  II  a  visits,  comme  M.  LttchaumOi  les  cultures  de 
Gennevilliers ;  il  a  d^gusl^  des  l^umes-  racines,  et  ces  legumes 
n'avaient  aucune  odeur,  aucun  mauvais  goAt* 

La  section  d'Horticulture  termine  ainsi  sa  session  par  la  ques- 
tion des  engrais;  mais  elle  prend  rendez-vous  a?ec  la  section  de 
B6tanique,  k  Versailles,  pour  prononcer  la  ci6ture  giniirale. 

Le  samedi  Si,  les  deux  sections  ^taient  r^unies.  en  effet,  dans  le 
salon  Louis  XlII  du  Palais,  mis  courtoisement  par  la  municipality 
k  la  disposition  de  la  Commission  organisatrice.  M.  Rameau, 
Maire  de  Versailles^  assistait  k  la  stance,  et,  4  la  demande  g^ne- 
rale,  avail  pris  place  4u  bureau. 

Le  Ten^rable  Prfoident  de  la  stance,  M.  Bertoloni,  deBologoe, 
que  la  mort  e^t  venue  frapper  depuis,  fait  une  communication 
tr&s-intiressante  sur  la  cause  de  la  maiadie  du  Miirier,  appel^e 
vttlgairement  en  Italie  le  Fakhetto.  Apr^s  six  ann^ea  d'^tudes,  it 
est  arrly^  k  constater  que  cette  maiadie  est  d6termin6e  par  un 
mycelium  quis*6tablit  entre  T^corce  et  le  bois  dont  il  mortifie  les 
coucbesextirieures,  et  c'est  quand  ce  mycelium  a  ainsi  tout  d^or- 
ganisi  dans  la  parlie  vivante  du  bois  que  Tarbre  meurt  subifce- ' 
ment.  Quelques  botanistes  avaient  accuse  le  mycelium  de  YAga- 
rieus  melkus  d'6tre  Taateur  du  mal ;  M.  Bertoloni  a  reconnu 
que  ce  mycelium  appartient  k  une  autre  espdce. 

Apr^s  quelques  communications  qui  int^ressent  exclusivemeat 
la  Botanique,M.  le  Maire  de  Versailles  prononce  une  bienveillante 
allocution  k  laquelle  r^pond  M.  Baillon. 

M.  le  professeur  Willkomm,  direoteur  du  Jardin  botani^ue  de 
Prague^  se  Idvealorset,  aunom  des  savants  ^trangers^  il  remercie 
avec  effusion  les  botanistes  et  borticulteurs  fran^ais  de  I'accueil 
syropatbique  et  courtois  qui  leur  a  6ii  fait.  II  propose  que  des  re- 
merciements  soientvotSiauxmembres  du  Comiti  directeur  qui  a 
merveiUeusement  conduit  les  travaux  du  G(>ngris;et  M.Marc 
Micbeli  demande  que  la  proposition  du  savaat  professeur  de  Pra- 
gue soit  consigaie  au  procte-verbal  de  la  stance  de  cldture. 
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M.  A.  Lavall^e,  au  nam  du  Comity  organisateur,  remercie  les  sa- 
ymU  ^traoger^  de  leuf*  bieaiF6illant«  attoatioQ  ;  il  leur  adresse 
quelques  paroles  d*adiea  cbaleareusenMat  applaudies  et  la  cldture 
da  Gongr&s  est  prononcte. 

Mais  cette  cl6ture  et  tes  adieax  itaient  defi  adieox  ofBcieh ;  la 
ftte  n'itait  pas  terniinie.  A  riasue  de  la  A^aDce,  les  membres  du 
dongrissontallfe  Visiter  rExpoficion  de  la  Soci^t^  d^Hofticulture 
de  Versailles,  et  le  soir,  apr^s  le  banquet  de  rEiposiiion,  auquet 
avaient  6\i  convi^s  lea  savants  itrangers^la  munioipalite  recevait  & 
rH6taldeville  tons  les  membres  du  Congrtequi  s^v<)ieDt  assists  &  . 
la  stance  de  cI6lure.  L€b  salons  et  les  Jardinsde  rH6tel  de  ville 
^talent  brillamment  illuminisi,  et  des  musiqaes  militaires  rom- 
paient  harmoiiionsement  le  silence  et  le  calme  de  la  somptaeuse 
et  ancienne  des  rois.  Enfio  lelendemain,  dimanche,  nne  reu- 
nion intime  avait  lieu  k  Yerridres,  dans  la  propri^td  de  M.  Henry 
Tilmorin.  Nos  h6le8  strangers  ont  troati  Ik  la  gr&ce  et  la  cordia-^ 
iit6  qui  sont  de  tradition  dans  la  f^mille ;  c'est  1^  que  les  adieux 
ont  M  ^chaog^s,  que  la  separation  a  eu  lieu  ateo  promesse  de 
86  riunir  bien(6t. 

Et  maintenahtyle  butscientiflque  de  ce  Gongrte  a^^t-il  iii  compl6- 
tement  attaint?  Evidemment  non !  mais  les  relations  qui  se  sont 
-^tablieS)  les  sympathies  qui  ont  pris  naissance  pendant  ses  stan- 
ces et  sesfftteR,  out  ouvert  nn  horizon  oft  les  ronces  et  les  Opines 
^nt  Hi  extirp^es ;  les  chemins,  de  tortueux  et  st^riles  qu*ils£taient, 
sont  devenus  droits  et  fleuris ;  ils  permettront  d'atteindre  pins  fa- 
eilement  dans  Tayenir  ie  but  proposA  et  inscrit  au  programme.  . 

Nous  pouTons  done  applaudir  sans  rteerve  au  succ^  du 
^fingf^s  international  de  Batanique  et  d'llorticulture  de  1878. 

Qu'il  mesoit  permis,  en  flnissantyd'adresser  de  bien  sincferes 
remereiements  tons  les  membres  de  la  Soci^t^  qui  ont  aid^  de 
leur  g^n^rosite  la  Commission  d'organisation  k  recejoir  digu  e 
ment  les  savants  qui ,  de  T^traoger,  nous  ont  apport^  ieurs  lumidres. 
<jr&ce  k  eux,  nos  confreres  des  loiutains  pays  ont  emport^  les  meil^ 
leurs  souvenirs  de  I'accueil  et  de  Thospitalit^  de  la  Soci^t^  centrale 
d 'Horticulture  de  Prance. 
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Rapport  sur  «  l'Art  bbs  Jardins  »  far  M.  Ed.  Andr£  (4). 
M.  V*  Ch.  Jolt,  Rapporteur. 

S'il  est  an  art  qui  ait  progress^  dans  les  trente  derni^res  anodes, 
c'est  assur^ment  celui  qui  a  pour  but  la  creation  des  pares  et  des  jar- 
dins.  II  y  a  k  ce  progr^s  plusieurs  motifs.  Do  tout  temps,  il  est 
vrai,  la  culture  des  plantes  et  le  goAt  des  fleurs  ont  march6  paral- 
l^lement  avec  la  richesse  et  la  civilisation  des  peuples ;  mais,  k 
ces  causes  ordipaires  il  faut  ajouter,  dans  les  temps  modernes, 
raccroissement  g^n^ral  de  la  fortune  publique,  les  progris  des 
sciences  hortipoles,  Tiniroduction  d'une  foule  de  plantes  inconnues 
a  nos  pires  et  la  creation  de  nombreux  pares  dans  les  villes.  An- 
cieanement,  les  grandes  families  seulespouvaient  songer  k  entourer 
de  jardins  il^gants  les  riches  habitations  de  Tepoque.  Aujourd'hui,. 
le  perfectionnement  des  voies  de  communication  a  permis  k  un 
grand  nombre  d*habitantsdes  viliesde  se  retirer  dans  la  banlieue 
ou  ils  apportent  leurs  habitudes  de  luxe  et  de  d^pense :  chacun  veut 
avoir  son  jardin  d'hiver  k  Paris  et  sa  villa,  en  6tS,  k  la  campagne. 
De  plus  il  s*e8t  cre^  dans  les  vingt-^inq  demi^res  ann^es  une  archi- 
tecture horticole  spiciale  pour  les  plantations  et  les  jardins  des 
grandes  cit^s :  on  a  compris  qu'on  ne  pouvait  pas  impun^ment  ag- 
glom^rer  les  populations  sans  cr^er  au  milieu  d*ellesdes  pares  etde 
vastes  espaces  plantes  dont  Londres  nous  a  donne  Texemple  depuis 
longtemps.  Paris  a  imite  Londres  en  am^liorant  et  en  perfection- 
nant  encore  ses  promenades  publiques :  aujourd*hui,  toutes  les 
villes  da  monde  consacrent  des  sommes  considerables  a  des  tra- 
vaux  semblables.  Que  dis-je  ?  on  a  cr^i  des  branches  sp^ciales  de 
Tarchilecture  des  jardins,  par  suite  de  I'avancement  des  sciences, 
je  veux  parler  des  jardins  botaniques  et  d'acclimatation,des  jardins 
d*Expositions,  enfin  des  pares  fun^raires  ou  cimetiires  paysagers 


(4)  VArt  des  Jardins^  traits  gdn^ral  de  la  composition  des  pares  et 
jardi&s,  par  Edouard  Andri^,  arcbitecte-paysagiste.  Ouvrage  ornd  de 
44  plaQches  en  chromolitbographie,  et  de  520  Ogures  dans  le  texte.  4  vol. 
grand  in-8  de  S88  pages,  chezG.  Masson^  boulevard  Saint-Germain,  420» 
i  Paris. 
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doiit  les  fitats-Unis  nous  offrent  de  mervHilleux  modules,  k  Boston, 
k  New-York,  k  Philadelphie  et  k  Cincinnati.  Rien  de  pauvre  et  de 
mal  compris  comilie  nos  cimetiires  d'Europe,  quand  on  les  com- 
pare k  ceux  dont  les  Amiricains  du  Nord  ont  dot^  leurs  grandes 
villes. 

Si  des  creations  importantes  nous  passons  auz  jardins  d*utilit6, 
x'est-Jk-direaux  potagers  etaux  espaces  disposes  sp6cialement  pour 
la  culture  fruiti^re,  nous  y  trouverons  la  base  d'une  production 
et  d'une  richesse  considerables,  au  point  qu'elle  tient  la  troisi^me 
place  en  France.  Apr^s  la  production  du  bl6  et  du  vin,  rHorti- 
culture^  on  le  sait,  est  k  la  fois  nn  art,  une  science  et  une 
Industrie  qui  exigent  les  connaissances  les  plus  varices,  comme 
on  le  verra  en  parcourant  rouvrage  dont  nous  avons  a  rendre 
compte. 

Depuis  longtemps  il  existe,  non-seulement  chez  nous,  mais  en- 
core en  Angleterre  et  en  Allemagne,  et  m6me  aux  fitats-Unis, 
d'excellents  ouvrages  sur  Tart  des  Jardins.  Mais  les  uns  sont  dus 
Il  des  praticiens  qui  ont  donn^  surtout  le  plan  et  la  description  som- 
maire  des  jardins  qu'ils  ont  cr^^s,  sans  y  joindre  les  indications  qui 
doivent  guider  Tarchitecte  dans  Tex^cution ;  d  autres  ont  envisage 
la  partie  purement  historique;  enfin,  certains  traites  ne  se  sont 
occup^s  que  des  promenades  urbaines  et  des  grands  espaces.  Pour 
tracer  un  tableau  complet  de  Tart  actuel,  applicable  k  tous  les 
besoins  publics  et  particuliers,il  fallait  une  science  et  une  pratique 
que  pen  d'hommesen  Europe  r^unissent  k  un  aussihaut  degr^  que 
M. Ed.  Aodr^. Form6  de  bonne heure  k  la  grande  ^cole  des  Iklpband 
et  des  Barillet-Deschamps ,  favoris^  par  une  instruction  lit- 
teraire  tr^g-rare  dans  sa  profession,  auteur  et  r^dacteur  de  plu- 
sieurs  publications  horticoles  remarquables,  M.  Aadr^  a  tenu  a 
completer  son  ^ducatioa  scientiflque  non-seulement  par  de  non- 
breux  voyages  en  Europe,  mais  par  une  exploration  penible  et 
souvent  dangereusedes  regions  tropicales  de  TAm^rique  du  Sud. 
J'avoue  que  je  me  sens  singuli^rement  pr^venu  en  faveur  de 
rhomme  qui,  secouantles  pr^jug^s  de  clocher,  et  semblable  au 
soldat  qui  ne  se  croit  pas  digne  de  ce  nom  tant  qu'il  n'a  pas  reQu  le 
baptftme  du  feu,  va  completer  son  instruction,  soit  par  une  mis>ion 
scientiflque  k  Tetranger,  soit  par  des  voyages  et  par  des  travaux 
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fl6rieux  loin  de  son  pays*  C'est  pourqaoi  H.  Ed.  Andri,  eomme 
architecte-i^aysagiste  et  comme  auteur  d'an  ouvrage  complet  aur 
Tart  si  complexe  qu*il  a  longtemps  pratiqtii«  nous  offre  dea  con- 
ditioDS  exceptionnelles  pour  traiter  son  8u)et  avec  une  incontes- 
table aatorlt^. 

La  parti6  historique  de  «  TArt  des  Jardios  »  par  laquelle  d4- 
butent  tons  les  aoteuis,  est  envisag^e  par  M.  AndrA  avec  une  iru<- 
dition  et  une  hauteur  de  Vues  qui  ont  rajeuni  un  sujet  cent  fois 
traits  avant  lui  et  eu  ont  fait  une  CBuvre  nouvelle.  On  y  suit  avec 
nn  vif  intirAfy  depuis  Tantiquiti  jusqu'k  nos  jours,  les  progrte  et 
la  decadence  de  TArt  des  Jardins,  puis  les  styles  adopt^s  par  les 
artistes  de  tous  les  temps.  Pour  completer  cette  6tude  histo- 
rique des  mienx  faites  et  des  plus  int^ressantes,  j*eusse  aimi  k  la 
fin  de  Touvrage  une  bibliographie  complete  des  travaux  public 
aur  la  matiire :  c'est  un  tableau  qui  rend  souvent  des  services  h 
eeux  qui  aiment  k  approfondir  leurs  Mudes  sp^ciales. 

La  partie  historique  deToBavro  de  H.  Andr6  est  suivie  de  deux 
chapitres  con$acr^s  a  resth^tique  et  au  sentiment  de  la  nature^ 
denx  questions  quin'ont^t^  qu'imparfaitement  trait^es  par  les 
pricidents  auteurs.l.'HorticuUttre»comnieIes  autres  arts, ason  es- 
thetique,ses  principes:  elle  s'inspire  de  la  nature, non  pour  Timiter 
aervilement,  mais  pour  criev  un  ensemble  harmonieux^  tout 
comme  le  font  ia  sculpture,  la  musique  et  la  peinture.  Le  jardi- 
nier  doit  fairepreuve  de  go6t  dans  Tarrangement  de  ses  plantes 
et  de  ses  massifs ;  il  doit  poss^Jer  k  fond  le  sentiment  des  couleura 
et  Testh^ique  florale  doit  lui  faire  distinguer  ce  qui  est  rielle- 
ment  beaude  ce  qui  n'est  que  fantaisie  oa  mime  originality.  C'est 
un  virilable  peintre  qui  aujourd^hui  dispose  de  fenillages  aux  di-> 
mensions  et  aux  couleurs  multiples,  avec  lesquels  il  pent  produire 
les  effets  les  plus  varies  et  les  plus  dicoratifs.  Sur  tous  ces  points, 
H.  Andri  donne  des  thtories  fondles  sur  une  experience  d^ji 
longue  et  sur  une  comparaison  intelligente  des  styles  de  tousi  lea 
pays  qu'il  lui  a  6ii  donne  de  parcourir.  A  mon  sens,  il  resume  son 
art  avec  justesse  et  priebion  quand  il  dit  que,  pour  rembrasser 
dana  toute  son  Atendue,  il  faut  (tre  k  la  fois  peintre,  pcdte^ 
architecte  et  jardinier. 

Aprte  I'itude  de  la  partie  purement  esthitique  de  Tart  des 
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JardinSy'vieDt  Texpos^des  priDcipesg^u^rauxqui  doivent  guiderdans 
leaf  composition  sousle  rapport  tlu  style  k  pr^f^rer,  du  choix  des 
fliCes,  des  abris,  de  Tutilisation  des  eaux,  enfin  et  sartout  au  point 
devuefinanciBr,  question  capitale  qu'il  faut  toujours  peser  mil- 
rement  avant  tout.  La  division  et  la  classification  des  jardins  ler- 
minent  la  premiere  partie  de  roeuvre  de  M.  Andr^  et  nous  offrent 
un  tableau  s^noptique  embrassant  tous  les  genres  de  travaux 
qifexige  notre  civilisation  moderne. 

Avaut  d'examiner  la  deuxiime  partie  de  Touvrage  oil  M.  Aodr^ 
va  traiter  la  pratique,  c*est-^-dire,  Tapplication  des  theories  qu*il 
vient  d*exposer,  il  n*est  peut-6tre  pas  inutile  de  faire  remarquer 
la  forme  du  livre  etla  r^gularil^,  Tharmonie  des  nombreux  plans 
qu'il  renferroe,  comme  on  pent  le  voir  par  les  quelques  specimens 
joints  icette  note.  Tout  est  indiqu^  k  une  ^cbelle  qui  permet  au 
propriitaire,  comme  au  pratlcieni  de  se  former  une  id^e  parfaite 
des  regies  k  suivre  dans  Tex^cuiioUy  et  nui  ouvrage^  que  je  sache, 


ne  donnedesexemples  et  des  indications  aussi  exactes  et  aussi  pre- 
cises aur  a  les  secrets  du  metier.  »  (^*8st  un  r^um6,  un  ensemble 
complet  de  tous  les  moyens  employes  par  rarchitecte-paysagiste, 
non  pas  pour  rectifier  la  nature,  mais  pour  poursuivre  ce  triple 
but:  r  profiler  des  mouvements  naturels  du  sol  et  conserver  le 
plus  possible  les  plantations  existantes;  cacher  k  la  vue  certains 
objets  voisins'et  en  faire  ressortir  d'autres ;  3"  ^lendre  artificielle- 
ment  la  propri^t^,  en  profitant  de  toutes  les  perches  possibles. 
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Nous  ne  suivrons  pas  Tauteur  dans  son  ^tude  complete  dcs 
travaux  d'ex^cution;  ces  chapitres  renferment  les  conseils  et  les 
principes  les  plus  ralionnels  sur  les  mille  details  qui  ressortentde 
Tart  de  IVchitecte-paysaglste:  cheque  operation  est  d^crite  et  ac- 
compagn^e  de  dessinsqui  rendront  aux  praticiens  les  plus  grands 
SjBrvices.  Nous  nous  bornerons  i  mentionner  denx  points  que 
M.  Andre  a  pu  trailer  avec  une  competence  sp^ciale  et  qui  donnent 
h  son  ODuvre  un  int6r6t  exceptionnel.  Le  premier  consiste  dans  Tin- 
dication  d^taill^e  de  toutes  les  plantes  qui  sont  i  pr^ferer,  suivanl 
les  terrains,  en  demandant  le  plus  possible  des  efTtts  d^coratifs  aux 
esp^ces  indigenes.  Le  deuxieme  point  qui  complete  et  termine  i'ou- 
vrage,  consiste non-seulement  dans  T^tude  et  la  critique  raisonn^e 
des  pares  et  jardins  publics  acluels,  mais  daus  les  plans  de  toutes 
les  creations  moJeraes  en  France  et  k  I'l^tranger,  quM  s'agisse  de 
pares  publics^  de  jardins  d'Expositions  ou  de  travaux  speciaux, 
comme  la  transformation  des  fortifications  de  Luxembourg,  ou 
rexicution  du  pare  de  Sefloo,  \  Liverpool,  deux  CBUvres  qui  ont 
place  M.  Andre  au  premier  rang  dans  sa  profession.  Les  parti- 
culier3,  comme  les  administrations,  trouveront  U  des  modules  et 
des  cxemples  du  plus  grand  interet. 

J*ai  tftche  de  donner  un  id^e  du  beau  travail  de  U.  Andre ;  il  est 
destine  hetrele  vade-mecum  des  proprietaires  desireux  d'embellir 
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leur  demeure,  et  de  le  faira  d'aprte  les  rigles  d^on  godt  sAr  et 
^clairi.  Rien  n'est  pins  siduisant  quo  d*appeler  k  son  aide  toutps 
les  resources  des  arts  sr  divers  que  nicessite  la  profession  d*archi- 
tecte^^paysagiste;  mais  pour  cela  il  fant  un  guide  experiment^.  VArt 
des  Jardins^  par  H.  Andri,  est  un  traits  eomplet,  rfeumant  toot 
ce  qui  a  iii  icfit  sur  la  mati^re,  indiquant  avec  olart^  et  precision 
les  r^les  k  suiyre  et  appuyant  ces  regies  sur  les  meilleurs  tra- 
vaux  ex^eul^s  en  France  et  k  F^anger.  M.  El.  Andri  tievd  k 
Tart  horticole  un,  monument  qui  exercera  rinfiuence  la  plus  hen- 
reossppour  fairs  aimer  la  nature  et  qui  contribuera  k  ripandre  le 
goAt  du  beau  et  du  lK>n. 


Rapport  sur  ai^  collection  be  figures  be  Plantes  spontan£e^ 

FEINTES  PAR  Mm*  GarNFER  ; 

AC,  P«  DucHARTRE,  Rapporteur. 
Messieurs, 

L'^tude  et  j*oserais  presque  dire  la  pratique  de  la  nature  v^g 
tale  procnrent' ceux  qui  s*y  adonnent  des  jouissances  varices  en 
Illume  temps  qu'une  instruction  utile  et,  daus  bien  descas,  directe- 
ment  applicable.  La  botaniste  descripteur  s^attache  h  reconnaltre 
•t  a  earactiriser  les  formes  en  nombre  immense  sons  lesquelles . 
elle  se  pr^sente;  Fanatomiste  p6n^tre  jusque  dans  les  details  les 
ptus  intimes  des  organismes  qu'elle  compose  et  y  Irouve  Texpli- 
cation  de  beauconp  de  faits  sans  cela  inexplicaLles ;  le  physlolo* 
giste  chercbe  k  determiner  la  marche  et  les  causes  des  pb^nom^* 
nes  qui  s'accomplissent  en  elle  et  dent  la  connaissance  est  le  plus 
sAr  des  guides  que  puisse  suivra  la  culture ;  Thorliculteur  et 
Tamateur  en  font,  Tun  robjetd^uoe  Industrie  import  ante,  Tautre 
la  source  des  plus  agr^ables.  distractions;  enfin  le  dessinateur  etle 
peintre  7  puisent  de  gracieux  modMes  et  en  tirent  lessojets  de 
ravissants  tableaux* 

Sous  ce  dernier  rapport,  le  seul  dont  faie  k  me  pr^occuper  en 
ce  moment^  Thistoire  de  Tart  nous  offre  une  nombreuse  siriede 
peintres  qui,  depuis  Tltalien  Paolo  Bonzi  dit  le  Gobbo,  surtout 


Digitized  by  Google 


336  BAFPORTS. 

depuis  les  Flamands  Breughel  de  veloars,  Seghers  dit  le  J^iiite 
d'Anvers,  Jean-DaTid  de  Heem^  Van  Haysum  et  les  Van  Spaen- 
donck,  jusqu^aux  FracQais  Aubriet,  Jean«Jacques  Bachelier, 
Redouts  et  Saint- Jean ,  pour  he  point  ciler  des  vivants,  ont  acquis 
une  haute  et  legitime  c^l^brit^.  Mais^  sans  s'^leyer  jusqu'i  ces 
sommit^s  deTart,  bien  des  personnes,  surtoul  des  femmes^  culti- 
vent  avec  succes  la  peinture  de  fleurs  et  poss^dent  dans  ce  genre 
gracieuz  et  attrayant  entre  tons  un  m^rite  remarquable,  parfois 
m^me  supirieur,  quilep-us  soavent  pas9e  inapergu  faute  de  se 
produire  au  grand  jour.  Dans  cette  nombreuse  catSgorie  d'ema- 
teurs  dou^s  d'un  vrai  talent  d*artistes  distingues,  une  r^cente 
communication  de  noire  excellent  Tr^orier  nous  autorise  k  ranger 
nn  nom  nouveau  qui  certainement  n'y  sera  pas  d^plac^.  En  effete 
'M.Moras  a  d^pos^  sur  le  bureau  dQ  la  Soci^t^,  dans  la  stance  du 
24  avril  dernier,  une  pr^cieuse  collection  de  figures  originales  de 
plantes  remarquablement  ex^cut^s  d*apres  nature,  qui  ne  com- 
prend  pas  moins  de  quatre  forts  volumes  in-4<)  en  contenant 
chacun  44,  et  formant  alnsi  un  ensemble  de  176  planches.  M.  le 
President  ayant  bien  voulu  me  demander  mon  avis  sur  cette  col- 
lection, je  r^ponds  k  cet  honneur  en  exprimant  dans  ces  lignes 
rimpression  qui  est  ri^sult^  pour  moide  Texamen  qUej^en  ai  fait. 

L*autettr  de  ces  dessins  est  M°°^  Gamier,  fille  de  notre  hono- 
rable Ti&orier.  G*est  I'amour  de  la  nature  qui  a  pour  cette 
dame  Tunique  initiateur  au  dessin  et  k  la  peinture.  Habitant  la 
campaghe  une  partie  de  Fannie,  elle  aiti  frappie  de  la  gci^ce, 
souvent  m6me  de  la  beautd  des  plantes  qui  croissent  naturelle- 
ment  dans  notre  pays ;  elle  s'est  alors  exercie  a  les  peindre,  et, 
gtkce  i  une  organisation  priviligiie,  elle  a  fait  dans  cet  art  des 
progres  tels  et  tellement  rapides  qu'aujourd'hui  les  figures  qu*elle 
•  en  trace  ne  seraient  pas  disavouies  par  nos  bona  peintres  de  fieurs. 
Son  album  de  476  planches  est  indique,  dans  le  titre  des  volumes, 
comme  itant  le  produit  des  annies  4877  et  4878.  On  voit  done 
qu'A  rhabilet6  artisiique  elle  joint  une  facility  d'exicution  qui 
rendra  bientAt  $a  collectioii  aussi  precieuse  par  Titendue  quelle 
Testd^j^  par  le  mirite  riel  de  la  peinture. 

Ce  qui  ma  frappe  avant  lout  dans  ces  figures  c'est  leur  caractire 
de  v6rit^,  e'est  leur  fidelity  rigoureuse,  tant  au  point  de  Tue  du 
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port  et  de  la  forme  gen^rale  des  parties  qu'k  celui  de  la  fraicheur 
etde  Texactitude  du  coloris.  Les  verts  ea  parliculier,  qui  SDat 
souvgnt  une  pierre  d'achoppement  pour  les  artistes,  y  sent  tou- 
jours  vrais,  et  jetsrois  qu  on  ne  saurait  frop  applaudir  k  Thabilet^ 
quiasu  atteindre  ce  r^sultaN  Uaa  comparaisoa  avec  dlverses 
plaQchesd'oavrag'^srSceQtsa  i§te  tojte  ^ravaQtaga  des  peiatures 
execulfes  par  M**  Gamier.  Les  6chaatilloas  pris  par  elle  pour 
modules  sent  g^aSraleineat  biea  choisis*  qjoiqau  parfois  uq 
peu  maigres  k  cause  du  format  adopts  pour  Talbum ;  seulemeat 
peut-6lre  pardoanera4-oa  k  un  botaaiste  d  exprimer  quelque 
regret  de  ce  que  les  figures  qui  tes  representeut  tout  entiers  ae 
sent  pas  accompagaees  de  dessias  de  detail  deitiaes  d  renJrd  la 
reconnaissance  des  especes  k  la  fois  plus  facile  et  plus  sftre  ; 
mais,  comme  attenuation  de  ce  regret  qui  n'est  certainement  pas 
un  reproche,  je  m'empresse  de  dire  que  certains  livres  publics 
dans  ces  derniers  temps  ne  sont  pas  plus  riches  en  donniesde 
cet  ordre. 

Le  genre  de  peinture  adopts  par  M^e  Gamier  est  Taquarelle 
rehauss^e  et  Ik  de  gouache,  particulidremdnt  dans  le  cas  des 
fleurs  blanches  qui  sont  toutcs  peintes  sur  un  papier  de  demi- 
teinte  grise ;  I'effet  de  la  nature  est  ainsi  rendu  d*une  msni^re 
tr&s-satidfaisante. 

Mais  toute  plante  a  son  nom  et,  pour  le  trouver  avec  le  secours 
d'un  ouvag^  descriptif,  il  faut  un  travail  de  df^termination  qui 
exige  la  connaissance  de  la  mdthole  naturelle,  ainsi  que  Tart 
d'apprecier  les  caract6res  qui  distinguent  les  groupes  v^gStaux 
de  tout  rang.  G'est  k  M.  Gamier  qu'est  revenu  ce  travail  de  deter- 
mination, et  je  dois  dire  qu'il  s'en  est  bien  acquitt^  puisque,  dans 
Ias6ried6j4  nombreusedesesj  djes  figurSes  dans  Talbumj  deux 
seulement  m'ont  paru  ne  point  porter  exactement  leur  nom  r^el. 

En  somme,  Talbum  de  figures  originates  dont  la  Sociit^  doit  la 
communication  k  M.  Moras  est  une  collection  iilk  precieuse  et 
qui  ne  pent  manquer  de  le  devenlr  encore  davantage  d'annie  en 
adn^e.  Je  ne  saurais  done  trop  feliciter  son  modeste  auteur  da 
talent  distingu^  dont  elle  a  fait  preuve  en  I'exicutant,  ni  trop 
Teocoarager  4  poi  rsuivre  avec  perseverance  Toeuvre  charm  ante 
qa'elle  a  si  heureusement  commenc§e.  Notre  flora  indigine  est 

22 


Digitized  by 


338 


RAPPORTS. 


loin  d'avoir  dpuUie  par  elle,  et  les  sujets  qu'elle  pent  encore  lui 
fournir  ne  sont  ni  moms  varies,  ni  moins  ^I^gants  que  ceux  sur 
lesqacls  s*e8t  jasqu*i  ce  jour  exerci  son  piDceau.  D'ailleurs  ce 
qui  n*est  maintenant  pour  elle  qu'uu  agr6ab!e  d^lassement  pour- 
ratt  acquirir  plus  lard  une  importance  plus  haute  et  uoe  utility 
plus  gf^.n^rale  en  fournissaat  les  ^l^ments  fondamentauz  d'un 
ouvrage  destine  k  faciliter  et  ft  propager  la  connaissance  desplantes 
qui  peuplent  nos  campaga'es.  J'ose  lui  proposer  ce  but  dans  le 
double  int^rdt  de  Tart  et  de  la  science ;  elle  est  essurie  de  Tat- 
teindre  dans  un  aveoir  peu  ^loign^,  si  les  frais  considerables 
qu'entrainerait  n^cessairement  la  publication  de  ses  cbarmauts 
dessiuB  ne  font  pas  nattre  devant  elle  une  difficulte  insurmoa- 
table. 


Rapport  sur  un  M6moire  mtsEmt  par  M.  Jawkowski, 
DE  Varsovib; 

M.  Charles  Cheyallieb,  Rapporteur. 

Notre  coll&gue,  M.  Jinkow<ks  ancien  ^l^ve  de  M.  Dubreuil, 
TEcoie  d' Arboriculture  de  la  ville  de  Pari<»,  a  envoyi  h  la  Sociiti 
uft  m^moire  sur  le  Jardin  porno logique  de  Varsovie  donl  il  est  le 
jardiuier  en  cLef. 

Ce  mdmoire  ayant  paru  trop  £tendu  pour  6(re  ins^r^  en  enlier 
dans  noire  Journal  mensuel,  vous  avez  bien  voulu  le  renvoyer  au 
Comit6  d'Arboriculture  qui  m'a  cbarg^  d'en  faire  une  analyse  eft 
de  vous  pr^senler  un  Rapport  k  ce  sujet. 

Le  Jardin  pomologique  du  gouvernement  russe,  k  Varsovie,  a 
M  fondeen4870,  parleministire  de  I'lnstruction  publique,  afin 
de  propager  dans  Ic  pays  les  meilleures  vari^l^s  de  fruits  et  de 
preparer  des  jardiniers  sufflsamment  instruils;  il  doit  Me  Tan- 
nexe  d'une  veritable  Ecole  d'llorticulture  dont  la  creation  est 
atten due  avec  impatience  en  Pologne. 

Ce  Jardin  pomologique  est  situS  pr&s  de  la  gare  du  chsmin  de 
fer  de  Varsovie  ^  Vienne.  11  occupe  une  ^tendue  de  treize  hectares  . 
mais  il  est  diyisi  en  quatre  parties  par  les  raes,  asscz  nombreuses. 
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i  ce  qu'il  par&tt^  dans  ce  quartier  de.  la  ville.  L*uQe  des  parlies 
itantoccupdo  en  ce  moment  par  les  sauvageons  et  par  les  li^games, 
U.  Jankowski  appelle  Inattention  sur  les  trois  aulres  parlies  quj» 
d'apres  lui,  le  miritent  bien. 

§  Petit  Jar  din.  Gette  partie^.qui  a  la  forme  d'un  carr6  long, 
contienl  la  maisondu  Direoteur  (M.  Alexandrowicz)  et  sssd^pen- 
dances;  les  couches,  les  magasins  de  terres  et  eograi?,  uoe  asper- 
gerie  et  enQa  an  pelit  espace  de  400  metres  appele  le  Jardin 
frangais.  Ge  petit  jardin  fruitier  se  compose  de  huit  plates-bandes 
longiludinales,  larges  de  deux  moires,  et  'de  deux  plates-bandes 
longeant  les  cI6lures  sud  et  nord ;  les  chemins  sont  larges  aussi  de 
deux  mitres  pour  facililerTaccd?. 

La  plantation  de  cejardinaM^faiteen  4875^  parM.JaDkowski. . 
II  Ta  deslini  k  d^montrer  aux  ^l^ves  et  au  public  les  formes  naines 
et  moyennes  les  plus  produclives  de  ncs  climafs,  telles  que :  cAne, 
gobelefy  colonne,  palmette  Verrier,  palmetto  Hardy  et  cordons. 
IJfl  contre-espalier  double  en  cordons  verticaux,  d'apris  lesyst&me 
de  M.  Dubreuil,  a  ^le  plants  en  Poiriers  sur  franc  (le  Cognassler 
etant  susceptible  d'etre  atteint  par  le  froid),  et  les  arbres  avaient 
atteint,  I'ann^e  derniire,  trpis  metres  debauteur;  quelques-uns. 
avsient  donn^du fruit;  les  autres  portaient  une  granda  qnantit^  de 
boutons;  M.  Jankowski  est,  dit-il,  arrive  i  ce  risultat  par  une 
taille  raisonnde  et  suivie  qu'il  d^crit  de  la  maniire  suivante : 

«  Au  mois  de  mars,  on  raccourcit  les  rameaux  trop  allongds,  en 
^nlevant  leur  partie  termicale  &  la  serpcite,  ou  bien^  s'ils  sont 
vigoureux,  en  les  cassant  completement  a  la  hauteur  de  Om  42  k 
Oi>^  Ude  la  base;  les  rameaux  deOn^  01  et  au  deUsonlentaill^sau- 
de^us  de  deox  ou  trois  yeux,  k  n:o:ti^  de  le  jr  ipaisseur ;  ceci  fait, 
on  presse  les  rameaux  entaillis  avec  les  doigts  de  facon  k  ouvrir 
la  plaie  et  ft  casser  un  certain  aombre  de  fibres  et  de  vaisseaux 
Ifgneux ;  la  pression  doilitre  plus  ou  moins  forte  selon  la  vigueur 
4u  rameau  op^rd;  ensuite  on  redresse  ce  rameau  jusqu'ii  ce  que  les 
deux  liyres  de  la  plaie  arrivent  k  se  toucher. 
'  >  Cette  petite  operation  imaginto  par  M.  le     Lucas  est  excel- 
lente  dans  ses  r^sultats  et  applicable  surtout  pour  des  rameaux 
forts,  difficiles  k  semeltre  k  fruit,  lesquels^  op^r^s  de  cette  fagon, 
ne  tardent  pas  k  former  des  boutons  k  flsurs.  Pendant  quelques 
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anodes,  nous  essay&mes  d'employer  le  cassement  partiel ;  mais  il 
b'est  montrd  impraticable  et  nuisible  soas  notre  climat ;  ce  casse- 
ment donne  lieu  h  de  larges  plaies  qui  restent  imparfaitemenl 
cicatrisees  pendant  Thiver  et  nous  avons  remarqud  que  c*est  par 
ces  cassements  que  commence  Taction  destiuctive  de  la  gel^e. 

»  Le  danger  n*eKiste  pas  avec  Tentaille  du  Lucas  parce  que 
la  plaie  dlant  faite  avec  une  serpette  bien  tranchante  et  le  casse- 
ment n'^tant  qu'intdrieur,  cette  plaie  se  cicatrise  compldtement 
avsnt  I'hiver  de  la  m6me  ann^e ;  quant  aux  autres  operations  de 
printemps,  nous  taillbns  les  prolongements  de  la  charpente  tr^s- 
longs  etnous  forgonsles  yeux  da  leur  base  k  se  deve^opp'er  par  des 
incisions  pratiquies  sur  chacnn  d'eux.-D 

Nous  nous  permettrons  de  (aire  ob<^eryer  k  M.  Jankowski  que 
sesPoiriers  plant^s  sur  franc,  pour  former  seulement  des  cordons 
verticaiix  unilatdraux,  prendront  trop  de  ddveloppement ;  qu'il 
n'arrivera  pas  k  les  maitriser,  et  que  la  force  de  la  v^gdtation 
accumulera  toujours  sur  la  tige  ces  grosrameaux  fruitiers  deplus 
d*un  centimetre  de  circonKrence  que  i'on  ne  doit  point  rencontrer 
sur  des  arbres  bien  conduits  et  bien  surveillds. 

<  Aux  mois  de  mai  et  juin,  contipue  M.  Jaokow.ki^  les  place- 
ments et  la  taille  en  vert  sont  exicutds  d*aprds  les  principes  usit6s 
en  France ;  cependant,  en  vue  de  la  pousse  plus  prompte  et  plus 
vigoureuse  de  nos  arbres,  prdvoqude  par  un  M  plus  humide  et 
plusfroidyuous  nous  sommes  yu  oblig6  d*adopter  une  modification 
qui  tend  k  entraver  la  formation  continuelle  des  bourgeons,  ces 
bourgeons  attirant  b'eaucoup  de  s^ve  an  detriment  de  la  partie 
basilaire  des  rameaux.  La  modification  en  question  consiste  k 
dtrangler  plus  ou  moins  fortement  le  bourgeon  au  moment  de 
praliquer  la  premiftre  talUe  en  vert.  On  se  sert  pour  cette  opSration 
d'une  petite  pince  plate,  et  on  serre  cliaque  rameau  un  pen  gros 
au-dessous  de  la  trace  du  premier  pincement.  On  doit  pourtant 
moddrer  la  force  de  la  pression  pour  aplatir  seulement  le  bourgeon 
et  ralenlir  la  marche  de  la  sive,  mais  non  pour  faire  mourir  la 
portion  du  bourgeon  situde  au-dessus  de  I'dtranglement. 

»  La  taille 'd'automne  est  dgalement  appropride  au  climat  local. 
Nous  la  pratiquons,  sur  le  Cerisier  et  le  Prunier,  fin  juillet  oacom- 
mencement  d'aoAt ;  sur  le  Poirier,  du  noilieu  k  la  fin  de  septembre; 


Digitized  by  Google 


SUR  UN  Ml^UOlRE  DB  M.  JANKoWSKI.  34  f 

enfin  sur  ie  Pommier,  dans  la  premiere  quinzaine  d'oclobre ;  le 
moment  de  cette  t&ille  depend  de  Tetat  general  de.  la  saison.  On 
execute  la  taille  d'automne  en  taccourciseant  les  rameaux  late- 
ranx  k  la  serpette,  au-dessous  du  premier  pincement  ou  de  T^tran- 
glement^  s'il  a  en  lien,  de  sorte  que  les  rameaux  qui  restent  apr^s 
la  iailie  n'ont  que  OmJSl  ou  Om,U  de  longueur,  b 

Vons  remarqnerez,  Massieurs,  que  cette  taille  d*automne  est 
celle  que  nous  nommons  ici  taille  d*aoAt,  qui  est  pratiqu^e  depuis 
longt£mps  par  M.  Hardy,  au  Potager  de  Versailles,  et  enselgo^e  k 
i'Ecole  d'Horticulture  de  cette  yille. 

M.  Jaokowcki  annonce  que  les  operations  d^crites  plus  haut 
onjt  produit  de  tr^s-bons  r^sullats  et  que  la  plupart  des  arbres 
sont  charges  de  fruits.  II  annonce  en  outre  qu*il  a  euYoy^  k  1  Ex- 
position universelle  de  Paris  des  rameaux  trait^s  d*apres  ces  pro-  : 
c^d^s.  Mdis  nous  devons  avouer  qne  la  Commission  dont  nous 
itioDs  le  Rapporteur  ne  les  a  pas  vus,  non  plus  que  les  fruits  du 
Jardin  de  Varsovie.  Nous  ignorons  dans  quelle  section  ils  ont  ^t^ 
exposes  et  nous  ne  pouvons  en  consequence  faire  aucune  observa- 
tion sur  la  valenr  de  ces  proc^d^s. 

§  2^.  Grand  jardin.  Cette  partie  occupe  la  plus  grande  etendue 
dn  terrain;  elle  est  divisie  en  douze  triangles.  II  parait  que  cette 
disposition  facilite  la  suryeillance  :  quatre  triangles  sont  plani^s 
enPoiriers,  qustre  en  Pommiers,  deux  en  Cerisiers  et  deux  en 
Pruniers ;  tons  les  arbres  sont  k  haute  tige!  Les  plates-bandes  sont 
plant^es  de  Poiriers  en  c6aes;  elles  sont  entcurees,  ainsi  qne  les 
triangles,  de  Pommiers  en  cordons.  Chaque  arbre  repr^sente  uue 
variety  distincte,  afin  de  pouvoir  etudier  celles  qui  r^sistent  le 
nneuz  aux  hirers  rigoureux  de  Varsovie.  II  paratt  r^sulter  des 
observations  faites  jusqu'i  ce  jour  que  les  vari^tes  les  plus  d^licates 
enplein  air  sont :  les  Poiriers  Duchesse  d'Angoul^me,  Beurre  Diel, 
Triorophe  de  Jodoigne  et  Passe-Grassane,  ainsi  que  tons  les  Poiriers 
panaches;  ces  arbres  ne  peuvent  fttre  plant^s  qu'en  espalier.  Les 
.Pommiers  Calville  blanc,  Calville  Saint-Sauveur  et  Reinettedu 
Canada  g^lent  en  p^pini^re,  mais  risistent  au  froid  lorsqu'ils  sont 
plus  kg^.  On  ne  se  prononce  pas  encore  sur  les  Cerisiers  et  les 
Pruniers ;  cependant  les  Guigniers  et  le  Monsieur  Jaune  ne  r^sis- 
tent  pas  aux  hivers  rigoureux. 
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Les  P6cbers  et  les  Abricotiers  sont  plant^s  en  espalier  cootre  la 
cl6ture  en  plancf/cs  dont  le  grand  jardin  estentour^.  M.  Jankaw&kt 
8'ezprime  ainsi  a  leur  ^gard :  «  Ces  arbres  ddicafs,  faisant  la  gloire 
de  pays  plus  cbauds  que  le  n6tre,  peuvent  cependant  ^(re  consi- 
Ht^s  comme  acclimates  en  Pologne,  it  la  condition  d*£tre  traitis 
avec  une  certaine  babilel^.  Toutes  les  vari^tis  d' Abricotiers  rodris- 
sent  ici  leurs  fruits  sur  une  cldlure  en  bois,  mime  h  Texposit ion 
de  Test  et  de  Touest,  et  ils  ne  le  cMent  en  rien  k  ceux  de  plein 
yent  des  pays  cbauds.  Toutes  les  Tari^t^s  de  Pficbes^  mtlrissant  i 
Paris  jusqu'au  15  septembre,  peuvent  avantageusement  6tre  culti- 
\&QS  k  Varsovie,  toujours  abrit^es  par  une  cIAture  en  bois  oi^  par 
un  mureipos^  an  midi.  Au  commencement  de  notre  pratique, 
imbus  que  nous  ^lioas  des  prineipes  de  la  tiille  franQiise,  nous 
avons  essaye  d'appliquer  aux  Pfijbers  que  nous  avons  trouve)  dans 
ie  Jardin  pomobgique  une  taille  syst^matlque  d  la'Montreuil;  mais 
nous  nous  sommes  bien  vite  aper^a  que  c'est  juste ment  par  Teilet 
de  la  (aille que  ces  arbres  ^talent  en  quelques  ann^es  arrives  a  un 
dtatpitoyable;  c'^laientles  rameaux  tallies  qui  a  vaien  lie  plusspuf* 
fert  du  froid,  et  c*est  Uque  s'dtait  monlr^eune  gomme  abondante 
qui  a  tu^  quelques  arbres  et  en  a  endommag^plusieurs  autrea.D'ail- 
leurs  les  bourgeons  anticip^s  n*avaient  pas  assez  de  temps  pour 
s'aoiller;  ils  succombaient  h  la  gel^e  aussi  bien  que  les  boutonssur 
lesquels^  d'apr&s  les  prineipes  de  la  taille  r^guliire,  dous  avions 
compti ;  quant  aux  fruits^  les  arbres  n'en  avaient  presque  pas.- 
Gela  nous  a  dicid^  h  cbanger  de  systime»  et  voici  comment  nous 
agissons  maintenant :  Depuis  trois  ans,  nous  ne  toucbons  plus  k 
nos  arbres  avec  la  serpette  ;  nous  l&cbons  de  leur  epargoer  tout  ca 
qui  s'appelle  taille  ($auf  I'enlevement  du  bois  mort).  Tons  les  soins 
que  nctis  donnous  aux  Abricotiers  et  Pichers  se  concentrent  sur 
lepalissagei  qui  est  fait  tr&s^soigneusement  sur  toutes  les  bran- 
ches et  tons  les  rameaux^  dans  les  premiers  jours  d'ao&t;  en  of6^ 
rant,  nous  n'h6sitons  pas  a  retourner  les  rameaux,  k  les  Staler  dans 
toates  les  directions  et  souvent  nous  les  faisons  reyenir  sur  lenrs 
pas  pour  garnir  les  vides  de  la  base.  Cdtte  mani^re  d'agir  a  eu 
pour  effet  de  guirir  les  arbres  de  leers  blessures ;  ils  out  pouss^ 
depuis  avec  une  telle  force  que  I'un  d'entre  eux  garnit  de  iiant  en 
baa  ane  superficie  de  44  m^res,  et,  ce  qui  vaut  mieux,  ils  portent 
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en  abondance  de  boas  fruits ;  en  outre,  ils  ne  soaffrent  pas  du  froid, 
car  leur  bois  bien  expos6  dans  toute  son  itendue  it  Taction  du 
soleii  s'aotlte  suffisammeut  pour  Thiver. 

»  Les  PSchers  et  Abricotiers  sont  badigeonE^savec  une  Douillie 
de  chaux,  d'argile,  de  purin  et  A'assa  fcetida  afin  de  les  garantir 
contre  les  rongeurs  ;  ils  sont  ensnite  reconverts  de  branches  de 
6eii6t  et  enti^rement  rev6tus  d*une  couche  de  pailler  de  O"^  08  re- 
tenue  par  deslattes  clouies  k  la  cl6lnre.  Au  printemps,  on  enl^ve 
la  pailie ;  on  laisse  le  Gea6t  pour  garantir  les  ileurs  et  on  met  des 
cbaperons  mobiles,  i 

Nous  aTons  rapports  en  enlier  les  observations  de  M.  Jaukow.ki 
sur  le  Pdcher ;  mais  nous  devons  rappeler  ici  que  notre  intelligent 
collogue,  M.  Lep^re,  fils,  qui  cultive  avec  succds  des  P6chers  dans 
TAllemagne  du  Nord^  a  fait  remarquer^  avecraisou,  qae  les  cld- 
tures  en  planches  sontinsuffisantes  pour  le  Pficher  sous  le  climat 
deVarsovie;  que  si  le  Jardin  pomologique  avait  Hi  entour^  de 
bons  murs  en  briques,  il  eAt  M  facile  et  possible  de  talll^.r  et  con- 
duire  les  Pdchers  suivant  la  miihode  de  Montreuil ;  qu*il  obtient, 
Ini^  un  bois  bien  aotit^  et  de  beaux  fruits,  sous  une  latitude  encore 
plus  septentrionale,  et  qu'il  ne  volt  pas  les  arbres  ditruits  ni  par 
la  gel^e  ni  parlagomme,  k  la  condition,  toutefois,  debien  abriter 
toute  la  surface  des  murs  pendant  Thiver  et  de  tailler  un  peu  tard 
au  printemps. 

A  T^gard  de  la  Vigne,  Tauteur  du  memoire  declare  que  Ton  est 
oblige  de  coDcentrer  toute  la  chaleur  solaire  en  M  et  d*enterrer 
compUtement  lecep  et  les  sarments,en  hiver,pour  les  preserver  de 
lagel^e;  en  consequence,  apres  plusieurs  essais,  il  a  adoptd  le 
cordon  horizontal  k  un  dtage,  peu  eiev6 au-dessus  de  terre  et  appli- 
que sur  un  abri  en  planches  de  Om  60,  blanchi  ^  la  chaux;  par  ce 
moyeui  il  obtient  des  rai&ins  bien  mdrs  en  cullivant  surtout  les 
varietis  h&tives. 

Une  certaine  portion  de  ce  grand  Jardin  est  encore  destinieaux 
cultures  ex]>erimentale8  et  comparatives  d'arbres  fruitiers;  il 
contient  en  tout  600  varietisde  Poiriers,  IM  de  Pommiers,  4  67  de 
Pruniers  et  178  de  Gerisiers.  Les  arbres  proviennent :  du  jardin 
fruitier  du  Museum  de  Paris,  des  pipiniertsde  MM.  Leroy,  d'An- 
gers,  Simon  (Louis),  deMetz,  et  F.  Jamin,  de  Bourg-la-Reine,  de 
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quelques  ^(ablissemeDts  d'AllemagUd  et  du  Jardin  pomologique 
de  Saint -PiUersbourg. 

§  3».  Pfpiniens,  La  deiniJie  partie  du  jardin  est  consacrie 
aux  p^pini^res  et  contient  d(^ji  plus  de  cent  mille  arbres  fruitiers 
greff^si  mi-tige  et  h  baute  lige.  Les  jeunes  plants  de  semis  sont 
n piques  plu&ieuTs  fois  pcrd^nt  la  premidie  ann^e^  a  pfu  pr^ 
selon  le  proc^d^  de  M.  Tourasse;  en  aufoncne,  iU  sont  d^terr^, 
gardes  en  cave,  guffes  en  hiver  au  coin  diu  feu^  remis  en  cave  et 
plant^s  au  printemps. 

A  la  fin  de  son  m^moire,  M.  Jankow^ki  donn?  nne  li«te  d^taill^e 
des  bonnes  \ari^te$  de  Poires  et  de  Pommes  dont  la  culture  a  bien 
r^ussi  dans  le  Jaidin  pomologique  de  Y^irsovie.  II  constate  notam- 
ment  que  notie  bonne  Poire  de  DoyennSd'kiver  y  est  tres-rustiqae 
et  qu'elle  r^u&sit  bien  sur  des  c6Des  en  plein  vent,  ce  qui  nous 
^tonne  b'eaucoup,  car  cbez  nous  cette  vari^t^  est  tr^s-d^licate  et  ne 
donne  de  bons  produits  qu'en  espalier  et  en  bonne  exposition. 

E  .  r^sum^yMessieurSyle  Rapport  de  noire  collegueestint^ressanf; 
ii  din.or  tre  que  le  Jardin  pomologique  de  Varsovie  est  entre  les 
mains  d*un  homme  intelligent  qui  sauraen  faire  un  ^tablissement 
de  premier  *ordre.  h  sera  peut-6tre  contraint  .de  modifier  encore 
ses  proc(^d^s  et  de  revenir  ^  ceui  qui  sont  pratiques  par  nos  bons 
arboriculteurs  ;  dans  tons  les  cas,  nous  sommes  beureux  de  voir 
cr^er  une  ^cole  d'HorticuIture  sous  nn  cUrnat  aussi  rigoureux  et 
d'y  voir  propager  nos  bonnes  ndelbodes  de  culture  et  de  conduite 
des  aibres  fruitiers.  Nous  l^licitons  M.  Jacko'w^k:  du  zele  qu*il 
appcrtelles  ^tudieret  k  les  appliquer  autant  qu'il  lui  est  possible 
dans  ce  pays  ^lo'gn^  et  nous  ne  pouvons  que  le  remercier  de  nous 
avoir  fait  part  de  ses  observations. 


Rapport  sur  les  Serres  ciwiXRUiTES  par  M.  Dorriojs,  a  l'Scole 
sup£ri£Ure  dePbarmacie  de  Paris; 

BouRETTE,  Rapporteur. 
Messieurs, 

La  Commission  que  vous  aveznomm^e  pour  visiter  le  groupe  de 
serres  construit  pai'H.  Dormois,  k  la  nouvelle  ficole  sizp^rieure  de 
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Pbarmacie  de  Paris,  pour  le  compte  du  goaveraemeDt  et  sous  la 
direction  de  M.  LaisB^^architecte  en  chef,  s'est  r^unie,  le  15  juillet 
4o78;elIe  ^tait  coropoE^e  deMM.  Testou/Pr^sident^  GieBthe, 
Ozanne,  de  VaudeuTre,  Ponce,  Breton  et  Bourette. 

H.  Dormois  nous  ayant  dit  que  ces  seires  ont  ^t^  eiScut^es  d'a- 
prfes  les  plans  el  der's  proposes  par  lui  et  approuv^s  par  H.Chatin, . 
directeur  de  TEcole,  il  est  juste  de  parler  deTeur  disposition  gi- 
n^rale  et  de  leur  am^nagement  deonomique. 

Ellesse  composenlde  deux  serres  basses k  multiplication,  cjreu- 
s^es  de  trois  marches,  Tune  chaude  et  Tautre  temp^r^e  (4)  formant 
ailesik  un  pavilion  de  8  metres  carr^s  pour  les  grandes  plantes.  Elles 
ont  leuTs  facades  pn'ncipales orient^es  au  inidi,desorie  queries 
serres  i  muhiplication  ne  portent  pas  ombre  aux  grandes  serres. 

Toutes  ces  serres  sont  relives  parune  galerie  decoqmunication, 
qui  est  elle-m^me  uneserre  temp^rte  dans  laquelle  ouvrent  toutes 
les  portes  des  autres  serres,  de  fa^on  h  ^viter  le  refroidissement 
par  le  contact  direct  de  Tair  eitirieur.  Les  gradins  de  cette  serre 
dissimulent  des  tj^mies  qui  donnent  I'air  et  la  lumi&re^  un  sous- 
sol  dans  lequel  sont  places  les  appareils  de  chauffage  et  qui  sert  en 
m£me  tempsk  contenir  lesapprovisionnements  de  charbons,  terres, 
pots,  outils,  etc.  Le  chari)on  peut^.re  introduit  parune  de  ces  tre- 
mies,  arriver  de  suite  k  la  place  qu'il  doit  occuper,etoti  11  sera 
h  la  port^e  de  la  pelle  du  chauffeur.  Ce  sous-sol  est  spacieux,  tt^s- 
clair  et  d'une  grande  commodity  pour  le  service. 

Ces  serres  sont  chacune  de  dimensions  et  de  forme  appropri^es 
aux  plantes  qui  doivent  y  6tre  cultiy^es ;  elles  sont  d'une  parfaite 
construction  sous  le  rapport  de  la  solidite.  Les  grandes  serres  et  le 
pavilion  sont  aurmont^  de  chemins,  galeries,  escalier,  qui  ren- 
dent  facile  la  manoeuvre  desclaies  et  paillassons. 

Notre  attention  a^t^  particuli^rement  appeUe  sur  les  pqrfectioQ- 
nements  que  H.  Dormois  a  apport^s  k  la  construction  des  serres, 
qu'il  a  inventus  et  dont  plusieurs  sont  brevet^s ;  ce  sont : 

1o  Les  dalles  en  fonte  dont  les  murs  de  soubassement  sont  re- 
converts. Elles  remplacent  la  pierre  et  ont  sur  elle  Tavantage  de 


(4 )  Deaz  grandes  serres  hoUandaises  an  niveau  du  sol,  dgale  nent  Faae 
chaude  et  Taotre  lemp^rde. 
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ne  pas  se  d^Iiter  ni  v^rdir  ;  elles  sont  meilleur  marcli^  et  plus 
durables  ;  elles  sont  hemboitement,  assemblies  entre  elles  et  avec 
lesserres,  ce  qai  augtnente  beaucoup  lasojiditiea  solidarisant 
toutes  les  pieces.  M.  Dormois  qui  a  la  spfcialiti  de  ces  ddties  est 
parveuu  iieu  rendre  Tappli^atioa  ^oaomique  • 

£oli  fait  usage  de  fers  spkiaux  de  sou  iavention  qui  out  pour 
but  de  recueillirla  Su^e  resultant  de  la  c.ondensation  aTiatiiieur 
du  Titrage  et  de  la  laisser  s'ichapper  au  dthors  sans  perte  de  calo- 
rique.  Ges  serres  sont  Titries  a  joint  vlf  avec  couvre-joints  mital- 
liques.  Ce  syst^me  est  iconomique  de  la  chaleur  ;  il  maintient  la 
stability  de  la  temperature  ;  maisilavait  I'inconvinieat  de  ne  pas 
laisser  de  passage  k  la  buie  qui  tombait  alors  sur  les  plantes  et 
leur  causait  de  grands  dommages.  M.  Dormois,  pour  dviter  ce 
d&agrimeDf,  fait  recueillir  Ttau  de  bu<^edds  verres  supcrieurs 
dans  una  panne  k  gouttiire  laminae  exprfeset  ligferement  arquie^ 
qui  la  yerse  dansuue  gouttiire  en  Cer  special  placie  sous  les  fermes 
et  qui,  k  son  tDur,  la  conduit,  par  rintermidtaire  d'une  piece  ap- 
pel6e  Gciller,  dans  le  chenal  da  la  sabl;6re  igalement  laminae  . 
eipr^s,  formantbuttiieauz  chevrons,  bavetteext^rieure  et  feuillures 
aux  virrresinf^rieurs;  un  petit  (rou  a  chaq^ue  travie  laisse  ichapper 
au  dehors  Teaude  condensation  sans  perte  de  calorique. 

Ges  fcrs  ont  aussi  I'avantage,  itantd'une  seule  piece,  d'iviter  la 
reunion  deplusieurs  fers  et  par  consequent  desimplifidr  la  main* 
d*GPuvre  (done  plus  iconomiques)  et  d'iviter  les  inGUrations  qui  ne 
tardent  pas  k  se  produire  entre  des  fers  juxtaposes. 

3oLes  ch&ssis  servant  a  Tairation  sup^rieure  sont  tons  mus 
par  des  remontoirs  micaniques,  qui  ont  Tavantage  d*6viter  les  in- 
conv^Dients  descordos^l*intirieur,  les  accidents  de  leur  rupture 
et  surtout  de  permettre  une  manoenvre  rap^de  el  aussi  gradutequ^on 
le  desire ; les petits  treuils avec  vis d*Arcbim6dd  arr&lent  louver- 
ture  i  tons  degris,  sansbesoin  de  cliquets  ni  de  rochets. 

io  L'introductioQ  de  Tair  extirieur  pour  son  renouvellemenft 
est  obtenu  par  des  camaux  k  coulisse  places  dans  lesoubassement^ 
de  fa{on  que  Tair  se  chauffi  sur  les  tuyaux  en  piss^nt  sous  les 
b&ches  et  ne  frappe  pas  directement  sur  les  plantes.  11  y  a  cepen- 
dant  aux  grandes  serres  une  sirie  de  ch&ssis  pouvant  donner  une 
puissante  aeration  et  qui  sont  aussi  mus  par  des  remontoirs.  Tous 
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lescMssissontaembcilement,  a  contra  feaillures  ^viUnt  .toute 
pcrte  de  chaleur. 

I:  Dds  tableltes  en  fer  suspendues  sant  disposees  aa-dessus  des 
b&ches.Leurs  rivesen  fer  T  retourni  peavent  permettreaubesoin  de 
placer  un  fond  en  ardoise  et  du  sable  pour  empftcher  le  dessdchsr- 
ment  des  pots  et  la  chute  do  I'exc^daut  d*arrosage  sur  les  plautes 
placies  sur  la  bicbe.  Les  tiges  pendantes  supportant  ces  tableltes 
sent  gradu6es  pour  permetlre  de  varier  la  distance  entre  le  verre  et 
les  plantes. 

Le  milieu  des  deuxgrandes  serres  est  occupy  par  desgradins  en 
fer  mobiless'assetnblant  par  des  entretoises  k  crochet,  de  faQ3n  que 
Ton  pent  k  volont^  faire  usage  dii  terre-plein  sur  lequel  le  gradin 
repose.  Ces  gradins  tout  construits  avec  les  tasseaux  tangents  de 
rinveotion  de  M.  Dormois  brevet^s^  qui  out  ray^ntage  tr^-icono- 
'  mique  da  pouyoir  s'adapter  h  tons  les  rampants  avec  le  m6me 
module  et  d*avoir  une  grande  solidity. 

Des  bsiches  en  fer  k  double  bandeau  dont  les  pieds  supportent 
le  chauffage,  existent  au  pourtour  de  toutes  les  serres ;  au  milieu 
de  la  serre  chaude  k  multiplication,  11  a  ^i^construit  une  bkche 
pour  le  bouti^rage  et  la  germination  par  rinfluence  d'uno  fagafle 
vitr^e. 

Entre  les  grandes  et  les  petites  serres  il  a  M  ajouti  des  b&cbes 
de  ch&ssis  k  double  versant  sur  coQres  en  briques  avec  bavettes  en 
•t6!e. 

Nous  croyons  devoir  arrftter  Ik  une  description  d^jk  longue» 
bien  que  nous  eussions  voulu  pouvoir  la  d^velopper  davantage. 
Npus  estimoDS  que  ce  groupe  de  serres  est  un  des  plus  complets  et 
des  plus  perfectionnis  qui  aient  ^tS  executes,  et  nous  le  recomman- 
dons  h  voire  juste  apprSciation/en  vous  demanicint  rinsertion  du 
pr^nt  Rapport  au  Journal  de  noire  Soci6i6  et  son  envoi,  ave& 
recommaodation  spteiale,  k  la  Commission  des  Recompenses. 
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BaPPORT  SUR  LES  APPAREILS  DE  CIIAUFFAGE  CONSTBUITS  PAR  M.  P. 
LEBOEUF,  DANS  LES  SfiRRES  DE  l'£cOL£  SUP£R1£URE  D£  PhARMACIE, 

DB  Paris; 

M.  BouRETTE,  Rapporteur. 

Messieurs, 

La  Commission  que  vous  avez  nomm^e  pour  yisiter  les  appai«ils 
de  cbauiTage  construits  par  M.  P.  Leboaaf,  dans  la  nouvelle  £col6 
sup^rieure  de  Pharmacie  de  Paris,  pour  le  compte  du  goilverne-* 
ment  et  sous  la  direction  de  M.  Laisn^,  architecte  en  chef,  s'est 
'  riunie  leU  juillet  4878.  EUe  ^tait  compOsee  de  Mil.  Teston 
Pr&ident,  GreLthe,  Ozaune,  de  Yandeuvre,  Ponce^  Bre:oa  et 
Bourette. 

Les  serres  chauff^es  se  divisent  en  2  gronpes,  Tun  compost  de 
serres  k  multiplication,  Tautre,  d'une  serre  chaude,'i**  d*un  jar- 
din  d'hiver,  S""  d'une  serre  temp^r^e.  Les  deux  groupes  paralieles 
communiquent  par  une  galerie,  sous  laquelle  est  situ^  le  sous- 
sol -oii  se  trouTent  les  fourneaux  de  chauffage. 

L'ensemble  des  serres  forme  une  surface  vitr^e  de  7^2  metres; 
il  contient  558  mitres  de  tuyaux  de  fonte  de  42  centimetres  de 
diamitre. 

Les  deux  fourneaux  des  chaudiires  (cbaudidre  n«  6  tubulaire  k 
crinoline  nouveau  sysl^me)  sont  places  Tun  &  c6tede  Tautre  dans 
le  sous-sol.  Lestnyaux  de  depart  dereau^qui  partent  sur  leschaudii- 
res,se  r^unissent  dans  le  caniveau  de  la  galerie,  qa*ils  parcourent  k 
droite  et  k  gauche  en  la  chauffant.  A  droite,  ils  aboutissent  dans  le 
jardin .  d'hiver,  qui  est  chauff6  par  i  tuyaux  superp  js^s  le  long  des 
murs,  3  de  d^part»  1  de  rentrto. 

La  serre  chaude  est  chmSie  par  4  (uyaux  superposes  deux  par 
deux  sous  les  b£iches,  2  tuyaux  de  depart  et  2  tuyaux  de  rentrie. 
Par  le  plus  grand  froid,  elle  a  ^t^  chauffee  jusqu*ii  35%  malgr^  sa 
hauteur  et  sans  nuire  au  chauffage  des  autres  serres.  La  serre 
lempir^e  est  chauff6e  par  2  tuyaux  de  depart  ptac^  sous  les 
bftches. 

A  gauohe  de  la  galerie,  les  tuyaux  de  depart  aboutissent  dans 
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UQ  rempotage  qui  s^pare  les  %  serres  multiplication,  et  od  se 
trouve  la  descente  du  sous-sol.  2  tuyaux  circuleut  sous  les  biches 
de  ces  deux  serres.  Cellede  droiteaen  plus  4  tuyaux  sous  la  bftche 
vitr^e  du  miHeu.  Le  chauffage  de  cea  deraiers  tuyaux  peut  dire 
8upprim6  au  moyen  de  clapets.  Les  tuyaux  rentrent  aux  chaudi^- 
tes  sous  le  sous-sol  de  la  galerie,  dans  le  sous-sol  pir  consequent. 

One  chaudiere  seule  peut  chauffer  rensemble  des  serres.  Elles 
sont  toutesles  deux  munies  de  clapets.  Ea  cas  de  reparation  k 
r  faire  k  Tune,  on  se  sert  de  I'autre. 

On  peut,  par  les  grands  froids,  s'il  est  n^cessaire  d*avoir  un 
chauffage  ti&s-actif^  faire  fonclionner  les  deux  chaudikes. 

On  peut,  au  moyen  de  clapets  places  dans  chaque  serre,  chauf- 
fer, 4  ^  les  deux  groupes  ensemble,  2o  un  des  groupes,  une  partie 
du  groupe. 

Nous  avons remarqui  la  parfaite construction,  la  bonne  entente 
de  tons  cesappareils^  perfection  k  laquelle  nous  a  habitues  M.  Le- 
boeuf. 

appareils  ont  fonctionnS  d^ja  pendant  deux  hivers,  k  iVn- 
ti^re  satisfaction  du  jardinier  en  chef,  M.  DrevauU. 

Nouscroyons  n*6tre  quejustes  en  demandant  Tinsertibn  du  pre- 
sent Rapport  au  Journal  de  notre  Society  et  sdu  renvoi  k  la  Com- 
mission des  Recompenses^  avec  recommandation  f  oute  spSciale. 

REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  fiTRANGfiRE. 

PLANTE3  NOCY/SLLES  OU  RARES  DBGRirES   DANS  DES  PaBLICATIONS 
^TRANGj^RES. 

Botanical  M  agaz  ine  . 

Dloscorea  vlttataQoRT.  Bull.  —  Botan.  Ijfag.,  fdv.  4879,  pi.  6409.  — 
Dios'cor^e  k  baodes.  —  Cresil.  —  (Dloscor^acdea). 

Cette  plante  voluble,  recherch^e  pour  T^legance  de  son  feuil- 
lage,  a  Hi  indiqu^e  par  un  simple  nom,  pour  la  premiere  fois, 
dansle  Catalogue  pour  1872  de  Titablisseaient  de  M.  W.  Ball. 
Cultivto  danslaserre  aux  Palmiers  du  jardindeKew,  elle  y  a  Qeuri 
pour  la  premiere  fois  k  Tautomne  dernier,  et.a  donnd  seulement 
des  flear^  m&les.  On  a  reconnu  n4anmoias*alors  qu*eUe  constitue 
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une  esp6ce  entl^rement  nouvelle  et  M.  Baker,  en  la  d^crivant  et  la 
faisant  figurer,  lui  aconser?^  le  nom  sous  lequel  M.  W.  Bull 
Tavait  signal^e.  Le  principal  mSrite  de  cette  esp^ce  coosiste  daas 
ses  feuilles  ovales  en  coBur,  ectiires,  acumin^es,  k  deux  grandes 
oreillettes  basilarres  s^par^es  par  un  large  sinus  arrondir  qui  se 
niontrent  quelquefois  vertes  aux  deux  faces,  ou  bien  lavies  de 
rouge-viceux  en  dessous,  oubien  encore  panach^es  tant  en  dessas 
qu*en  dessous  de  rouge  et  de  blanc;  ces  feuilles  sont  longues  de 
C»  08  —  C"  12,  aEfCz  longuemenl  p^liolics,  Ses  fleurs  m&Ies, 
les  seules  que  Ton  connaisse,  sont  pelites  et  veriiltres,  comme 
dsns  la  g^n^ralJt^  des  Dioscor^es  ou  Jgnames.  Les  longues  grappes 
griles  qu'elles  forment  sortent  au  nombre  d*une  a  trois  de  Tais* 
selle  des  feuilles.  —  Cest  une  espke  de  serre  chaude.  . 

I^cofa  Tnlcsnica  Ed.  Ai>i;iie.  —  Bcian,  Kag,^  f6v;  4879,  pi. 
€410.  —  Looea  des  volcans.  —  £quateur.  (Loasdcs). 

Joiie  planfe  annuelle  qui  a  iik  frouv^e  par  M.  Ed.  Andr^^  en 
juin  4876,  but  le  versant  occidental  des  Andes,  au  pied  da  volcan 
Corszcn,  ainsi  qu'aui  bords  de  la  riviere  Pitaton',  it  raltilude  de 
27£0  &  1000  metres.  L'herbier  de  Kew  en  renferme  des  6chantil- 
loDs  sees  qui  a^aient^tirdcolt^s,  en  aofit1847,  parSeemann,pr^  ' 
du  village.de  GoriZanama^  ^galement  dans  la  r^publique  de 
rfiqiiateur.  Le  Loam  vulf^cmca  forme  des  toufTes  bautes  de  0°^  65 
—  4  qui  produiscnl  un  joli  (iTet  k  cause  de  Tabondance  de  leurs 
fleurslargei  d'en^iron  OmOd^danslesquelles  lescinq  pdialesblancs, 
^troits,  oDguicul^s  eilargement^cart^s  les  una  des  aulres,  laisscnt 
ToirnctlcniCDt le  calyce  d'un vert frais, et^yers leur centra  une 
£0rte  de  grand  ocil  &  zones  concentriques  rouges  et  jauoes,  traci 
&  la  EUiface  de  graudcB  ^cailles  rapproch^es  ea  cAne.  Cette  jolie 
plante  est  lustique^  et  a  fleuri  cd  pleine  terre,  sans  abri,  dans  les 
plates-bandesdu  jardin  de'Kew,  en  septembre  4878.  On  la  multi- 
plie  de  graines.  . 

iMola  Vcolccri;  CD.  Clabke.  —  Bo/an.  Ifag.,  f&vr.  4879,  pU 
6444.  —  Aun^e  do  Hooker.  —  Sikkim  Himalaya.  —  (Composto). 

Cette  telle  CcnipcE6e  viTace,  ti^s-Oorifi&re,  et  dont  les  capitules 
jaunes,  i  ccmbreux. rayons  lin^aires,  sont  larges  de  5-6  ceotim.,  a 
iticultiviSedansle  jardia  botanique  deKev^depuis  48i9,  de  grai- 
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nes  ricolt^es  pir  M.  J.-D.  Hooker,  Ea  place  eile  prodait  un  joli 
effct ;  mais  malheareuseinent  ces  (leurs  seianent  rapidement  surles 
branches  couples.  Elle  croit  naturellement  dans  des  localitis  ro- 
fheuseff,  d  I'altitude  de  2100  h  3000  metres. 

Anemon opals  macropliylla  Sieb.  et  Zccc.  —  Botan,  Ifagr.,  fevr. 
48*9,  pi.  6413.  —  AadmoDopside  &  graades  feuilles.  —  JapoD.  « 
(RcnoQCulac^es). 

Gonnue  des  botanisted  depuis  plusde  trente  an»,  cette  plante  n'a 
m  que  rdcemment  introduite  en  Angleterre ;  elle  a  fleurl,  au 
mois  de  juillet  dernier,  sur  une  rocaille,  dins  le  jardinbotaQique 
de  Kew.  C'est  une  herbe  irivace,  qui  afteint  jusqu'dun  m^tre  de 
hauteur.  Si  tige  roide  el  grfele,  dressie,  flexueuse,  coior6e  en  rouge 
brun,  reste  simple  et  porte  de  grandes  feuilles  compos^es-biter- 
n^es,  i  folioles  ovaies,  in^galement  incisies-dentges.  Les  ileurs  de 
cette  plant e  ont  environ  4  centimetres  de  largeur  et  forment,  au 
nombrede  4  on  5,  uue  sertede  grappe  tr^s-l&che;  chacune  est 
penchie  au  bout  d'un  long  p6doDcuU  :  son  calyce  a  8  on  9  sdpales 
ovales,  concaves,  dont  les  trois  plus  externes  sont  d*un  rouge- 
brun,  landis  que  les  autres  n'oat  qu'une  teinte  lilas  trfes-p61e;  sa 
corolle  notablement  plus  courte  comprend  une  douzaine  de  p6ta- 
les  liD^aires-oblongs^qui  se  reinvent  et  se  rapprochent  de  mani&re 
4  former  tons  ensemble  un  cylindre  dont  I'orifice  est  un  pcu  ves^ 
serr^.La  plante  est  gracieuse,  mais  d'un  t  flel  mod^riment  britlant. 

Cvclilflena  Inzurlaiifl  DuRiEU  et  AscnERS.  —  Boian,  3Iag'y  ip&rs  i8T9, 
pi.  6414.  —  Eachl^oe  luxuriaatc.  —  Guatemala.  — (Gramin^es). 

Cette  belle  Graminde  abeaucoup  fix61*attention  depuis quelques 
^hn^cS)  sous  son  nom  vulgaire  de  Teosinti  et  aussi  sous  la  d6. 
nomination  botanique  de  Reana  luxunans  que  Durieu  de  Maison- 
neuve  lui  avail  donn^e  en  4872.  Le  genre  Heom  ayant^t^  reconnu 
comme  uq  simple  synonyme  du  genre  EuchUena,  le  nom  de  Jteana 
Juxurians  dti  tive  Temf\9Lci  par  celui  qui  est  inscrit  ici.  La 
gitation  de  cette  plante  est  extr6mement  vigoureuse;  un  seul  grain 
donne  une  forte  touffe  de  tiges  qui  alteignent  facilement  3 
mMres  et  plus.  Au  Caire,  oil  on  en  a  tent£  ricemment  la  culture,  elle 
a  parfaitement  r^ussi^  et  aatleint  une  taille  d'environ  5  mMres; 
mais  dans  TEurope  moyenne,  le  climat  n*est  pa3  suffisamment 


Digitized  by  Google 


352  RCVUB  B1BUOGRA.P111Q0E  ^TRANGl^RB. 

chaud  pour  ramenera  soa  complet  developpement.  Eile  est  tres- 
voisinepar  ses  caract^res  da  Mais  et,  comine  celai-ci,  elle  pr^- 
sente,  k  VeTivimhi  de  sa  tige^  une  panicule  de  flaars  mMe?,  et 
plus  bas  uae  iufloreseeace  (einelle  cach&a  pir  des  gaiuds  foliaire  s 
quine  laissent  sortir,  pour  chaque  fljar,  qa'ua  loQg  style  rougp, 
^tr^s-velu,  Les  (euilles  ont  5  a  7  centimetres  de  largeur  et  jusqa'^ 
4m  3Dde  longueur, 

Croeofl  TlteUinnn  Wahl.  ^  Bolan,  Mag,^  mars  1879,  pi.  6416.  — 
Safran  k  fleurjaune  d'or.  — Syrie  et  Asio  miaeure. —  (Iriddcs). 

Ce  Safran  est  le  seul  de'Ja  section  k  style  muUifiie  qui  ait  la 
fleurjaune.  M.  J.-6.  Baker,  qui  en  donne  la  description  dans  le 
"Botanical  Magazine,  pense  que  les  Crocus  syrtacus  et  vitellinus 
ne  sont  que  deijx  formes  de  la  m6me  e^p^ce  qui  .different  senle- 
ment  parce  que  la  Odur  de  la  premiere  porte  ext^rieuremeut  des 
lignes  longitudinales  fonc^es  qui  manquent  k  celle  de  la  der- 
ni^re.  Le  Safran  k  fleur  jaune  d'oeif  fleurit  en  hiver,  de  no- 
yembre  k  mars.  U  est  rare  dans  les  jardins  anglais.  La  planche 
qui  le  repiisente  dans  le  recueil  anglais  pr^sente  aussi  une  figure 
de  la  vari^t^  syriacus  peinte  d*ap:^s  un  pied  fleuri  venu  chez  le 
r^v.  H.  Harper  Gr.we  qui  en  avail  regu  Toignon  de  M.  P.  GbappeU 
4ier,  de  Paris. 


RECTIFICATION 

bans  le  cahier  du  Journal  p3ur  arril  dernier,  p.  237,  c'est 
par  erreur  qa'il  est  dit  que  iSlM.  Vilmorin-Andrieux  ont  rega  de 
M.  le  President  une  prime  de  i'*  classe,  une  de  classe  et  une  de 
J*  classe  dont  ils  avaient  Hi  reconnus  digues  pour  les  remar- 
quables  presentations  faites  par  eux  ^  la  stance  du'jour.  Selou 
leur  habitude^  MM.  Vilmorin  Audrieux  avaient  renonc4  k  recc- 
voir  ces  trois  primes;  aussi  ne  leur  ont*elles  pas  6(6  remises. 


f  e  GirarU :  P.  Dughahtri.  Impr.  de    donnaud,  raeCatsetta,  I. 
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STANCE   DD  42  JUIN    1  879. 
Pr^sidence  de  II •  Hardy. 

La  stance  est  ouverle  a  deux  heures. 

Le  proc^verbal  de  la  derni^re  stance  est  lu  et  adopts. 

A  KoccasioD  du  proces- verbal,  M.  Jamin  dit  qu'il  a  examine 
des  Marronniers  d'lade  doDt  les  feuilles  pr^sentaient  les  alterations 
et  le  brunis^ement  dont  il  a  ^t^  question  dans  la  derni^re  seance; 
le  risuitat  de  cet  examen  a  Hi  que  les  causes  dont  les  effets  fd- 
cheux  se  manifestentsurle  feuiilagede  cesarbressont  tres-proba- 
blement  complexes  et  multiples.  L*UQe  de  ces  causes  auxqiielles  il 
estport^a  attribuer  une  influence  importante,  c'estTetatde  la  v4- 
g6tation  languissant  pour  un  motif  quelconque.  Ainsi  il  cite  des 
Marronniers  qui  se  trouyent  pr^s  de  la  gure  Montparnasse,  dont  le 
feuillage  est  fortement  endomm :)g^  quoique  les  gel^es  tardives 
n'aient  pas  dft  se  faire  sentir  vivement  dans  cette  iocalite,  ihais 
dont  la  vegetation  n'est  pas  vigoureuse.  An  conlraire,  M.  Jolibois 
lui  a  dit  avoir  constate  que  les  arbres  de  la  grande  ali^e  du  Luxem- 
bourg qui  v^gMent  avec  vigueur  ont  conserve  leurs  feuilles  en 
fort  bon  etat,  bien  qu*ils  aient  dA  sentir,  autant  que  tout  autre^ 
rinfluencedes  geiees  tardives. 

M.  le  President  proslame,  apres  un  vole  de  la  Compagnie,  Tad- 
mission  de  neuf  Membres  titulaires  qui  ont  ete  presentes  dans  lader- 
niire  seance  etausujet  dequi  aucune  opposition  n'a  e'c  formuiee. 
II  annouce  que,  sur  sa  demande,  H.  Posth  (Jules)  a  ete  reintegre  sur 
les  coutrdlesde  la  Societe.  —  Ilapprendenfin  k  la  Compagnie  que 
le'Conseil  d'Adroinistration,  dans  sa  seance  de  ce  jour,  a  nomme: 
Vice-President  honoraire  M.  Tisserand^  Directeur  de  I'Agriculture 
auMinistere  de  TAgriculture  et  duCommercp,-  ruedu  Cirque,  47, 
&  Paris,  et  Membre  honoraire  M.  Challot,  chef  de  la  division  des 


La  Gommissioa  de  Redaction  declare  laisser  auz  auteurs  des  articles  public 
dans  le  Journal  la  responsabilil6  des  opinions  qu'ils  y  exprimcnt. 

(Avis  de  ia  Gonamission  de  R(§d£Clion.) 

S6rie  3i  T.  I.  Gahier  de  juin  1879  pubUd  le  31  juillet  1879.  %3 
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encouragements  et  des  subsistances  au  mfeme  Hinist^re,  demeurant 
k  Sannois  (Seine-et-Oise). 
Le^  objets suivants  ont  et^  d^pos^s  sur  le  bureau: 
\o  Par  M.  Dudoiiy  et  Cie,  rue  Notre-Dame  des  Victoires,  38, 
des  pieds  de  six  vari^les  de  Po/s  pour  la  presentation  desqnels, 
sur  la  demande  du  Comity  de  Culture  potagke,  il  recevra  une  prkne 
de  Se  classe,  k  titre  surlout  d'cncouragement.  En  effef ,  M.  le  Presi- 
dent du  Comite  declare  que,  touten^tant  beaux,  cesPoisn'offrent 
rien  de  bien  extraordinaire.  lis  sont  present's  k  titre  de  varietis 
nouvelles;  mais  le  Comity  ne  peut  se  prononcer  sur  leur  nouveant6 
avant  de  les  avoir  soumis  k  un  examen  comparatif ;  or,  ces  plantes 
sont  encore  trop  peu  avancees  pour  6tre  soumises  utilement  k  un 
pareil  examen. 

Dans  une  note  etendue  qui  est  jointe  a  ces  objets,  M.  Dudoiiy 
rappelle  que,  dans  la  stance  du  9  Janvier  dernier,  il  avait  depose 
sur  le  bureau  de  la  Soci^t^  des  echantillons  de  plusieurs  y^tiMn 
anglaises  nouvelles  ou  peu  r^pandues  en  France  de  Pois,  Haricots 
et  Pommes  de  terre.  Le  Comite  de  Culture  potag^re  ayant  alors 
demand^  k  voir,  en  temps  convenable^  des  pieds  frais  de  ces  diffiS- 
rentes  variet^s,  il  commence  aujourd'hui  k  donner  satisfaction  a 
ce  d^sir  en  apportant  des  pieds  frais  de  six  vari^t^s  de  Pois  qui 
proviennent  de  semis  faits  le  m^me  jour,  dans  la  m^me  nature  de 
sol,  dans  un  champ  d'essai  situ^  au  bord  de  TOise  et  non  entouri 
de  murs.  Les  plantes  ont  re^u  toutes  les  ni6mes  soins  et  le  mftme  en» 
grais.  Parmi  ces  varietes,  au  premier  rang,dit  M.  Dudoiiy,  se  trouve 
le  Blue  Peter  ou  Petit  Pierre  bleu  de  Mac  Lean,  qui  a  le  grain  rood 
et  bleu,  qui  parait  etre  le  plus  hfttif  et  tr^s-productif.  Ensuite  vient 
le  Tom'Pouce  de  Sutton,  a  grain  rond  et  blanc,  qui  est  peut-dtre 
un  peu  moins  hdtif,  mais  qui  parait  6tre  encore  plus  productif.  En 
troisi^me  lieu,  le  lot  comprend  le  Little  Gem  de  Mac  Lean^  k  grain 
1)l6U  ride,  qui  donne  egalement  de  tres-belles  cosses,  mais  qui  eat 
plut6t  de  deuxieme  que  de  premiere  saiaon.  Ces  trois  varietes  sont 
naines;  le  grain  en  est  tr^s-gros  et  tris-sucre.  —  Parmi  les  Pois 
demi-nains  que  pr^sente  M.  Dudoiiy  se  trouve  le  Bijou  de  Sutton, 
k  grain  blanc  ride,  qui,  etant  pince,  n'a  pas  besoin  d'etre  rami. 
Enfin  le  lot  comprend  le  Lingleader,  varietetres-estimee  en  Angle- 
terre ,  a  rames,  bfttive,  dont  le  grain  rond  et  blanc  est  plus  petit  que 
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ce\m  du  Bijou  de  Sattoa;  el  TEmeraude  Gem,  vari^t^  tres-hitive, 
que  les  jardiniers  anglais  recherchent  beaucoup,  mais  qai  offre 
cetincoav^nient  qae  sa  cosse  prend  uae  couleur  jaun&trepeu  flat«- 
teuse  k  r<Bil. 

^f"  Pat  M.  Foaillot,  jardinier  chez  M.  Sueur,  it  Montreuii-sous- 
•  Bois  (Seine),  un  lot  de  legumes  varies  conrprenant  des  Choux-fleurs^ 
de8  CkouxnCBxa de  boBuf,  de  tr^3-belles  Laitues et  des  Romaines.  — 
Ces  legumes  out  iX&  trouv^s  fort  beaux  par  le  Gomit^  de  Culture 
potag^re  qui  demande  que  M.  Fouillot,  pour  la  presentation  qu'iL 
en  a  faite,  receive  une  prime  de  ^  claase.  Gette  prime  est  accor- 
d^e  par  >a  Compagnie.  —  M.  le  President  du  m6me  Comity  fait 
observer  que  certains  des  legumes  qui  composent  ce  lot  ne  sent 
pas  nomm^s  tres-exactement ;  alnsi  la  vari4t6  de  Chou-flenr 
nomm^e  par  M.  Fouillot  Petit  Salomon  est  ie  Ghou-fleur  demi-dur ; 
le  Chon  ^tiqueli  Ghou  dTork  est  le  Chou  coBur  de  boeuf.  Quant  k  U 
Homaine,  qui  est  appel^e  Romaine  blonde  i  graine  noire,  nouvelie, 
elle  devra  ^tre  pr^sent^ede  nouvean  Tan  prochain.  Gette  fois  les 
pieds  en  out  6t6  cueiliis  trop  tdt. 

3»  Par  M.  V^niat,  jardinier  chez  M.  Feyeux,  k  Grosnes  (Seine- 
et-Oise),  un  lot  de  beau  Fenouil  d'ltalie  pr^sent^  au  conccurs  qui 
a  At6  ouvert  par  M.  Vavin  en  vue  de  provoquer  Textension  de  la 
culture  de  cette  plante  alimentaire. 

4®  Par  M.  Eng.  Yavin,  amateur,  k  Bessancourt  (Seine-et-OIse), 
des  graines  du  Soja  kispida^  L^gumineuse  extrdmemeot  recher- 
ch6e  au  Japon  ou  les  usages  en  sont  nombreux  et  varies. 

5^  Par  M.  H^diard,  n^gociant  en  comestibles  exotiques,  rue  Notre- 
Dame  de  Lorette,  du  Gombo  F4vy  r^colt^  a  Marseille. 

M.  H^diard  qui  d^j^,  enplusieurs  circonstances,  a  entretenu  la 
Sociit^  des  qualit^s  et  de  I'utilit^  du  Gombo  (capsules  jeunes  de 
Y Hibiscus  esculentus),  fait  connaitre  aujourd'hui  les  noms  divers 
sous  lesquelsestdesign^  cet  aliment  dans  les  nombreuses  contrdes 
chaudes  oii  il  s'est  pen  k  pen  r^pandu.  La  multiplicit&de  ces  noms 
indique  la  grande  diffusion  de  la  culture  de  YHibiscus  escuientus^ 
Onnomroie,  dit-il,  le  Gombo,  k  la  Havane  Ocro,  en Turquie  Bamieh^ 
en  Alg^rie  Mmloukaia^  au  Br^sil,  dans  le  sud  Quigombo  et  dans  le 
Nord  Quiabo^  k  Tile  Maurice  Za/o;  enfin,  k  Galcutta,  les  Anglais 
TappellentZarfy  8  Finger  et  les  InionsSasinda.  ^ti.  H6diardajoute 
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que  la  culture  du  Gombo,  quoiquepraticable,  k  ta  rigueur,  k  Paris, 
'  puisqu'elle  y  a  donu^  des  r^sultats  assez  salisfaisants,  rue  de 
Varennes,  n'y  serait  pas  suffisamment  avantageuse ;  mais  elle 
serait  profitable  dans  tous  nos  d^p/irtements  m^diterraD^eos  oik 
elle  doDuerait  un  bon  aliment  v^g^tal  de  plus.  Lk  cet  Hibiscus  se 
d^veloppe  assez  vile  pour  que,  pr^  de  Marseille,  ses  premieres 
feuilles  s'^tant  montr^es  le  18  avril,  le  produit  en  solt  dejk  bon  k 
6tre  cueilli  au  moment  pr^nt. 

e**  Par  M.  Fresgot,  amateur,  des  Pommes  Reinette  du  Canada 
et  autres  en  parfait  ^tat  de  conservation.  —  M.  le  Secretaire  du  Co- 
mW.  d*Arboriculture  dit  que,  chaque  ann^e,  k  pareille  ^poque, 
M.  Fresgot  montre  k  la  Soci^te  des  fruits  de  la  r^colte  pr^c^dente 
remarquablement  conserve.  Oa  voit  que>  cette  ann^e.il  n'a  pas 
d^rog^  k  son  habitude.  Maiheureusement  les  fruits  qui  on!  ^t^  si 
heurtiusement  conserves  jusqu'k  cette  ^poque  avanc^e  de  I'annde 
ont,  comme  toujours,  perdu  la  plus  grande  partie  de  leur  saveur, 
tout  en  gardant  une  apparence  seduisante  ;  d'o^  r^sulte  une  nou- 
velle  demonstration  k  Tappui  de  ce  principe  bien  ^tabli  que  les 
fruits  en  g^n^ralne  peuvent  que  perdre  iune  trop  longce  conser* 
vation. 

7®  Par  M.  Cotlard,  cullivateur^  Argenteuil  (Seine-ei-Oise),  une 
branche  fruitiere  d'un  Figuier  qu*il  a  introduit  du  Midi  dans  ses 
cultures,  et  dont  il  a  parl6,  k  la  derniere^^^ance,  en  le  nommant 
Figue  derive.  Les  fruits  de  ceite  vari^t^  compares  k  la  Figue  blanche 
d'Argenteuil  paraisspnt  devoir  6tre  plus  h&lifs  de  huit  ou  dix  jours 
pour  le  moins*  lis  put  la  peau  bien  jaune  avec  une  chair  ros^e. 
L'arbre  se  traite  comme  le  Figuier  blanc ;  il  donne  ptus  sAre- 
ment  que  celui-ci  une  seconde  r^colte.  M.  Cottard  apportera  de 
ces  fruits  quandils  seront  arrives  k  leur  maturity.  —  M.  le  Stcri- 
taire  du  Gomit^  d'Arboriculture  fait  observer  que  le  succ^s  obtena 
par  M.  Gottard  dans  la  culture  de  ce  Figuier  autorise  k  penser  que 
d*autres  vari^t^s  de  Figuier  ^galement  m^ridionales  pourraient 
6tre  cultiv^es  avec  un  r^sultat  tout  aussi  avantageux  sous  le  cli- 
mat  parisien* 

8«  Par  M.  Bachoux,  horticulleur  k  Bellevue  (Seine-et-Oiee),  des 
fleurs  couptes  A'Aquilegia  leptoceras  chrysantha,  jolie  plante  vivace 
dont  des  graines  out  ^t^  distributes  Tan  dernier,  k  la  Socitt^i  et 


Digitized  by  Google 


sjSangs  du  12  JuiN  4879. 


367 


qui,  comme  oq  le  voit,  est  d^jk  flenrie,  malgri  la  longueur  de  Thiver 
que  nous  achevons  k  peine  de  traverser.  Gette  plante  est  parfaite- 
ment  rustique,  n'exige,  peut-on  dire,  aucun  soin  et  fleurit  sans 
interruption  pendant  toute  la  belle  saison.  —  Sur  la  proposition 
du  Gomit^  de  Floriculture,  une  prime  de  3^  classe  est  accord^e  k 
M.  Bachoux  qui  declare  renoncer  k  la  recevoir. 

9o  Par  M .  Blavet,  President  de  la  Soci^ti  d*Horticulture  d'^tampes 
(Seine-el-Oise),  nnpied  de  Pelargonium  zonale  hybride  dont  il  a 
^t^  reconnu  que  la  fleur  est  sterile*  comme  cela  se  voit  dans  la  gini- 
ralit^  des  plantes  bybrides*  et  un  pied  de  Houlque  laineuse,  Gra- 
min^e  indigene,  qui  se  montre  ^l^gamment  panachie  et  rubante. 
M.  le  President  du  Comity  de  Floriculture  fait  observer  que,  pour 
oette.derni^re  plante,  la  question  qui  se  pose  d*abord  est  de  savoir 
si  et  comment  on  pourra  la  multiplier  sans  grande  difficult^. 

IQo  Par  M.  A.  Malet,  hortieulteur  an  Plessis-Piquet  (Seine)>des 
6cliantillons  de  diverses  plantes  spontantes  que,  comme  Tan  der- 
nier, il  apporte  Etiquettes  pour  rinstruclion  de  ses  collegues. 

Par  M.  U^rivaux,  hortieulteur,  rue  de  la  Glacifere,  dix  pieds 
de  Maranta  Kerchoviana^  charmante  plante  dont  les  feuilles  bva- 
les-arrondies  offrent  de  grandes  macules  brunes,  r^guli^rement 
riparties,  se  d^tachant  sur  un  fond  vert  gai.  —  Une  prime  de  S« 
classe  est  accordte  pour  cette  pr&entation. 

42lo  Par  M.  Lequesne,  hortieulteur  a  Rouen  (Seine-et-Oise),  un 
Tradescantia  zebrina  multicolor  qu'il  nomme  Madame  Lequesne^ 
plante  a  trfes-joli  feuillage  panach6  de  rouge,  blanc  et  vert,  pour 
la  pr&entation  de  laquelle  il  lui  est  donn^une  prime  de  %^  classe, 
snr  la  proposition  du  GomitE  de  Floriculture. 

M.  le  Pr^ident  de  ce  Comity  dit  que  cette  nouvelle  forme  itant 
Tenue  sur  des  boutures,  il  y  a  pent-  &tre  lieu  de  craindre  que  la 
stability  n*en  soit  pas  complete  ;  cette  crainte  ne  serait  pas  venue 
k  Tesprit  si  elle  eAt  Et6  le  produit  d'un  semis  et,  dans  ce  cas,  le 
£omit6  n*aurdit  pas  hdsiti  k  demander  pour  Tobtenteur  une  prime 
de  I"  classe. 

M.  Lequesne  declare  qu'il  pent  garantir  la  fixiti  de  la  pana- 
chure  de  sa  plante.  Qaelquetois  il  a  vu  que  Tune  ou  I'autre  des 
branches  qu'elle  donne  retournait  au  type  du  Tradescantia  ie« 
Jfrina;  mais,  m6me  ators,  toutes  les  autrea  branches  conservaient 
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parfaitement  leor  richesse  de  coloris.  II  ajoute  que,  plantde  en 
pleine  terre  de  serre,  elle  se  montre  aassi  vigourense  que  le  TV. 
zebrina  type. 

430  Par  M.  Alph.  Lavail^e^  Secritaire-g^n^ral  de  la  Sociitj^ 
propri^taire  k  Segrez  (Seine-et-Oise),  des  ^chantitlons  fleuris  de 
plusieurs  arbrisseaux  oa  arbres  et  une  inflorescence  A'Eremurus 
robusius  Regeu  —  Pour  Pensemble  de  ces  v^g^taux  ligneux,  la 
Soci^t^  lui  accorde,  sur  la  proposition  du  Gomit^  de  Floriculture, 
une  prime  de  4'*cla6se^  et  pour  I'admirable  inflorescence  de  r£*re- 
murus,  la  premiere  tr^-problabement  qui  se  soit  encore  prodoite 
en  France,  elle  lui  d^cerne  ^galement  une  prime  de  classe; 
mais  M.  A.  Lavall^e,  se  tenant  pour  assez  honors  par  le  jugement 
favorable  qui  est  port^  sur  ses  plantes,  renonce  k  recevoir  ces 
deux  recompenses.  —  II  donne  de  vive  voix,  relativement  aux 
specimens  qui  composent  sa  presentation  de  ce  jour,  les  rensei- 
gnements  suivants : 

loL'un  des  arbrisseaux  en  ce  moment  sous  les  yeux  de  la 
Gompagnie  est  une  Boule  de  neige  {Viburnum  Opulus  L.),  qui 
ressemble  beaucoup  k  la  n6tre^  mais  dont  les  t6tes  de  fleurs  sont 
notablement  plus  grosses.  M6me  plants  k  c6ii  de  celle-ci  I'ar- 
buste  en  diff^re  sensiblement  par  son  port  plus  trapu  et  par  ses 
branches  droites,  qui  ne  s*inclinent  pas  sous  le  poids  des  inflores- 
cences ;  en  outre,  ses  fleurs  durent  un  peu  plus.  Gomme  celte  va- 
jriite  lui  est  venue  du  Canada,  M.  Lavaliee  la  nomme  Boule  de 
neige  canadienne.  2o  Do  autre  echantillon  appartient  au  Vibur-' 
num  ph'catum  var.  stertlts,  on  Petite  Boule  de  neige  japonaise. 
Le  Viburnum  pltcatum  oStq  en  efiet,  au  Japon,  comme  le  Vibur^ 
num  Opulus,  en  Europe,  un  type  k  fleurs  fertiles  constituant  des 
inflorescences  peu  ornementales^  et  une  variety  k  fleurs  st6riles, 
composant  des  Boules  de  neige,  mais  de  petites  dimensions.  L'ar- 
buste  ne  s'^l^ve  qu'ii  un  m^tre,  mais  il  se  couvre  de  fleurs.  Sea 
f aibles  proportions,  qui  permettent  de  le  cultiver  en  pots,  et  sa 
floraisou  abondante  en  feraient  une  bonne  plante  de  marche.  II 
est  bon  d'ajouter  qu'il  est  assez  facile  It  multiplier  et  indifiiSrent  * 
8ur  la  nature  du  sol.  3o  La  Society  a  sous  les  yeux  le  Vtbumum  ^ 
Fortunei,  qui  est  aussi  nomm^  V.  Keteleeri.  C'est  un  arbrisseau  . 
ibeau  feuillage,  qui  atteint  4m  50  de  hauteur.  H.  A.  Lavall^ 
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pense  qae  c*est  Ik  le  type  du  Viburnum  macrocephalum  dont  on 
a  l>eaucoup  parl6,  il  7  a  quelques  ann^es,  mais  qui  pousse  mal,  9i 
qui,  poor  ce  motif,  n'a  pas  tard^  k  6tre  d^laiss^.  UArbor^tum  da 
•Segrez  Fa  reca  d^Angleterre  sous  le  nom  de  Vtbumum  For' 
'  tunet\  sans  aacan  autre  renseigaemeut.  4^  Le  Vaccimum  $t(mi* 
neum  est  un  petit  arbuste  k  moiti^  rampant^  de  terre  de  Bruyere, 
rnstique,  trte-florifere,  qui  pousse  rapidement,  mais  qu'il  est  bon 
de  ne  pas  planter  au  graiid  soleil.  II  serait  probablement  avanta* 
geux  k  cultiver  pour  le  march6.  5*  Le  Cornus  altemtfolia  est  une 
eaptee  des  £tats-Unis,  dont  la  culture  a  06  jug^e  difficile  parce 
qa'elle  ezige  ud  sol  mar^geux  et  uoe  exposition  un  pen  couyerte. 
II  a  les  proportions  d'un  veritable  arbre,  et  m6me  son  bois  est 
recherche,  ce  qui  en  a  anient  presque  la  destruction  dans  son 
pays  natal.  6«  LVrts  sibirtca  est  nne  charmante  esp&ce^  pen  cal* 
tiy^e  malgrd  son  merite.  II  est  tr5s-florif^re  et  ses  jolies  fleurs  ont 
une  odeur  agr6able.  II  vient  naturellement  dans  TAsie  septentrio- 
nale^  dans  des  prairies  plates,  sujettes  k  6tre  inondees  temporaire- 
ment ;  aussi  aime-t-il  Thumiditd  ;  ntenmoins,  a  Segrez,  il  vient 
bien  dans  un  terrain  sec.  —  M.  La  valine  avait  Tintention  de  uion- 
trer  aujourd*hui  k  la  Soci^t^  le  bel  Iris  du  Turkestan,  dont  les 
magoifiques  fleurs  sont  plus  grandes  encore  que  celles  de  17m 
tusiana;  mais  cette  plante  est  tres-b&tive,  et  elle  est  i6jk  ii- 
flenrio  en  ce  moment.  UEremurm  robustus  est  egalement  du  ' 
Tarkestan,  d'cii  le  colonel  Korolkow  en  a  envoyi,  il  y  a  troisans,  & 
H.  A.  Lavall^e,  par  la  poste,  deux  petits  pieds,  qui  ont  beaucoup 
sonfferi  de  ce  long  voyage,  A  leur  arriv^e,  I'un  itait  mort  et  Tautre 
paraiesait  itre  en  assez  triste  ^tat.  Nianmoins,  ayant  6\A  mis  en 
serre,  il  a  fioi  par  reprendre.  Ayant  ^t^  ensuite  plants  en  pleine 
terre,  il  s'y  est  montr^  rustique,  et,  en  ce  moment  11  a  d^velopp^ 
trois  iiampes,  dont  la  plus  grande  n*a  pas  moins  de  2«  80  de 
bauteur.  Pr^s  du  tiers  de  cette  longueur  est  occupy  par  une  gigan- 
tesque  grappe  de  fleurs  blaucbes  lav^es  de  rose,  dont  la  teinte 
est  fort  delicate.  G'est,  au  total,  une  admirable  Liliac^e,  que  la 
mani^re  dont  elle  s^est  comport^e  a  Segrez  autorise  k  regarder 
tomme  rustique  et  d'une  culture  tr^-facile.  Ses  feuilles  ressemblent 
i  celles  de  TAsphodMe.  D*apris  les  renseignements  fournis  par 
le  colonel  Korolkow,  elle  crolt  dans  des  steppes  dont  la  terre 
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argileuse  repose  sur  un  sous-sol  impermeable ;  nianmoins^i^  Segrez, 
elle  est  ptantte  dans  une  terra  sablonneuse,  et  elle  do  paralt*pas  8*7 
trouvermal.M.  A.  Lavall^esederaande comment  r^Frmtirta pourra 
6tre  multipli^,  car  ses  racines  fibreuses  sont  tres-grosses,  fort  lon- 
gues  et  tragantes.  Peut-dtre  7  aura-t-il  1^  une  difficult^  k  surmonter. 

M""  Par  M.  Deschamps,  amateur,  i  Boulognc-sur-Seine  (Seine), 
plusifiurs  Pelargonium  zonale  Reine  Victoria,  k  feuillage  orne- 
mental. 

M.  le  President  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

A  la  suite  des  presentation?,  H.  Forney  monire  alaCompagnie 
du  Sucre  d' Arable,  c'est-k-dire  provenant  de  la  s^ve  concentre  de 
VAcer  saccharinum,  qii*il  a  reca  du  Canada.  II  dit  que  cette  ma- 
ti^re  arrive  fort  rarement  en  Europe  parce  qu^^tant  tr^-estim6e  en 
Am^rjque,  ello  y  est  enti^rement  consomm^e.  On  n'en  obtient 
m6me  pas  une  quantity  ^gale  k  celle  qui  serait  n^cessaire  pour  la 
consommatlon  locale;  aussi  leprix  enest-il  habituellement  sup^- 
rieur  k  celu'i  du  sucre  de  canne.  Ge  sucre  a  une  couleur  brunfttre 
et  une  saveur  particuliere.  M.  Forney  fournit  k  ses  colldgues  le 
mo7en  de  reconnaltre  cette  saveur  par  eux-m6mes. 

M.  le  Secretaire-general  precede  au  depouiliement  de  la  cor- 
respondance  qui  comprend  les  pieces  suivantes : 

r  Des  demandes  de  deiegues  devant  prendre  part  aux  tra- 
vaux  du  Jury  des  Expositions  qui  auront  lieu  k  Brie-Comte* 
Robert,  les  43  et  ii  juillet  prochain,  k  Beauvais  du  28  juin  aa 
13  juillet,  a  Autun  les  7,  8  et  9  seplembre.  La  Societe  centrale 
d'Horticulture  sera  representee,  k  Brie-Comte-Robert  par  M.  Ver- 
dier  (Eng.),  a  Beauvais  par  M.  Glatigny,  a  Autun  par  M.  Hi- 
chelin. 

Un  certificat  d^Hvre  par  M.  le  docteur  Moutard-Martin, 
proprietaire  du  domaine  duCb6ne-Rond,  commune  de  Marcoussis 
(Seine-ct  Oise),  au  sieur  Pouchain  (Francois),  qui  est  attache! 
cette  propriete,  en  qualite  de  jardinier,  depuis  quarante  annees 
consecutives. 

3®  Une  letfre  par  laquelle  M.  Jacquemet-Bonnefont,  pepinie- 
ristek  Aunonay  (Ardeche),  demande  :  \^  une  recompense  pour 
un  de  ses  employes  qui  est  attache  k  son  etabliesement  depuis 
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cinquante-qndtre  ans ;  qu'nne  Cominission  sp^ciale  soil  char- 
g^e  d  aller  visiter  ce  m^me  ^tablissement  et  d'en  faire  I'objet  d'un 
Rapport.  —  La  premiere  de  ces  demandes  est  renvoy^e  Hi  la 
Gommi^^sion  des  Recompenses;  la  derniftre sera  soumise  au  Conseil 
d'Administration.  ^ 

i""  Une  letlre  de  M.  Beauger,  greffier  de  paix  k  Gannat  (Allier), 
relative  k  an  Melon  a  rames  qui  s'est  produit  dans  son  jardin  et 
au  sujet  duquel  il  avait  ^crit  k  la  Soci^t^  (voir  le  Journal,  cahier 
de  mars  1879,  p.  459).  M.  Qeauger  fait  observer  que  MM.  Laizier 
et  Coltin,  qui  prirent  la  parole  en  stance,  au  sujst  de  sa  lettre, 
ne  se  lendirent  pas  un  compte  trte-exact  de  ^intention  qui 
lui  avait  inspire  sa  communication,  c  Mon  seul  but  a  ^ti,  ^crit-il 
»  aujourd*hui,  d'appeler  TaUentioii  de  mes  hooorables  collogues 
»  sur  un  fruit  excellent  entre  les  meilleurs,  et  d'inviter  ceux 
0  d'entre  euz  qui  sont  dans  de  bonnes  conditions  pour  cela  k 
»  m*«jider  ile fixer, craignant  dene  pouvoir  y  arriver  moi-mfiine, 
»  parce  que  je  suis  obligd  d'op^rer  dans  le  voisinage  de  nombreuses 
»  vari^tes  cultiv^es  chez  moi  ou  auprte.  »  —  Bien  qu'elle  ne  soit 
communiqu^e  &  la  Society  qu*aujourd'hui  42juin,  la  lettre  de 
M.  Beauger  porte  la  date  du  8  mai  dernier. 

5^  Une  lettre  de  M.  A.  Defresne,  horticulteur  k  Argenteuil, 
qui  demande  que,  si  la  Commission  des  Recompenses,  qui  est 
saisie  d'un  rapport  favorable  fait  par  M.  Gottin  sur  un  Piguier 
cultivi  par  lui,  decide  qu'il  y  a  lieu  d'accorder  une  recompense 
pour  cet  objet,  cette  recompense  soit  attribute,  non  a  lui,  jnais 
a  son  fils,  M.  Eug.  Defresne,  dit  Birbillon. 

6""  Une  letlre  de  M<n«  la  Mirquise  de  Hautevilie,  Dame  pa- 
tronnesse  de  la  Societe^  qui,  ayant  eu  occasion  de  voir^  chez 
M.  Bonnet,  champignonniste,  avenue  du  Bois,  448,  a  Levallois- 
Perret;  de  vastes  et  t'res-belles  cultures  de  Cnampignon  de  couche 
faites  en  plein  air,  exprime  Ticiee  qu*il  serait  bon  qu'une  Ccm- 
mission  de  personnes  comp^Centes  all&t  visiter  cet  etablissement 
et  en  fit  Tobjet  d*un  Rapport  special  k  la  Sociil^. 

7*"  Une  lettre  par  laquelle  M.  Ed.  Renard^  rue  de  Bondy,  66, 
dit  que,  dans  sa  propriety  du  Pare  d'en  bas«  pr^s  de  Rambouillet, 
des  milliers  de  Pins  silvestres  ont  eu  Tecorce  rong^e  par  des  ecu* 
reuils  au  point  desuccomber  k  ces  graves  lesions.  M.  Ed.  Renard 
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a  eDToy6  des  troucs  de  ces  arbres  que  les  Membres  de  la  Soci^td 
peuvent  voir  dans  le  fond  de  la  salle  des  stances,  et  qui  montrent 
toute  Tetendue  des  d^g&ts  qa'ils  ont  ^prouv^s  de  la  part  de  ces 
rongeurs.  L'honorable  auteur  de  cette  lettre  a  demand^  au  Minia- 
ture de  TAgricultare  et  du  Commerce  de  voiiloir  bien  fournir  aox 
gardes  de  chasse  de  la  fordt  de  Rambouillet  des  cartouches  qui 
leur  permissent  de  ddtruire  les  ^cureuils. 

S""  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Tr^pagne,  Hembre  de  la  Soci^t^ 
et  Mairede  Forges-les-Bains  (Seine-et-Oise),  fait  ressortir  Tutilitd 
majeure  qu'auraient  des  musses  agricoies  cantonaux,  analogues  4 
celui  qu'il  a  cvi^  dans  sa  commune,  et  demande  qu*ii  en  soit  eta- 
bii  dans  le  plus  grand  nombre  de  cantons  possible.  A  sa  lettre  est 
jointe  une  note  rddigte  par  lui  k  ce  sujet  et  k  laquelle  il  se  pro- 
pose de  donner,  au  moyen  des  journaux  de  Paris  et  des  dipar- 
tements,  une  tr^s-grande  publicity.  Cette  note  a  surtout  pour 
objet  de  reproduire  le  voeu  suivant  qui  a  M  imh  par  la  40* 
Section  de  laSoci^t^des  Agriculteursda  France  :  «  Que,  k  Tappui 
D  et  comme  auxiliaire  indispensable  du  professorat  agricole, 
»  ordonnd  par  la  loi  scumise  aux  Chambres  legislatives,  les  admi- 
D  nistrations  de  TAgriculture  et  de  rinstruction  publique  favo* 
i»  risent  la  fondation  et  le  d^veloppement  des  musses  agricoies  et 
»  cantonaux,  musses  destines  k  assurer  le  r^sustat  des  lec^ns,  en 
»  fixant,  par  Taspect  des  objets,  les  demonstrations  des  profes- 
»  seurs  dans  Tesprit  des  Olives  et  k  Clever  le  niveau  de  rinstruction 
>  de  la  population  tout  enti^re.  » 

Q''  Une  lettre  de  M.  A.  Jofest*  rue  des  Gobelins,  9,  k  Argenteai), 
qui  donne  des  details  sur  la  dicouverte  faite  k  Argenteuil  d'une 
sorte  de  Figue  qui  a  M  I'objet  d'un  Rapport  favorabla  pre- 
sents par  une  Commission  dont  Torgane  a  Hi  H.  Coltin  (voir 
le  Journal^  cabier  de  fSvrier  4879,  p.  428)  et  qui  a  M  appelfe 
BarbiUonne  du  nom  de  M.  Defresne,  dit  Barbijlon.  D'aprte  M« 
Jorest,  vers  4845,  Eonpire  vit^dans  une  de  ses  plantations  de 
Figuiers  blancs,  un  pied  dont  une  partie  donnait  des  fruits  k  peau 
blanche^  tandis  que  Fautre  partie  portait  des  fruits  k  peau  rouge- 
brun  fence,  mais  egalement  k  chair  blanche.  Ce  fait  s'etant  pro- 
duit  plusieurs  annees  de  suite,  il  marcotta  les  branches  k  fruit 
rouge-brun  exterieurement  et  il  obtint  ainsi  quatre  pieds  qu'il 


Digitized  by  Google 


sifiAitGE  DD  4  2  JOIN  4879.  363 

iransporta  dans  son  jardin,  Tannie  suivante.  Plusieurs  anuses 
aprte»  M.  Defresne,  voisin  et  ami  de  M.  Jorest,  lui  demanda  eten 
obtint,  ierit-il,  quelques  marcottes  de  la  variit^  de  Figuier  qui 
s'^tait  aiosi  prodaite.  M.  Jorest  demande  d^  lorsqae  cette  yari^ti 
regoivele  nom  de  M.  Jorest,  pire,  chez  qui  elle  a  pris  naissance 
et  noa  celui  de  M.  Defresne  qui  ne  la  cultive  que  parcequ*elle  lui  a 
dt^donn^.  A  Tappui  desa  reclamation  M.  Jorest,  fits,  dit  qu*une 
.Commission  venue  chez  lui  le  29  juillet  4878  «  a  [constat^  que  le 
»  bois,  le  feuillage  et  les  fruits  (qu*elle  a  degust^s)  ^taient  bien 
j»]es  m^mes  que  ceux  des  arbres  vus  par  elle  dans  les  cultures  de 
»  M.  Defresne. » 

40^  Une  lettre  par  laquelleM.  Gauthier  (R.-R.)  demande  qu'une 
-Commission  soit  cbarg^e  d*examiner  les  Rosiers  auxquels  il  a 
donni  une  disposition  par  I'efiet  de  laquelle  ils  out  produit  une 
toorme  quantity  da  boutons.  Les  Commissaires  iiommis  par 
M.  le  President  sontMM.  Verdier  (Eug.),  Margottin  p^re,  Levftque 
fils,  Jamain  (Uipp.)  etPoirier  (^ug). 

Parmi  les  pitees  de  la  correspondance  imprimee,  M.  le  Secr^- 
taire-g6a6ral  signale  les  suivantes :  —  4*  le  6*  et  dernier  volume  du 
DUttonnaire  de  Pomologte  d'Andr6  Leroy.  Les  enfants  de  ce  calibre 
pomologue  en  font  hommage  i  la  Soci6t6  dans  une  lettre  dont  il 
est  donn6  lecture.  Ge  volume  renferme  en  lite  le  portrait  de 
Tauteur  et  se  termine  par  le  catalogue  de  sa  riche  bibliolh^ue 
pomologique.  — la  culture desPanais;  parM.  G.  Lb  Bian,& 
THermitage  en  Lamb^zellec,  pr63  de  Brest ;  4*  Edition. ;  et  Statis' 
ttque  de  la  culture  duPanais  de4874  h  4879;  parleih&me  auteur; 
in  8o.  Ces  deux  brochures  sont  accompagn^es  d'une  lettre  d'envoi 
par  M.  Le  Blan  qui  en  rteume  le  contenu  en  disant  que  ie 
nombre  des  demandes  auxquelles  il  a  satisfalt,  en  envoyant  gratis^ 
k  domicile,  de  la  graine  de  Panais  et  une  instruction  imprimee 
gurla  culture  de  cette  plante,  s'^l^ve  aujourd'hui  k  4700.  —  So  Les 
meilleures  Pommes  d  cultiver;  par  M.  Ch.  Baltet  (Brocb.  in-S** 
de  iSI  pag.;  Troyes,  4879).  —  ioZa  Theorie  dessoudures  en  botOr 
nique;  par  M.  D.  Clos  (Broch.  iQ-8o  de  42  pages;  eitrait  des 
Mem.  de  I' Acad,  des  Sc.,  Inscr.  etBel.-Lettr.  de  Toulouse y  4879. 

H.  Ie  Secritaire-g^odral  annonce  que  le  Gonseil  d'Administra- 
tion,  dans  sa  s^nce  de  ce  jour,  a  6x6  la  s^nce  de  distribution 
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des  Recompenses  dteero^es  k  la  suite  de  I'Eiposition  qui  yient 
d'avoir  lieu,  au  24  juillet  prochain. 

M.  Michelin  donne  leoture,  au  nom  du  Comity  d'Arboricalture^ 
d'un  extrait  du  proc^s-verbal  de  la  s^aoce  tenue  par  ce  Comity,  le 
27  mars  4878,  ainsi  que  d'un  passage  de  son  Rapport  sur  les  tra* 
vaux  du  m6me  Gomit^  pendant  Vano^e  4878  (Voy.  le  Journal, 
cabier  de  mars  1879,  p.  486).  Ges  deux  extraits  sont  relatifs  k  la 
collection  de  fruits  moulds  que  possMe  la  Sociit^  centrale  d'Hor- 
ticulture,  collection  qui,  ayant  ^t^  pr^sentie  par  elle  k  TExposi- 
tiou  internationale  de  4878,  lui  a  valu  une  m^daille  d'or^  et  ils 
constatent  que,  comme  le  savent  tr6s-bien  tons  les  Membres  de 
la  Soci6te,  cette  s^rie,  probablement  sans  ^gale  aujoura'bui,  de 
reproductions  assez  fiddles  pour  faire  illusion  m6me  i  des  porno- 
logues  exerc^s,  est  enti^rement  due  au  rare  talent  artistique  et  k 
la  profonde  connaissance  des  fruits  qui  distinguent  notre  collogue 
H.  Buchetet.  lis  on4  done  pour  but  de  reporter  le  merite  de 
Tex^cution  de  cette  precieuse  collection  et  Thonneur  du  jugement 
favorable  dont  elle  a  M  Tobjet  de  la  part  du  Jury  de  TEsposition 
internationale  sur  celui  h  qui  ils  appartiennent  en  r^alit^,  et  de 
solliciter  en  sa  faveur  le  renvoi  k  la  Gommission  des  Recompenses. 
Mis  aux  vo'x  par  M.  le  President,  ce  renvoi  est  vote,  k  runanimlt€, 
par  la  Gompagnie. 

II  est  donne  lecture  ou  fait  dep6t  sur  le  bureau  des  documents 
snivants : 

4°  Notice  sur  V Allium  Ampeloprasum  L.  ou  Oignon  perle ;  par 
H.  Lejeune,  directeur  de  llastitut  agricole  de  Gembloux  (Bdlgi- 
que).  —  Cette  interessante  notice  est  accompagnee  d*une  lettre  de 
M.  Lejeun*',  dans  laquelle  on  lit :  «  Anime  du  desir  de  faire  par- 
T»  ticiper  la  France  ^  la  production  de  nos  veg^taux  utiles,  j'envoie 
n  uno  note  sur  une  planteque  je  cultive  depuis  longtemps  et  dont 
» je  suis  saiisfait.  U  s'agit  d*an  Oignon  destine  k  etre  prepare  au 
»  vinaigre  comme  condiment. » 

So  Gulture  des  Begonias  tubereux  sans  serres;  par  M.  A. 
Malet. 

30  Sur  quelques  arbres  fruitiers  du  Sud-Ouest  (Bibaciers,  Pi«- 
tacbiers,  Jujubiers,  Grenadiers,  Oliviers,  Figuiers);  par  M.  d*Oa- 
Kous  (L£o),  de  Saverdun  (Ari^ge). 
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4o  Sur  Ja  n^cessit^  do  la  taille  des  aibres  fruitiers,  la  premiere 
ann^e  de  la  plaDtation ;  par  M.  Gatineau  (Frakcois). 

5o  Sur  un  Bac  ouvert  en  deux  ou  plusieurs  parties ;  par  M.  J. 
Laurent. 

6o  Ck)mpte  rendu  de,  rExppsition  qui  a  eu  lieu  k  Nantes,  du  30 
mai  au  2  juin  4879 ;  par  iM.  Remy,  p^re. 
M.  le  Secretaire  general  annonce  de  nou veiled  presentations; 
Et  la  stance  estlev^e  k  quatre  heures. 

S]£ange  du  26  JUIN  4879. 
Pr£side?<ce  de  II.  Hardy. 

La  stance  est  ouverte  k  deux  heures. 

Le  proc^-verbal  de  la  derni^ris  stance  est  lu  et  adopts. 

M.  le  Pr^ident  proclame,  aprte  un  vote  de  la  Compagnie,  Tad^ 
mission  de  dix-neuf  Membres  tituiaires  dontla  presentation^  faite 
dans  la  derni^re  stance,  n'a  determine  aucune  opposition. 

Les  objets  suivants  ont  et6  d^pos^s  sur  le  bureau  : 

Par  M.  Fouillot,  jardinier-chef  chez  M.  Saeur,  k  Montreuil- 
sous-Bois  (Seii.e),  des  Romaines  blonde  et  Alphange  k  graines 
noires,  des  Fraises  Marguerite  et  Docteur  Mor^re.  ~  Pour  la  pre- 
sentation de  ce  lot,  le  Gomite  de  Culture  potsg^re  demande  qu'il 
soit  accord^  k  ce  jardinier  une  prime  de  3e  blasse,  et  la  Compagnie 
fait  droit  k  cette  demande. 

2°  Par  M.  Cottereau,  horticulteur,  rue  Javel,  k  Vaugirard,  un 
lot  comprenant  deux  Artichauts^  des  Haricots  verts  et  des  Fraises 
des  Quatre-saisons,.  Marguerite  et  Docteur  Mor^re.  —  Sur  la  pro- 
position du  Comite  competent,  il  lui  est  accord^  une  prime  de 
2*  classe.  —  M.  le  President  du  Gomite  de  Culture  potagke  dit  que 
les  Fraises  apport^es  par  M.  Cottereau  sont  tres-belles,  que  les 
Artichauts  sont  sup^rieurs  en  beaute  k  tous  ceux  qu'on  pent  avoir 
en  ce  moment,  en  pleine  terre ;  enfin  il  fait  observer  que  les 
Haricots  ont  ii&  sensiblement  avanc^s  parce  qu'on  a  pose  des 
ch&ssis  sur  les  plantes  qui  les  ont  produits. 

S""  ParM.  Ledoux^  fils,  cultivateur  a  Nogent-sur-Marne  (Seine), 
un  Fraisier  en  pot  obtenu  k  la  suite  d*un  croisement  des  Fraisiers 
Marguerite  et  Docteur  Nicaise,  ainsi  que  deux  paniera  de  la 
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Fraise  qu*il  produik,  et  un  pied  en  pot  du  Fraisier  Reine  de  mai. 
—  Une  prime  de  2*  classe  lui  est  accord^  pour  Gettepr&entatioD. 

M.  le  President  du  Comity  de  Culture  potag^re  d^elare  que, lout 
en  6tant  fort  belle,  la  Fraise  nouvelle  de  M.  Ledoux  ne  remporfe 
pas  sur  la  Marguerite. 

4o  Par  M.  Dudouy  et  Cie^  rue  Notre-Dame  des  Victoires,  des 
pieds  des  Feves  Minster  g^nt  et  de  Seville  k  longues  gousses ;  des 
piedsdes  Haricots  Fulmerh^tif,  Osborne  k  forcer,  Canadien ;  enfin 
des  gousses  des  Foit  Bijou  de  Sutton,  Blue  Peter  de  Mac-Lean 
et  Emeraude  Gem.  —  M.  le  Pr&ident  du  Comite  de  Culture 
potag^re  exprime  Tid^e  que  c'est  probablement  pour  montrer 
Teffet  que  produisent  $es  engrais  chimiques  que  M.  Dudody  a 
depose  sur  le  bureau  ces  diifiSrents  produits ;  or,  s'il  en  est  ainsi, 
le  Comity  ne  pourrait  se  pronopcer  ayaut  d*avoir  suivi  attentive^ 
ment  la  marche  des  experiences  faites  i  Taide  de  ces  mati^res. 

M.'Dudciiy  r^pond  que  cen'est  nullement  en  vue  de  montrer 
i'effet  produit  par  ses  engrais  qu'il  pr^sente  a  la  Soci6t6  ces  AiS^ 
rentes  vari^t^  potag^res,  mais  afin  de  les  faire  connaltre  et  appri- 
cier.  En  general,  ces  plantes  sont,  les  unes  pen  connues,  l^s  aufres 
inconnues  des  maraichers  fran^ais ;  il  a  done  pens^  qu'il  y  a\irait 
int^rdt  k  les  faire  voir.  Malheureusement,  dit-il,  le  Comite  de 
Culture  potag^re  a  toujours  consider^  les  apports  qu*il  lui  a  pre- 
sent's jusqu'a  ce  jour,  non  pas  en  eux*m6mes,  mais  au  point  de 
Yue  des  engrais  chimiques  dont  lui  n'a  jamais  entretenu  la  So* 
ciitif  et  dont  il  n'a  pas  Tintention  de  s'occuper  devant  elle,  bien 
qu'il  soit  convaincu  que  leur  adoption  dans  la  culture  potag^re 
aurait  de  fort  grands  avantages.  II  serait  heureux  que  ie  Comitd 
youlAt  bien»  quand  il  ferade  nouvelles  pr^sentationa,  se  placer  aa 
point  de  vue  auquel  il  se  place  lui-m6me,  et  rechercher  si  les 
plantes  qu*il  pourra  montrer  k  la  Sooi£t6  uniquement  parce  qu  11 
les  croit  ou  rarement  cultiv'es  ou  m^me  non  cultiv'es  en  FranceV 
ont  ou  n'ont  pas  un  mirite  qui  puisse  en  faire  adopter  la  culture. 
Quant  k  la  question  des  engrais  chimiques  en  horticulture,  il  na 
refuse  certainement  pas  de  la  traitor  devant  Soci't^,  si  elle  a 
Fintention  de  s'en  occuper  jamais.  II  est  convaincu  que,  puisque 
Tagriculture  trouve  du  profit  k  Temploi  de  ces  matitoes  fertili- 
santes,  Thorticulture  en  trouverait  au  moins  autant  k  les  substi- 
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tuer  au  fomier  dont  elle  sait  tirer  sibon  parti,  on  tout  au  nioins 
k  les  employer  concurremment  avec  celui-ci ;  mais  aujourd'hui  il 
n*a  pas  i  d^velopper  ses  id^es  ^  ce  sujet. 

M.  le  President  resume  ce  qui  vient  d'etre  dit  en  invitant  le 
Comity  de  Culture  potag^re  k  donner  satisfaction  au  d&ir  exprimi 
par  M.  Dudotiy  et  k  examiner  les  presentations  que  pourra  faire  k 
Tavenir  oet  honorable  collogue  relativement  aux  produits  ou  plan- 
tes  dont  elles  seront  compos^es  et  non  aux  engrais  qui  auront  4t6 
employes  dans  la  culture  de  ces  plantes* 

50  Par  M.  Chevalier,  ainS,  arboriculteur  k  Montreuil-sous-Bois 
(Seine),  une  corbeille  Je  Cerises  Anglaise  h&tive  r^colt^es  sur  un 
espalier  qui  est  expose  au  levant  et  au  midi.  —  M.  le  Sdcritaire  da 
Comity  d* Arboriculture  apprend  k  la  CompagnieqneM.  Chevalier 
avait  declare  d*avance  ne  pritendre  k  aucune  recompense  en  pr^- 
sentant  ces  beaux  fruits. 

60  Par  Mme  £mile  L^on,  propri^taire  k  Sainte-Groix-l^-Bayonne 
(Basses-Pyrenees)  et  Dame  patronnasse  de  la  Societe,  des  fleurs  de 
Tecoma  speciosa  cueillies  sur  tin  pied  qui  couvre  plus  de  huit 
metresde  mur,etqui  porteence  momentplus  de  600  inflorescences. 

70  Par  M.Leon  de  Saint-Jean,  de  Collanges-sur-SaAne(Rh6ne), 
une  Passtflore  venue  d'un  semis  du  Passtflora  caerulea^  mais  que 
le  Comite  de  Floriculture  a  trouvee  moins  belle  que  le  type  pur  de 
cette  espece* 

S""  Par  M.  Bachoux,  horticulteur  k  Bellevue  (Seine-et-Oise), 
un  Dolichos  (?)  venu  de  graines  qu*il  a  revues  d'Afrique,  un 
ramean  ^Acacia  hngifoUa^  enfln  un  echantillon  de  Potentille  k 
fleurs  doubles  qu*il  depose  sur  le  bureau  pour  montrer  combien 
on  a  tort  d'abandonner,  comme  on  le  fait  aujourd*hui,  ces  char- 
mantes  plantes. 

9<>  Par  M.  Pernel^  horticulteur  k  la  Varenne  Saint-flilaire, 
uki  pied  en  pot  et  fieuri  d'Aquilegia  leptocercas  chrysanthd, 

^O^"  Par  M.  Herivaux^  horticulteur, rue  de  la  Gls^ciere^  k  Paris, 
deux  pieds  en  pot  et  fleuris  de  Spirxa  palmata  elegansj  pour  la 
presentation  de$quels,  sur  la  proposition  du  Comite  de  Floricul* 
ture,  il  recevra  une  prime  de  classe.  —  Ce  Comite  a  reconnu 
que  c'est  bien  ]k  une  variete  caracterisee  particulierement  parte 
que  Sa  tige  est  garnie  de  feuilles  dans  toute  son  etendue ;  il  a 
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tronv^  seuiement  que  la  couleur  de  ses  fleurs  est  un  peu  moins 
yive  que  dans  la  plante  lype.  • 

44*  Par  M.  Tabar,  horticuiteur  k  Sarcelle?,  an  Tropasolum 
issu  du  Tr,  Lobbii  f^cond^  par  le  Tr.  majus^  ou  grande  Gapu- 
cine  ordinaire. 

^Sl^'Par  M.  jamin  (Ferd.),  horticulteur-p^piniiriste  k  Bourg- 
la-Reine  (Seine),  un  joune  pied  de  Cedrela  sinemis  qu*il  apporte 
afin  de  faiie  co&naitre  i  ses  collegues  cet  aibre  pr^cieux  k 
divers  litres  sur  lequel  I'atteniion  est  fix^e  en  ce  moment. 

Sur  rinvitalion  de  M.  le  President,  M.  le  docteur  Baillon  en- 
tretient  la  Compagnie  de  cet  arbre  dont  les  nombreux  m^rites  ont 
^te  d^]k  indiqu^s  dans  le  Journal  (Voy.  le  Journal,  cahier  de 
mai  4879,  p.  S95].  II  resume  cet  expose  en  disant  que  le  Cedrtia 
de  Chine  ^gale  I'Ailante  sous  les  rapports  qui  recommandent 
celul-ci,  mais  qu'il  n'en  a  pas  les  inconv^oients  Lien  connus.  Pour 
donner  une  id^e  de  la  rapidite  avec  laquelle  se  fait  le  d^veloppe- 
ment  de  cet  aibre,  il  dit  qu*un  pied  plants  depuis  qnatre  ann^ 
seuiement  dans  le  jardin  de  la  Faculi^  de  M^decine  mesure  Aijk 
quatre  metres  de  hauteur,  bien  que»  dans  cet  espace  de  temps,  il 
ait  dA  6tre  deplaci  deux  fois.  Quant  au  pied-m6re  qui  a  M  plants 
au  Jardin  des  Plantes,  k  la  date  de  U  ou  45  ans,  dans  la  partie 
ditecarr^  des  p^pini^res  dont  le  chef  ^tait  M.  E.-A  Carri^re,  il 
forme  actuellement  un  tr^-bel  arbre.  M.  Baillon  ajoute  que  cette 
espace  remarquable  se  multiplie  avec  beaucoup  de  facility  et  de 
rapidity,  par  le  bouturage  de  ses  racines,  puisque  de  nomhrenses 
boutures  qui  en  ont  faites  k  la  date  d*un  mois,  ont  dijk  tr^- 
bien  repris  et  forment  en  ce  moment,  tout  autant  de  petits 
pieds. 

^S^'Par  M.  Alexandre  (Jules),  jardinier  chez  M.  Cuvelier,  k 
Bourg-la-Reine  (Seine),  trois  Begonias  tubireux  k  fleurs  doubles 
constituant  tout  autant  de  vari^'^s  qu'il  nomme  :  ie  n*  4, 
M"*  Cuvelier ;  le  n«  2,  M"*  Pasquil ;  le  n»  3  Mne  Pierre 
Titard ;  k  ces  plantes  est  joint  an  pied  du  Begonia  Souvenir  de 
M.  Thiers. 

If.  Duvivier,  remplissant  les  fonctions  de  Secretaire  du  Qomiti 
de  Floriculture,  fait  observer  que,  parmi  ces  plantes,  il  en.  est  une 
k  fleurs  blanchef,  une  k  fleurs  roses,  une  troisiime  k  fleurs  era- 
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moisies,  qui  sont  issues  toutes  les  trois  de  la  vari^t6  Souvetiir  de 
M.  Thiers  (4  fleurs  cramoisies)  f^cond^e  avec  le  polleu  d'une  ymiii 
blanche  du  Begonia  Pearcei.  —  Conform^ment  k  la  demande  du 
Comity  de  Flor&iculture,  M.  Alexandre  (Jules)  recevra  une 
prime  de  2e  classe. 

A  propos  des  fleurs  doubles  de  ces  Begonia?,  M.  le  docteur 
Eug.  Foumier  dit  qu*il  profile  de  I'occasion  qu'elles  lui-offrent 
pOur  r^ci  ider  une  opinion  inezacte  qui  commence  &  se  r^pandre, 
gr&ce  k  Tautorit^  du  savant  distingu6  qui  i'a  ^mise.  En  effet, 
M.  le  docteur  Ed.  Morren,  professeur  &  Liege  (Belgique),  aex- 
primi  cette  id^^  g^Q^rale  que,  chez  les  Begonias,  les  fleurs  mftles 
sont  les  seules  qui  puissent  devenir  doubles,  leurs  ^famines  se 
changeant  alors  en  p^tal^s  suppl^mentaires.  Or,  en  premier 
lieu,  M.  Eug.  Foumier  dit  que  Tun  des  pieds  deposes  sur  le 
bureau  par  M.  Alexandre  (Jules)  est  double  par  la  dupiicature  de 
ses  fleurs  femelles.  En  second  lieui  uae  variit^  de  Begonia  tob^- 
reux  d^ji  r^pandue  dans  les  jardins,  qui  a  ^to  nomme  Gloire  de 
Nancy  par  son  obtenleur,  M.  Victor  Lemoine,  offre  habituelle- 
ment,  ajoute  t-il,  des  fleurs  femelles  doubles.  L'opinion  de  M.  Ed. 
Morren  ne  seralt  done  pas  fondee  dans  sa  g^n^ralit^.  11  y  a  cepen- 
dant  un  motif  s^rieux  pour  pr^fi&rer  les  Begonias  doubles  par  les 
fleurs  m&UsJi  ceux  qui  le  sont  par  des  fliurs  femelles;  c'est  que 
les  p^tales  suppl^mentaires  des  premiers  etunt  r^guliers  donnent 
des  fleurs  d'nn  joli  effet  ornemental,  tandis  que  ceux  des  seconds, 
proyenant  de  la  p^talisation  des  styles,  ^ont  souvent  irr^guliers 
etplus  ou  moinsfendus,  an  moins  ceux  du  centre.  II  y  a  done  lieu 
d'engager  les  horticulteurs  k  poursuivre  la  dupiicature  des  fleurs 
jm&les  pr^ferablement  k  celle  des  fleurs  femelles. 

U»  Par  M.  Cbat6  (Emile),  horticulteur,  rue  Sibuet,  k  Saint- 
Mand^'Paris,  un  pied  fleuri  d'un  Pelargonium  zonale  k  fleurs 
^doubles,  de  couleur  saumon  avec  reflet  rose,  qui  a  M  obtenii  par 
Inlet auquel  11  donne  le  nom  de  Mme  Henri  Baillon.  —  Le  Gomiti 
de  Floriculture  propose  d  accorder,  gour  la  presentation  de  ceite 
^harmante  plante,  une  prime  de  2*  classe,  et,  mise  aux  voix^  sa 
proposition  est  adoptee. 

45*  Par  H.  Alph,  LavaUie,  SecrStaire-g^n^ral  de  la  SociitS, 
propri^taire  k  Segrez  (SeiQe-3t-Oi3e)i  des  rameaux  fleuris  des 
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esptees  et  vari^tis  suivantes :  Zenobia  speciosa  et  Z,  glauca;  Deutzia 
crenata  2i  fleurs  doubles,  de  la  yari^ti  la  plus  connue,  et  une 
yari^t^  nomm^e  candidissima  qui  est  aussi  k  fleurs  doubles,  mais 
enti^rement  blanches;  enfin  le  Bosa  gracilis.. —  Ea  raison  da 
haut  int^iM  de  cet  enyoi,  le  Comlt^  de  Floriculture  demande 
qu'une  prime  de  4"  classe  soit  donn6e  k  M.  A.  Layallte,  et  la 
Compagnie  fait  droit  k  cette  demande. 

M.  Duvivier  fait  obseryer  que  les  Rosi^ristes  doutent  que  le 
Rosier  pr^sent^  parM.  A.  Layall^e  soit  bien  exactement  la  plante 
qu'ils  connaissent  sous  ce  nom ;  celle-ci  a  }a  fleur  de  coulenr 
moins  fonc^  et  ne  remonte  pas,  tandis  que  lo  Rosier  qu'a  enyoyg 
M.  A.  LayalI6e  serait  nettement  remontant,  cedont  les  horticul- 
teurs  sp^cialistes  disireraient  6tre  m)S  k  m6me  de  s'assurer  par 
unenouyelle  presentation^ 

Par  M.  A.  Pescheux,  rue  de  Crenelle,  32,  un  Porte-Fraises 
en  61  de  fer  galvanise  k  une  seule  tige,  et  dont  le  cercle  horizon- 
tal, qui  estonduie  pour  pouyoirbien  maintenir  les  tiges  fructi- 
fferes,  est  dispose  de  mani^re  k  s'oviyrir  en  deux  par  une  charni^re. 
—  Sur  la  demande  du  fiomiti  des  Arts  et  Industries  horticoles,  la 
Compagnie  accorde  une  prime  de  2"  classe  k  M.  Pescheux. 

47®  Par  M.  Guinier,  rue  J.-J.  Rousseau,  23,  k  Paris,  une  bar- 
dure  m^tallique  pour  plates-bandes  de  jardins,  un  ^chantillon 
d*une  composition  qu'il  nomme  Insecto-mortif^re  et  un  ^chan- 
tillon  d'nn  eqgrais  fabriqui^  par  iui  qu'il  appelle  PJantureux;  — 
Aunomdu  Comit6  des  .Arts  et  industries  horticoles,  M.  Edringer 
dit  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'occuper  ici  de  ces  bordures  m^talliques 
parce  qu'elles  yiennent  d'etre  soumises  k  I'examen  du  Jury  de  la 
dernidre  Exposition  qui  a  doQn6  une  recompense  k  Tinyenteur. 
Quant  auxdeux  autres  objets,  il  prieM.  le  President  d'en  confier 
Tessai  k  une  Commission  sp^ciale. 

M.  le  President  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

A  la  suite  des  presentations,  M.  le  Secretaire  du  Gomite  d*Ar- 
boriculture  dit  que  ce  Gomite  a  eu  aujonrd*bui  sous  les  yeux  des 
Poires  de  Doyenne  d'hiyer  qui  sont  couyertes  d'une  conche  d'une 
aubstance  comme  mielleuse  et  poissant  sous  les  doigts.  En  exa* 
minant  ces  fruitd,  on  n'y  a  pas  yu  d'insectes  aoxquels  on  ptit 
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attribuer  la  production  de  celle  couche  de  mati^e  etrangere.  On  a 
dit  qae  cette  substance  poisseuse  disparaissak  au  bout  de  quelque 
temps;  mais,  dans  le  cas  present,  il  n*en  a  pas  ^t^  aiusi.  — M.  le 
Secretaire  da  Comity  ajoute  que,  d'un  autre  cbii,  M.  Larroumetz 
a  trouv6  sur  ses  arbres  fruitiers  differents  insectes  que  M.  Girard 
(Maurice)  sera  prie  d'examiner. 

L*uii  de  MU.  les  Secretaires  procMe  au  depouillement  de  la 
corresponda^ce  qui  coAprend  les  pieces  suiyantes  : 

Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Secretaire-general  A.  *La- 
"valiee  offre  ses  excuses  sur  son  absence  forcee  a  la  seance  de  ce 
jour. 

Une  leltre  par  laquelle  M.  J.  Welker,  jardinier-chef  chez 
M.  Aug.  Dutreux-Pescatore,  a  La  Celle  Saint-Cloud,  prie  M.  le 
President  de  confier  k  une  Commission  speciale  la  mission  de 
visiter  les  jardins  et  le  pare  dont  il  dirige  la  culture.  A  cette  de- 
mandeest  jointe  Tautorisation  qui  lui  est  donmee  par  M .  Dutreux- 
Pescatore  de  faire  examiner  ses  cultures  par  des  Commissaires 
design^  &  cet  effet.  —  La  Commission  chargee  de  visiter  la  pro- 
pritite  de  H.  Dutreux-PescatorecomprendraMM.  Cotlereau,  Cottin, 
Fontaine  (Gust.),  Fournier  (D'  Eug.),  Lecaplain,  Lep^re  fils,  Le- 
quin,  Pigny  p^re  et  Vincent  His. 

S""  Uae  lettre  de  M.  Loriol  de  fiarny^  notaire  4  Angers,  qui, 
'  ecrivant  au  nom  des  enfants  de  feu  Andre  Leroy ,  dont  il  est  gendre, 
fait  bommage  k  la  Societe  des  deux  volumes  V  el  VI  qui  comple- 
tent  le  Dictionnaire  de  Pomologie  publie  par  ce  ceiebre  borticui-- 
teur-pepinieriste.  Cette  lettre  a  aussi  Tobjet  qu'indique  le  passage 
sihvant  :  'c  Get  ouvrage  considerable,  qui  a  demande  de  lobgues 
»  annees  d'eiudes  et  de  recherches,  a  eu  pour  coUaborateur 
»  M.  Bonneserre  do  St-Denis,  homme  de  lettresk  Angers,  et  nous 
»  pouvons  dire  que,  par  ses  travaux  consciencieux  et  ses  soins 
D  intelligenls,  il  a  puissamment  contribueau  succes  dul  iction- 
»  naire.  En  soumettant  ce  livre  k  la  haute  appreciation  de  la 
»  Societe  centra^e,  nous  desirerions  vivement  que,  si  ToBuvre  est 
»  jugee  digne  d'une  recompense,  celle-ci  soit  decernee  a  M.  Bon- 
T»  neserre  de  St-Denis  ».  Cette  lettre  est  renvoyde  par  M.  le  Presi- 
dent k  la  Commission  des  Recompenses. 

40  Une  lettre  pair  laquelle  M.  Jules  Poisson,  Membrede  la  Societe, 
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aide-naturaliste  au  Mas^um  d'Histoire  naturelle^  annonce  l*eo vol  fait 
par  loi  d'une  Notice  sur  leg  travaux  de  Botanique  et  d*Horticulture 
de  feu  Pancher.Ce  travail  intiressant  est  Ati  a  la  pjnme  de  M.  le 
docteur  Sagot,  Tun  de  nos  botanistes  le  plus  justemetit  consid^r^, 
k  qnileyouma/  estd^ja  redevable  d'excellents  articles,  surdiverses 
cultures  de  la  Guyane  fran^aise.  Dans  sa  lettre,  M.  L  Poisson 
fait  ressortir  rimportance  des  services  que  Pancber  a  rendus  taot 
k  la  botanique  q\i'k  rhorticulture  par  ses  tf^vaux  et  sqs  collections 
de  plantes  fornixes  ^  Taiti  et  surtout  i  la  N6uvelle-GaI^donie*  U 
ajoute  que  la  notice  proprement  dite  est  suivie  d'observations  sur 
les  cultures  et  ies  v6g^taux  des  regions  chaudes,  qui  ne  peuvent 
manquer  d'iot^resser  vivement  tons  ceux  qui  aiment  les  plantes 
et  rborticulture.  —  La  notice  transmise  par  M.  J.  Poisson  est 
renvoyee  par  IVK  le  President  k  la  Uommission  de  Redaction. 

M.  Michelin  communique  un  Rapport  r^digi  par  lui,  au  nom 
d'une  GommissioD,  sur  un  clos  plants  de  Poiriers,  que  cultive 
M.Simon  (Jacques],  jardinier,  a  Ecancourt,  commune  de  Jouy- 
le-Moutier,  canton  de  Pontoise  (Seine-et*Oise).  —  Les  conclusions 
de  ce  Rapport  tendant  au  renvoi  k  la  Commission  des  Recom- 
penses soot  mises  aux  voix  et  adoptees. 

M.  Buchetet  donne  lecture  de  son  Rapport  sur  les  5*  «t  6®  vo- 
lumes du  Diclionnaire  de  Pomologie  publie  par  Andr^  Leroy.  — 
Les  conclusions  de  ce  Rapport  tendant  au  renvoi  a  la  Commission' 
des  Recompenses  son t  mises  aux  voix  et  adoptees. 

II  est  fait  d6p6t  sur  le  bureau  du  Gompte  rendu  de  i'Exposition 
tenue  par  la  Sociit^  d'Horticulture  d*Epernay ;  par  M.  Deuvali^e. 

M.  le  Secretaire  annonce  de  nouvelles  presentations; 

Et  la  seance  est  levee  ^[quatre  heures.  • 
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MM. 

4.  Baghblet  (H.),  rue  de  la  Fenne,  k  Billancourt  (Seine),  prisente  par 
MM.  Jolibois  et  A.  Moreau« 
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Gastillopi  (L.  Justin;,  repr^sentaiit  de  commerce,  rue  de  Babylone, 
44,  &  Paris,  pri^entd  par  MM.  Hardy,  A.  Lavall^e,  DelavalUe  et 
Cottard. 

3.  CoTTiAU  (fidoaard),  rae  de  Reaoes^  99,  ^  Paris,  pre^entd  parMM.  R. 

Jolibois  et  A  Moreau. 

4.  Daft,  constructeur  d'appareils  de  cbauffdge  pour  Serres,  rue  de  Ba- 

gnol&t,  440,  ^  Paris,  pr^seol^  par.MM.  Hardy  el  Moras. 
6.  D^PiRAT  (L.),  rae  du  Golis6e,  49,  &  Paris,  pr^seuU  par  MM.  R.  Joli- 
bois et  A.  Moreau. 

6.  Destooches  (AcTrien),  rue  de  Luxembourg,  54,  k  Paris,  priseutd  par 

MM.  R.  JoHbois  et  Moreau. 

7.  Go!(DOuiN  (Fr6i6ric),  jardinier  chezM.  Alexandre,  rue  du  Pare,  4,  a 

Ivry  (Seine),  prdsenti  par  MM.  PUcque  et  L.  PicarJ. 

8.  GniMiER  (Thomas),  entrepreneur  de  ploniberie,  rue  Jean-Jacques,  23, 

k  Paris,  pr^senl^  par  MM.  Jules  Leckir  et  L.  Vauvel.  ^ 

9.  TouRSAT,  ruedes  Vignes,  28,  k  Nogent-sur-Marne  (Seine\  prdsenl-^ 

par  MM.  R.  Jolibois  et  A.  Moreau. 

ONT  l^T^  NOMM^S,  L£  8  MAI  4  879, 

MM. 

4  •  TisfERAMD,  directeur  de  i' Agriculture  au  Minist^e  de  i*AgricuUlire  e*. 
du  Commerce,  47,  rue  du  Cirque,  &  Paris,  Vice-President  hoooraird 
de  la  Soci6l6. 

5.  Cbillot  (Paul),  chef  de  la  division  des  encouragements  et  des  sub- 

sistanccs  au  Ministdre  de  TAgricullure  et  da  Commerce,  Membre 
boDoraTe  de  la  Socidl6,  k  Saunois  (Seine-et-Oise). 

PAR  RtlNTEGRATlON  DU  49  MAI  4879. 

M.  PosTH  (Jules),  boulevard  Saint-Michel,  37,  k  Paris. 
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MM. 

4  •  Alli^  (H.),  fabricant  de  meublos  de  jardins,  rae  Ambroise,  9,  k  Paris, 

pr^seDt6par  MM.  Bor^l  et  Uanoteau. 
tm  Barre^  notairehonoraire,  boulevard  Ilaussmann,  32       k  Paris,  prS- 

sentd  par  MM.  Gourcier  et  Auguste  Joly. 

3.  Broquet,  fabricant  de  Pompes,  rue  Oberkampf,  421,4  Paris,  pr^sent6 

par  MM.  Borel  et  Uanoteau. 

4.  Dart  (Jules),  avenue  Quihou,  27^  4  Saint-Mandd  (Seine),  pr^sentd 

par  MM.  Charles  Joly  et  R.  Jolibois. 

5.  Delaluisant  alnS  (P.),  tonnetier  d*art,  avenue  de  Villiers,  414,  2i 

Paris,  pr^sentd  par  MM.  Borel  et  Marand. 

6.  Denis  (Charles),  pSpiniiriste,  k  Angers  (Maine-et-Loire)^  presents  par 

MM.  GharoUois  et  Remy  pdre. 
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7.  Du  Sert  (Gabriel),  associe  de  la  maieoD  Jacquemet-BonnefoDt,  k  An- 

DODay(Ard5ch6),  pr^sent^  parMM.Hafdy  etJacqaemel-Bonnefont. 

8.  Fayard  (Arlh^me),  ^diteur,  boulevard  Saint-Michel,  78,  a  Pang,  pr4« 

Bent6  par  MM.  £.  Chal6  etL.  Leroy. 

9.  Fleurt  (DeDis^ean),  cultivateur  &  Argenteuil  ( SeiDO-el-Oise),  pr^ 

6eDt6  par  MM.  Coutard  et  Siroy. 
40.  Gaillon  (Pierre-AntoiDe),  fabricact  de  meobles.  de  jardins^  passage 
Mussard,  6,  &  LevalloiB-Perret  (Seine),  prisent^  par  MM.  Borel 
et  Hanoteau. 

44.  GraIliat  (Louis),  associd  de  la  maison  Jacqbemet-Bonnefont,.!! 
Annonay  (Ard^cbe),  pr^sent^  par  MM.  Hardy  et  Jacqnemet-Bon- 
nefoDt. 

42.  HuGEDE  (Pierre-Louis),  rue  du  Faubourg-Saint-Honor6,  8,  i  Paris, 

prdsenle  par  MM.  Borel,  Gauthier  et  Joly. 
I3.  MiLiNAiRE  (Auguste),  entrepreneur  de  serrurerie,  rue  de  Polonceau, 

45,  ft  Paris^  presents  par  MM.  Borel  et  Hanoteau. 

44.  MiLiNAiRE  (Cl^menl),  entrepreneur  de  serrurcrie,  rue  de  Polonceau, 

45,  k  Paris,  pr^sentd  par  MM.  Borel  et  Haooteau. 

45.  Offrion (Oscar),  chimiste,  rue  des  Foss^s-Saiul-Jacques,  49,  ft  Paris, 

pr^sentd  par  MM*  Joly  et  Siroy. 

46.  *Pelletier  (L.),  fabricant  d'objets  spSciaux  pour  THorticuIture,  rue 

de  la  Banque,  20, ft  Paris,  pr^sent^  par  MM.  Joly  et  A.  Lavail^' 

47.  SuiREAii,  fabricant  de  poittpcs,  rue  N.euve-PopiDCourt,  41,  ft  Paris, 

pr^seotepar  MM.  Borel  et  Hanoteau^  . 

48.  TAMiEN,marcband  deporcelaine  et  de  the  de  Chine,  avenue  d'Eylao, 

25^  a  Paris^pr^senti  par  MM.  Borel  et  Hanoteau. 

49.  Thiriot,  fabricant  defontes  d'ornementation,  boulevard  Voltaire, 46| 

ft  Paris^  pr^sentd  par  MM.  Borel  et  Hanoteau. 
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Amales  de  la  Soci6t6  d' Agriculture,  Sciences^  Arts  et  Commerce  de  la 

Charenie  (n*  2  de  4879)*  Angoul^me  ;  in-8. 
AnnaJes  de  la  Sociiti  dHorticultw*e  de  Cholet  (annde  4878).  Gholet; 

in-8. 

Annales  de  la  SocUti  d' Horticulture  de  la  Haute-Garonne  (mars-aTril 

4879).  Toulouse;  in-8. 
Annales  de  la  SociHi  d' Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  I'Herautt 

(n?  4  et  2  de  4  879\  Montpellier ;  in-8. 
Annales  de  la  SocUU  horticole^  vignet*onne  et  foresUire  de  VAube  {vmX 

etmai  4879)^  Troyes;  in-8. 
AfkuUeur  (mai  etjain  4879).  Paris;  in-8. 
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Belgiquehorikole  (La)  (mars,  avril  et  mai  4879).  Gand;  in-S. 
Bulletin  agricole  du  Puy-Je-IMme  (avril  4879).  Riom;in-8.  , 
Bulletin  S Arboriculture, .  de  Floriculture  et  de  Culture  potag&re  (mai 

ei  juiii4879).  Gand;  iQ-8. 
BuUetin  de  la  Soci4t6  botanique  de  France  (a***  2,  3  el  Revae  bibliograp 

phique  E  de  4878).  Paris ;  iQ-8. 
Bulletin  de  la  SocUU  centrale  d^ Agriculture  et  des  Comkes  agricoles  de 

rHirauli(i*  trimestre  de  1878).  Mootpellier;  in-8. 
Bulletin  de  la  SocUU  centrale  d'EorticuUure  de  Caen  ei  du  Calvadoh 

(4*'et  %•  semesires  de  4878).  CaeD  ;  iD-8. 
Bulletin  de  la  Sociiti  centrale  d^ horticulture  de  la  Seine-InfMeute 

(4*  cabier  de  4878).  Rouen ;  in-S. 
BuUMn  de  la  SoeUti    Agriculture  de  Vlndre      4  de  4879).  Gb&teaa- 

roux ;  in-8. 

BuUetin  de  la  Sociit^  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  Pontoise  {i*  tri- 
mestre de  4878)*  PontoiM;  iQ-8.  - 

Bulletin  de  la  Sod^^  d^ Agriculture  et  d'Horticulture  de  Vaucluse  (mai 
jnin  4879).  Avignon;  in-8. 

BuUetin  de  la  Soei^ti  d'AgHcuWire^  Sciences  et  Arts  de  Poligny  (n<»  t  et 
3de  4879).  Poligny;  in-8. 

Bulletin  de  la  SocOtid* Encouragement  {B.vti],  mai  4879).  Paris;  in-4* 

Bulletin  de  la  SociM  d' Encouragement  (4*'  trimestre  de  4879).  Bagn^res- 
de-Bigorre ;  in-8. 

BuUetin  de  la  Soci4t4  dipartementale  d' Agriculture  des  BoucheS'du-Rh6ne 
(n««  3  &  42  de  4878  ;  4  ^  5  de  4879).  Marseille;  in-8. 

Bulletin  de  la  Sociit4  dee  Agriculteurs  de  France  (n^'  9,  4  0 ,  4  4 ,  4  2  de  4  879). 
Paris ;  in-8. 

Bulletin  de  la  SociiU  de  Viliculture,  Horticulture  et  Sylviculture  de 

Reims  (jain4879).  Reims;  in-8. 
Bulletin  de  la  SocUU  d* Horticulture,  d' Arboriculture  et  de  Viticulture 

du  Boubs  (3"  et  4*  trimestres  de  4878).  fiesangon;  iu-8. 
Bulletin  de  la  Soci4t4  d'Horticulture  de  Beauvais  (avril  et  mai  4879). 
Beauvais;  ln-8. 

Bulletin  de  la  Soci^  d*Horticulture  de  Clermont  (Oise)  (mai  4879).  Cler- 
mont; in-8. 

Bulletin  de  la  Sociiti  d' Horticulture  deCompi^gne  (4«>'  trimestre  de  4879), 
Gompi^gne ;  in-8. 

BulleHn  de  la  Sod^U  d'Horticulture  de  Varrondissement  d^tpemay  (jan- 

vier^  fdvrier  et  mars  4879).  Cpemay;  in-8. 
Bulletin  de  la  Soditi  SHorticultwe  de  Montdidier  (mai  4879).  Mbntdi- 

dier;  in-8. 

Bulletin  de  la  Sociiti  d^ Horticulture  d'Orlianset  du  Loiret  {i'  trimestre 
de  4878).  Orl^s;  in-8. 
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Bulletin  de  la  Soci^U  dCHortkulture  de  Soissons  (avril,  mai  et  jaiD4879). 
Soi^sons;  in-8. 

Bulletin  de  la  Soci4t4  Horticulture  et  de  Viticulture  d'Eure-ei'Loir 
Cno»  16,  47  et  48  de  4878 ;  n«»  4,  5,  6  de  4879).  Charlres  ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Soci^ti  d'Eoriiculture  pratique  du  Rhdne  (jaavier  4870). 
Lyon  ;  in-8.' 

Bulletin  de  la  BocUU  horticole  du  Loiret  (3*  et  4®  trimestres  de  4878).  Or- 
leans; in' 8. 

BuHetin  de  la  Sociiti  industrielle  et  agricole  d' Angers  (2'  semeslre  de 

4818).  Angel-s;  in-8. 
Bulletin  de  laSociM  protectrice  des  Jintmauop  (sept.-oct.  4878^  avril  et 

mai  4879).  Paris;  in-8. 
Bulletin  de  la  Sod^tir^gionale  d'Hortitulture  de  Chauny  (4878).  Cbauny; 

in-8. 

BuUttin  des  siances  de  la  Soci4U  noHonale  d'Agricutture  de  France 

(n«»  I  et  3  de  4879).  Paris  ;  in-8. 
Bulletin  d'Jnsectologie  agricole  (d^ytil'mBLi  4879).  Paris;  in-8». 
Bulletin  du  Cercle  horticok  duNoi'd  (mars  ot avril  4  879).  Lille;  in-8. 
Bulletin  du  Cmice  agricole  d' Amiens  (4*',  45  mai;  4"  juin  4879). 

Amiens;  fctiille  in-4. 
.  Bulletin  du  Cornice  agricole  de  Vitry-le-Francois  (avril,  mai  et  juin  4879)» 

Vilry-le-Frac^ois}  ia-8. 
Bulkiin  mensuel  de  la  Soci4t4  d'Acclimatcaion  (mars  et  avril  4879).  Paris; 

in-8. 

Bulletin  mensuel  de  la  Soci4t6  d'BuriicuUure  et  d'Acclimataiion  du  Var 
(avril  et  mai  4879).  Tou'on;  in-8. 

Bulletin  rimestriel  du  Cornice  agricole^  horticole  et  forestier  de  Toulon 
(no  4  de  48'}9).  Toulon;  in-8. 

Bullettino  delta  R.  Socieid  toscana  Oriicultura  (Ballelin  de  la  Soci6t€ 
R.  toscane  d'Uorticultare,  cahiers  d'avril  et  mai  4S79).  Flo- 
rence; in-8. 

Catalogue  g4n4ral  deHA.  Constant  Lemoine,  horticaUeur  k  Angers  (Maine- 
et-Loire)  (l«  aoftl  4878). 

Chronique  horticole  de  I'Ain  (mai  et  juin  4879).  Boarg;  feuille  in-4. 

Cwnptes  rendus  hebdomadaires  des  stances  de  VAcadimie  des  Sciences 
(nos  18  &  25  et  tables  da  V  semestre  de  4878).  Paris;  in*4« 

Cranica  cientifica,  revista  intemacionaldeCiencias  (Chronique  sciontifiqae, 
revne  Internationale  des  sciences,  ridig^e  par  D.  Rafael  Roight 
Torres  ;  n^*  32,33,  34  et  25  de  4879).  Barcelone  ;  in-8. 

Cultivateur  {Le  Bon)  {u?9,  10,  44  et  43  de  4879).  Nancy;  feuille  in-4. 

Qartenflora  (Flore  des  jardins,  recueil  mensuel  g4n^ral  d*HorticQltare, 
6dit^  et  r4dig4  par  ie  D'  Ed.  Regbl,  avec  plusieun  coUabora- 
tears  (cahiers  d'avril  et  mai  4  879).  Siutlgart;  in-8. 

Qiardino  Corsi  Salviati;  Piante  nuove  pel  4879  (Jardin  Corsi  Salvlati^ 
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Vlautes  nouvellcs  pour  4  879 ;  collections  de  serres  chaude  et  tem- 

p6r6e}.  Florence;  in- 8  de  32  pag. 
Bamburger  Garten'  und  Blumenzeitung  (Gazette  de  Jardinage  et  de  Flo- 

ricolture  de  Hambcurg ;  5®  et  6^  cahiers'  de  4  879) .  Ilambourg ;  in-8^* 
Journal  cT Agriculture  prati^e  du  midi  de  la  France  (mars  et  avril 

4879).  Toulouse;  in-8. 
Journal  de  V Agriculture,  par  M.  J.-A.  Barral  {n^*  525  2i533).  Paris; 

in-8. 

Journal  de  la  Soci^6  d' Horticulture  du  canton  de  Vaud  (30  d^cembre 

4878).  Lausanne;  in-8.' 
Journal  de  la  Vigne  (n<>'  48  il  26  de  4879).  Paris;  feuille  in-4« 
Jiywmal  des  Campagnes  (n^'  48,  49  et  21  k  26).  Paris;  feuille  in-4. 
bumc  .i?*  ^mlgarisation  de  V Horticulture  (avril  et  mai  487''  ;Pariff; 

b-8. 

MaaniJ^lad  van  de  Vereeniging  ter  bevordering  van  Turn-  en  Landbouw 

(Feuci^emensuelle  de  la  Soci^t^pour  le  perfectionnement  dePHor- 

ticulture  et  de  I'Agriculture,  dans  le  duch^  de  Limbourg;n<^  de  mai 

et  juin  4879).  Maestricht;  iii-8. 
Maison  de  Campagne  (La)  (n'*  9^42  de  4879).  Paris ;  in-8. 
Monatschrift....  (Bulletin  mensucl  de  la  Soci^ti  pour  le  prrfectionne- 

meot  de  i'Horticulture  en  Prusse  et  de  la  Soci6(^  d'HorlicuIture 

de  Berlin,  r6dig6  par  le  docteur  L.  Wittmagk  ;  cahiers  d'avril  et 

mai  4879).  Berlin;  in-8. 
MonUeur  (Le)  d'Horiiculture  (mai  et  juin  4879).  Paris  ;  in-8. 
Phylloxera  (Le)  (9«  fascicule,  avril  4879).  Paris^  chez  G.  Masson;  in-8. 
Provence  (La)  du  Littoral  (26  janv.,  55  fdv.,  25  mars,  44,  48,  25  et  34 

mai;  8,  45,  22  juin  4879).  Hy^res ;  in-8. 
Revista  zoofUa  barcelonesa  (Revue  zoophile  barcelonaise,  organede  la  So- 

ci6teprotectricedes  animauz  et  des  plantes;  n"  4,  5  et6de  4879). 
^  Barcelonc;  in-8. 
Revue  agricoleeiJiorticole  du  Gers  (avril,  mai  1879).  Auch;  in-8. 
Revue  de  VHorticultun  beige  et  ttmng^re  (mai  et  juin  4  879).  Gand ;  in-8. 
Jletme  des  Eaux  et  Forits  (mai  et  juin  4879).  Paris;  in-8. 
Reime  g4ographique  intemationale  (28  fevrier,  31  mars  et  30  avril  4879). 

Paris,  feuille  in-4. 
Revue  horticole  (u"  9  i  42  de  4879).  Paris ;  in-8. 
Revue  horticole  de$  Bouches-du-Bhdne  (mai  4879).  Marseille ;  in-8. 
Revue  memueUe    Horticulture  (n*'  5,  6  de  4879  et  compte  rendu  au 

34  ddcembre  4878).  Lyon;  in-8. 
Rixista  agricoJa  romana  (Revue  agricole  romaine,  publication  officielle 

du  Gomice  agricole  de  Rome,  dirig^e  par  M.  Aug.  Poggi,  n<>'  3  et 

4  de  4879).  Rome;  in-8. 
Sieboldia,  weekblad  voor  den  Tuinbouw  in  Nederlani  (Sieboldia,  feuille 
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hebdomadaire  poar  rHorticaltare  dans  les  Pays-Bag,  qo*  47,  18,49, 

SO,  24,  22,  23,  24  et  25  de  4879).  Leyde;  in-4. 
Sociil6  centrale  d'AgricullurCj  d' Horticulture  et  d'Acclimatation  de  Nice 

(4*'  Irimestre  de  4879).  Nice;  in-8. 
SociiU  centrale  d* Horticulture  d'Hle-et-Yilaine  (comple  rendu  de  4878), 

Rennes ; iQ-8. 

Soci6U  centrale  d'Horticulture  de  Nancy  (annuaire  de  4879),  Nancy  j 
ia-8. 

Sociit6  d^AgricuUure  de  VAllieT  (mai,  jain  et  Juillet  4879).  MoQlini; 
in-8.. 

Sociiti  d^expirimentation  horHcole-rosiiriste  de  Brie-Comte- Robert  C4876, 
4877, 1878  el  4879).  Brie-Comte-Robert;  in-8. 

Socim  d'Horticulture^  de  Botanique  et  d* Agriculture  de  Montmorency 
(33«  Imaison  de  4878).  Montmortncy ;  in-8. 

Sociiti  d' Horticulture  d'Eiampes  (ann^e  1878).  Paris;  in-8. 

Soci^  d' Horticulture  de  la  Gironde  (janvier-f^vrier-mars  1879).  Bor- 
deaux ;  iu-8. 

Sociit6d'norticulturedeNog€nt'8ur'Seine(ii''Bdt  4879).  Nogent ;  in-8. 
Soci4t4  d' Horticulture  de  Senlii  (mars,  avril,  mai  et  juin  4879).  Senlis  ; 
in-8. 

SociM  Linnienne  de  Bordeaux  (n**  4,  5  el  6  de  4878  et  4'"  livraison  de 
4879).  Bordeaux;  in-8. 

Sud-Est  ILe)  (d^cembre  1877  ;  mars,  avril  et  mai  4879).  Grenoble ;  in-8* 

The  Garden  (Le  Jardin,  journal  hebdomadaire  illustrd  d'HorticuUure  dans 
toutes  ses  branches,  cahiers  des  3,  40,  47,  24,  31  mai,  7,  44,  24^ 
28  Juin  4879).  Londres;  in-4. 

The  Gardeners*  Chronicle  (la  Chronique  des  jardiniers,  journal  hebdoma- 
daire illuBtr6  d'Horticultore  el  dti  sujels  voisins,  cahiers  des  3,  40, 
47^  24,  31  mai,  7,  44,  21  et  28  juin  4879).  Londres;  in-8. 

Vigneron  (^Le)  champenois   (n«»  35  ^  43  de  4879).  Epernay;  feuille  • 
in-4. 

Vignoble  {Le)  (mars,  avril  et  mai  4879).  Paris;  chex  G.  Masaon;  in-8. 
Wiener  illustrirte  Garten-Zeitung  (Gazette  horticolc  illustr^c  do  Vienne, 

orgaoe  de  la  Soci4l4  d*Horticulture  de  Vicnne,  r^dig^e  par  MM.A.C. 

Rosenthal  et  Jos.  Bermarn;  cahiers  de  mars,  avril  et  mai  4879), 

Vienne ;  petit  in-4« 
Wochenblatt  des  landwirthschaftlichen  Vereim  im  Grossherzogthum" 

Badtn  (Bulletin  hebdomadaire  de  la  Socidt4  d'Agricollure  da 

Grand-Ducb6  de  Bade,  n^*  46,  46,  47,  48,  49,  20, 24  ,  22,  23 et  24 

de48"9).  Carlsruhe;  in-4. 
ZeUschrift  des  landwirthschaftlichen  Vereins  in  Bayern  (Bulletin  de  la 

Soci4(6  d'Agricnlture  de  Bavidre,  cahiers  de  mai  et  juin  4879). 

Munich;  io-8. 
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Notice  stja  V Allium  Ampeloprasum  L.  ou  OiaNON  perle; 
Par  M.  Lejeune,  Directear  de  Tlostitut  agricole  de  Gembloax  (Belgique). 

.  Je  GQltive  depuis  4858,  sous  le  nom  d'Oignon  perle,  un  petit 
Oignon  blanc  nacr^  que  j*ai  imports  d*abord  ^  Thouroutetensuite 
h  Gembloux,  dans  le  jardin  de  riostitat  agricole  de  T^tat,  apris 
rayoir  trouv6  k  Verriers,  oik  il  ^tait  cultiv^  depuis  plusieurs 
ann^.  La  pens^e  de  le  caract^riser  scientifiquement  ne  m'est 
yenue  qu'en  \  877,  guand  j*ai  voulu  le  faire  connaltre. 
Yens  la  fio  de  juin,  il  itait  en  pleine  floraisou. 

*Caracthres  g^n^iques.  —  Fieurs  terminates,  dispos^es  en 
ombelle,  sortant  d'une  spathe  a  deux  valves ;  p^riRone  ouvert, 
k  six  divisions  profondes;  s'igmate  simple.  Le  fruit  est  une 
capsule  k  trois  valves,  a  trois  angles .et  k  trois  loges  profondiment 
divis6es  en  deux  parties ;  les  valves  en  se  s^parant  laissent  Taxe 
du  fruit  isoU  au  centre  et  sunnont^  par  le  style  qui  persiste. 
Ces  caract^res  le  rangent  dans  le  genre  Allium  L.. 
Caracteres  sp4cifiques.  —  Bulbe  arrondie,  pr6seritant  tout  k 
Tentour  de  petites  bulbes  k  peu  pr&s  comme  dans  TAil  cultiv^, 
^mettant  k  sa  base  des  fibrilles  menues,  et  recoaverte  par  les 
gaines  menues  et  nacr^es  .dea  feuilles  inf^rieures;  les  feuilles 
sent  aliongtes,  courbfes  en  gouttidre,  vertes  et  un  peu  ^paisses; 
la  tige  est  droite  et  haute  d'environ  un  m^tre ;  rombelle  est  dis- 
pose en  t6te  arrondie^  assez  serr^e,  compos^e  d'un  grand 
nombre  de  fleurs  purpurines ;  les  filets  des  ^tamines  sont  alter- 
nativement  simples  et  k  trois  pointes;  ces  demiers  sont  tr^s- 
larges. 

Ges  caracteres  appartiennent  k  V Allium  Ampeloprasum  L.  lis  ne 
diS&rent  de  ceux  de  Y Allium  Porrum  L.  que  parce  que  ce  dernier 
pr^ente  one  bulbe  simple  et  oblongue,  que  ses  feuilles  sont 
plus  laiges,  sa  tige  plus  grosse,  plus  haute,  et  son  ombelle  plus 
serrfe. 
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L'Oignon  perle  doit  done  6tre  rapport^  k  Tesptee  ddsign^e  par 
Piine  et  Dioscoride  sous  le  nom  A'Ampetoprasumf  nom  qui 
signifie  qui  serf  a  Uer  la  vigne, 

Les  anciens  autenrs  disent  que  c'est  une  simple  yari^t^  du 
Poireau  et  le  D**  Regel,  dans  sa  r^cente  monographie  des  Allium^ 
consid&re  les  Allium  Ampeloprasum  et  Porrum  de  Linn6  comme 
appartenant  au  mfime  type  sp^cifique  qu'il  d^signe  sous  le  nom 
de  A.  Ampeloprasum.  L'O'gnon  perle  coustituerait  la  Yari^t6 
typique  A,  Ampeloprasum  et  le  Poireau  la  variety  4.  Ampelopra^^ 
sum  p. 

Nos  observations  et  la  cqmparaison  que  nous  avons  faite  de 
ces  deux  plautes  nous  permettent  d'admettre  comme  un  fait 
'^•abli  Topmion  de  M.  le  D'  Regel.  Le  Poireau  n'est  qu'uYie  varift6 
modifiee  par  la  culture  de  VA,  Ampeloprasum. 

Les  deux  faits  ^nouc^s  ci-apr^s  prouveront  la  virit^  de  cette 
assertion: 

40  Des  caieux  d'Oignon  perle  que  j'ai  plant^s,  au.  mois  d^aoAt 
4877,  comme  on  plante  les  jeunes  plants  dePoireaux,  c'est-i-dire 
en  les  plagaut  au  fond  d'un  trou  rond  pratiqu^  avec  un  plantoir 
et  profond  de  dix  centimetres,  pr^senterent,  en  octobre,  des 
plantes  exactement  semblables  t\x\  Poireaux  cultiv^s :  la  feuille 
s'est  ^largie  et  la  bulbe  est  devenue  un  peu  oblonguet  mais 
Toignon  principal  6tait  encore  muni  de  caieux. 

20  Des  plants  de  Poireaux  provenant  d*un  semis  effectu^  en 
4875  out  ^t^  mis  k  graines  en  4876.  Au  printemps  de  4877,  dans 
lebut  de  les  ^tudier  comparativement  avec  Tesp^ce  ^  caieux, 
j'en  ai  fait  laisser  en  place  un  petit  pare  et  au  moment  de  Texa- 
men,  en  juillet,  j'ai  pu  m'assurer  que  la  bulbe,  allongte  et 
simple  en  4876,  s*^tait  multipliieen  4877  et  pr^sentait  des  caieux 
plus  gros,  mais  enti^rement  semblables  k  ceux  de  TOignon 
perle. 

Ainsi  enmodifiant  la  culture  du  Poireau,  il  fait  retour  an  type; 
Toignon  se  raccourcit  et  il  donne  des  caieux. 

Ces  deux  faits  prouvent  aveo  certitude  que  ces  deux  plantes 
appartiennent  k  une  seule  et  m6me  esp&ce. 

V Allium  Ampeloprasum  est  signal^  par  tons  les  anciens  bota- 
nistes  comme  pouvant  passer  &  T^tat  de  Poireau  doniestique* 
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C*^tait  I'opinion  de  Galien  el  de  Dodo^os.  VHutoire  des  Planus  de  ^ 
VEuropt  (tome  I"",  4726;  Lyon)  signale  ^galement  cette  transfop- 
mation  comme  certaine.  Le  Dictionmire  des  jardiniers  de  Miller 
led&ignesoas  le  nom  de  Pori^um  Ampeloprcusutn{}Aiu.,f  Dtct,^ 
no  2). 

La  synpnyipie  de  cette  planle  est  nonobreuse.  On  lui  a  doDiid 
les  noma  suivants :  Ail  d'Orient ;  Ail  faux-Poireau ;  Poireaa  d'^t^; 
Poireau  du  Levant ;  Oignon  de  la  S'-Jean ;  Oignon  perle. 

Elle  croit  natarellement  dans  le  midi  de  TEurope,  I'Europe 
mMiterraneeone  et  le  nord  de  TAirique.  Des  auteurs  pr^tendent 
que  les  paysans  s'en  servent  poar  la  cuisine  en  pay:<  froids.  Elle 
fleupit  en  juin  et  juillet. 

L'Oignon  perle  pent  rendre  des  services  dans  le  patager. 

II  est  petit,  d'un  blanc  nacr^  comme  la  bnlbe  du  Poireau» 
Ir^s-dur.  Ilconvient  pourconfire  auvinaigre.  Quelques  personnes 
auxquelles  je  Tavais  recommandd  ont  cess^  de  le  cultiver  &  cause 
de  sa  duret^ ;  mais  il  suffit  de  le  faire  bouillir  quelques  instants  * 
dans  le  vinaigre  pour  lui  donner  une  consistance  ^gale  a  celle  du 
cornichon. 

II  se  multiplie  par  ca'ieui,  que  Ton  planteau  mois  d'aofit^  pour 
faire  la  recolte  Tannjie  suivante,  en  juin  ou  juillet. 

Culture.  —  On  prepare  un  pare  en  terre  fertile  par  un  bon 
labour ;  la  surface  du  sol  est  ensuite  ratisste  et  raffermie,  comme 
s'il  s'agissait  de  semer  des  oignons.  Les  caieux  sont  plant^s  en 
lignes  distantes  les  unes  des  autres  de  dix  centimetre?,  et  on 
observe  la  m6me  distance  dans  la  ligne,  d*un  plant  k  un  autre. 
Ges  derniers  ne  doivent  pas  6tre  trop  enterr^. 

La  plantation  faite,  les  oignons  ne  tardent  pas  k  ^mettre  des 
fibrilles  radicellaires  minces  qui  partent  de  la  base,  tandis  que 
les  premieres  feuilles  se  d^veloppent  au  sommet. 

Onabandonne  la  plantation  pendant  I*bivep;  cet  oignon  est 
Iris-rustique. 

Au  printemp8>  on  donne  un  ou  deux  binages.  Au  mois  de  mai, 
la  hampe  se  d^veloppe,  et,  vers  la  fin  de  juin,  elle  est  terminie 
par  un  capitule  de  fleurs  rouges^  assez  serr^. 

II  est  bon  de  faire  la  ricolte  au  commencement  de  juillet ;  si 
Von  attend  plus  tard,  les  ca^eux  poussent ;  iU  diveloppent  des 
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^brilles  et  des  feailles,  et  Ton  perd  une  partie  du  prodoii  poor  la 
consommation. 

On  procide  k  rarrachage  et  on  fait  archer  les  plantes  au  soldi 
avant  de  les  dibarrasser  des  oignons  et  de  leurs  caieaz.  Qaand 
ceux-ci  sont  suffisamment  sees,  on  opdre  le  triage;  les-petits 
peavent  6tre  r^serr^s  pour  la  reproduction,  tandis  qa^  les  gros 
et  les  moyens  seront  consommis. 

La  multiplication  des  y^g^taux  par  bulbes  ou  caieux  pr^sentant 
des  inconv^nientSy  j'ai  era  utile  de  laisser  fructifier  quelques 
plants  de  TOignon  perle  pourfaireun  essai  de  culture  par  semis. 
J'ai  op6r6  de  la  sorte,  en  4878,  ayec  succ^s,  et  dorinavant,  fai 
lieu  de  croire  que  cette  plante  pourra  se  cultiver  eomme  tous  lea 
antres  Oignons. 


CULTaRE  BES  B^&ONIAS   TUBl^RBUX  SANS  SERRES ; 

Par  M.  A.  Malet. 

*  J*ai  cru  utile  de  montrer  qu*il  est  facile  de  semer  et  cultiver  les 
Begonias  tubereux  sans  serre  ni  couches;  quelques  chassis 
sui&sent. 

Au  lieu  de  semer  les  Begonias,  comme  beaucoup  Font  fait  jus- 
qn'k  ce  jour,  en  Janvier  ou  en  f^vrier,  en  serre  chauff^e,  pour  les 
voir  fleurir  en  juillet  on  en  aoftt,  je  conseillede  semer  en  terrines, 
sous  ch&ssis  a  froid,  fin  de  juin  ou  premise  quinzaine  de  juillet, 
dans  un  compost  de  terre  de  bruy^re  et  de  terreau  de  feuilles;  de 
ne  pas  donner  d'air,  mais  d'ombrer  fortement  dis  que  les  graines 
Invent;  donner  de  Fair  le  jour.  Le  plant  sera  bonk  repiquer  ega« 
lament  en  terrines,  au  commencement  d*aoAt,  et  on  pourra  le 
mettre,  en  septembre,  dans  des  godets  de  0°"  0?  oA  on  laissera 
les  jeunes  pieds  achever  leur  vig^tation,  toujours  sous  chftssis 
iroid,  avec  grand  air  le  jour  et  la  nuit.  On  doit  cesser  les  arroaa^ 
quand  on  s'aper^it  que  les  tiges  meurent.Quand  la  terre  est  stehe 
dans  les  pots,  il  faut  secouer  les  mottes  et  serrer  les  tubercujes  dans 
on  endroit  sec  et  k  Tabri  des  gel^es.  En  semant  k  cette  ^poque,  voua 
n'en  pouvez  jouir  la  m6me  aimie^  bien  que  quelques  pieds  fleuria- 
sent;  mais  en  semant  tous  lea  ans  k  la  mAme  Apoque,  vooa  n*avex 
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nuUement  besoin  de  serre  ni  de  combustibles.  J'indique  ce  mode 
de  culture  comme  plus  assure  et  ^conomique. 

L^ann^e  suivante,  plantez  vos  tubercules  fin  d*avril,  sous  ch&ssis 
k  froid ;  vous  pouvez  en  placer  SOO  par  pann^au  de  30.  Ou 
les  met  sur  uq  l^ger  lit  de  terreau  ou  de  terre  l^g^re,  ou  mAme  de 
sable,  en  ayant.soin  de  les  placer  Toeil  en  dessus;  ensuite  vous 
les  recouvrez  de  5  ou  6  centimetres  de  terreau  ou  de  sable ;  puis 
vous  mouillez  fortement.  On  ne  doit  ni  ombrer  ni  donner  d'air 
avant  de  les  voir  percer,  ce  qui  arrive  une  quinzaine  de  jours 
aprfts  leur  mise  en  .  v^g^tation ;  mais  d^s  que  les  tubercules 
poussent,  il  faut  ombrer  et  donner  de  rair  dans  la  journ^e;  huit 
jours  apr&9,  onendonne  m6me  la  nuit,  et,  vers  la  fin  de  mars,  on 
d^panneaute  enti^r^ment* 

Quelques  jours  aprte,  par  un  temps  sombre^  s'il  est  possible,  on 
les  l^ve  k  la  main  ou  avec  une  petite  houlette,  en  conservant  une 
petite  motte,  ce  qui  est  facile  vu  Tabondance  du  chevelu,  et  on 
les  met  en  pleine  terre.  Onarrose  imm^diatement.  Les  Begonias 
ainsi  traits  ne  souffrent  pas  de  la  transplantation  et  fleurissent 
depuis  lafinde  juin  jusqu'aux  gel^s. 

J'ai  pens6  bite  utile  k  quelques-uns  de  mes  collogues  en  donnant  ^ 
cette  petite  note,  quoique  je  sois  persuade  que  ii\h  quelques  jar-* 
diniers  ontdA,  ainsi  quemoi,  s'apercevoir  de  la  facility  qu^offre 
la  culture  de  ces  plantes  et  du  pen  de  frais  qu*elle  entralne. 


Sua  LA  N]£CBS^£  DE  LA  TaILLE  DES  ArBRES  FRUITIERS, 
LA  FREMIj^RE  ANN^B  DB  LA  PLANTATION ; 

Par  M.  FRAN901S  Gatineau. 

Doit-on.  tailler  les  arbres  fruitiers  la  premiere  annte  de  planta- 
tion? 

Question  qui,  bien  que  n'^tant  pas  d'actualit^,  est  encore  de 
nos  jojrs  trait^e  vaguement  par  les  uns  et  risolue  n^gat'.vement 
par  les  autres. 

Consultis  en  effet  k  ce  sujet,  un  grand  nombre  d'arboriculteurs 
et  de  p^pini^ristes  distingu^s  ne  conseillent,  les  uns  la  taille  qu'en 
tremblant,  tandis  que  d'autres  disent  :  «  Ne  taillezpas  vos  arbres 
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3  la  premidre  annte  de  plantation.  NDuvellemeot  plants  YOtre 
»  arbre  n*a-t-il  pas  besoio  de  toutes  ses  branches  pour  faire  des 
»  feuilles  et  appeler  la  s^ve  dans  toutes  ses  parties?  » 

En  apj)areDce>  ce  motif  serait  suffisant  et  serait  presque  jnstifii 
ai  Ton  avait  affaire  k  des  scions  de  Pommiers  destines  i  former 
des  cordons  horizontaux  sur  le  bord  des  alines.  Pour  la 
formation  de  cordons  yerticauz  sur  un  mur  on  sur  un  treillage 
d*une  certaine  elevation,  peut-etre  Tapplication  de  ce  proc^^  pour- 
rait-elle  6lre  bonne  si  tons  les  sujets  employes  pour  la  plantation 
^taient  bien  constitu^s. 

Sur  certains  arbres  formes  r^gulierement  et  oii  les  difi%rentes 
series  sont  parfaitement  en  6qQiiibre,  I'abstention  de  la  tailie 
pourrait  aussi  6tre  admise  en  totality  ou  en  partie,  et  encore 
faudrait-il  tout  le  tact  du  praticien  pour  en  decider. 

Dans  la  plupart  des-cas,  pour  les  Poiriers  et  Pommiers  devant 
£tre  conduits  en  pyramide*  en  vase  ou  n'importesous  quelle  forme, 
en  plein  air  ou  en  espalier  centre  les  murs,  pour  les  Cerisiers^ 
Proniers^  AbricotierSf  Probers,  scions  d'un  an  ou  en  Yo:e  de  for- 
mation, pour  tous  indistinctement,  noa-seulement  la  tailie  sera 
utile  la  premise  ann^e  de  plantation^  mais  encore  il  faudra  d^ji 
penser,  pour  les  arbres  formes,  k  Tequilihre  de  toutes  les  branches 
de  charpente  et  supprimer  toute  v^g^tation  inutile  et  d^ptaciSe  qui 
pourrait  enrayer  la  circulation  de  la  s^ve. 

En  n^gligeant  cette  tailie  et  les  autres  operations,  on  pourrait 
faire  avorter  les  yeux  de  la  base  qui  sont  utiles  k  la  formation 
de  la  premiere  s^rie,  si  Ton  opera  sur  des  greffes  d'un  an;  sur  les. 
arbres  foim^s,  cette  omission  peut  smener  la  transformation  des 
yeux  de  prolongement  en  dards  qui  deviendronteux-mftmes  k  lenr 
tour  des  branches  k  fruits. 

La  tailie,  an  contraire,  favorise  remission  des  yeux  de  prolon- 
gement dans  les  branches  de  charpente ;  elle  favorise  m6me  le 
developpement  des  yeux  latents  dont  on  serait  oblig^  de  se  servir 
en  Tabsence  d'yeux  normaux. 

Si  on  laisfe  les  arbres  pousser  k  leur  gr^  en  les  plantant,  ces 
mftmes  yeux  dont  nous  avons  besoin  iont  ^touffes  et  annal^s  par 
le  developpement  immoder^  de  la  fl^cbe  et  des  autres  branches 
supeiieures. 
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Quelcpie  8oin  que  Ton  donne  k  Tarrachage  dans  la  p^pini^re, 
il  est  presque  impossible  d'iviter  la  matilation  des  racines,  k  cause 
sartoiit  du  rapprochement  des  jeunes  sujets.  Or,  si  quelqnes-unes 
des  racines  sont  supprim^es  ou  tout  au  moins  l^sies  dans  Top^- 
ration  de  l'arracbage,Ies  branches  correspondantes  sont  privies  de 
todt  on  partie  de  leur  nourriture. 

En  consid^rant  la  structure  des  arbres,  la. suppression  de  cer- 
taines  parties  a^riennes  est  conforme  aux  lois  de  la  physiologie  veg^ 
tale ;  c'est  Tun  des  principaux  moyens  que  nous  devons  employer 
poqr  concourir  ^  I'^quilibre  detoutesles  branches  de  charpente. 

Detoas  nos  arbres  fruitier?,  le  P^cher  est  sans  contredit  ceini 
pour  iequel  I'omission  de  la  taille  k  la  premiere  ann^e  de  plan- 
tation serait  le  pluspr^judiciable;  en  effet,  les  coupes  faites  sur  de 
forts  rameaux  (surtout  si  ces  rameaux  ont  plusieurs  ann^es)  ii- 
termine'nt  T^ruption  de  la  gomme  si  funeste  k  cet  arbre  qui  est 
Vnne  de  nos  meilleures  essences  fruiti^res. 

RAPPORTS' 


Rapport  stJR  les  v«  bt  vi®  volumes  du  DicHonnaire  de  Pomologie, 
PUBU^PAR  Andr£  Leroy  (1) ; 
M«Th«  Buchetet,  Rapporteur. 
Messieurs, 

Le  Diettonnaire  de  Porhologie,  ce  remarquable  ouyrage  dont  feu 
AndrS  Leroy  a  enrichi  Tarboriculfare,  vient  d'etre  termini ;  son 
sixitoie  et  dernier  volume  est  livr^  au  public.  Voire  Comit4  d'Arbo- 
rieulture  a,d*apr^  vos  d^sirs,  suivi  pas  k  pas  le  DicHonnaire  depuis 
sa  najssance,  et  une  Commission,  composfe  de  MM.  Pochet-Dero- 
phe,  Jamin  et  Buchetet,  qui,  en  1869,  vous  a  presents  un  Rapport 
Bur  les  deux  premiers  volumes  (Poires),  en  1874,  sur  les  troisi^me 
et  quatrifeme  (Pommes),  depose  aujourd*hui  le  r^snltat  de  son 
ezamen  des  deuxdemiers.  Le  clnqui^me,  public  il  y  a  deux  ana, 


(1)4  Angers,  chez  les  eofants  d'Andrd  Leroy,  et  dans  les  priocipaU 
librairies  agricoles  et  ho'rticoles. 
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contient  les  Abricots  et  les  Ceritses ;  le  sixi^me,  qai  nous  a  rends 
It  la  derniire  stance,  a  pour.objet  les  Ptehes. 

L'^tude  des  Prunes  De  figure  pas  dans  ce  laborieax  recueil ;  ce 
sera  un  vide  que  regrettera  beaucoup  le  monde  pomologique^ 
a  qui  elle  avait  M  annoncto ;  des  causes  que  nous  ignorons  oat 
sans  doute  n^cessit^  cette  lacuue,  laquelle,  nous  Tesp^rons,  bien 
que  Touyrage  soil  dtelar^  termini,  pourra  6tre  comblte  t6t  oa 
tard  par  quelque  publication  compl^mentaire. 

Dans  la  partie  qui  traite  des  Abricots,  43  vari^tis  sont  d&rites. 
Nous  n'avons  pas  besoin  d'ajouter  que  le  plan  adopts  dte  le  com- 
mencement du  Dictionnaire  est  encore  scrupuleusement  suiyi,  et 
de  m6me  jusqu'k  la  fin  de  Fouvrage :  Monographie  du  genre; 
etude  de  sa  propagation  dans  les  temps  anciens  ou  modernes ; 
prteieuses  citations  des  catalogues  primitifs,  indiquant  Titat  des 
cultures  k  d)fi*erentes  ^poques ;  usages  utiles  du  bois  et  des  fruits; 
descriptiods  de  ceux-ci,  avec  leuis  silhouettes,  synonymies; 
descriptions  des  diff^rentes  parties  de  Tarbre;  dissertations  sur  son 
origine  et  sur  les  divers  noms  qu'il  a  pu  recevoir.  Les  m^mes  soins 
qui  ODft  pr^sid^  a  T^tude  des  Poiriers  et  des  Pommiers  se  retrouvent 
ici;  les  descriptions  sont  tou jours  exactement  prises  aupiedde 
I'arbre,  et  ces  minutieux  details  ne  sont  pas  sans  importance,  pour 
determiner  les  difi^^rences  entre  certains  arbres  fruitiers  dont 
quelquefois  presque  tons  les  caract^res  se  pr^sentent  identiques. 

L'Armtoie,  nous  dit  le  Dictionnaire  de  Pomologies  n'est  pas 
accept^e  sans  conteste  comme  la  patrie  de  i*Abricotier :  Tabb^ 
Rozier,  Andr^  Thouiiii,  Poiteau,  se  refusent  presque  compl^tement 
k  reconnaitre  cette  origine,  et  le  D**  Karl  Koch,  de  Berlin^  que  I'Hor- 
ticulture  vient  de  perdre,  dans  une  dissertation  serrfe,  citte  k  la 
page  8  du  volume,  d^signe  la  region  de  TAfrique  situte  entre  le 
Niger  et  les  revers  du  mont  Atlas  comme  le  veritable  lieu  de  sa 
'  naissance.  Peu  r^pandu  d'abord  en  France,  ce  n'est  que  vers  le 
milieu  du  xv*  si6cle  qu'il  se  cultive  chez  nous,  et  encore  dans  de 
faibles  proportions,  jusqu*&  ce  que,  vers  1 730,  cette  caltore  prenne 
nn  accroissement  subit.  Ici,  dans  notre  region  parisienne,  etpar 
consequent  encore  mieux  au  Nord^  les  r^coltes  d'Abricots  sont  tout 
k  fait  chanceuses,  et  I'on  se  tient  heureux  lorsqu'une  bonne  ann^e 
am^ne  par  hasard  des  r^sultats  en  plein  vent ;  la  quantity  console 
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alors,  bien  sup^rieare  k  ceile  des  Abricots  d'espalier,  qui  n'ont 
g^n^ralement  pour  eux  qne  leur  beau  volume.  Mais  dans  certains 
d^partements,  dans  la  C6te-d*0r,  le  Lot-et-Garonne,  la  Gironde, 
le  Maine-et-Loire,  le  Puy-d^D^me,  de  m6me  que  dans  les  loca- 
lity piivil^giees  de  Triel^de  Mealan,  non  loindeParis,  et  que  ne 
cite  pas  le  Dictionnaire^  les  r6coUes  sont  abondantes ;  les  conser- 
ves et  les  confitures  s*y  sont  fait  aussi  une  renommfe,  et  c*est  Ik 
snrtout  que  I'Abricotier  se  propage.  Son  bois  aussi  est  maintenant 
plus  estim6  qu-autrefois,  od  on  ne  le  consid^rait  que  comme 
propre  au  chauffage ;  d^une  couleur  grise,  nuancde  de  rouge  et  de 
jaune,  il  est  volontiers  employ^  par  les  tourneurs,  les  menuisiers 
et  les  ^btoifttes. 

Apr^  ces  notions  de  toute  nature,  viennent  les  descriptions ;  les 
43  variitfo  sont  ^tudi^es  en  detail,  nombreplus  que  suffisant  pour 
les  besoins  du  commerce.  UAbricot-piche  de  Nancy  y  figure  trfts- 
jttstement  k  la  place  la  plus  bonorable,  avec  ses  29  syuonymes^  et 
nous  y  Toyons,  sans  ^tonnement  aucun,  comment  plusieurs  de  ses 
collogued  ont  tent^  de  8*affubler  de  son  nom  partout  cil^bre.  Les 
propagateurs  de  vari^t^  inf^rieures,  anciennes  ou  nouvelles»  ont, 
nn  moment,  tres-adroitement  tir^  parti  d'un  des  caract^res  que 
pr^ente  le  noyau  de  VAbricot-peche  de  Nancys  celui  de  poss^der 
ce  petit  tube  lateral  qui  se  laisse  enti^rement  traverser  par  une 
^pingle;  c*6tait,  disait-on,  un  caract^re  tout  k  fait  special  k  I'Abri- 
cot  en  question ;  tout  noyau  ainsi  traverse  s'^tait  certainement 
trouvi  en  contact  avec  cette  cbair  orangie,  sucrte,  delicieusement 
juteuse  et  parfumie ;  il  pr^sentait  done  au  client  les  garanties  les 
plus  sirieuses;  en  pouvait  done  sans  crainte  acheter  Tarbre.  On 
salt  maintenant  quebien  d'autres  Abricots  sont  dans  le  m6me  cas, 
et  Ton  ne  se  laisse  plus  prendre  k  rezpirience  de  T^pingle  et  du 
petit  tunnel. 

Apr^s  TAbricotier  vient^  dans  le  mkme  volume,  le  Cerisier.  A 
c6t^  de  ce  nom  se  placent  tout  naturellement  ceux  de  LucuUus  et 
de  G^rasonte^  LucuUus  introduisant  k  Rome  Tarbre  qu'il  s'^taitpro- 
cur6kC£rasonte,SQrlesbordsde  la  mer  Noire.  Andr^Leroy  ne  refuse 
pas  au  fameux  gourmet  le  m^rite  d'avoir  propag^  cbez  ses  compa- 
triotes  ce  charmant  et  excellent  produit  de  I'Asie  Mineure ;  mais, 
ciiant  nombred'autorites,  il  est  persuade  que  le  royaume  du  Pont 
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n'est  pas  pour  cela  le  berceaa  de  nos  Cerisiers,  lesque1s»  comme 
les  Merisiers,  ont  toujours  poussi  spontan^ment  dans  nos  forftts. 
Nous  He  nous  inscrivQns  pas  contre  cette  opinion  en  ce  qui  con- 
cerne  les  Bigarreautiers,  les  Guigniers  et  les  Ceriskrs  k  fruits  addes; 
nous  croyons  toutefois  qu*il  ne  faudrait  I'adopter  qu*a?ec  une 
grande  r&erve  en  ce  qui  concerne  nos  Cerisiers  a  fruits  douxet 
sucr^s ;  nous  ne  serious  pas  ^lofgn^s  de  supposer  que  ceax«ci 
pussent  provenir  d'une  autre  source,  en  con&idiraot  surfoat  lenr 
y^g^tation  beaucoup  moins  luxuriante  chez  nous  et  leur  durde 
beaucoup  plus  limit^e. 

La  propagation  du  Cerisier,  cela  se  con^oit,  fat  bien  autrement 
rapide  que  celle  de  TAbricotier;  les  plantations  de  Charlemagne, 
les  4  425  Cerisiers  que  Charles  V,  en  4  365^  fit  planter  k  Paris,  dans 
son  h6tel  St-Paul,  et  dont  la  rue  de  la  Cerisaie  nous  conserre 
encore  le  souvenir^  montrent  combien  etait  appr^ci^e  cette  cul- 
ture ;  aussi,  bientdt  des  vari^tis  se  d^tachent-elles  des  pieds  m^res; 
les  catalogues  se  gonflent  pen  k  pen,  les  ^coles  s'^largissent,  et  si 
quelques-unes  des  n6tres  n'ont  pas  encore  alteint  la  fficohditi  des 
6coles  allemandes,  elles  cherchent  du  moins  h  en  suivre  les  traces. 
L'AUemagne  cultiye  350  vari^tes  de  Cerises,  et,  chose  plus  ^ton« 
nante  encore,  ses  auteurs  ont  trouy^  moyen  d*en  dicrire  jusqu'ii 
S32,  en  y  rencontrant  des  caract^res  authenliques  qui  doivent  les 
rendre,  paralt-il,  parfaitement  reconnatssables.  Andri  Leroy  s'est 
contente  d'en  citer  427,  auxquelles  il  a  rattachi  94  i  synonymes ; 
on  pent  juger,  rien  qu*k  cela,  ce  qu'k  it  kite  le  trayail  &eul  des 
recherches. 

Nous  ajouterons  cependant  que  nous  ne  considirons  pas  comme 
absolument  exact  ce  chiffre  de  synonymes  indiqu^  par  le  Diction- 
naire^  non-seulement  pour  les  Cerisiers,  mais  encore  pour  les  autres 
arbres  k  fruits.  Pour  nous,  les  traductions  ne  sent  pas  des  syno- 
nymies, et  nous  pensons  que  ;*a  ii&  nn  tort  que  de  les  inscrire  it  la 
liste  synonymique,  ou  du  moins  de  leur  faire  faire  nombre* 
Les  traductions  de  chaque  fruit  en  langues  anglaise,  allemande^ 
italienne  ou  autre,  indiqu^s  la  suite  du  titre,  nous  paraissent 
une  excellente  chose,  une  chose  m6me  k  pen  pr^s  indispensable 
dans  un  pareil  ouyrage;  mais  nous  prifiSrons  qu'elles  ne  yiennent 
p89  augmenter  encore  des  synonymies  malheureusement  irop 
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rielles.  Bigan^eau  blacky  Big.  large  black,  pour  nous  c'est  tout  k 
fait  la  m&rae  chose  que  Bigan^eau  noiry  Big.  gros  noir;  Bigaireau 
Buttners  gelbe  n'est  pas  un  synonyme,  mais  nne  traduction  de 
Btgarreau  jaune  de  Buttner.  De  m6me  pour  les  autres  fruits :  le 
Dom  de  notre  P6che'  Pourpree  kdu've,  par  example,  so  retrouve 
exactementySans  synonymic, dans  Purple  hdtive  tiEarly  purple  des 
catalogues  anglais. 

Les  427  Cerises  sont  ^tudiies  dans  les  mftmes  details  que  tout 
ee  que  nous  avoos  examine  jusqu'^  pr^ent ;  elles  repr^sentent, 
—  malheureuseroent  1-^  des  vari^tes  connues.  Nons  disons :  mal- 
heureusem^nt  I  car  il  nous  semblerait  bien  pr^f^rable  qu'il  en  ftif 
connu  beaucoup  moins  et  que  nous  eussions  la  sagesse  de  borner 
nos  cultures  fruiti^res  k  tout  ce  qui  a  un  m^rite  r^e^  de  beau{^et 
de  boQti  des  fruits  comme  de  fertility  et  de  docility  des  arbres,  et  de 
jeter  tout  le  reste  en  n'acceptant  k  I'avenir,  en  fait  de  nonveaut^s, 
que  ce  qui  serait  impartialement  reconnu  hors  ligne.  II  ne  nous 
d^plairait  m6me  pas  de  voir  la  gen^rosit^  du  gouyernement,  des 
d^partemeotSy  des  communes  et  m6me  des  Soci^tfe  et  des  Cornices, 
se  traduire  en  primes  dicern^es  k  ceui  qui,  arrachant  coura^ 
geusement  les  mauvaises  vari^tes  fruitidres  dans  tous  les  genres, 
consentiraient  k  les  remplacer  par  les  seules  que  recommanderait 
Texp^rience. 

£tendu  comme  il  Pest,  le  genre  Cerisier  donne  tout  naturelle- 
ment  lieu  k  des  divergences  d*opinion  assez  caract^ris^es,  .et 
parini  lesquelles  il  est  parfois  k  peu  pres  impossible  d'amener  un 
accord,  faute  de  preuves  sorties  de  sources  indiscutables ;  aussi,  a 
I'exception  des  quelques  vari^t^s  toujours  cultivees  et  r6pandues» 
la  plus  grande  incertitude  r^gne-t-elle  dans  cetle  ^tude-la,  non 
seulement  d'nne  region  ^  nne  autre,  mais  m6me  de  jardin jardin« 
Le  rictionnaire  de  Pomologie  a  dii  relater  un  grand  nombre  de  ces 
ni6sintel)igences,  et,  la  plupart  du  temps,  prenant  position  lui-^ 
ai6me,  se  declarer  dans  un  sens  ou  dans  un  autre.  II  ne  vous  ^ton- 
nera  done  pas,  Messieurs,  d'entendre  -  voire  Commission  dire 
qu'elle  ne  partagerait  certainement  pas  toutes  les  opinions  de 
Tauteur.  Ainsi,  pour  ne  citer  qu*un  seul  exemple,  nous  n'admet- 
tons  pas  que  la  Belle  de  Sceaux,  obtenue  k  Vitry  par  H.  Ch&tenay, 
surnomm^  Le  magnifique^  et  propagte  spteialement  par  le 
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cultiyateurs  de  Sceaux,  soit  la  m6ine  chose  que  rancienne  Griotte 
commune^  et  mftoae,  cette  Cerise  Belle  de  Sceaux  edt  tellement 
ripandue  et  estim^e  chez  nous  que  nous  aiirions  d^siri  voir,  poor 
le  iDoiDs,  discuter  le  nom  que  nous  lui  attribuons.  Qaelques 
autres  synonymies  ne  nous  paraissent  pas  moins  hasard^es ;  mais, 
nous  le  r^p^tonSy  en  fait  de  Gerisiers,  la  v^rit^  et  Terreur  sont 
parfois  tellement  pr^  Tune  de  \'autre,  que  les  opinions  les  plus 
diverses  peuvent,  la  plupart  du  temps,  se  soutenir. 

Le  sizi^me  et  dernier  volume  traite  des  Pfeches  :  443  Yari^t^s. 

Nous  avons  ici  un  regret  k  exprimer,  c'est  que  les  p^pini^res 
d'Andr^  Leroy » quMl  a  tr^s-volontiers  ouvertes  it  des.  P&chers  stran- 
gers qui,  malgr^  cela,  sent  encore  k  pen  prte  inconnus  dans  les 
cultures,  aient  fermi  leurs  portes  k  des  yariSt^s  tout  k  fait  apprS- 
ci^es  par  les  pipini^ristes  et  les  propri^taires,  etayant  fait  parfai- 
tement  leurs  preuves.  Ainsi,  nous  ne  yoyons  pas  trace  de  la  BelU 
imp&iale^  dont  peu  de  jardins  d'amateurs  sont  privis;  ni  de  la 
fine  Comtesse  de  Montijo^  qui  en  provient;  ni  de  la  Piche  Blondeau, 
de  Montreuil;  ni  de  fexcellente  P6che  Alexis  Lep^xe,  dela  superbe 
Tardive  Lepere,  qui  perpitueront  toutes  deux  dans  la  Pomologie 
un  glorieux  souvenir;  tous  ces  fruits  fran<^is  enfin,  dont  la 
nationality,  aussi  bien  que  Iss  m^rites,  recommandait  bien  autre* 
ment  Tadmission  dans  an  tel  ouvrage  que  certains  autres  qui  s*y 
trouvent  d^crits,  quoique  la  datede  leur  premiere  production  soit 
plus  r^cente. 

Nous  sommes  ^galement  ^tonn^s  qu'une  hospitality  bien  mirit^e 
n'ait  pas  616  offerte  k  plusieurs  gains  Strangers  que  d'autres  p6pi- 
nikres  out  eu  le  temps  de  bien  6tudier  et  de  bien  r^pandre;  les 
nouveautis  bAtives  du  c616bre  semeur  anglais  Rivers  ont  fait  assez 
de  bruit  pour  6tre  connues  et  jug^es  par  les  pomologues,  princi- 
palement  Pt^coce  {liarly)  Rivers  Pr4coce  [Early]  Beatrice,  Avec 
la  Nectarine  de  Feligines,  dont  la  Belgique  nous  a  fait  connaltra 
tous  les  merites,  ces  varietis  eussent  certainement  fait  meilleure 
figure  que  ks  P6ches  Osceola^  Beiy  Robin^  Susqueana^  Charles 
Rongi,  Boule  (tor,  Rigaudtere  et  Van  Zandt^  dont  personiie  k  pea 
pr6s  ne  soupQonnait  I'existence. 

Sans  doute,  il  ne  suffit  pas,  pour  qu**il  figure  impartialement 
AimX  dans  un  ouvrage  comme  celui-ci»  qu*un  arbre  soit  pUnt4 
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dans  Tdcole  depuis  un  an  ou  deux ;  on  a  besoin  de  F^tadier  d*annte 
«n  annto  dans  certains  de  ses  details,  de  comparer  des  r^coltes 
entre  ellea  on  des  mani&res  dififiirentes,  chez  les  rameaux  et  lea 
branches,  de  se  produire  ou  de  fructifier;  mais  ceux  dont  nous 
regrettons  ici  Tabsence  ont  passi  dejk  leur  p^riode  de  jeunesse, 
et  pas  un  p^pinieriste  peut-6tre  n'oserait  r^pondre  k  un  client 
qn'il  ne  saurait  les  lurfoumir  faute  de  suffisamment  les  connaltre. 

Geci  dit,  et  k  part  ces  lacunes  provenant  sans  doute  d'une 
negligence  commerciale  quise  sera  attard^eun  moment  au  milieu 
du  lUouTement  gin^ral,  nous  ne  pouvons  que  constater  dans  ce 
Tolume  les  m6mes  m^rites  que  dans  chacun  de  ses  pr^dicesseurs  ; 
les  detainer  ce  serait  r^p^ter  une  fois  de  plus  les  pages  pr^c^dentes* 
Vous  en  pourrez  avoir  la  preuve,  Messieurs,  en  feuilletant  les 
notes  historiques  qui  traitent  de  la  propagation  et  de  la  culture  du 
PAcber,  depuis  le  premier  sitele  jusqu'^  nos  jours,  cbez  les  Ro- 
mainSi  les  Grecs,  les  Italiens^  les  Allemands,  les  HoUandais,  les 
Beiges,  les  Am^ricains  et  les  Anglais;  en  suivantjcette propagation 
en  France,  k  rravers  les  citations  iut^ressantes  de  nos  auteurs;  en 
parcourant  les  listes  de  catalogues  de  Pftchers,  depuis  les  27  va- 
ri^t^s  du  Verger  et  plant  du  Procureur  Le  Lectier^  en  { 628,  jus* 
qu'aux  335  du  Guide  pratique  de  Vamateur  de  fmits,  vidigA  par 
M.  0.  Thomas,  de  la  maison  Simon-Louis,  en  4876.  Tousces  ren- 
seignements  sent  du  plus  baut  int^r§t,  et  Ton  s'attache  vite  k  cette 
lecture;  nous  souhaitons  que  beaucoup  d*entre  vous  ^prouvent  le 
d^sir  de  s'en  assurer  par  eux-m6mes. 

Si  nous  avions  k  discuter  la  question  d'origine  du  P6cher,  pent- 
6tre  oserions-nous  ^mettre  une  opinion  k  noire  tour  :  peut-6tre  les 
espices  k  chair  ferme,  k  noyau  adherent,  peuvenl-elles  revendi- 
quer  laGaulenarbonnaisecomme  pays  d'origine;  maisne  serait-ce 
pas  trop  accorder  que  d'admetfre  la  m6me  provenance  primitive 
pour  les  Pfeches  k  chair  molle  et  onctueuse  de  notre  region 
moyenne?  Nous  nous  contentons  de  poser  la  question  sans  la  r6- 
soadre. 

Nous  approuvons  la  division  qu'a  adoptie  Tauteur  pour  les 
fruits  duveteux,  en  Peches,  k  chair  non  adherente  au  noyau, 
et  exi' Pavies,  k  chair  adherente;  pour  les  fruits  k  peau  lisse, 
*en  Brugnons^  dont  le  noyau  est  adherent,  et  en  Nectarines, 
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dont  le  noyau  est  libre.  On  a  raison,  pour  ces  derniers,  de  suim 
Texemple  que  nous  ont  donn6  les  pomologues  anglais  :  le  terme 
Brugnons  appliqu^  indifiS^remment  chez  nous  h  toutes  les  Pfiches 
lisses  ^tait  trop  vagae;  en  employant  les  termes  Brugnons  oilNco 
tanneSf  selon  que  le  noyau  adhere  ou  n'adb^re  pas  i  la  pulpe, 
on  indique  imm^diatement  k  quelle  sorte  de  fruit  on  a  affaire. 

G'est  avec  plaiair  igalement  que  nous  comtatons  qu'Andr^  Leroy, 
bien  que  publiant  son  travail  dans  la  region  des  Pftches,  ^tudie 
avec  grand  soin  les  Pavies  du  Midi. 

Bn  un  mot,  le  sixi^me  volume  du  Dtcttonnwire  de  Pormlogie  est 
certainem*ent  k  la  hauteur  des  autres. 

L'ouvrage  se  termine  par  un  catalogue  fort  int^essant,  celui 
des  ecrits  dont  se  composait  la  bibliotbeque  pomologique  d'A. 
Leroy,  lors  de  son  d^cfes  en  1875,  et  que  conserve  religieusement 
M.  Loriol  de  Barny,  son  gendre,  qui  Touvre  genereusement  anx 
investigations  des  pomologues.  C'est  un  excellent  guide  pour  ceux 
qui  d^sireraient  connatire  toutes  les  sources  auxquelies  on  pent 
ailer  puiaer  des  renseignements.  11  se  d^veloppe  par  ocdre  chrono- 
logique,  commeuQant,  par  deU  T^re  chr^tienne,  auxauteurs  qui 
ont  6crit  avant  Tinvention  de  Timprimerie,  Th^ophrate,  Galon, 
Varron,  GoUumelle,  etc.^  et  se  termiuant  a  nos  jours. 

Un  portrait  lithographic  d'AndrC  Leroy,  joint  au  dernier  volume, 
etdans  lequel  on  ne  retrouve  peut-6tre  pas  sufflsamment  toute 
la  finesse  d'expression  de  sa  physionomie,  nous  rappellera  celui 
k  qui  nous  sommes  redevables  de  la  publication  du  grand  Traits 
dont  Texamen  nous  a  k\i  successivement  confix. 

En  somme^  Messieurs,  embrassant  dans  un  large  ensemble  la 
publication  enti^re  d'AndrC  Leroy,  voici  ce  que  pr&ente  a  nos 
Etudes  le  Dictionnaire  de  Pomologie :  6  forts  volumes  grand  in-8 
comprenaot  ensemble  3004  pages ;  descriptions,  avec  notes  et  dis- 
sertatioDS  historiques,  de  i  755  fruits  et  arbres  fruitiers(9(5  Poires, 
527  Pommes,  43  Abricots,  427  Cerises,  143  P^ches) ;  o&uvre  ma- 
gistrale,  solide,  claire,  mCthodlque,  de  la  plus  haute  valeur  pour 
tons  ceux  que  la  Pomologie  intCresse,  de  la  plus  grande  utility 
pour  rctude  de  la  synouymie  et  des  denominations  confuses ;  ser- 
vice  bors  ligne  rendu  k  Tune  des  branches  de  I'horticulture. 

11  nous  reste  muintenant.  Messieurs,  k  vous  faire  partager  la 
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satisfactioa  que  nous  venons  d'^prouver  en  'onvrant  le  dernier 
volume.  Jusqu'a  prdsent  uue  pensie  inquiete  nous  prfoccupait : 
nous  avioDS  admire  la  sagacity  des  Etudes,  Timmense  travail 
qu'avaient  n^cessit^  ces  recherches  historiques  et  ces  larges  disser- 
tations qui  font  du  Dictimnaire  de  Pomologtenne  CBUvre  capitale, 
devant  laqu€U6  toutes  les  patiences  avaient  recul^  jusqu'i  ce 
jour;  maisil  nous  manquait  le  droit  d'y  attacber  l^nomde  celui 
qui  avait  eu  le  courage  de  les  entreprendre  et  de  leur  donner  un 
tel  relief.  Ce  droit  nou3  est  donn6  maintenant,  et  nous  en  usons 
avec  la  satisfaction  la  plus  vive.  En  tfite  de  ce  dernier  volume  figu- 
rent,  en  eflfet,  les  ligues  suivantes : 

a  Fn  livrant  au  public  le  sixieme  et  dernier  volume  du  Diction- 
naire  de  Pomologie  publii  par  Andri  Leroy^  nous  tenons  d  remer- 
cier  M.  Bonneserre  de  Saint-Denis  de  sa  collaboration  si  intelli- 
gente  et  si  divouee. 

»  Sa  part  en  cet  ouvrage  a  et4  consid^6rable\  il  a  contribu4,  dans 
une  treS'large  mesure^  au  succes  de  Tceuvre  entreprise  en  1 862  par  le 
ckef  regretti  de  notre  famille^  dontla\nort  renionte  a  4875. 

»  Nous  lui  offrons  done  id  le  timoignage  de  notre  bien  affectueuse 
reconnaissance. 

»  Les  enfants  d'ANpati  Lerot.  » 

Nous  constatons  avec  bonheur  cette  loyale  declaration  des  en- 
ianls  d'A.  Leroy;  elle  ne  nous  ^tonne  pas  de  ieur  part;  mais,  a 
cette  ^poque  oii  les  geais  ont  prisla  si  douce  habitude  de  se  parer 
des  plumes  des  paons^  nous  nous  r^jouissons  de  voir  ce  bon 
exemple  tombi  de  haut. 

Yotre  Commission  le  disait  A&jk  discr^tement  dans  son  premier 

Ripport:  (i  II  n'est  pas  difficile,  terivions-nous^  de  d^mMer^ 

au  travers  de  cette  masse  de  recherches  ingrates  et  ardues  que  ne 
renierait  pas  le  cloltre,  la  prteence  ici  d'une  intelligence  d'^lite  et 
toute  spteiale^  habitude  k  vivre  au  milieu  des  tr^sors  historiques 
enfouis  dans  les  bibliothftques ;  il  fallait,  pour  cet  immense  tra- 
V8il»  un  remarquable  esprit  d'ordre,  d'analyse  et  de  synthtee^  et 
c*e8t  ce  que  nous  avons  renconlrS  avec  le  plus  vif  plaisir.  »  Tous 
ceux  k  qui  il  a  M  donni  de  poss^der  Touvrage  pourront  dire 
maintenant  si  nous  avons  exagir^  la  louange ;  aussi,  sommes-nous 
tout  k  raise  pour  proposer  k  notre  Commission  des  Recompenses 
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de  Tonloir  bien  conflrmer  hotre  jugement,  en  ouvrant  lib6ralement, 
pour  M.  Bonneserre  de  Saint-Denis,  les  tr^sors  de  ses  distinctions 
honoritiques,  dont  tons  ceox  qui  travaillent  pour  rhorticulture  se 
montrent  k  bon  droit  si  tiers. 

Du  reste,  Messieurs,  nous  ne  saurions  mieux  appuyer  notre 
demande,  s'il  en  6tait  besoin^  qii'en  nous  permettani  de  citer  la 
conclusion  si  d^licatemeut  loyale  de  la  lettre  qu'ont  adressie 
notre  Soci^ti  les  enfants  d'Andr^  Leroy :  «  Nous  d^sirons  vive- 
ment,  di^ent-ils,  que»  si  ToBuvre  est  jugte  digne  de  Tune  de  vos 
recompenses,  vous  la  d^cerniez  k  M.  Bonneserre  de  Saint-Denis. 
II  etait  rami  de  notre  p^re;  il  est  rest^  le  n6tre,  pt  rien  ne  nous 
serait  plus  agr^ble  que  de  voir  rendre  un  ^clatant  hommage  k 
son  m^rite  et  a  son  affectueux  d^vouement.  » 

En  4869,  notre  Rapport  sur  les  deux  premiers  volumes  se  ter- 
minait  ainsi  :  «  Nous  n'osons  pas  pr^juger^  Messieurs^  la  decision 
de  notre  Commission  des  Recompenses;  nous  ignorons  si  elle 
croira  devoir  d^  maintenant  manifester  son  approbation  pour  ce 
travail  ^mineiiiment  utile  eC  remarquable  sur  le  genre  Poirier^  oa 
si  elle  pr^firera  couronner  plus  tard>  d'une-  fa<^n  ^clatante,  I'a- 
ch^vement  de  ToBUvre  a  laquelle  out  ^t^  Qpnsacrees  tant  d'ann^es 
et  taut  d'intelligence.  o  La  Commission,  frapp^e  tout  d'abord  da 
mirite  hors  ligne  de  ces  deux  premiers  volumes,  n'a  pas  hiait^  k 
d^cerner  alors  une  m^daille  d'or  4  Andr6  Leroy.  Apr^  dix  autres 
ann^es  pendant  lesquelles  rien  n'a  faibli  nulle  part,  nous  pensons 
que  le  moment  est  venu  de  couronner  dans  son  ensemble  I'oBuvre 
si  heureusement  achev^e ;  nous  aurons  ^ainsi  confondu  dans  la 
m6me  reconnaissance  et  les  services  de  I'homme  qui  a  coqqu 
Touvrage,  Ta  surtout  soutenu  de  sa  large  lib^ralit^  et  de  ses  pru- 
dents  conseils,^  et  les  services  de  celui  dont  TintelUgenca  et  F4pret6 
au  travail,  r^unissant  en  un  superbe  ensemble  les  richessea 
enfouies  ok  et  \k  et  en  partle  inconnues  m6me  des  sp^cialistes,  a 
procure  a  notre  pays  Thonneur  d'avoir  produit  I'ouvrage  le  plus 
considerable  qui  ait  encore  6i&  publii'  dans  le  monde  pomplo* 
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Rapport  sur  un  ouyrage  intitule  Cours  pratique  cT Arboriculture 

fruitiere; 

M.  MiCHELiK,  Secretaire  du  Comity  d'Arboriculture,  Rapporteur. 

L'annie  4878  a  vu  paraltre  un  nouveau  trait6  d' Arboricul- 
ture fruitiere  dent  I'auteur  est  U  Fr^re  Henri,  chef  des  cultures, 
h  riastilution.  de  Saint-Vincent-de-Paule,  k  Rennes,  arboricul- 
teur  que  nous  connaissons  comme  un  praticien  trte-dlstingu^, 
ayant  rendu  des  services  r^els  k  I'horticulture,  dans  cette  grande 
ville  bretonne  etdans  toutela  contr^e  oti  il  donnedes  lecons  qui 
sent  fort  appreci^es. 

Le  liyre  contient  448  pages  de  text e,  1 97  dessins  tr^s-conve* 
nablement  eiicuiis  et  5  grandes  planches ;  il  a  Hi  examine  par 
une  Commission  compos^e  de  MM.  Preschez,  Ghevallier,  Gharol- 
lofs  et  Michel'm^  merabres  du  Comity  d'Arboriculture.  Ddsign^ 
moi-m6me  comme  Rapporteur  par  mes  collogues, c'est  en  leur  nom 
et  an  mien  que  je  parlerai  dansce  Rapport.  Nous  ne  manquons 
certainement  pas  d'onvrages  traitant*de  rarboricuUure  fruitiere ; 
il  en  est  de  classiques,  tels  que  ceux  de  MM.  Hardy,  Dubreuil, 
Lep^re  et  autres,  apres  lesquels  il  reste  peu  de  chose  nouyelles  k 
apprendre  ;  il  n'est  pas  k  dire  pour  cela  que  tout  ouyrage  ana- 
logue public  ult^rieurenient  ne  pourra  pas  avoir  son  utility. 

II  est  en  efiet  une  circonstance  toute  particuli^re  qui  donne  de 
Vk  propos  i  roBUvre  du  Frere  Henri  intitul^e  :  Cours  pratique 
^Arboriculture  fruitiere.  L'onvrsge  est  le  rdsumi  des  lemons  pu- 
bliques  du  professeur;ilYient  k  la  suite  d'unenotori^te  justement 
acquise  dansle  pays;  il  complete  Toduvre  de  propagation  entreprise 
par  un  jardinier  devenu  maltre  par  son  travail  et  son  intelligence, 
et  il  sera  d*autant  mieux  accueilll  dans  la  province  qu*au  point 
devne  de  la  conduite  desarbres  fruitiers,  il  y  a  encore  pour  Ten- 
seignement^  en  Bretagne,  un  terrain  assez  vaste  &  exploiter.  Si, 
d'un  c6t^,  la  pens^e  qui  $i  sugg^r^  le  livre  a  M  bonne,  de  Tautre^ 
dans  Tensemble^  Texicution  y  aJbien  r^pondu. 

L*entr^e  en  mati^re  a  lieu  par  des  d^veloppements  sommaires 
sur  Tanatomie  vigitaleetsur  lapbysiologie.  II  faut  en  effet  avant 
tout  connaltre  les  organes  coo&titutifs  de  Tarbre,  leurs  fonctions 
et  les  besoins  qu^'ils  ^prouventpour  les  accomplir.  . 
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Au  cbapitre  premier,  on  entre  dans  Id  jardiD  fruitier ;  on  ap- 
pr^ni  i  j  connaitre  Tusage,  les  dispositions  qui  conyiennent  k  aa 
formation  et  lessoins  qu'il  eiige ;  et,  ihs  le  chapitre  deuxiem^,  on 
eat  entre  dans  les  Etudes  sur  la  taille  dea  arbres,  sur  son  but, 
anr  la  maniire  de  la  pratiquer,  sur  la  direction  de  la  s^Te,  sur  la 
mani&re  d'en  ^uilibrcr  les  effets  et  finalement  sur  lamisei 
fruit, 

Apr^sles  lecons  priliminaires  quiinitient  le  kcteur  k  la  theorie 
de  h  coBduite  des  arbres^  Tauteur  ie  fait  entrer  dans  les  d^lails 
de  I'ex^cution  :  une premiere  partie  traite  du  Poirier  et  du  Pom- 
mier ;  des  fruits  k  pepins,  en  un  mot,  des  formes  pyramide, 
fttseau^  yase  ;  des  contre-espaiiers  et  des  procMte  au  moyen  des- 
quels  on  les  obtient ;  de  la  taille  des  branches  charpenti&res  et  du 
traitemeDt  des  branches  &  fruits.  Une  seconde  partie  est  consacrte 
aax  fruits  k  noyau»  au  Pficher  sous  toutes  ses  formes^  donnant 
de  longs  d^yeloppements  k  la  taille,  aux  palissag6s,  'aux  pince- 
meats ;  mentionnant  la  culture  da  rAbricotier,  du  Prunier,  du  Ge- 
risier.  Uue  troisi^me  partie -s^adresse  aux  fruits  en  bale  et  prin* 
cipalement  a  la  Vigne^  sans  oublier  le  Figuier,  le  Goguassier,  le 
Nifiier,  le  Gh^taigner,  le  Noisetier,  le  Groaeillier,  le  Framboisier. 
Une  quatri^me  partie  a  pour  sujet  les  maladies  des  arbres  frui tiers; 
enfio,  une  cinqui^me  et  derni^re  s'itend  sur  le  yerger,  la  repro- 
duction d^s  arbres  fruitiers  par  les  semences^  les  greffes,  les  mar- 
cottages  et  bouturagesy  les  choix  des  meiileures  yari^t^s  de  fruits 
k  caltiyer  et  enfin  les  difiP^rentes  sortes  de  treillages  sur  lesqucls 
on  pent  dresser  les  arbres.  On  yoit  par  cet  aper^u  que  le  plan  de 
Touyrage  est  normal  et  que  le  livre  embrasse  tout  ce  qui  pent 
justifler  son  titre  de  Cours  complet  (T Arboriculture  fruitiire. 

N^anmoins  comme  Tauteur,  en  soumettant  son  volume  k  la 
Soci^t^  centrale  d'Horticulture  de  France,  a  provoqu^  les  obsenra- 
tions  auxquelles  Texameu  du  yolume  pouyait  donner  lieu,  la  Gom- 
mission  a  cru  entrer  dans  ses  yues  en  pr^sentant  ayec  franchise 
les  r^sultats  de  son  appreciation  :  k  cet  ^gard,  les  details  presque 
minutieux  dans  lesquels  elle  est  entrte,  en  prouyant  Tattention 
scrupuleuse  qu*elle  a  donn^e  k  Touyrage,  feroni  ressorlir  tout  le 
cas  qu'elle  en  a  fait.  U  ne  s'agissait  pas  dans  Tesptee^  pour  la 
Gommission,  d'^noncer  un  avis  sommaire  sur  un  livre  traitant 
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nne  seule  qaestion ;  elle  se  trou?ait  en  face  d'un  traits  ren- 
fermant  des  sajels  multiples,  Kenseignement  trds-yarii  et  com- 
pliqu6  d'an  art  dont  rapplication  est  minutieuse.  Elle  devait 
n^cessairement  saiirre  Vauteur  dans  las  details  de  sa  throne. 
On  pourra  d'ailleurs  se  rendre  compte  par  rindication  des  pages 
den  remarques  auxquelles  chaqae  article  a  donne  lieu. 

Page  46.  Au  sujet  de  la  sive,  on  lit :  «  On  la  refoolerait  vers 
les  racines  et  onlui  imprimerait  un  temps  d*arr£t.  » 

Page  49>  11  est  question  da  trajet  de  la  s^ve  ascendante  et  de 
<  celui  de  la  s^ve  descendante.  » 
Page  403  :  a  refouler  la  s^ve.  » 

Le  refoulementde  la  s^ve  paratt  une  expression  bien  hasard^; 
il  etki  ^t6  plus  prudent  et  m6me,  au  point  de  yue  de  la  Commission, 
plus  r^gulier  de  s'en  tenir  k  la  citation  du  temps  cTarret  de  la  s^Ye 
et  de  renoQcer  h  cette  thdorie  de  la  s^ve  ascendante  et  descendante, 
pourne  reconnaitre,  ayec  les  physiologistes  comtemporains,  que 
la  s^ve  venant  h'uti  des  racines  et  subissant  une  ilaboration  dans 
les  organes  airien%  des  arbres. 

Page  23.  L'espace  r^servi  entre  les  contre-espaliers  est  insuffi- 
sant :  il  est  reconnu  que,  pour  6tre  bien  ^clair^e  et  a^r^e,  chaque 
ligne  de  contre-espaliers  doit  dtre  ^loignee  de  Tautre  de  une  fois- 
et  demie  sa  hauteur ;  soit  de  4™  50  pour  un  contre-espalier 
dont  les  arbres  atteindront  la  hauteur  de  3  metres  que  le  livre 
leur  assigne.  Avec  cette  616vation  et  avec  T^cartement  de  2™  SO, 
les  arbres  seraient  ^iouSes  et  manqueraient  de  lumi^re. 

Page  4  H .  Nous  ne  pensons  pas  que  I'auteur,  comme  professeur^ 
recommande  sirieusement  &  scs  ^leyes  d'entreprendre  ce  vase 
form6  avec  5  Pommiers  dont  il  tire  20  branches  charpentitees 
qui  doivent  s'^iever  verticalement.  Cette  grande  forme,  dont  on 
volt  les  specimens  k  la  figure  38,  est  un  de  ces  chefs-d'oeuvre  dont 
il  serait  t^miraire,  mfime  pour  les  plus  habiles,  d  entreprendre 
la  formation^  et  qu'avec  raison  Tauteur,  nous  Ten  felicitous,  n'a 
pas  rhabitude  d'indiquer  dans  son  traits. 

Page  443.  En  parlant  du  Contre-Espalier  double,  I'auteur  fait 
observer  qu'il  prend  relativement  moins  de  place  et  que  sa  char- 
pente  offre  plus  de  solidity. 
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Nous  saYwa  qae  ce  mode  de  plantation  a  e{6  pr^onis^  et  mis 
en  pratique;  qu'on  la  Yoit  mftme  assez  enfaveur  en  Belglqne; 
maia  nous  croyons  peu  n^nmoins  aux  avanlages  qu'on  pif^ten- 
dait  en  tirer.  Nous  pensons  qu*on  7  renonce  et  que  Texpirience  le 
ferad^finitiyementabandonner.  II  occasionne  une  double  d^pense 
k  laquelle  l.e  produit  ne  r^pond  pas;  let  arbres  ^touff^  se  nuisent 
et  vivront  moins  que  ceux  deslignes  simples; les  boutons  k  fruits 
ne  se  ferment  pask  Tintirieur ;  en  somme^  nous  ne  le  recommaib* 
dons  pas ;  mais,  quant  k  celui  donnant  quatre  branches -verticales 
sur  cbaqUe  m6me  pied  d^arbre^  qui  est  figure  sur  la  planche  no  46, 
p.  127,  tout  s^duisant  qu'il  soit  sur  le  papier,  il  nous  parait  d*une 
complication  telle  qu'il  serait  imprudent  de  lentieprendre  poor 
uneligned'une  certaine  longueur,  a?ec  espoirde  le  meneribonne 
fin  sans  m^comptes. 

Page  La  grefTe  des  Pommiers  en  cordons  sur  le  dos  les 
uns  des  autres  est  une  pratique  reconnue  ddfectueuse,  qu'il  vau- 
drait  mieux  ne  pas  rappeler.  Un  seul  inconvenient  majenr  doit 
suffire  pour  qu*on  s'en  abstienne :  Textr^mite  du  bourgeon  ter- 
minal cessant  d'appeler  la  s^ve,  le  petit  arbre  s*atropbie,  cesse  de 
croitre  et  meurt. 

Page  \  57.  Le  pincement  des  Poiriers  sur  2  on  3  feuilles  pmtt 
bien  rigoureux ;  il  ne  saurait,  en  tout  cas,  conyenir  a  toutes  les 
yari^t^s. 

Page  188.  Lemode  de  dressage  des  branches  de  charpentedu 
Prober  qui  est  indiqu^  et  qui  consiste  k  palisser,  &  sa  place  defi- 
nitive et  a  Tetat  herbac^,  la  base  du  bourgeon  qui  doitsubir  une 
courbure^  doit  Ctre  approuvde  et  encourag^e. 

Page  145.  Pour  la  formation  du  cand^labre,  figure  52,  il  est 
dit :  «  Les  sujets  sont  rabattus  k  40  centimetres,  pour  produire  k 
9  0"*  30  au-dessus  du  sol,  deux  bourgeons  que  Yon  conduit 
»  aussit6t  borizoutalement  jusqu'au  point  ou  ils  deyiendront  yer- 
V  ticauz.  B  Nous  pensons  qu'on  activerait  sensiblement  la  vegeta- 
tion de  ces  deux  bras  en  ne  tenant  borizoutalement  que  leur 
base  et  en  laissant  le  surplus  releve  pour*nerabaisser  que  peu  k 
peu,  en  ne  donnant  aux  deux  branches  leur  position  horizontale 
definitive  que  lorsqu^elles  out  atteint  la  longueur  voulue. 

Quant  aux  branches  verticales  d*interieur,  moins  expeditifs 
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que  Tauteur,  pour  qa'elies  ne  nuisent  pas  k  la  bonne  constitution 
du  cadre  ext^rienr^  nous  ne  Youdriona  les  tirer  qu*au  moment  oii 
ledit  cadre  serait  pour  ainsi  dire  ^fabli. 

Page  153.  La  tigo  droite  qu'on  voit,  snr  la  figure  54,  s'^lever 
aeule  et  ind^pendante  au  milieu  des  deux  montants  d'une  pal- 
metto double,  absorbera  la  s^ve  ayec  ezc^,  et  nous  parait  un 
&:ueil  qu*il  serait  prif^rable  d'^viter. 

Page  248.  La  tailk  en  crocbet.a  des  incony^nients  et  n'est  pas 
d*une  application  g^n^rale ;  ntenmoins,  il  dfait  k  propos  de  faire 
ressortir,  comme  Tauteur  Texplique,  qu'elle  est  utile  dans  cer- 
tains cas. 

Page  220.  M.  Grin»  par  ses  Etudes  et  son  invention  de 
certains  procM6s,  a  mis  la  culture  du  P^cher  sur  la  Yoie  de  cer* 
taines  d^couvertes  utiles  et  pouvant  rendre  des  services ;  mais 
son  pincement  court  a  M  g^n^ralement  reconnu  mauvais  et  les 
arbres  qui  Tout  subi  n'ont  pas  eu  une  lougue  existence.  II  Ta 
condemn^  lu)-m6me  en  Tabandonnant  et  en  changeant  plusieurs 
fois  sa  m^thode ;  il  fallait  sans  doute  le  faire  ressortir  plus  net- 
tement. 

Page  2S6.  Le  pincement  du  Fr6re  Henri  se  rapproche  beaucoup 
de  celuiy  jug6  meilleur,  qu'on  a  appeli  mixte  et  qui  a'£t6  consi- 
devi  comme  permettant  d*6viter  le  paliasage  en  att^nnant  sensi- 
blement  les  incdnv^nients  du  pincement  exag^r^  de  M.  Grin ; 
nouscroyons.pouvoir  eu  encourager  Tetude  et  la  mise  en  pratique 
exp^rimentale. 

Page  258,  on  parte  de  prendre  deux  Stages  de  branches  lat^- 
rales  dans  la  meme  amie ;  c*est  beaucoup  etc'eat  un  procid^  qui^ 
en  tout  cas,  nepeut  s'appliquer  qu'^  des  cas  tout  particuliers. 

Page  313.  En  disant  que  les  murs  des  espaliers  doivent  dtre 
munis  de  chaperons  permanents  de  30  a  50  centimetres  de  saiilie, 
selon  leur  hauteur,  on  court  le  risque  d'exag^r^r  leur  effet  et  de 
les  rendre  nuisibles,  en  arr^tant  la  v^g^tation  danslapartie  sap^- 
rieure  des  arbres  qui  les  atteignent.  On  aurait  pu,  ce  semble, 
pr^ciser  un  pen  le  renseignement  en  disant  que  la  saillie  d*usage 
est,  en  moyenne,  de  10  centimMres  par  m^tre  de  hauteur  des 
murs* 

Pages  256  et  257,  figures  119  et  129.  II  nous  est  difficile  de 
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qualifier  de  nouvelles  ces  demi-formes,  vraiment  peu  gracieuses  de 
palmette  ou  de  candilabre  appel^es  ^paul^es,  dont  on  voit  les 
modules  aox  pages  sas-indiqutes,  et  on  se  demande  quel  serait 
lear  but  outre  Ftttilit^  de  remplir  ^veAtuellement  des  vides  aa 
commencement  ou  k  rextr^miti  des  lignes  d'espaliers  ou  de 
contre-e<paliers.  A  ndtre  ayis,  elles  ne  devraient  pas  6tre  prisenttsft 
comme  formes  lypiques.  Cette  observation  nous  donne  roccasion 
de  faire  ressortir  que  le  choix  des  formes  figur^es  et  d^crites  dans 
le  livre  est  bon  et  restreint,  ce  qui  est  un  grand  avantage  et  m^rite 
des  louanges  pour  Tauteur. 

Page  383!.  Mettre  en  contre-espalier  TAbricotier  pour  6tre  i 
m6me  de  Tabriter  et  de  conserver  en  m6me  temps  la  quality  que 
son  fruit  acquiert  en  plein  air^  est  un  excellent  mode  qu'en  effet  on 
ne  saurait  trop  encourager;  on  ne  pent  aussi  qu^approuver  la  ma- 
hi^re  qui  est  enseign^e  de  traitor  la  branche  k  fruit  des  arbres  de 

Page  31 69  figure  149.  Nous  devons  reyenir  sur  la  palmette 
ipaul^edont  il  a  ^t^  fait  mention  plus  haul  et  dont  nous  ne  pour- 
rions  comprendre  Tapplication  k  la  Vigne.  Dans  le  mdme  eep,  on 
ne  pent,  k  notre  avis,  superposer  plusieurs  cordons  sans  que  les 
infirieurs'soient  abandonnis  par  la  s^ve  qui  ne  manque  pas  de 
se  porter  sur  les  sup^rieurs;  Texp^rience  ne  laisseaucun  doute  h 
cet  igard. 

La  uille  bisannuelle  k  long  bois  pratiqu^e  depnis  longtemps 
par  des  korticuUeurs  beiges  et  par  d'autre?,  d*apr^  les  m6mes 
principes  que  par  le  fr^re  Henri,  riussit  mieux  en  serre  qa'k  Tair 
libre,  sous  notre  climat. 

Lorsqu*an  cep  en  plein  air  porte  trop  de  grappes,  elles  ne  mii- 
rissent  pas,  et  on  sait  q\i*k  Thomery,  pour  obtenir  la  quality  qui 
est  la  consequence  de  la  parfaite  maturity,  on  ne  laissd  pas  plus  de 
7  ou  8  grappes  sur  chaque  cep.  Ainsi,  Tauteur  nous  paralt  kite 
dans  le  vrai  et  Sire  entr^  fort  k  propos  daas  des  details  sur  ce  point 
fondamentaU 

Page  371  •  Apr^s  Tindication  du  couchage  en  terre  qu*on  fait  subir 
auxFiguiers,  k  Argenteuil,  pendant  Thiyer,  il  eftt  ^t^  utile,  pour 
Tinstruction  des  lecteurs,  de  leur  donner  un  aper^u  de  la  taille 
epiciale  k  Uquelie  on  soumet  ces  arbres  dans  le  m6me  pays  pour 
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preparer  la  branche  de  remplacement,  assurer  la  fructification  et 
faciliter  la  maturation  des  Figues.  Au  sujet  de  la  goutte  d'huile 
appliqute  sur  FoBil  des  Figues,  a  Tapprocbe  de  la  maturity,  et  pour 
Tobtenir,  pour  ainsi  dire,  h  jour  fixe,  il  7  alien  dMndiquer  ici  une 
rectification  qui  demandera  i  6tre  op6r^e  dans  la  prochaine  Edition 
de  Tonvrage. 

L'apposition  de  I'huile  avance  la  maturation  et  la  procure  pour 
ainsi  dira  it  jour  fixe,  non  pas  quatre  jours^  mais  bien  huit  jours 
apr^s  qu'elle  a  ^t6  ex^cutie ;  d*autre  part,  il  est  inexact  d'attri- 
buer  ia  d^couvertede  ce  ph^nomene  k  M.  Costard;  on  a  voulu 
sans  doute  nommer  M.  Cottard,  membre  de  notre  Gomit^  d' Arbo- 
riculture, qui,  entre  tous  les  cultivateurs  d'Argenteuil^  se  distin- 
l(ue  par  les  risultats  qu*il  obtient  dans  la  culture  des  Figoiers. 

G'est  non  une  inTention  contemporaine,  mais  une  pratique 
extrfimement  ancienne  dont  rorigine  &:happe,  et  que  mftme  on 
attribue  au  d^barqueroent  des  Grecs  Phoc^ens  k  Marseille.  Kn  ' 
tout  cas,  nous  aurions  tort  d'en  parler  sans  faire  observer  que 
Tusage  de  ce  proc^d^  a  ses  dangers  pour  la  qualiU  du  fruit ;  quHl 
exige^  pour  saisir  le  moment  favorable,  un  tact  et  une  experience 
que  Ies«cultivateurs  d'Argenteuil  poss^dent,  11  est  vrai,  et  dont  ils 
aavent  tirer  parti  h  I'exclusion  de  beaucoup  d'autres. 

Page  388.  Gontre  les  Tenlhr^des-Limacee.  Selon  Tauteur^  il  n'y 
Aurait  pas  de  remMe  contre  les  ravages  causes  par  cet  insecte ; 
nous  pensons  qu*on  pent  employer  le  jus  ie  Tabac,  k  raison  de 
dix  litres  d'eau  pour  un  litre  de  jus,  ou  bien  le  soufrage  k  Taide 
d'un  souffldt,  dansun  moment  de  la  journ^e  oh  le  soleil  est  le  plus 
cbaud. 

Page  398.  II  est  trop  tard,  k  notre  avis,  d'employer  le  sou* 
frage  contre  Toiiium  de  la  Yigoe  aprte  T^bourgeonnement.  La 
premidre  operation  doit  se  faire  aussitftt  apr^  Tapparition  des 
.  feuilles;laseconde,  quand  les  bourgeons  out  de  20  k  25  centime- 
tres de  loQgueur,  et  latroisi^meimm^diateraent  apr^s  lafloraison. 
Bien  entendu,  il  importe  que  le  soufrage  soit  fait,  comme  le  dit 
i'auteur,  d'une  manitee  preventive. 

Page  39t .  Pour  la  destruction  des  insectes  sur  le  bois  des  arbres* 
il  est  parie  de  Temploi  de  I'eau  cbaude  mais  non  pas  bouil- 
lante.  L'exp^rience  nous  a  prouv^,  au  contraire,  que  Teau  vers^e, 
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en  hiver,  boaillaDte  et  le  plas  chaude  possible  A&ivmi  les  insectes 
qui  s'attachetit  aux  branches,  sans  qa'il  7  ait  le  moindre  danger 
pour  I'arbre. 

Page  436.  Au  sujet  des  divers  fruits  signal^  comme  devant  (tre 
cultiv^s  de  pr^f^renee,  il  7  aurait,  pour  une  prochaine  Edition,, 
quelques  modifications  ^introduiredans  la  nomenclature  publiee; 
il  7  aurait  k  faire  un  choix  un  peu  plus  itudid.  11  est  de  nouveaux 
gains,  surtout  dans  la  s^rie  des  Poires  d'hiver,  qu'il,  importe  de 
signaler ;  mais,  en  ce  qui  copcerne  la  conduite  des  arbres,  11  serait 
bon  d'indiquer  la  mani^re  de  trailer  certaines  vari^t^s  exigeant 
des  failles  plus  oumoinsloogues;  ainsi,  les  vari^tte  Bon-Chr^tien, 
Beurr^  Dial,  Crassane,  Beurr^  d*Ardenpont,  etc. 

Page  413.  L'ouyrage  itant  n^  au  milieu  d*un  pe7s  k  cidre,  il 
itait  fort  h  propos  de  recommander  Tutilisation  des  marcs  de 
Pommes  comme  engrais,  au  profit  des  arbres  fruiliers.  Sur  ce 
point,  Tauteur  a  eu  une  bonne  pens^e. 

CONCLUSION. 

Dans  son  ouvrage,  le  Frire  Henri,  sans  pretentions,  en  termes 
simples,  clairs,  et  avec  une  concision  suffisante,  r^ume  cequ'ii 
fait  avec  succis,  c'est-^^-dire  ce  quUI  a  appris  dans  les  livres  et 
dans  les  lemons  des  roaltres  qu'il  se  plait  k  citer  et  dont,  avec  une 
louable  ardeur  pour  Titude,  il  est  venu  bien  souvent  voir  les  tra- 
vaux  et  recevoir  les  cooaeils  a  Paris,  k  Thomer7,  k  Versailles,  k 
Confians-Ste-Honorine,  c*est-&-dire  dans  notre  centre  parisien, 
sans  compter  d'autres  d^partements  dans  lesquels  il  avait  aussi  i 
apprendre.  Nous  ne  pensons  pas  que,  comme  auteur,  cet.habiie 
praticien  ait  eu  la  pens^e  de  produire  beaucoup  de  perfectionne- 
ments  nouveatuc.  Nous  cro7ons  que  tout  simplement  il  a  vonla 
placer  sous  les  7eux  de  ses  nombreux  ^I^ves  et  auditeurs  ce  qu'il 
a  appris  aux  sources  les  meilleures,  ce  qu*il  pratique  dans  ses 
int^ressantes  cultures,  ce  qu'il  fait  et  enseigne,  en  un  mot ;  soas 
ce  rapport  il  ariussi. 

La  Commission  a  pens^  que.Tauteur  bretou  a  eu  en  vue,  etavec 
raison,  d*adapter  ses  demonstrations  aux  circonstances  climatin- 
ques  et  v^getatives  de  son  pa7s  et,  autant  que  possible,  elle  a  tena 
compte  de  cette  consideration,  ne  relevant  pas  certaines  parties 
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qu'elle  croyait  con^ues  dans  le  sens  des  nicessil^s  locales ;  elle  n'in- 
sisterait  pas  non  plus  snr  les  observations  qu*elle  pr^sente,  si  eile 
supposait  qu'elles  portent  sur  des  lemons  appropri^s  k  la  natuie 
du  pays  on  elles  sontdonn^es. 

En  r&sumi,  les  louables  efforts  que  le  Frire  Henri,  lui,  simple 
jardinier,'  a  faits  ponr  s'instruire  .et  d^velopper  Tart  de  Tar- 
I)oriculture  dans  la  region  oii  ilenseigne»  le  travail  qu'il  a  accoin* 
pli  en  r^digeant  son  cours,  les  services  que  son  livre  est  appel^  k 
rendre,  miritent  une  rtoompenEe  que,  nous  Tesp^rons,  la  Soci6t6 
<»ntrale  d'Horticnlture  de  France  n'hdsitera  pas  k  lui  d^cerner.  . 

La  Commission  propose  done  le  renvoi  du  present  Rapport  k  la 
jClommission  des  Recompenses. 


Rapport  sur  un  glos  plahtj^  bb  Poiriers,  gultiv^  par  M.  Sihon 
(Jacques),  jarbuiier a Egancourt,  comuunede  Jout-le-Moutier^ 

GANTON  BE  PONTOISE  (d£INfi-fiT-OlS£)  ; 

M.  MicHELin,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Le  ^^  mars  4879|  M.  Simon  (Jacques)^  jardinier  k  Ecancourt, 
commune  de  Jouy-le-Moutier,  canton  de  Pontoise  (Seine-et-Oise), 
demandait  k  M.  le  President  de  notre  Soci^t^  qu'une  Commission 
visitftt  lei  Poiriers,  au  nombre  de  3  000,  qu'il  cultive  dans  un  clos 
divisd  en  compartiments  par  des  murs,  et,  le  24  juin«  une  Commis- 
sion composes  de  MM.  Remy,  p^re,  CharoUois,  Cottin  et  Michelin, 
k  laquelle  s'^taient  adjoints  MM.  Vallois  et  Jourdain,  membresdu 
Comity  d'Arboriculture,  ^tait  reQue  .par  M.  QuilliS,  propri6taire» 
qui  avait  voulu  assister  k  Texamen  des  travaux  de  son  jardinier. 

Je  dois  tout  d'abori}.  Messieurs,  vous  ezpliquer  quelle  est  la 
destination  toute  sp^ciale  du  domaine  confix  aux  soins  de  M.  Simon, 
qui  se  trouve  sur  le  versant  du  plateau  de  Lbautil  regardant  la 
rivitoe  de  TOise^  qui  est  sur  ie  point  de  ^e  confondre  avec  la 
Seine,  sa  gracieuse  valine  formant  presqu'ile,  et  un  peu  plus  loiu 
'Iffvillede  Pontoise,  et  dontle  c6t&  opposiborde  la  Seine,  kU 
hauteur  de  Triel. 

Un  clos  de  un  hectare  et  demi  environ,  k  Texposition  du.  sud-est 
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aa  8ud-ou6st»  formant  un  grand  carrt  long  divis^  uniformdment  en 
six  compartiments  s^par^s  par  des  murs  transversaux  de  trois 
mitres  de  hauteur,  le  tout  avec  maison  de  jardinier  et  quelques 
constructions  annexes,  n^cessaires  k  Texploitation,  au  milieu ;  tel 
est  le  champ  oii  doit  s'exercer  i'art  du  jardinier  qui  a  dans  les 
msins  ce  que  je  puis  caracteriser  en  Tappelant  une  culture  indus-- 
trielle  de  Poiriers  de  la  variili  Doyenni  d'hiver. 

Le  jardin  de  M.  Quill^;  que  M.  Simon  cultive  depuis  dix-neuf 
ans,  a  6X6  plants,  il  y  a  vingt-six  ans,  avec  des  arhres  greffiis  sur 
Goignassier,  en  vue  de  Tusage  qui  en  est  fait  aujourd'hui.  Avec 
ses  murs  multiplite  k  dessein,  il  a  un  aspect  tout  spteial,  comme 
ceux  dans  lesquels  les  habitants  de  Montreuil  et  de  Thomery 
cultivent  les  Pftchers  et  la  Vigne ;  aussi  on  n'y  voit  que  des  arbres 
fruttters,  les  uns  4tal^s  sur  les  murs  qu'on  a  d^veloppfe  autant 
qu'on  le  pouvait,  les  autres  dresses  en  pyramides,  contre-espa- 
liers  et  cordons.  M.  Simon  seul  met  la  main  sur  les  arbres  et 
laboure  le  sol ;  la  somme  des  travaux  qu'il  accomplit  est  consi- 
dirabie.  G'est  pour  le  traitement  de  la  partie  en  espaliers  qu*il 
applique  ses  soins  particuliers  et  que  s'exerce  son  talent ;  aussi  la 
Commission  a  consid^r^  les  murs  comme  offrant  le  chef-d'oBuvre 
du  jardinier,  et  elie  a  jugd  k  propos  d'y  porter  exclusivenient  son 
attention  en  y  appelant  la  \6tre. 

Lorsque  M.  Simon  a  pris  en  main  ses  arbres,  ils  avaiant  environ 
sept  ann^es  de  vegetation;  appartenant  k  diverses  variitte» 
ils  poussaient  avec  in^galit^,  produisaient  une  fructification  irr^ 
guliire  et,  le  fonds  de  terre  £tant  fort  bon,  la  Vig^tatiop,  qui  ^tait 
loin  de  faire  difaut,  se  porlait  avec  excis  dans  ies  parlies  hantes 
au  detriment  des  inf^rieures. 

D^sireux  d'obtenir  une  v^gitation  normale  et  bien  equilibrfe, 
M.  Simon  ne  put  supporter  cet  itat  de  choses  contraire  k  ses  ten* 
dancer;  il  r^solut  de  passer  le  niveau  sur  ses  arbres  et  deleur 
faire  subir  une  r^forme  ginerale.  A  cet  effet,  comme  ils  pr^n- 
taien't  des  palmettes,  il  les  rabattit  tons  k  la  hauteur  du  tiers 
environ  des  murs  et  les  ^cussonna  preique  tous  avec  la  variiti 
Doyenni  Shiver  dont  la  v^gitation  modirfe  et  la  facile  et  abon- 
dante  fructification  lui  promettaient  un  61^ment  de  spicniation 
qu'il  pr^voyait « devoir  6tre  le  plus  avantageux  de  tous.  Les 
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chaperons  des  murs,  faits  en  grandes  ardoises  *et  soutenus  en 
dessons  par  une  gorge  de  plfttre,  ofiHraient  floalement  un  abri  de 
S5  h  30  centimetres  de  saillie  qui  Ini  parnt  ripondre  anx  exigences 
de  la  variiti  delicate  dont  il  est  question :  les  nouvelles  pousses 
^mises  par  les  greffes  furent  dress^es  dans  les  formes  cand6labi« 
et  palmetto  Yerrier;  elles  ont  fourni  des  branches  charpenti&res 
qui  aujourd'hui  atteignent  le  haut  des  murs. 

L'aspect  de  ces  espaliers  est  des  plus  satisfaisants ;  ils  offrent 
daus  toute  leur  superflcie,  qui  est  considerable^  un  tapis  de  ? er* 
dure  que  la  plus  petite  lacune  ne  vient  pas  interrompre.  Les 
branches  montant  presque  toutes  verticalement  sont  entre  elles 
parfaitement  ^quilibr^es ;  il  en  est  de  mftme  pour  la  partie  hauto 
des  arbres  compared  k  la  partie  inKrieure.  L*une  comme  Tattre 
prisente  une  v^itation  luxuriante. 

Les  branches  fruitidres  sont  courtes  et  d'une  ^galiti  q«i  donee 
^  Tensemble  une  uniformity  remarquabie  et  plaisant  h  Vml ;  leur 
6tdi  montre  2i  premiere  yue  que  le  jardinier,  p^nitri  d'hn  principe 
que  les  boos  praticiens  posent  comme  rfegle  fondamentale^  a  voulm 
que  les  fruits  fussent  le  plus  rapprochis  qu'il  f&t  possible  des 
branches  de  charpente;  la  taille  dans  ses  details  est  done  trr<- 
prochable. 

Dans  ce  grand  ensemble,  il  7  a  preove  de  soin  et  de  savoir-faire, 
application  constante  et  bien  raisonnie  des  bonnes  r^les  de  Tar- 
boriculture. 

II  est  toutefois^  dans  la  culture  de  M.  Simon,  un  proc^dA 
dont  il  n*est  pas  Tinventeur,  il  est  vrai,  mais  dont  il  fait  une 
application  g^n^rale  qui  lui  est  propre  et  qui  m^rite  une  mention 
toute  particolidre  k  cause  du  parti  qu'il  salt  en  tirer.  II  7  a  6t< 
conduit  par  rexpdrience,  en  cherchant  k  combattre  Tascension  . 
immoi^r^e  de  la  s^ye  qui  tend  toujours  k  se  porter  2i  Textr^mitA 
des  branches*  surtout  de  celles  qui  sont  dirig^es  verticalemeBt. 

Le  sol  de  ses  jardins  qui  est  riche,  en  causant  une  y^itation 
tr^active,  poussait  la  a^ye  ayec  al)ondance  vers  les  extr^mitfe, 
et  elle  n^gligeait  les  parties  iof^rieures. 

Le  Jardinier  eut  recours  aux  incisions  ou  bagues  annulairei 
souvent  mftme  r^pittes,  faites  sur  la  tige  elle-m6me  au  point  oil  il 
a  inocul6  de  nouyelles  yariitds,  lorsque  ces  derni^res  tendaient  fc 
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en  trainer  la  vig^tationr  vers  les  sommets;  il  les  a  ^alement  pra- 
tiqu^es  k  la  base  ^es  branches  charpenti^res  lorsque  les  vom 
poussaient  avec  trop  de  yigueur  comparativement  aax  autres,  ow 
bien  tendaient  k  s'emporter  dans  les  sommets  en  abandonnant  les 
pai^ties  inf^rieures* 

Void  done,  dans  son  syst^me  comme  dans  son  trayail,  cette 
operation  de  Tincision  annulaire  devenue  le  moddrateur  g^ndral 
de  la  s^ve;  id  le  jardinier  tient  son  instrnmeni  en  main  comme 
lemarin  son  gonvernail.  D*aprte  ce  qu'a  constats  la  Commission, 
rid^  est  bonne  ;  elle  est  pratique^  efficace  et  sans  dangers  pour 
Tarbre ;  Teffet  est  %  appreciable  et  ne  riv^lant  ancun  d^ordre, 
ancune  cons6qaence  f&cheuse,  partout  ot  la  trace  en  est  signal^e; 
car,  les  plaies  parfaitement  ferm6es  prouvent  par  leurs  cicatrices 
combien  elles  ont  ^t^  maltipli^s.  La  taille,  dans  son  execntion^ 
me  para!t  Un  sujet  ^puis^  pour  le  Rapporteur  et  qui  se  r^ume 
pdr  un  Hoge  exprim^  au  nom  de  la  Commission.  II  s*agit  mainte- 
nant  d'en  faire  ressortir  les  effets  dans  la  fructification  qu'elle  a 
produite. 

Or,  celie«-ci  est  trte-abondante,  dans  cette  annee  frapp^e  d'in- 
tem  paries  qui  a  caus^  de  dures  deceptions  dans  la  plupart  des  jar« 
dins  ;  c'est  Un  second  point  qui  demande  quelques  observations. 

Xai  dit  que  le  plus  grand  nombre  des  arbres  avait  surgrefiiis 
4  la  bautear  du  tiers  environ  des  murs  k  partir  du  sol,  soit  en 
moyenne  k  un  mitre  d'ei^vation;  il  est  cependant  des  arbres  greff(§8 
sar  Coignassiers  qui  sent  en  nature  de  Doyennis  cThiver  dans 
toute  leur  badteur. 

11  est  k  remarquer  que  sur  les  uns  comme  sur  les  autres,  dans 
cette  m6me  partie  inf^rieure,  les  fruits  sent  pen  nombreux,  parfois 
m6me  rares,  iandis  que  au-dessus  de  celte  limite  ils  sont  tris- 
abondants,  plus  beaux,  plus  lisses  et  plus  gros. 

Des  arbres  surgreff&s  dont  la  base  itait  en  vari£l48,DieU,Arden«. 
pent,  C^sane,  Saint-Germain,  avaienti  peine  des  fruits  tandis 
que  les  deux  tiers  de  leur  hauteur  appartenant  au  Doyenni 
d'hiver  .etaient  richement  dotes;  on  remarquait  mime  un  de  ces 
arbres  dont  le  premier  tiers  en  Passe-Golmar  absolument  privi  de 
fruits,  supportait  la  lourde  charge  d'upe  copieuse  r^lte  de 
Doyenni  d'hiver. 
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Ea  presence  de  ces  contrastes  frappants  od  se  demande  Bi,  en  pa- 
reil  cas,  on  n*aurait  pas  plus  d'avantage^mtiliser  le  bas  des  murs 
par  d'autres  caltores  et  k  ne  commencer  a  tirer  des  branches  aux 
Poiriere  de  Doyenni  d'hiver  qu*&  plus  d*un  mitre  du  sol. 

Disons  nianmoins  que  le  souS'Sol  des  jardins  soumis  k  Tezamen 
de  ia  Commission  est  humide;  que  les  Evaporations  en  sont  sans 
doule  contraires  &  ia  fructification,  et  par  coutre  qu'elle  se  plait  et 
se  ddveloppe  U  ou  les  branches  qui  prodoisent  les  fruits  trouvent 
/'atr,  la  chakur  et  la  Itmiire. 

J'insiste  snr  cd  point ;  cette  inferiority  relative  de  la  production 
et  la  superiority  larg^ment  caractyris^e  qui  lui  est  oppos^e,  se 
constatent  aussi  bien  et  dans  les  m6mes  proportions  sur  les  arbres 
surgrefires  que  sur  ceux  qui,  k  partir  du  sol,  ne  prisentent  que  des 
fruits  du  Doyenne  d*hiver. 

Ce  beau  rteultat,  Messieurs,  il  est  obtenu,  jedois  lefaire  remar- 
quer,  sans  ie  secours  de  ces  abris  mobiles  et  temporat'res  et  sans 
autre  preservatif  que  ces  chaperons  fixes  dont  la  saillie  est  de  8  & 
40  centimMres  par  cbaque  mitre  de  hauteur  des  murs. 

Et  on  est  ici  k  tout  vent,  sur  un  plateau  eievE,  plus  haut  qu'k 
mi-c6te  de  ce  coteau  qui  commence  k  Andresy>  au  confluent  de 
roise  else  prolonge  jusqu'^i  Triel,  Yaux-Meulan,  Mantes  et  au-delk 
encore,  bordantla  Seine  jusqu'au  loin  dans  son  parcours, 

Un  chiffre  caracterisera  Timportance  du  closexploiti  par  M.  Si- 
mon et  celle  des  ricoltes  qu'il  y  obtient :  celle  de  cette  annte, 
mauvaise  pour  tons,  vient  d*y  etre  vendue  sur  pied  moyennant 
4000  francs ;  elle  sera  livrie  comme  d'habitude  dans  son  itat  natu- 
rel,  sans  eclairci  et  telle  que  la  nature  la  produira. 

II  y  a  dans  ce  risultat  un  encouragement  pour  la  culture  in^ 
dustrieile  intensive  de  ce  fruit  merveilleux  par  sa  quality  et  par  sa 
longue  garde  qui  exige  des  soins,  mais  qui  les  pale  assez  geoereu- 
sement;  il  y  a  dans  rexploitation  de  ce  clos  le  sujet  d'un  enseigne- 
ment  pour  les  arboriculteurs ;  il  y  a  en  tout  cas  la  preuve  du  tra  • 
vail  tris-intelligent  et  bien  entendu  d'un  laborieux  et  infatigable 
jardinier  que  mes  colligues  et  moi  nous  nous  faisons  un  devoir  de 
signaler  avec  recommandation  k  la  Commission  des  Recompenses 
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COMPTER  RENDUS  D'EXPOSITIONS 

COMPTE  RENDU  DE  l'ExFOSITION  TENUE  PAR  LA  SOQET^  D'HoRTIGULTURS 

d'Epbrmay  (Maene); 
Par  M.  Delavall^e. 

La  Soci^t^  d'Horticulture  de  rarrondissesaent  d'Epernay  a  tenu, 
du12au15juiQ  1879,  sa  troisi^me  Jlxposition  g^n^rale,  sur  la 
'  belle  promenade  du  Jard,  mise  gracieusement  k  sa  disposition. 

Gette Exposition  occupait  surla  promenade  un  grand  carr6  long, 
dans  leqnel  on  avait  dispose,  d'un  c6\6  les  plantes^  de  ['autre 
lea  ustensiles  horticoles  etles  engiDs  n^cessairesau  travail  dea  Tics 
qui  occupent  une  si  grande  plnce  dans  I'jndustrie  du  d^parlement. 

Au  milieu,  sur  un  grand  espace  gazonn^,  se  trouyaientinstalMes 
Ips  pompes  destinies  k  ]*arrosage  des  serres  et  dea  jardins. 

L'attention  du  Jury  a  ^t^  particuli^rement  flx^esur  un  lot  im- 
portant de  plantes  de  serre,  Palmiers,  Gycad^es,  Brom^liac^es, 
Anthurium^  Pandanvs,  Maranta,  Vrtesea,  Nidularium^  B^gontas  k 
feuilles  ornementales,  etc.,  et  un  beau  lot  de  Fougtoes.  Le  tout 
eompoaait  Kapport  de  M.  Bonbert,  jardinier-chef  de  ia  maison 
Perrier,  d*£pernay.  Ges  belles  plantes  ^taient  remarquables  par  leur 
valeur  et  par  la  quantity  des  vari^t^s  exposes  dont  beaucoup  itaient 
d'introduction  ricente.—  Elles  attestaientpar  leur  belle  culture  ies 
soins  intelligents  qni  leur  ayaient  donnas  par  cet  habile 
jardinier. 

Get  apport  a  valu  k  son  pf-^sentatenr  le  premier  prix  d'honneur, 
grande  m^daille  d'honneur  offerte  par  la  ville  d'Epernay. 

Pour  Tornementation  du  Jardin  et  pour  conooura  impriyas 
M.  Bonhert  a  encore  obtenu  une  grande  mMaille  de  vermeil, 
donn^eparla  compagnie  des  Sapeurs-pompiers  de  la  ville  d'B- 
pemay. 

MM.  Macbet,  frire^  de  Ch&lons-sur-Marne,  ayaient  expose  de 
belies  corbeillea  de  Pelargonium  k  fleurs  simples  et  doubles  et  k 
grandes  fleurs  ;  une  collection  de  Gloxinia  ;  une  collection  de 
Fuchsia^  en  deux  massifs ;  une  autre  de  Begonias  tub^reux  k  fleurs 
simples  et  doubles.  Pour  ce  bel  apport,  ces  Messieurs  ont  obtena  le 
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^  prix  d'honneurymidailie  d'or  offerte  par  les  Dames  patronnesses 
de  la  Soci6t£. 

Le  Jary  a  allou^  ane  m^daille  d'or :  A  Arlet,  pour  un  beaa  lot 
de  legumes;  k  M.  Renneyille,  de  CMlons,  pour  ses  fleurs;  —  una 
mMaille  de  yermeil  grand  modale  a  M.  Demange,  institnteur  k 
Pierry,  pour  sa  belle  exposition  de  legumes,  pour  son  enseigne- 
ment  et  ses  trayaux  horti coles;  et,  k  titre  d'encouragement,  trois 
de  ses  ileyes,  qui  ayaient  expose  leurs  cahiers  d'horticulture,  ont 
au  chacun  une  midaille  de  bronze. 

A  M.  Pierre  Bahin,  deMont-SaintrPire  (Aisne),  une  m^daille  de 
yermeil  pour  un  beau  lot  de  Pommes  de  terre  en  cent  yari§t6s 
toutes  remarquable?,  et  une  autre  m^daille  de  yermeil  pour  ses 
trayaux  de  yiliculture :  culture  de  la  Vigne  en  ados,  abris,  etc. 

Des  recompenses  du  mftm^  ordre  ont  Hi  accordees  : 
,  A  M.  VJgneroD,  garjon  jardinier  h  Pierry  (Marne),  pour  une  belle 
mosaique  intelligemment  dispos^e  ayec  des  plantes  &  feuillage 
ornemental; 

A  H.  Leboul,  d'Epernay,  pour  un  lot  de  Rosiers-tiges  de  bonne 
culture; 

£t  k  M.  Victor  Laridan,  de  Reims,  pour  un  beau  lot  de  16* 
^mes. 

Dans  les  arts  et  industries,  le  Jury  a  ddcem^: 

UnemMailled'orde  1'^classe  k  H.  Zani^  de  Saint-Germain, 
pour  ses  appareils  de  chaufiTage  des  serres ; 

A  M.  Beaume,  de  Boulogne-sur-Seine  (Seine),  une  medaille  d'or 
de  2me  cldsse,  pour  son  exposition  de  pompes  de  jardin  et  k  purin, 
des  lessiyeuses  et  des  tondeuses  de  gazon. 

Le  Jury  a  en  outre  distribu^  :  trois  mMailles  d'argent  de  4  re 
classe,  dix-sept  de^me  classeet  quinze  m^dailles  de  bronze. 
.  La  Society  a  youlu  honorer  notre  savant  collie,  M.  le  Docteur 
Boisduyal,  en  luiallouantune  m^daille  de  yermeil  pour  Son  ouyrage 
intitule  Essatsur  rentomologie  horticole. 

Elle  a  en  outre  distribu^  aux  anciens  jardiniers,  pour  bona  et 
loyaux  seryices,  huit  midailles  de  yermeil,  deux  medaiiles  d'argent 
et  deux  m^dailles  de  bronze. 

Pour  ce  qui  est  des  enginji  n^cessaires  au  tra?ail  des  yins,  Hous 
ayons  remarqui : 
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40  La  s^rie  des  objets  exposes  par  M.  Tficout,  de  Reims :  ma- 
chine k  mettre  le  vin  en  bouteilles;  macchine  k  tirer;  idem  a 
doser,  k  trabsvaser  et  k  faire  le  trop  de  vin.  Enfin  ce  groupe 
comprenait  on  porte-bouteilles  tournant,  destind  &  supprimer  les 
bonchoDS  de  service  et  an  manom^tre  sp^ial  pour  mesurer  la 
force  d'expaosion  dn  gaz  k  Tinterieur  des  bouteilles. 

$0  Une  machine  rinceuse  m^canique,  trtodnginieosement 
itablie,  exposie  par  H.  Gicile  Larbre,  de  Reims,  et  offrant  k  tons 
Tavantage  de  rincer  les  bouteilles  sans  embarras  et  sans  fatigue. 

Quant  k  la  s^rie  des  pressoirs  exposes,  vous  les  avez  vus  h  notie 
derniire  Exposition;  c'estpQurquoije  me  dispense  de  vous  en 
parler. 

H.  Bodin»  de  Dizy,  a  fait  une  remarquable  exposition  de  la 
Ramie  (Boehmeria  tenacissima  ou  t^ilis),  Ortie  de  Chine,  de  la 
famille  des  Urtic^es,  produisant  une  fibre  plus  belle  que  le  coton, 
plus  forte  que  le  lin  et  le  chanvre^  brillante  comme  la  sole,  plante 
donnant  plusieurs  coupes  par  an  ,s'accommodant  de  tons  les  climats 
ei  de  tons  les  terrains,  et  d'un  rendement  supirieur  k  eelui  du 
Ghanvre  etdu  Lin  .La  fibre  textile  en  est  tenace  et  tr^s-rdsistante.Les 
Chinois  Temploientpourla  fabrication  de  leurs  cordes  et  de  leurs 
filets  de  p6che  k  cause  de  la  propriAt^  qu*elle  posside  d'fttre  incor- 
ruptible dans  Teau  et  k  Thumidit^,  et  ils  en  fabriquent  des  etoffes 
connues  sous  le  nom  de  soieries  de  Canton. 

Dans  Texposition  de  M.  Bodin  on  remarquait :  4o  des  fiiasses 
brutes  et  d'autres  peign^es,  d*ane  grande  souplesse,  trj^s-fines, 
d*une  couleur  blanche  et  nacr6e;3o  des6toffes  blanches  et  teintes, 
imiiant  la  sole. 

II'  y  a  dans  la  culture  de  cette  plante  un  grand  avenir  en  ce 
qu'elle  pent  6tre  appel^e,  par  son  rendement  et  son  mode  de  cul- 
ture d^'s  plus  simples  et  des  moins  coAteux,  k  remplacer  le  Ghan- 
vre et  le  Lin ;  c'est  pourquoi  votre  Rapporteur  a  cru  devoir  vous 
en  entretenir. 

LaSocidt^,  pour  encourager  M.  Bodin  k  coniinuer  sestravaux  et 
ses  experiences,  lui  a  d^cern^  une  midaille  d'argent. 

]e  termine,  Messieurs,  en  remerciant  mes  collogues  d'Cpernay 
de  I'eur  cordial  et  bienveillant  accueil. 


Digitized  by  Google 


EXPOSITION  DE  HANTES. 


4n 


GOMFTE   RENDt   DB    L*EXP0SITI0N  d'HoRTIGULTURE  QUI  A  EU  UEU 

A  Nantes,  du  30  mai  au  2  juin  i879; 
Par  M.  RtMT,  pire. 

Messieurs, 

Une  Exposition  des  produits  de  {'horticulture  et  des  art^  et 
industries  qui  s'y  rattachent  avail  lieu  k  Nantes,  du  30  mai  au 
2  juin4879.  Cette  f6te  florale  se  tenait  sur  le  cours  S^-Pierre, 
ei  Ik  ^talent  r^unies  toutes  les  merveilles  de  Thorticulture  nan- 
taise. 

Transformfe  en  un  d^licieux  jardin,  cette  belle  promenade 
offrait  aux  visiteurs  un  aspect  tris-attrayant ;  les  organisateurs 
avaient  su  tirer  bon  parti  de  ce  bel  emplacement. 

A  Tentrte  se  trouvait  une  tente  spacieuse,  qui  abritait  les  plantes 
diversds  de  serre  cbaude  et  k  feuillage  ornemental,  ainsi  que 
des  lots  fleuris  de  plantes  de  serres  froide  et  temp^r^e. 

A  droite  se  trouYait  une  galerie  converter  faisant  annexe  k  la 
pr^c6dente.  Elle  renfermait  ^galement  des  plantes  diverses,  des 
legumes  et  des  fruits  de  primeur  et  conserves. 

L'ensemble  figurait  un  pare  avec  ses  pelouses,  ses  rivieres 
anglaises,  ses  bassins  et  rochers,  ses  statues  et  vases  jet^s  ^k  et  ]k 
avec  des  bancs  et  des  chaises,  sous  des  parties  ombrag^s. 

L'industrie,  qui  ^tait  tr^s-bien  repr&sentte,  6tait  groups  par 
lots  tout  autour  des  murs,  ce  qui  faisait  un  bel  encadrement  et 
joienageait  Tacc^s  aux  visiteurs.  Tout  cat  am^nagement  faisait 
honneur  aux  organisateurs. 

A  midi  prteis,  le  Jury  se  r^unissait  dans  un  bureau  m^nagi  k 
Tentr^e  du  pare,  et,  aprds  avoir  jet^  un  coup  d*oeil  rapide  sur 
I'ensemble  de  TExposition,  il  s'est  conslitu^  immMiatement. 

II  se  composait  de  MM.  Richard ,  procureur  de  la  R^publique, 
Vice-President  de  la  Soci^t^  de  la  Roche-sur-Yon ;  Calvez,  chef  de 
culture  au  ch&teau  de  Kerscamp  (Morbihan) ;  Dabaire,  chef  de 
culture  des  hospices  de  Niort  (Deux-Sivres) ;  fr^re  Henri,  de  la 
Society  de  Rennes;  Tourpault,  de  la  Soci^t^  de  Gholet;  comte 
Guvaal,  de  la  Sociit^  d'Alen^on ;  Remy,  p&re,  votre  d^l^gu^. 

Si  les  suffrages  de  mes  collogues  du  Jury  m*ont  61ev6  k  la  pr^ 
sidence,  c'est'  sur  notre  Soci^ti  que  j'en  reporle  tout  .rhonneur. 
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Un  des  'secrttaires  de  la  Sociit^  accompagnait  le  Jary  et  £tait 
charge  de  la  reaction  du  proc^-verbal.. 

Noas  avons  d'abord  examine  plusieurs  beaux  lots  de  l^umes; 
dans  quelques-uns  on  remarquait  des  Choux*fleurs,  des  Arti- 
chqut",  des  PoiS|  des  Pommes  de  terre  nouvelles,  etc.,  etc. 

Je  ne  cilerai  que  les  lots  de  M"*  veuve  Douillard  et  de  ses  fils 
comme  maralchers,  et  celni  de  M.  Le  Tessierjardinier-chef  chez 
M.  Lelasseur^  h  la  Sauzinidres,  qui  ont  remport^  chacun  un 
premier  prix. 

M.  Fleury^  cultivateur  k  Argenteuil^  avait  euvoyi  trois  bottes 
d'Asperges  de  premiere  grosseur.  Le  Jury  n'a  pu,  k  son  grand 
regret^accorder  qu'uQ  l^^'prix  pour  ce  lot,  Texposant  n'habitant  pas 
dans  un  d^partement  limitrophe  (art.  du  programme). 

Pour  les  fruits  forcte  nousavions  deux  concurrents  s6rieux,Pun 
avec  des  Cerisiers  et  des  Pdchers^  I'autre  avec  des  Raisins  (Vignes 
en  pot)  et  des  Fraisiers  converts  de  fruits,  Un  I*""  prfx  ex-xquo  a 
4te  accord^  k  chacun'  d*eux.  Une  belle  collection  de  Pommes 
conserv^es  a  valu  a  son  propri^taire,  M.  David,  horticulteur  i 
Nantes,  un  1"  prix. 

Je  n'ai  pu  m'^tsndre  longuement  sur  tous  les  lots  de  Legumes 
et  truils,  qui  itaient  r^ellement  beaux  ;  je  n*ai  citi  que  les  pins 
marquants. 

J*arrive  i  la  partie  la  plus  saillante  de  TExposition  et  je  com- 
mence par  un  lot  de  Caladium  qui  a  6f£  appricii.  Pour  ce  bean 
lot,  M.  Richard,  horticulteur  k  Nantes^  a  remporti  un  4*^  prix. 

Plusieurs  lots  de  plantes  de  serre  chaude  appartenant  i  divers 
exposants  ont  attir6  Tattention  du  Jury.  Nous  avons  vu  de  trte- 
beaux  Dracaena^  un  Anthurium  magnificum^  un  Alsophila  australis, 
Un  Maranta  xebrina  trte-fort,  un  Theophrasta  impertalis,  un  Bona- 
partea  gracilis,  un  beau  Phcenix  dactylifera  de  premiere  force,  on 
Phormium  tenax  variegdtum  vrai  et  d*autres  que  je  ne  pais  eiter 
pour  n€r  pas  abuser  de  votre  attention. 

M.  Richard  i6jk  nomm6  et  M.  Chagnies,  jardinier-chef  ches 
M.  Massiou  p6re,  ont  remportfi  les  4«'»  prix. 

Les  Begonia?,  Galciolaires,  Gloocinia^  Foug^res  et  Ljeopodes 
itaient  bien  reprfoent^s ;  deux  superbes  lots  de  plantes  grasses, 
Alo6%  Agave  et  autres  dtaient  tria-complets;  ausri  le  Jury  a-t-il 
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accord*  le  prix  k  M.  Bahuaud,  horticulleur  k  Nantes,  et  k 
M.  Tr^gnidre  le  2«  prlx  avec  mention. 

Henri  Guichard  a  remporl6  le  4erprix  pour  un  lot  de' 
▼ariitfe  d'AzalAes  d'une  forme  et  d'une  616gance  admirables. 

Mt  Bahuaud  arrive  le  premier  avec  ses  Pelargonium  zonale 
rimpleset  doubles,  de  yariit^s  de  haute  nouveaut*. 

Bnsuite  M.  Guichard  arrive  avec  des  collections  de  Petunias 
simples  et  doubles  qui  lui  ont  valu  le  4er  prix. 

Les  bouquets  months  faisaient  Tobjet  d'un  coucours  qui  a 
amen*  quatre  concurrentes  qui  se  sont  disput*  la  palme.  MH^b  Mou- 
rand  et  M^e  Gormerais  ont  remport*  le  premier  prix  eaykquo, 

MUe  Marie  Guichard  a  remport*  igalement  un  premier  prix 
pour  ses  surtouts  de  table  et  ses  jardioiferes  d'appartements. 
.  Dans  la  seconde  partie  de  TExposition  (Industrie),  M.  Isambert, 
de  Paris,  a  obtenu  un  4*'  prix  pour  une  serre  adoss^e,  bien  con- 
dltionnde  et  pour  son  mode  de  ventilation. 

Un  prix  a  igalement  *t*  decern*  k  M.  Rochereau,  de 
Nantes,  pour  son  thermosiphon,  d'uif  nettoyage  facile. 

Des  pompes  de  toutes  formes  et  dimensionsy  des  bancs  et  des 
chaises  de  jardins,  des  appareils  de  toutes  sortes  ayant  rapport 
au  jardinage  ont  obtenu  des  recompenses  selon  leurs  m^rites. 

Enfin  et  pour  termioer,  je  signale  a  votre  attention  les  cloches  k 
aeration  et  k  fumigation  de  M.  Maugras,  amateur  k  Nantes,  dont 
le  syst^me  nous  a  paru  tr*s-ing*nieux  et  a  valu  k  son  auteur 
une  midaille  d'argent. 

Le  Jury,  avant  de  se  siparer,  *met  le  vodu  qu*une  recompense 
hofs  ligne  soit  accord^e  au  paysagiste  qui  a  cr**  le  Jardin;  nous 
sommes  heureux  que  le  Gonseil  ait  acc*d*  k  notre  d*sir  en  ac- 
.oordant  une  m^daille  d'or  k  M.  Echenoz,  pour  Tensemble  de  son 
travail  et  partlculi§rement  pour  la  distribution  des  eaux  (bassins 
et  jeta  d'eau,  rivi&re,  etc.)*  En  r*9um*,  l^Exposition  *tait  tr*8-belle 
sous  tons  les  rapports  et  les  membres  du  Jury  ont  vivement  f^li- 
cit*  les  organisateurs  de  celte  f6te  florale. 

Pour  terminer  cette  bonne  journ6e  nous  fAmes  invites  k  une  . 
eharmante  soiree  oii  an  punch  nous  fut  oflfert ;  plus  de  cent  per-* 
sonnes  y  assistaient.     etaient  representees  I'admfnistration  sup6- 
rieure,  la  magistrature,  la  municipalite,  Tarm^e  et  la  presse. 
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Plnsieon  toasts  oot  6ii  portte  aux  progres  de  llionicaltiire^  i 
rarmfo,  aubonheurde  la  France* 

La  musiqae  du  64*  a,  pendant  ce  temps,  joui  les  meiUetin  moi^ 
Geaux  de  son  repertoire,  et  k  onze  heores,  on  se  siparait  emportant 
un  bon  souvecir  ie  cette  ftte  de  famille. 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  fiTRANGfiRE. 
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Botanical  Magazine. 

Cotyledon  ramosUsima  Baw.  —  Botan.  Mag,y  mars  4879,  pi.  6417. 
Gotylddon  trds-rameuz.  —  Afrique  austraie.  —  (Crassolacto). 

Dans  les  districts  int^rieurs  de  KAfriqne  oiii  elie  crptt  spontani- 
ment,  cette  plante  grasse  forme  un  buisson  remarqnablement 
tonffu,  baut  de  0™  30  ^  un*m^tre,  dont  le  feuUlage  et  toutes  les 
parties  jeunes  ont  une  verdure  glauque  p&Ie.  Bien  que  tons  sea 
caractferes  obligent  k  la  ranger  dans  la  section  du  geni^e  Cotyledon 
dont  les  espices  ont  des  fleurs  panicul^s,  elle  a  les  siennes  soli- 
taires. Ses  brancbes  et  rameaux  tris-nombreux  et  ramaas^,  mar- 
ques de  cicatrices  annulaires,  portent  des  feuilles  chamueaet 
fermes  en  m6me  temps,  obovales-orbiculaires,  longues  d*en?iroo 
Om  02,  rapprocb^es,  et  des  fleurs  pendantes,  longues  de  3  ou  4  cen- 
timetres, dont  la  coroUe  cylindrac^campanulte  est  T«rdfttre 
avec  le  limbe  purpurin.  Cette  esp^ce  curieuse  fut  deccaverte,  ea 
4843,  par  Burcbell. 

CarlvdoTlea  ensiformls  D.  Hook.,  Boton.  Mag,,  mars  4879, pi.  6418. 
' —  GarlodoTie  \  feuilles  ensiformes.— Costa  Rica*^  (Cyclanth^ei.) 

C*est  \k  une  esp^ce  nouvelle  d*un  genre  encore  assez  mal  connn, 
bien  qu'il  renferme  une  plante  dont  un  produit  est  fort  r^pando ; 
celle^i  estle  Carludovica  palmata  dbnC  les  feuilles  fournissent  la 
mati^re  des  cbapeaux  dits  de  Panama.  La  petite  famille  des  Cy- 
clantb^es  k  laquelle  appartiennent  ces  plantes  se  rapprocbe 
celles  des  Aroid^es  et  des  Pandan^es;  dans  la  douzaine  d'espices 
qui  la  composent,.  les  unes  sont  grimpantes  et  s'attachent  k  de 
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grands  arbres  aa  Dioyen  de  racines  a^riennes,  lea  autren  soul  ter-  ' 
restres  et  presque  acaules.  Le  Carludovica  ensiformU  est  du  nom* 
bre  de  ces  derni^res ;  il  ne  dipasse  pas  an  m^lre  de  hanteur.  Sea 
feuilles  distiques,  longuement  p^tioldes,  sont  partagies  prafoikl6- 
ment  chacQue  en  deux  segments  divergent,  ensiformes,  aigus, 
marques  de  4  nervnres,  coriaces^  larges  de  Om  04,  longs  de  Om  60 
kprts  d*un  mfetre.  Ses  fleurs,  les  unes  miles,  les  autres  femelles, 
ferment  un  spadice  long  seulement  d'environ  Or  04^  auqael  don* 
nent  un  aspect  Strange  les .  nombreux  et  longs  fils  pendants 
(staminodes)  qui  partent  au  nombre  de  4  de  cbaque  fleur  femelle. 

CoTCopsta  nndata  NuTT.  —  Boian*  Mag.,  avril  4879,  pi.  6419.  ^ 
Cor^opside  dSoudd.  —  Etats-Uois  da  Sad.  — (Gompos^es). 

-  Belle  mais  singuli^re  plante  qui  crolt  natureUement  dans  les 
marais  et  itangs,  de  la  Georgia  k  la  Florida,  non  loin  de  la  cAte. 
Ses  grands  capitules larges  de  6cent.  enTiron^dans-lesquelsunpetit 
disque  jaune.estentour^  de  8  grandes  ligules  semblables  d'aspect 
k  des  p^tales  obovales  et  obtus,  Ini  donnent  Tapparence  d'un  petit 
Dahlia.  lis  terminent  chacun  Tune  des  ramifications  d'une  tige 
qui  d^passe  parfois  un  m^tre  de  hauteur,  qui  est  extrfeitiement 
grftle  etilanc^e,  etquid^passe  longuement  des  feuilles  radicales 
en  fort  petit  nombre,  cylindriques  et  preeque  filiformes  comme 
celles  d'an  Jonc,  longuement  apointees  au  sommet.  Gette  plante 
a  fleuri  au  mois  de  septembre  dernier,  en  plein  air,  dans  le  jardin 
botanique  de  Kew,  Les  graines,  qui  avaient  Hi  envoy^es  par 
M.  Asa  Gray,  avaient  M  sem^es  en  terre  humide,  dans  un  coffre 
chauff^* 

IMoseorea  TlttMft  HoRT.  Bull.,  Cat.  4872. —  Jot.  Mag.^  f4v.  4879^ 
pi.  6409.  —  Igoameraban^e.  —  Br6sil.  —  (Dioscordac^es). 

,  Ge  Dtoscorea  introduit  depuis  quelques  ann^es  k  cause  de  ViU" 
ganee  de  ses  feuilles  en  ccBur,  plus  on  moin^  abondamroent  rayees 
de  rouge  clair  sur  fond  v^rt^  ou  panach^es  de  rouge  et  de  blanc, 
a  fleuri  seulement  k  Tautomne  dernier,  dans  Tune  des  serres  du 
Jardin  botanique  de  Kew ;  mais  le  pied  dont  on  a  obtenu  alors  la 
floraison  ^tait  m&le,  de  sorte  qu*on  n'en  connalt  encore  ni  la  fleur 
femelle  ni  par  suite  le  fruit.  Au  reste,  ces  petites  fleurs  yerdktres, 
en  loDgaes  grappas  grfiles  qui  sortent  le  plus  souvent  par  deux  ou 
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trois  de  Taisselle  de  cbaque  feuille,  n'ajoutent  DuUement  k  1& 
beauts  cette  plante  grimpante  dont  le  m^rite  essentiel  consiste 
dans,  son  il^gant  feuilbge. 

OeAtiana  Andrewstl  Griseb.  —  Bot.  Mag.^vrril  4879,  pi.  64S1 .  — 
Gentiane  d^Andre^B*  —  GaDada  et  Btats-Uois.  (Genlian^es.) 

Cette  Gentiane,  Tune  des  plus  belles  espies  du  genre  auquel 
elle  appartient,  est  commune  dans  les  bois  bumides  da  Canada 
et  des  parties  nord-est  des  £tats-Uni8.  Elle  a  et6  introdaite 
depuis  di]k  longtemps  en  Angleterre,  et  n^anmoins  il  ne  paratt 
pas  qu'elley  ait  jamais  m  abondamment  cultiv^e.  Le  pied  qui  ea 
a  M  figur6  dans  le  Botanical  Magazine^  dost  la  reproduction 
donne  une  idto  tr^s-avantageuse  de  Tesp^ce,  6tait  venu  chez 
M.  G.  Wilson,  de  Heatberbank,  Weybridge.  La  Gentiane  d'An- 
drews  est  une  plante  bisannuelle  dont  la  fortelige  simple  atteint 
0""  60  de  bauteur.  k.  Taisselle  de  ses  feuilles  lanc^oltes  ou  ovales- 
lancdol^es  et  ausommet  de  sa  tige  iriennent  des  groupes  serrte  de 
fleurs  longues  d'environ  0™  04,color6es  en  beau  bleu  intense,  dont 
la  coroUe  est  fortement  renflte  en  massue  dans  ses  deux  tiers  su- 
pirieur?,  relev^e  de  cdtes  longitudinales  et  termini  par  un 
trte-petit  orifice  bordS  de  cinq  petites  dents  blanches.  La  plante 
est  rustique. 

lilnarU  dalmatica  Mill.  —  Bed.  Mo^.^avril  4879,pl.  64S4.— Linaire 
de  Dalmatie.  — Europe  sud,  Asie  Mineure  et  Perse.— (Scrofularinto.) 

Cette  plante  remarquable  par  la  diversity  de  son  port  et  par  sa 
grande  diffusion  gtographique,  ne  manque  pas  d*^l^gance  k  cause 
de  la  grandeur  de  ses  fleurs  color^es  en  beau  jaune  uniforme,  dont 
le  palais  fortement  conveze  est  hiriss6  de  poils  roides.  Elle  a  iA& 
depuis  longtemps  importteen  Angleterre  oii  d6jk  Miller  ta  cultiYait 
dans  son  jardin,  A  Chelsea.  Dans  le  Jardin  botanique  de  Kew,  elle 
fleurit  en  pleine  terre,  au  mois  de  d^cembre.Ges  fleurs  ont  presque 
les  dimensions  de  celles  de  t Antirrhinum  majus  ou  Grand  Maflier^ 
ayecle  long  6peron  caractirisftique  des  Linaires. 
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sigANCB  Du  IOjuillet  4879. 

Pr^idkrce  db  M.  Hardy. 

La  s  ^nce  est  ouverte  k  deux  heures, 

Le  procis-irerbal  de  la  derni^re  stance  est  lu  et  adopts. 
'  M.  le  Pr&ident  proclame,  apr^s  un  vote  de  la  Compagniei  I'ad- 
missioii  de  qaatre  nouveaux  Membres  titulaires,  dont  lapr£'senta» 
tioD,  faite  dans  la  deroi^reB^ance^  n'a  pas  motive  d'opposition. 

Les  objets  suivants  ont  6t£  d^pos^s  sur  le  bureau : 

|o  Par  M.  Welker  (Jacques),  jardinier-chet  au  ch&teau  de  La 
£lelle-Saint-Cloud,  deux  Bomaines  Ali^hange  k  graines  noires  et 
deux  ArtichaiUs.  — ■  LeGomit^de  Culture  potagire  propose  de  liii 
ao^rder  une  prime  de  3*  classe  pour  cette  pr&entatiou,  et  sa 
proposition  est  adoptee. 

M.  le  Pr^sidQnt  de  ce  Gomitd  fait  observer  que  la  Romaine  a 
graines  noires  qui,  depuis  trois  stances,  a  figure  dans  diff^rents 
lots  prdsent^t  est  une  Tari^t^  qui  a  du  m^rite  surtout  pour  les 
jardins  d'amateurs,  parce  qu'elle  est  trte-lenie  k  monter;  mais  les 
maratchers,  qui  out  besoin  de  r^colter  le  plus  promptement  pos- 
sible les  produits  de  leurs  cultures,  ne  trouveraient  pas  beaucuup 
d'avantage  k  la  culti  ver . 

a«  Par  M.  Vfoiai  (Henri),  jardinier  chez  M.  Feyeux,  k  Crosnes 
<Seine-et-Oise) :  une  botte  de  plant  de  Fenouil  d'Jtalte  qu'il  se 
propose  de  distribuer  entre  ses  collogues  pr^ents  k  la  stance,  afln 
de  ripandre  la  culture  de  ce  legume;  un  pied  d'une  Five  k  fruit 
Yiolet,  yari^t^  r^mment  introdnite  du  Japon  oil  elle  est  appel ^e 
.Sora  manli  mcurasakt;  les  graines  en  sont  tendres  et  sucries ; 
on  pied  d'une  autre  Five.  qu[i  a  la  fleur  pourpre,  vmiti  tr^s* 


La  Gommisuon  de  Redaction  declare  laisser  aux  auteiirs  det  articles  public 
dans  le  Journal  la  responsabilit^  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 

(Avis  de  la  Commission  de  Redaction  J 
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productive,  qui  parait  avoir  et6  cultiv^e  en  Angleterre  sous  le  nom 
de  Asper  Bean;  enfin  ud  pied  de  Cresson  de  la  Nouvelle-Cal^dooie. 
— Une  prime.de  3^  classe  est  demand^e  pour  M«  Veniat  et  accord^e 
par  laCompagnie.  Quant  aax  deux  sortes  de  F^ves  que  pr^ente 
ce  jardioier,  coinme  c*6st  la  premiere  fbis  qu'ellea  sont  pr^sent^es 
a  la  Soci^t^y  le  Comity  de  Culture  potag^re  n'e^primera  son  avis 
sur  leur  m^rite  que  lorsque  de  nouveaux  apports  Tauront  mis  a 
m6me  de  le  reconnaitre. 

d'^Par  M.  Ledoux,  p^re,  coltivateur  k  Nogent-sur-Marne (Seine), 
quatre  pwds  d'Artichauts  et  une  assielt^e  d'tine  Pomme  de  ierre 
qu*il  <lit  6tre  de  la  Marjolin,  mais  que  le  Comity  compitem  ne 
regarde  pas  comme  appartenant  i,  oette  yarieti.  Sur  ia  propositieii 
de  ce  Comit^,  M.  Ledoux,  p^e,  recem  une  prime  de  S*  cAme 
pour  cette  plantation. 

4»  Par  M.  E.-A.  Carricre,  un  pied  d*ttii  Fratsier  I  fieurs 
doubles.  H.-Carri^re  apprend  k  la  Compagnie  que  cett^remar- 
quable  vari^t^  de  Fraisier  est  cuUivee  depuis  one  dizaine  d^annees 
chez  MM.  Simon-Jjonis,  a  Metz.  G'est  un  Fraisier  desboit/par 
consequent  non  remontant,  tandis  qu'il  a-^t^  vendu  plQsienrtfns 
comme  Fraisier  des  Alpes,  c'est-i-dire  remontant. 

50  Par  M.  Ledonx,  p^re,  im  panier  de  Cerises  aoglaises,  frails 
jug^  beaux  et  aussi  bons  qu'on  poisse^sp^rer  de  lesoUenir,  oette 
annfe.  Ges  Cerises  «ont  yennessur  des  espaliers  qui  sont  maintexms 
6cart^  du  mur  de  80  centimMres. —  Une  prime  de  3*  clMeest 
aecord^  ponr  ceitte  pr^ntation. 

6""  Par  M.  Welker,  deux  pieds  fleuris  de  Gadetia  Lady  Albe- 
marle et  UQ  de  Campanula  Mendenonii^  pour  lesqueh  ii  hii  est 
decern^  nae  prime  de  3*  classerDans  sa  lettred'envoi,  M.  Walker 
dit  que  la  graine  <lu  <Sodeltay  q«'il  devak  k  M*  Godeftoy-LeboMi^ 
d^Argenleuily  a  Hi  semte  pariai  vers  le  45  mars  et  que  le  plam 
en  a  M  rq)iqui&  en  .^odets  vers  le  45  avril,  poar  une  pertie,  en 
pleine  tenre,  pour  Taatue  parlie.  Celled  a  aobt  am  geUe  k  — ^ 
deux  joars  apris  oe  repiquage.  Elle  a  ateamoina  rfeisti  parfiufta- 
ment  k  ce  froid  rigoureux.  Sur  les  deux  pieds  qui  sont  mis  sous  les 
yeux  de  la  Compagnie,  uu  a  ^te  relevi  de  la  pleine  terre,  le  i  juillet 
evurant-et  ne  s'est  presque  pas  ressenti  de  cetteopiration.  M.Welker 
pense  que  cq  Godelia,  leplus  beau  de  ceux  qu^on  posside  ao jour- 
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d*hui,  a  de  I'aveDir  comme  pladte  de  march6.  Quant  au  Campa^ 
nub  Hendersonhy  qui  est  encore  rarement  cnltiv^,  c*est  tine  piaate 
recommandable  pour  sa  longue  floraison. 

T  Par  M.  ChM  (Louis),  horliculteur  ji  Paris,  un  Eckeveria 
agavoides  obtenti  par  loi  de  ^emis  et  pour  la  presentation  dtiqut^l 
U  lai  est  accord^  une  prime  de  I''  classe. 

8^  Par  M.  Bachoiix,  horticulteor  a  Bellevue  (Seine-et-Oise),  un 
pied  fleuri  de  Rhynchospermum  jasminoides,  joli  arbuste  de  la 
famille  des  Apocyn6es,  qui,  bten  que  connu  depvis  longtemps,  fe 
Ironve  rarement  dans  les  jardins.  La  pr^entation  qui  en  est 
faite  anjourd*hui  a  principalement  pour  objet  de  moDtrer  aux 
amateurs  de  belles  plantes  combien  ils  opt  tort  de  ne  pas  cullwrr 
celle-ci  qui,  k  son  ^Mgance,  joint  le  m^rite  de  n'^lre  pas  delicate 
et  de  Tenir  tris-bien  en  Eerre  froide  ou  mieuxenoraugerie,  quei- 
qnefois  m6me  en  plein  air.  —  Une  prime  de  3®  classe  est  donne^e 
liM.BacIioux. 

90  Par  M.  Alpb.  Lavall§e,  Secr6taire-g^ii6ral  delaSoci6te,  pro- 
priAaire  k  Segrez  (Seine-et-Oise),  des  ^chantillons  fleurie  des 
esptees  ligneuses  suivantes  qu'il  culfive  dans  aon  Arboretum: 
Berberis  ekgansDzsr.,  be),  arbuste  de  I'Asie  seplentrionale,  qui 
attaint  2°^  50  de  bauteur,  qui  est  tr^s-rnstique  et  s'accommode  de 
tontes  les  natures  de  sol.  Son  616gance  et  son  abondante  floraison 
demient  le  faire  cultiver  partout.  —  Comus  paniculata  V%tm.^ 
arbuste  del'Am^rique  septentrionale,  qui  s'^l^ve  k  la  bauteur  d'un 
homme,  qui  est  tr^s-robuste  et  qui,  apr^s  une  floraison  asscz 
abondante  pour  le  rendre  fort  beau,  donne  de  petits  fruits  blanks 
ffun  joli  efiet.  —  Spiraea  canescem  Don  {Spirxa  Pikoviensis  de  quel- 
qnes  borticulteurs),  esptee  du  N^aul,qui  est  d'une  rare  ^i^gauce 
et  trfes-rustiqne.  —  Spirwu  luxurwsa  A.  Lay,  (non  Sp,  c'aneseens 
van  pruino8a)y  d'origine  incertaine,  peut-6tre  de  f  Asie  septentrro- 
nale,  constituant  une  espice  bien  distincte.  €'est  le  plua  beau  des 
Spirto  k  fleurs  eu  corymbe,  etprobablement  aussi  le  plus  graod 
de  tous;  il  est,  en  outre,  fort  vigoureuk  et  parfailement  rastiiine. — 
Veronica  ellipticd  Forst.  {V.  decussata  Ait.),  charmant  arbuste  du 
•ud  dela  NouTdlle-Z^lande,  qui  a  0^  80  ^  4  m^tre  de  haut.  Dans 
aa  note  d'envoi  M.  Alpb.  Lavall^e  dit  que  cette  V^ronique  n'esi 
paala  aenle  espice  tignensede  son  genre  qui  aoit  riistiqae  sous  noire 
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climat;  le  V.ColensoiD.  Hook. et le  V.BulkeOnaV.UviL. rapportent 
jgalementleplein  air,iSegr€z.  II  ajoutequedeuzautresarbastesdela 
NouTellf-Z^landesesoDt  montrts  toutatissi  nistiques;  ce  soot  TO- 
leariaHaastiif). HooK.,dB  la  faroille desCompos^es et  le  PlagunUkm 
dtmficatus  FobsTm  de  celle  des  Malvac^es.  II  regarde  cocime  pro- 
bable que  d'autres  especes,  ayant  la  mAme  origine,  pourraient  &tn 
^galement  cultiv^es  en  pleine  terre,  sous  le  climat  de  Paris. —  Ftter- 
nutn  dentatum  L.,  superbe  arbdste  de  rAm^rique  septentrionale, 
qui  a  M  introduitsouslesnoms  erronte  et  contradictoires  de  F. 
nepaknse  et  V.  mtxicamm.  II  est  fort  ^l^gant,  nen  seulement  pen- 
dant sa  floraison,  mais  encore  plus  tard,  quand  il  est  couTertde 
fruits.  II  a  de  plus  un  beau  feuillage.  II .  prosp^re  dans  tons  les 
terrains.  Enfin  M.  Alph.  Lavall^e  a  joint  a  ces  esp^ces  ligneuses 
des  ^chantillons  fleuris  de  plusieurs  variSt^s  d*/m  ziphiotdes 
Ehrh.,  fort  jolie  categoric  d'Iris  qui  a  eu  une  vogue  ni^rit^  sous 
le  nom  d'Iris  anglais,  mais  qui  est  aujourd'hui  beaucoup  trop 
g)ig6e.  Ces  plantt  s  fleurissent  en  iii  et  leurs  fleurs  sont  tr^-belles. 
L*esptee  est  originaire  des  Pyr^n^.  —  Kn  raison  de  rimportance 
de  cet  envoi,  leComit^  de  Floricultare  demande  que  M.  Alph.  La- 
val! 6e  re^oive  une  prime  de  4'*cla8seet  la  Compagnie  accueille 
favorablement  cette  demande. 

M.  le  President  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

A  la  suite  des  presentations,  M.  Duvivier  faisant  fonction  de 
Secretaire  du  Comity  de  Floriculture,  anconce  que  M^^^de  la  Ron- 
vraye,  Dame  patronnesse,  avaitenvoy^^  de  sa  propriety  d'Orbec  en 
Auge  (Calvados),  une  sirie  de  fleurs  de  Pelargmtum  qoi  malben* 
reusement  sont  arriv^es  il  y  a  d^j^  bait  jours.  Le  Comit^n^a  done 
pu  les  examiner  et  il  le  regrette  vivement^  les  restes  fangs  de  ctf 
fleurs  lui  en  ayant  donn^  une  bonne  id^e. 

Ea.rabsence  de  M.  le  Secretaire-general,  Tun  de  MM.  les  Se* 
cretaires  prccede-audepouillement  dela  correspondance  qui  com- 
prend  les  pieces  suivantes : 

Unelettre  de  M.  Alph.  Lavaliee,  Secretaire-general  dela 
Societe,  qui  exprime  ses  excuses  de  ce  qu'il  ne  pent  assister  k  la 
aeancedece  jour. 

20  Une  d(  mande  de  deiegne  devant  prendre  part  aux  travaux  da 
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Jury  de  I'Exposition  qui  aura  lieu  i  Pontoise,  du  6  au  4 1  septem- 
brd  prochain.  — M.  Cotfin  sera  prid  de  repr^senter  la  Soci6t6 
€eQ(rale  k  rExposition  de  Pontoise. 

3o  Une  lettre  par  laquelle  M.  Uusin^  Secr6  aira-g^a^ral  de  la 
Soci&t&  pomologique  de  Traace,  avertit  que  celte  associatioa  ou- 
Trira  sa  session annuelle,  1e  4  aoAtprochain,  k  9  heures  du  matin, 
i  Nancy  (Ueurihe-et-Moselle),  k  I'ancienne  Uaiverslt^,  rue  Sta- 
nislas. M.  Gusin  demandant  que  la  Soci6t6  centrale  veuille  bien 
nommer  des  d^I^gu^s  charges  de  la  repr^senter  k  cette  session, 
M.  le  President  avertit  !a  Gompagoie  queleConseil  d*Adminiatra- 
tioo,  dans  sa  stance  de  ce  jour,  a  d^signd  MM.  Michelin  et  Jamia 
(Ferdinand)  comme  charges  de  la  repr^enter  k  la  session  pomo- 
logiqoede  Nancy, 

4«  Une  lettre  adress^e  par  M.  le  docleur  Boisduval  4  M.  Dii- 
chartre  et  communiqu^e  par  celui-ci,  dans  laquelle,  entre  autres 
indications  interessantes,  se  trouvent  exposes  les  deux  faits  sui- 
rants :  I®  M.  Boisduval  avait  reg  ji  deM.  Davivier,  k  la  date  de  sept 
ou  huit  ans^  des  graines  d'une  yari^t^  d'Iberis  umbellata  k  fleurs 
roses.  Cette  ann^e  les  pieds  de  cette  vari^t^  ont  donn4  en  ma- 
jority des  fleurs  roses;  mais  aussi  quelques-unes  ont  ^te  violettes  et 
d'autres  d'un  blanc  pur,  a  cequi  prouve,  dit  M.  Boisduval,  que  la 
rari^'^  n'est  pas  coropl^tement  fix^e.  »  Depuis  plus  de  dix 
anuses,  M.  BDisduval  a  dans  son  jardin  une  ^norme  touffe  de 
Narcissus  poelicus  a  fleurs  simples.  Cette  auD^e,  sans  que  cette 
touffeait  subi  le  moindre  changement^  toutes  les  fleurs  qui  en 
sont  provenues  ont  et^  <  parfaitement  doubles  ».  Un  fait  analogue 
est  arrive  pour  un  pied  de  Lychnis  sUvestris  dont  les  fleurs  avaient 
tik  simples,  depuis  plusieurs  ann^es,  tandis  que  toutes  se  sont 
trouvdes,  cette  ann^e,  «  parfaitement  doubles  ».  M.  Boisduval  se 
deraande  quelle  cause  a  pu  d^termioTer  ces  deux  faits  de  duplica- 
ture  des  fleurs^  pour  deux  plantes  dont  on  ne  s'est  pas  occupy  le 
moins  dn  mbnde,  tandis  que  d'ordinaire  on  ne  voit  doubler  que 
les  fleurs  de  plantes  abondaniment  nourries  et  tr^s-bien  soign^* 

S""  Une  lettre  de  H.  Geisvriller,  jardinier  chez  M.  Tanbardt  k 
Grignon,  par  Choisy-le-Roi  (Seine).  On  y  lit  que,  grlce  k  Tex- 
tr^me  humidity  de  cette  annte,  co  jardinier  voyait  tous  ses  semis 
de  plantes  potagires  d6vor&  par  des  Limaces,  des  Araignfes  et 
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dilTdrents  inscctes.  Ayant^  sa  disposition  un  flacon  de  laprepara- 
tioa  invent^e  par  H.  H^ringer,  qui  la  nomme  Mixture  Aline,  il  a 
imaging  d'en  mettre  dans  42  litres  d*eau  le  contenu  d'un  godet  da 
six  centimetres.  Apres  airoir  biea  m^lang^  les  deux  liquideF^  11 
sVn  est  servi  pour  bassioer  trois  planches  de  Garottes  qui  com- 
mon qaient  k  lever.  Le  risultat  de  cette  operation  a  M  des  plus  sa- 
tisfdisants  et,  tandis  que  le  plant  provenant  de  ses  semis  ant^iears 
avait  et^  d^truit,  celui  des  planches  qu'il  avait  trait^es  comme  il 
vient  d'etre  ditn'a  ^prouY^  aucune  atteinte.  Au  moment  pr6^nt, 
^crit-il,  ces  Garottes  sont  magniflques.  Eclair^  par  ce  succes, 
Geibwiller  a  i^pandula  mftme  solutien  de  mixture  sur  d'autres 
planches  de  son  potager^  et  il  a  eu ^  se  louer  ^galement  de  Gett» 
operation,  non  seulement  quant  a  la  destruction  des  Limaces  et 
des  InsecteSy  mais  eneore  sous  nn  tout  autre  rapport.  Ainsi,  dit-il, 
dans  une  planche  de  Romaines  nouvellement  plant^es,  il  yoyaitle 
plant  disparaltre  de  jour  en  jour ;  il  constatait  m^me  que  ces  jeunes 
plantes  commenqaient  k  6tre  envahies  par  le  Meunier  {Peronospora 
gangliiformU),  II  a  pr^par^  une  solution  un  peu  plus  fcrtede 
mixture  Aline,  et  il  a  hassin^  avec  ca  liquide  la  planche  de  Ro- 
maines, dans  laquelle  il  avait  prialablen^nt  remplac^  les  plants 
manquants,  assez  abondamment  pour  que  Taction  s*etendU  jus* 
qu'aux  racines.  «  Ghose  ^tonuante  I  dcrit-il ;  non  seulement  les 
a  Limaces  ont  disparu^  mais  encore  tous  les  pieds  de  salade  qui 
»  avaient  le  Meunier  ont  commence  k  pousser  vigoureusement  et 
»  le  Meunier  ne  s'est  plus  montr^.  J'ai  eu  ainsi  des  Rraiaines 
>  magniflques.  b  M.  Geiswiller  engage  les  maraichers  a  essayer 
Temploi  de  la  mati^re  qui  lui  a  donn^  de  si  bons  r^<sultats.  Dans 
la  suite  de  sa  iettre  ce  jardinier  rapporte  avoir  d^lruit  TOidrnm 
sur  des  pieds  de  Yigne  que  le  soufre  n'avait  pu  d^barrasser  de  ce 
parasite,  en  les  bassinant  a  plusieurs  reprises  avec  un  liquide  pr^ 
par6,  d*apr^s-les  indications  que  lui  avait  denudes  H.  Bleu  (4),  en 
faisant  bouillir,  pendant  environ  3  henres,  500  grammes  de  fleur 


(4)  La  Comminion  de  Redaction  crolt  devoir  rappeler  que  cette  pr^pa-  . 
ration  a  ^td  ioyent^,  il  y  a  plv»  de  S5  ans,  par  M.  Grison,  Fna  its  diefi 
de  seetion  an  Potager  do  Veraaille9>  d'o«i  die  eat  ccsmue  eow  le  non 
d'eau  de  Orison. 
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-de  soufire  dans  environ  dix  litres  d'eau  oil  il  avail  eleint 
500  grammes  de  chaux  vive. 

€•  Une  lettre  de  M.  Ed.  AnJr^,  rue  Blanche,  49,  qni  a  pour 
objet  de  faire  connattre  Ta  mani^re  donC  nji  amateur  distingue 
d'Horticnlture,  M.  le  comte  du  Baysson,  prepare  et  emploie  avec 
plefn  Sliced  le  sulfure  de  calcium  dent  il  vient  d'etre  question» 
gr&ce  k  I'emploi  dnquel  il  fait  «  disparaitre  radicafemeat  Te 
•  Blanc  des  Yerveines,  des  Hosiers,  TOIdiam  de  la  Yigne  et  celui 
»  da  P6cher  qne  cet  arbre  contracte  k  la  suite  de  la  cloque,  etc. 
a>  —  serais  beitreux,  dit  M.  Bd.  Andr^,  k  la  fin  de  sa  lettre^ 
»  parcette  communication,  d'avoir  offert  nn  remade  efficacecontre 
i>  la  terrible  maladie  qui  ravage  actuellement  les  cultures  marai- 
9  chores  de  Paris  (f }.  » 

7*  One  lettre  par  laquelle  H .  Nicolas  Zograff,  Secretaire-general 
de  la  Soci^t^  d'AccIimatation  de  Moscou,  en  accusant  reception  des 
derniers  cahiers  du  Journal^  annonce  Tenvei  prochain  d'une 
publication  que  Tait  cette  Society  et  (pii  est  intitul^e :  c  Le  jardin 
zoologique  et  Kacclimatation.  a 

M.  le  Secretaire  annonce  que  la  Society  cenfrale  d^Horticulture 
a  en  le  malheur  de  perdre  r^cemmdnt  cinq  de  ses  Membrea  titulai- 
res:  MU.  le  Collin  (Nicolas),  jardinier-chef  k  Compi^gne,  Dupont 
(AchilFe),  Gillion,  le  due  de  P^rigord  et  Vuitry,  pdre. 

M.  Girard  (Maurice)  communique  k  la  Gompagnie  les  rdsultats 
des  observations  qu*it  a  faites  sur  deux  insecfes  que  M.  Larrpumetz 


(4)  Je  crois  devoir  faire  observer  que  les  GhampignoDS  parasites  qui 
produisentle  Blaocdes  Rosiers,  du  Pdcher,  de  la  Vigae  et  des  Yerveines, 
oDt  de  toot^aoires  caractftrea  et  un  toqt  autre  mode  de  d^reloppefoeut  qae 
le  Meooier  des  Laitaes.  lis  sent  sopecfieiels  k  tons  les  momeBts  de  lear  exis- 
tence et  rontrent  dans  Fancien  genre  Oidium  (0.  Tuckeriy  0.  leucoconium^ 
etc.),  Au  cpntraire,  le  parasite  des  Laitues  ou  le  Peronospora  ganglU" 
Jormis  produit  surtout  ses  ravages  en  se  dSveloppant  dans  rint^rieor 
m6me  des  planies.  II  semlkle  rSsvltCT  de  rette  diff^reBce  de  ntuatioo  que 
les  agents  curatifs  qui,  profet^s  sur  des  v^g^iaux  envshis  par  le  Blanc , 
agissent  directemeni  sur  les  parasites  anxquels  est  due  cette  maladie,  ne 
.doLvent  pas  alUiadre  (sdieBbenl  le  MeuBier  [Peronosp^ra  ffonglufortnis) 
<uichd  dansi  rint&rieur  mfime  des  tisaas  des  plantes  iaa lades,  dans,  la  por« 
tion  de  son  existence  pendant  laquelle  il  eet  le  plus  red  eatable. 

(Note  du  SecHtaxre-reda^teur). 
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ayait  envoy^s,  k  la  stance  du  S6  juin  dernier,  comme  ayant  iU- 
troQV^  par  lui  sur  ses  arbrea  fraitiers.  Ces  deux  insectes  sont 
au  nombre  des  plus  grands  L^pidoptires  d^arope.  L'an  est  le 
grand  Paon  de  nuit  ou  Attacus  Piri  L.,  qui  a  iik  envoyS  ^1  Titat 
de  Papillon;  I'autre  est  la  grande  chenille^  brune  et  aplatie,  da 
Lariocampa  quercifolia  qui  devient  le  papillon  appel^  FeuiUe 
morte.  Cette  chenille  s'applique  coatre  les  ddorces  oii  on  la  distin- 
gue difficilement  en  raison  de  son  immobiLtd  et  de  sa  couleur 
semblable  k  celle  de  ces  decrees.  Ges  deux  L^pidoptftres  vivent  de 
pr^f^rence  sur  les  arbres  fruiliers.  «  U  faut  les  ^eraser,  dit  M.  6i- 
>  rard  (Maur.),  dans  les  ann^es  oil  ils  seraient  un  peu  abondants; 

mais  on  pent  dire,  d*une  maniir^  g^nirale,  qu'ils  sont  peu  nui- 
»  sibles,  en  raison  de  leur  rareti  relative^,  et  surtout  parce  que 
»  leurs  chenilles  TiVent  Isoldes.  Go  sont  les  chenilles  sociales  qui 
»  ^puisent  les  plantes  en  d^Toraot  k  la  fois  les  feuilles  d'un  grand 
D  nombre  de  rameaux  rapprochds.  » 

M.  le  President  rappelie  que  la  distribution  des  recompenses 
d6cern£es  k  la  suite  de  la  derni^re  Exposition  aura  lieu  dans  la. 
stance  prochaine,  qui  sera  tenue  a  sa  date  r^glementaire,  le 
24  juiilet  courant.  MM.  les  Membres  de  la  Soci6t6  recevront  tous,. 
k  domicile,  une  lettre  d*avis  et  de  coBvocation. 

II  est  donnd  lecture  d'un  Rapport  de  M.  Victor  Lesueur  sur  les 
cultures  de  Gloxinias  de  M.  Lton  Duval,  horticulteuri  Versailles. 
Les  conclusions,  qui  tendent  au  renvoi  k  la  Gommission  des  Re- 
compenses, en  sont  mises  aux  voix  et  adopt<^es. 

II  est  fait  Aip6i  sur  le  bureau  du  Compte  rendu  de  PBxpositiou 
d'AlenQon;  par  M.  le  docteur  Boisduyil. 

M.  le  Secretaire  annonce  de  nouvelles  presentations  ;« 

Et  la  seance  est  levee  k  trois  heures  et  demis. 


S]&ANCE  g£n]&eale  DO  24  iniLLET  {879. 
Piu^lDENCB  DE  V.  Hard  J. 

Le  U  juiilet  4879,  k  deux  heures  de  relevee,  la  Societe  centrale 
d'Horticulture  de  France  se  reunite  dans  la  grande  salle  de  son 
b6teU  rue  de  Grenelle*  81,  en  assembiee  generate,  en  vue,  aprds 
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aToir  vaqu^  k  ses  travaux  habitaels,  de  procSder  k  la  diatribntion 
des  r^eompenses  qui  ont  iiA  d^rn^^  la  suite  et  k  roccaaion  de 
TExposition  g4n^rale  qu*elle  a  tenne,  au  Palais  de  I'lndustrie,  du 
7  au  40  juih  dernier.  Une  nombreuse  et  briliante  assembl^e  rem* 
plit  la  salle,  et  des  artistes  de  talent  doivent  ajouter  le  charme  de 
Tart  k  Tint^rftt  special  de  la  f6te  eii  executant  plusieors  morcjeaux 
de  musique  sur  le  piano  et  rharmonium. 

En  ouvrant  la  s&uce,  M.  le  President  annonce  k  Tassemblto 
que  M.  le  Directeur  de  TAgriculture,  auminist^re  de  TAgriculture 
et  du  Commercey  a  bien  voulu  ?enir  spontanSment  prendre  place 
au  bureau,  afin  de  t^moigner  publiquement  le  vif  int^r^t  que  porte 
le  GouYernement  k  Thorticulture  et  k  ceux  qui  s'y  adonnent. 

Le  proc^verbal  de  la  derni^re  stance  est  lu  et  adoptd. 

M.  le  President  proclarae,  apris  un  vote  par  les  Membres  pre- 
sents, radmission  de  six  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pre- 
sentation faite  dans  la  dernifere  stance,  n'a  souleve  aucune  oppo- 
sition. II  annonce  ensuite  que  le  Conseil  d'Administratioji  a 
consent!  4  r^cbange.  des  publications  respectives  avec  la  Society 
horticole  rosi^riste  de  Brie-Gomte-Kobert  (Seine-^et-M^rne). 

Les  objets  suivants  ont  M  d^pos^s  sur  le  bureau  : 

40  Par  M.  Bains  (Louis),  jardinier  cbez  M.  R.-R.  Qauthier,. 
piroprietaire,  avenue  de  Suflren,  48,  i  Paris,  onze  Chottx-fleurs  de 
la  variety  dite  Pajot,  pour  la  presentation  desquels  il  recevra  une 
prime  de  4  classe  accordee  sur  la  demande  du  Comite  de  Culture 
polagere. 

D'aprte  une  note  jointe  k  ces  objets,  le  semis  a  fait  le.  4  5  sep- 
tembre  4878.  Le  plant  a  ensuite  repique  sous  cbkssis  pour 
rbiver,  et  les  plantes  ainsi  obtenues  ont  ii&  mises  en  pleine  terre 
au  mois  de  mars  dernier.  Parmi  ces  Choux-fleurs,  quj  tons  sont 
d'une  beaute  rare,  il  en  est  qui  u'ont  pas  moins  de  O^^d?  de 
diarndbre. 

20  Par  M.  Gauthier  (R.-R.),  des  Pomm^s  de  terre  conservees  k 
Taide  de  precedes  imagines  -par  lui.  Elles  appartiennent  aux 
varietes  nommees  Segonzac,  Premiere,  Saucisse  et  Q  jarantaine 
yiolette.  M.  Gauthier  (R.-R.)  ecrit  qu'U  a  essaye  differents  moyena 
pour  conserver  les  Pommes  de  terre;  le  resultat  deses  experiences 
comparatives  .a  ete  que  le  meilleur  procede  pour  conjierver  ces 
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tubercutes  est  d'a^rer  le  plus  possible  les  tas  qu'on  en  fait.  Quaird 
il  a  e5say6  de  couvrir  chaque  Pomme  de  terre  d'ane  enTefoppe  en 
plfttre  gftcM,  elle  a  ddrelopp^sous  cet  enduit  de  petits  tubercutes, 
comme  le  font  celles  qii*on  enferme  dans  une  cave.  II  conciut  de 
ia  qoe  ce  n'est  pas  dans  des  caves  qu'on  doit  garderles  Pommes  de 
terre. 

.  3"  Par  M.  Mayeux  (Loui^  Joles),  horticnlteur  a  VilFejirif,  des  ta- 
berculesde  cinq  sortesde  Pommes  de  terre  hfttives,  f  avoir :  Pomme 
de  terre  k  feuilles  d'Ortle,  Royal  Kidney,  International-Kidney, 
Harjolin-T^fard  et  Boulangdre.  Dans  sa  notie  d*envoi,  M.  Mayeiix 
dit  qne  ces  tnbercules  o^t  iii  arrachdi  quand  les  plantes  avatent 
la  tige  encore  verte,  et  que  e^est  la  nn  moyen  convenable  ponr 
soustraire  les  Pommes  de  terre  h  Finvasion  de  la  maladie  spfciale. 
La  r^colte  qn'on  oblient  par  cet  arrachage  an  pen  pr^matur^  doit 
^tre  mise  en  nn  Hen  trds-sec  et  dans  des  bottes  cu,  assure-t-il,  elle 
se  conserve  parfaitement  same. 

4**.  Par  M.  Ledoux,  cnltivateuri  Rogent-snr-Mame  (Seine),  un 
lot  de  Cerfeuil  bulbeux^  le  plus  beau,  dit  M.  le  President  du 
Comity  de  GuUnre  potagere,  qui  ail      apport^,  cette  annte.  — 
Une  prime  de    classe  est  demand^  et  accordie  pour  cette  pre- 
sentation. 

5o  Par  M.  Dudeiiy,  rue  Notre-^Dame^des-Victoircs,  desicban- 
tillons,  en  plantes  fraiches.et  en  graines  sicbes,  de  qiiatre  variitds 
de  Pirn  nomnD^ea  Emeraudeg^ant,  Royal  Berkshire,  Due  d'Edim* 
bourg  et  Dacbesse  d*Edimboarg.  Pour  cette  presentation  il  a  llion- 
neur  d'nit  rappel  de  la  prime  de  3*  elasse  quil  a  obtenue  dans  nne 
stance  pr^cMente. 

D'apris  ks  renser|nements  foonris  par  M.  Dudciiy,  dans  une 
note  icrite,  le  Pois  Emeraude  gSant  a  M  obienu  de  semis  en 
Angleterre,  11  y  a  deux  ou  trois  ans  h  peine,  et  il  j  est  encore  trte* 
peur^pandu.  La  planie  est  vigoureuse  et  tr^productive ;  son 
nom  Itti  vi«at  de  ce  qnesa  tfge,  ste  feuilles.etses  cosses  sontd^un 
vett^merande.  Le  gram  en  eat  tr^s-gros,  ce  qui  permet  de  le  man- 
ger en  vert  quand  il  est  d^ii  parvenu  i  de  fortes  proportions ;  nne 
fois  sec^  ii  est  Uane  et  rid6.  —  Le  Pois  Royal  Berkriiire  a  la  tige, 
lesfeuiUes  et  les  cosses  Ueufltres.  II  ailteint  4i>  50  4  2"  dehauteiEr. 
Le  grain  en  est  gres ,  arrondi^  blenftlre  &  TAtal  see.  Cette  variiti 
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obtenue  en  ADgIeterre»  il  y  a  deux  ans,  n'a  ^t^  mise  au  commerce 
que  cette  ann^e.  Le  Pois  Dac  d'Edimbourg  s'^l^ve  autant  que  le 
pp^c^dent.  Le  grain  en  est  gros,  blanc  et  rid6.  —  Le  Pois  Du- 
che-se  d'Edimbourg  ressemble  beaucoup  a  la  vdniii  pr6c6dente 
pour  les  dimensions  de  la  plante  ainsi  que  pour  le  grain.  —  Ces 
quatre  TariitSs  sont  toutes  recommandables,  selon  M.  Dudotiy ; 
n^anmoius  lavariiSt^  Emeraude  g^ant  lui  semble  devoir  fitreplac^e 
avant  les  autres,  parce  que  ses  cosses  viennent  toujours  deux 
par  deuxy  et  qu'elle  est  des  lors  encore  plus  productive  qu'eHes. 

6o  ParM.  Gauthier  (Isidore),  cullivateur  i  Sceaux  (Seine),  un 
petit  panier  de  Praises  de  la  vari^t6  nomm^e  la  Prollfiqne. 

7o  Par  M™*  fimile  L^,  Dame  pafronnesse,  propri^taire  k 
gte^roix-les-Bayonne  (Basses-Pyr^ndes),  des  fruits  du  N^flier  du 
Japon  on  Btbacler  {Eriobotrya  jdponica  Liroi.)  ponr  Penvoi  des- 
queis  le  Comiti  d' Arboriculture  propose  de  lui  accorder  une  prime 
de  2*  dasse.  Mise  aux  voix,  cette  proposition  est  adoptee.  —  Selon 
la  declaration  6critede  ce  Coifniti,  a  ce  sont  debecnx  frnits,  d'une 
»  chair  un  pen  fondante,  jufexise,  assez  parfnm^e,  qni  doivent 
V  Atre  fort  rafratchissants  et  tr^s-agr^ables,  k  T^tat  de  parfaite 
»  maturity.  II  serait  k  d^sirer  que  la  cultnre  de  cette  espice,  qui 
^  est  i^ik  tris-r^pandue  dans  nos  dipartements  du  Sud  el  en 
»  Alg^rie,  permit  d^envoyer  nne  plus  gninde  quantity  de  ces 
»  fruits  sur  les  marchis  parisiens.  » 

8o  Par  M.  Morlet,  horticnltenr  k  Avon  prte  Fontainebleau 
(Seine^et-ltarBe),  an  pied  venn  de  semie  du  Rosa  rugesa  et 
des  B^grnms^tahirmi.  k  flenrs  sin^ples  dans  les  uns,  doubles 
dans  les  antiea. 

9""  Par  M.  Reign^,  horticnlteur  &  Saint-Haur  (Seine),  des  OEil-' 
ieU  remontants  ponr  la  presentation  desquels  il  obtieni  une  prime 
de  3*  classe. 

iO*"  Par  M.  Hochard,  maison  Dubos^  k  Pierreftttc  (Seine),  des 
ileurs  caup^es  .de  43ft  varietds  diCEillets^  tort  belie  colleQtion  %\k\ 
luivaatuoe  prime  de  I'*  classe. 

ir  Par  IL  Alexandre  (Jales),  de  Bonrg-Ia-Reine  (Seine),  un 
noaveau  Bigonia  tnb^reux  k  fleur  rouge  doubloi  qu*ii  nonune 
President  Baillon,  et  pour  la  presentation  du4ttel  il  lui  est  accord^ 
una  prima  de  \^  classe. 
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12«Par  M.  Bonnel,  amateur  i  Palaiseau  (Seine-et-Oise),  une 
inflorescence  Aa  Lilium  chalcedonicum  L. 

43»ParM.  Gondouin,  jardinier  a  Ivry-sur-Seine,  uneRose 
obtenne  par  lai  de  semis. 

U°  Par  M.  .Verdier  (Charles),  horticulteur,  rue  Baudricourt, 
28,  h  Paris,  nue  Bose  nouvelle  (lie  Bourbon),  qu'il  nomme 
Madame  Pierre  Oger  et  qu'il  a  mise  au  commerce  cette  aooej 
mfime.  Cette  pr&entation,  dent  M.  ie  President  du  Comit6  de  Flori- 
culture fait  grand  ^loge^  lui  vaut  une  prime  de  4  re  classe. 

150  Pap  M.  Truffaut  (Albert),  horticulteur  k  Ver^jailles,  un  pied 
fleuri  i^Hxmantkus  Kalbreyerii  Bakea,  pour  la  prisentation 
duquel  il  obtient  une  prime  de  2<'  classe. 
.  D*apre3  ies  renseigoements  fouruis  par  M.  Alb.  Truffaut^  cette 
belle  plaate  bulbeuse  a  k\A  d^couverte  dans  TAfrique  australe  par 
M.  Kaibreyer,  qui  voyage  pour  le  compte  de  la  maison  Yeitch,  de 
Londres.  Cevoyageur  a  pu  en  importer  un  assez  grand  nombre 
'  de  pieds.  La  tige  florif^e  de  cette  plante  est  robuste,  macuiee  de 
brun;  elle  se  termine  par  une  magnifique  ombelle  dans  laquelie 
on  compte  une  centaine  de  fleurs  du  plus  beau  rouge  yermillon. 
La  culture  de  cet  Hxmanihui  n'ofire  pas  de  difficultes  et  se  rap- 
proche  de  celle  de  toutes  lea  plantes  bulbeuses  du  cap  de  Bonne- 
Esp^rance.  Cette  remarquablet  nouveaut^  est  regarded  par  M.  Alb. 
Truffaut  comme  ayant  un  tris-grand  avenir. 

46^  Par  M.  Jolibois,  jardinier-chef^  au  Luxembourg,  un  pied 
fleuri  d'une  tr^s-belle  Brom^liac^e,  le  BromcUa  splendida. 

47oPa.r  M.  Tabar,  p5re,  horticulteur  a  Sarcelles  (Seine),  les 
flours  d*environ  80  yari^t^s  de  Peiuniai. 

18®  Par  M.  Paint^che,  horticulteur  k  Auteuil,  un  Pyrkthre 
naiti  nouveau,  propre  k  servir  pour  la  mosa'iculture. 

49®  Pir  M.  Eberl6,  horticulteur,  successeur  de  Pfersdortf,  un 
pied  d' yucca  glortosa,  plaote  qui  est  probablement  un  hybride 
des  Yucca  peniula  et  gloriosa^  etqai  en  a  la  rusticity,  ainsi  que 
deux  curieuses  Ascl^piad^esy  les  Ceropegia  stapelixformis  et  Saun- 
dersdni.  Celles-ci  sont  des  plantes  grimpantes  de  serre  chaude, 
dont  la  culture  est  tr&s-facile  et  qui  se  multiplient  ais^ment  de 
boutures.  Leursfleurs  sont  d'une  configuration  fort  Strange. — 
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Snr  la  proposition  du  ConutA  de  Floriculture,  il  est  accord^  k 
M.  EberM-une  prime  de  3e  classe. 

20o  Par  M.  Six,  jardinier  chez  H.  Champeaux,  k  Clamart 
{Seine),  des  Gloxinias  qui  out  6ii  plants  dans  de  la  mousse  et  qui 
n'ont  pas  re^u  d'engrais.  • 

Par  M.  Cbat^(LoDi^)y  horticultenr,  rue  Hichel-Bizot^  443^ 
k  Paris,  deux  pieds  d'un  Ho9*tensia  k  fleurs  doubles,  que  le  Comiti 
le  prie  de  lui  pr&enter  de  nouyeau. 

22*  Par  M.  Bacboux,  borliculteur  ii  Bellevue  (Seine-et-Oise)^  un 
pied  fleuri  d'un  Phormium  SauncUrsiiy  qu'il  regarde  comme  une 
ymAi&  dn  Ph,  Cookiamm. 

23o  Par  M.  Alph.  Lavall^e,  Secr^laire-gin^ral  de  la  Soci^t^  cen- 
irale  d'Horticulture,  propriitaire  k  Segrez  (Seine-et-Oisc^),  une 
nombreuse  s^rie  d'l&cbantillons  fleuris  de  v^g^taux  ligoeux  qu'il 
cultivedans  son  Arboretum.  En  voici  T^num^ration  :  Philadelphia 
calif omicusBi.H'rE,{de  Californie) ;  Spirxa  salictfolia  L.  (de  Stb^rie 
et  de  TAm^rfqce  septentrionak)  avec  ses  variiles  major j  Betklehe- 
mensiSf  Billardii,  Billardii  longepedunculata,  rosea^  paniculata  et 
iindulata ;  Sp.  carpinifolia  Ehrh.  (de  Sib^rie),  avec  ses  vari^tis 
alba  et  roseola;  Sp.  Nobleana  Hocx.,  el  var.  intermedia  ;  Sp.  For- 
tunei  Planc.  (de  Chine),  el  ses  vari6lfo  maerophylla,  atrosangui^ 
nea^  paniculata,  corymbiflora,  Foxii;  Sp.  callosa  Thcnb.  (du 
Japon),  el  ses  vari^tds  alba^  superba;  Sp.  luxuriosa  A.  Lav.  ;  Sp. 
opulffolialj.  (de  TAm^rique  septenlrionale),  v^r.  lutea;  Olearia 
Haastii  HoOK.  (de  la  Nouvelle-Z41aiide);  Plagianthus  divaricatus 
FoBST.  (de  la  Nouvelle-Klandt) ;  Cyttsus  elongatus  Waldst.  (de 
Hongrie),  var.  longespicata.  ^En  raison  de  Timportance  de  cet 
apporf,  le  Comity  de  FioricuUure  propose  d'accorder  h  M.  A.  La- 
yalMe  une  prime  de  l^e  classe,  etsa  proposition  est  adoplte. 

M.  le  Pr^ident  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  out 
obtenues. 

L'un  de  MM.  les  Secretaires  procMe  au  d^pouillement  de  la 
correspondance  qui  comprend  les  pieces  suivantes : 

4o  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Secr^taire-g^n^ral,  Alph.  La- 
vallie,  s'excuse  de  ne  pouvoir  se  rendre  k  la  s&ince^  6tant  retena 
auprte  de  son  neveu  mourant. 

2o  Des  demandes  de  Ailigaia  devant  faire  partie  du  Jury  des 
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Expositions  hor ticol«s  qai  auront  lieu,  k  Nancy,  da  S  au  7  aoAt^ 
kLyon,  du  11  an  45  septembre,  a  Tournai  (Belgiqae)^  du  H  ait 
27  aotit.  WM.  Ch.  3(Ay  et  L.  leroy,  d'Aogere,  reprtsenteront  la 
Society  cenlrale  h  Nancy  ;  M.  Verlot  (B.)  sera  ton  d6ttgu6  a  Lyon  ; 
MM.  Jadoulet  Helye  (Denii^),  feront  partle  du  Jary  k  rExposition 
de  Tournai. 

3o  Une  leltre  dans  laquelle  M.  <Juinier,  rue  J. -J.  EouBseau,  23, 
h  Paris,  exprime  le  desir  de  Yoir  la  Commission  qui  doit  examiner 
I'engrais  de  son  inyention^  auquel  il  dcrnne  la  denomination  de 
Plantureux,  faire  bient6t  un  Kapport  sur  les  effets  do  cette  compo* 
sition. 

II  est  fait  d^pAt  sur  le  l)ureau  des  documents  suivants : 

1<>  Pincement  des  yrilles  de  la  Yigne  en  yue  de  la  production  des 
fruits ;  par  M.  Armould-Baltard. 

^  Rapport  sur  la  Qoraison  des  Hosiers  de  M.  Gauthier  (R.-R.) ; 
M.  Verdier  \Eug^ne),  Rappwleur. 

L'un  de  MM.  les  Secretaires  anuoncedenouvelles  presentations. 

La'serie  d«s  travaux  habltueis  de  la  Society,  dans  ses  siances 
ordinaires,  etant  alors  epuis^e,  I'ordre  du  jour  appelle  la  distri- 
l)ution  des  recompenses  qui  ont  ete  d^cernees  h  la  suite  de  Ex- 
position de  cette  annee. 

H.  P.  Duchartre  donne  lecture  du  preambule  de  son  Gompte 
Tendu  de  la  partle  horticole  de  cette  Etpofiition ;  apr&s  quol  il  lit 
le  procea-verbal  de  la  seance  qui  a  ete  tenue  par  la  Commission: 
des  Recompenses,  4  juillet  dernier,  et  dans  laquelle  ont  ete  de- 
cernees  plusieurs  medaillesy  soit  a  des  jardiniers  bourgeois  qui 
coniptent  au  moins  trente  annees  de  l)on  seryice  dans  la  meme 
maison,  soit  k  des  personnes  dont  les  liyres,  les  cultures  ou  les 
fabrications  out  ete  Tobjet  d«  tlapp^rts  fayorables  presentes  k  la 
Societe  et  approuyes  par  elie.  Apres  la  lecture  du  passage  qui  lo 
concernedans  leproces-verbal,  chacun  deces  laureats  yientTece- 
Toir  la  recompense  dont  il  a  ete  reconnu  digne. 

Easuite  deux  de  MM.  les  Secieiaires  proclament  successiTement 
les  noms  des  exposants  k  qol  le  Jury  a  deceroe  line  recompense, 
-en  premier  Heu  pour  la  partie  horticole  de  TExposition,  ensecond 
lieu  pour  sa  partie  industrielle;  k'l'appelde  son  nom,  chaque 
f anreat  yienf »  aux  applaudissements  de  Tassembieet  receyoir  des 
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mains  de  M»  le  President  ou  deTun  des  autres  Membres  du  bureau 
ie  juste  prix  de  ses  travaax;  Gette  partie  ^minemment  iDt^ressaote. 
de  la  ttte  a  lieaavee  «n  ordre.parfait;  et  quand  elle  esttermiB^e, 
M,  le  Prteident  declare  la  s^aace  lev^e,  k  quatre  heures  et  demie. 

t 


NOMINATIONS* 


STANCE   DU   4  0    JUILLET  4  879. 

4.  Aainus  (F.),   negociant,  r&e  Ricfaor,  23,  k  Paris,  prisenUfi  par 
MM.  Charles  Joly  et  Ferdinand  Jamin. 

2.  Gricoubt,  horticulteur,  rue  Colas^  7^  k  Boulogne  (Seine),  pr6«entd 

par  MM.  Eugine  Delamarre  et  B.  Verio t. 

3.  H^MON  (Henri),  propri^lalre,  k  Villiers-sur-Mame  (Seine),  presents 

par  MM.  Charles  Joly  et  Ferdinand  lamin. 
i,  Sallbron,  conseilier  g^n^ral,  President  de  la  Soci6l6  d'Horlicaltare 
de  SolssoQs,  k  Soissons  (Aisne;,  presents  par  MM.  Hardy  et 
Alphonse  LavalUe.  ^ 


SCARCE    DU   24    JUILLET  4879. 

.  MM. 

4 .  Chaumeron  (Louis),  garde  et  jardinier  an  chdteau  du  Ghamp-de-fia* 
taille,  par  le  Neubourg  (Eure),  pr6sent6  par  MM.  A.  Garon  et  A. 
Lavall^e. 

2.  GiEARDiN  (Jean-Jacques),  cultrrateuT^  rue  des  Gobelins,  6,  k  Argenteuil 
<Setne*et-Oise),  pr^seote  par  MM.  Laizier  etLoois  Lb^ranlt. 

a..jARaT  (J.-F.))  pfopri^iaire,  k  Saomur  (Maine-iet-Loire),  pr68en44  par 
MM.  F.  Ghappellier  et  Charles  J.oly. 

4.  Langlade  (E.),  rue  Bertin-Poir^e,  9,  k  ^aris,  presents  par  MM«  Joli* 

bois  et  Delamarie-Horeau. 

5.  Lescoy  (Andr6),  cultivatear,  rue  do  la  Liberie,  28,  It  Argenteuil 

(Seine-QUOise),  pr6dent4  pair  MM.  Lanier  et  L.  LbtouU. . 
e..  Olof  Niijb3<»«,  repr^seaiant  de  la  maison  J.  Linden,  de  Bruxeliep, 
rue  de  la  Paix,  5,  k  Paris,  prtoni^  par  MM.  Boicard,  Chenu  el 
Leroy. 
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RSLATITS  A  l'eIPOSITION  BE  4879  ET  AUX  B]£COMPENSES  DBGSRKiSS 
A  GETTE  OCCASION. 

COMMISSION    DES  RECOMPENSES 

STANCE  DU  4  JDILLET  1879, 
PRlgSlDENCE    DE   M.    Cli.  Jolf. 

PROCfiS-VERBAL 

La  Commission  des  Recompenses  a  tenu,  cetteannie,  sa  siance 
annuelle,  le  4  julllet,  5  deuxheures  de  relev^e,  sous  la  pr^sidence 
de  M.  Ch.  Joly,  I'un  des  Yice-Pr&sident  de  la  Sociit^.  £taient 
presents  :  MM.  Ch.  Joly,  President,  Moras,  Teston,  Burelle, 
BailloD,  Laizier.  M.  P.  Duchartre,  Secreiaire-r6dacleur,  remplis- 
jsait  les  functions  de  Secretaire,  conformement  k  I'article  35  da 
Riglement.  Se  sont  excuses  par  leltre  MM.  Durand^  atne,  Dronet 
et  Chevailier  (Ch  ).  Soni  absents  MM.  Hardy,  Lavaliee  (A.),  Secre- 
taire-general, et  Bureau. 

La  Commission  porte  successivement  son  attention  sur  pla- 
sieurs  demandes  de  recompenses  pour  longs  services  qui  out 
ete  adressees  it  la  Societe  et  sur  dififerents  Rapports  qui  lui  ont  ete 
renvoyes.  Apres  deliberation  sur  chacun  de  ces  sujets,  elle  prend 
les  resolutions  suivantes  qui  ne  deviendront  defioitives  qu'aprds 
avoir  ete  approuvees  par  le  Conseil  d'Administration. 

I.  Recompenses  accord^es  pour  longs  services. 

Plufcieurs  demandes  de  recompenses  pour  bons  et  longs  services 
ont  ete  adressees,  cette  annee.,  k  la  Societe  centrale  d*Horticulture 
de  France.  En  voici  renumeration  avec  le  releve  des  decisions  qui 
ont  ete  prises  k  leur  egard. 

h"^  Le  sieur  Bourget  (Antoine)  est  attache  depuis  cinquante- 
quatreans,  en  qualite  de  contre-maltre,  I  i'etablissement  hortieole 
de  M.  JacquemetrBonnefont^  k  Annonsy  (Ardeche),  Hembre  ho- 
noraire  de  la  Societe.  Gette  duree  exceptionnelle  de  services  ton- 
jours  satisfaisants  lui  donne  droit  &  una  medaille  d'or  que  It 
Commission  des  Recompenses  est  heureuse  de  lui  decehier^ 

So  Le  sieur  Cimetitoe  (Isidore)  est^  depuis  quarante-cinq  ana, 
jardinier  dans  la  proprieti  de  M"*  Marie  Ditte,  k  SainUPaal, 
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commune  de  Sainl-R^iny-lee-Cherreuse,  canton  de  Ghevreuse 
(Seine-et-Olse).  M°>e  Ditte  declare  qu'elle  le  consid^re  comme  an 
boQ  et  loyal  serviteur,  qui  A  toujours  rempli  scrupuleusement  ses 
devoirs,  et  M.  le  maire  de  Saint-Remy-Ies-Chevreuse  appuie  ce 
t^moignage  favorable  de  Texptession  de  Topinioa  publique  qui 
est  6galemeDt  flatteuse.  M.  r4imeti6re  est  Membre  de  la  Sociiti 
centrale  d'Horticulture,  La  Gomroission  des  Recompenses  s'em- 
presse  de  lui  d^ceriier  la  midaille  de  vermeil,  dont  le  rend  digne 
laloDgae  dur^e  de  ses  services  dans  la  mdme  maison. 

30  Le  sieur  Pouchain,(Fran5ois)  est  empley6  comme  jardinier, 
depuis  quarante  ann^es  rSvolues,  svir  le  domaine  du  Chdne-Rond, 
commune  de  M3rcoussis(SeiDe-et-Oise),  qui  a4te  successivement 
la  propriit^  deMme  Moutard-Martin,  pendant  trente-six  ans^et  de 
M.  le docteur  Moutard-Martin,  depuis quatre ans^ Les  certificats  en 
bonne  forme  qui  ont  ^t^  d^.livr^s  h  ce  jardinier  par  M.  le  docteur 
Moutard-Martin  et  parson  fr^reM.  Edm.  Moutard-Martin,  Membre 
de  la  Soci^t^  depuis  4859,  sootde  tons  points  favorables.  La  Gom- 
mission  accorde  k  M.  Pouchain  la  m^daille  de  vermeil  par  laquelle 
la  Soci^t^  recompense  les  jardiniers  qui  ont  servi  quarante  ans 
dans  la  mfeme  maison. 

40  Le  sieur  Lecoeur  (Benoit-Felix),  Mz^mbre  de  la  Soci6(6,  e^t, 
depuis  trente-trois  ann^es  accomplies,  employe  comme  jardinier 
dans  la  maison  de  la  cDngr^gation  de  Sainte-GIotilde,  quartier  de 
Picpus.  G'est  ce  qu'atteste  un  certificat  qui  lui  a  6i&  d^livrd  par 
Mice  la  superieure  de  cette  congregation,  dont  la  signature  est 
legalis^e  par  le  commissaire  de  police  du  quartier  de  Picpus.  —  La 
Comnriission  des  Recompenses  accorde  au  sieur  Lecoear  la  m^daille 
d'argent  h  laquelle  ont  droit  les  jardiniers  bourgeois  qui  comptent 
30  annies  r^volues  de  bons  services  dans  la  m6me  maison. 

50  Le  sieur  Goret  (Prudent-Jean-Biptiste),  Membre  de  la  So- 
ciety centrale,  est  entri  comme  jardinieri  le  l"*^  fevrier  4849,  dans 
la  propriety  de  MM.  SeyJoux,  Sieber  et  0%  au  Gateau  (Nord).  U 
compte  done  aujourd'hui  tr^nte  ann^es  reyolues  de  services  dans 
cette  maison,  et  le  certificat  en  bonne  forme  qui  lui  a  ete  deiivri 
par  ses  maitres  atteste  que,  pendant  tout  ce  temps^  ils  n'ont  eu 
qu'&  sa  fdliciter  de  la  bonne  direction  qu'il  a.donnee  a  ses  travaux 
de  jardinage,  comme  aussi  de  sa  conduite  exemplaire.  Le  sieur 
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Corel  a  des  lors  droit  k  une  medaille  d'argent  que  la  Commission 
s'empresse  de  lui  dicerner. 

Deux  autres  dercandes  de  recompenses  out  M  adress^es  k  la 
Society,  dans  le  cours  de  Cette  annee;  mais  la  Commission  a  en 
le  regret  de  ne  pouvoir  les  accueillir  m  Tune  ni  Tautre,  et  cela 
pour  des  motifs  diff^rents.  —  L'une  ccncernait  le  sieur  Gremy 
(Louis-Andr6),  qui  est  entri  en  i8W,it  Tige  de  27  ans,  en  qualitfi 
de  jarcjinier,  chez  M**  veuve  Bazin,  proprifitaire  k  Villeroy,  canton 
de  Ch^roy,  arrond?ssement  de  Sens  (Yonue) ;  11  y  e,st  encore  an- 
jourd*hui  etcompte  des  lors,  au  moment  pr^sent^cinquante-deux 
anuses  de  services  qu'un  certificat  ti^s-)audatif  d^lare  excelleuts. 
Aussi  est-ce  avec  nn  profond  regret  que  la  Commission  des  Re- 
compenses SQ  Yoit  plac^e  par  le  R^glement  dans  rinipossibilit6 
d'accorder  k  ce  digne  et  v^u^rable  jardinier  la  recompense  de  sa 
vie  de  labeur,  ni  lui^  ni  la  propri^taire  du  jardin  qu'il  cultive  ne 
faisarit  partie  de  la  Social e.  —  L*autre  demande  a  ele  adress^e 
par  M.  Guilhem,  Membre  de  la  Society  et  propri^taire  du  cbftteaa 
de  Molli^res,  commune  de  Beaucouze,  pr^s  d* Angers  (Maine-et- 
Loire),  en  faveur  du  sieur  Houdebine  (FraR^oii-),  son  jardinieiv 
fleuriste;  malheureusemcnt  le  sieur  Houdebine  ne  compte  encore 
que  douze  annies  de  services  chez  M.  Guilhem.  II  est  done  bien 
lorn  du  nombre  d^ann^es  pour  lesquelles  la  Society  accorded  une 
midaille  aux  jardiniers  (30  ann^es). 

II.  Recompenses  accord^es  k  la  suite  de  Rapports. 

4"  Un  ouvrage  d'importance  capilale,  le  Dictionnaire  de  Pomo* 
logie  publie  par  feu  Andre  Leroy  vient,  k  une  date  recente,  d'fttre 
termine  par  la  mise  au  jour  de  son  6*  yolume,  dont  les  enfants 
de  ce  ceiebre  pumologue  ont  fait  hommage  k  la  Societe.  Deji,  en 
4869,  k  la  suite  d'un  Rapport  des  plus  flatteurs  dt  k  un  juge  par- 
faitement  competent  en  mati&re  de  pomologie,  k  noire  coliegne 
M.  Buohetet,  une  medaille  d*or  avait  ete  donnee  k  feu  Andrg 
Leroy,  pour  les  deux  premiers  yolumes  de  son  Dictionnaire  qui 
sent  relatifs  aux  Poiriers,  Aujourd*hui  un  nouyean  Rapport,  ega* 
lement  redige  par  M.  *  Buchetet  et  qui  relive  dans  les  5*  et  6«  yo-> 
lumes  de  cet  ouvrage  les  mftmes  merites  que  dans  ceux  qui  les 
ont  precedes,  ayant  ete  renvoye  k  la  Commission  des  Recompense8» 
celle-ci  a  dA  porter  son  attention  sur  les  parlies  de  ce  grand 
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trayaU  doot  elle  n'avait  pas  eu  encore  h  s'occuper;  seulement 
robjet  de  son  appreciation  s*est  pr^sent^  h  elle  dans  des  conditions 
difKrentes  de  celles  qui  avaient  amen6  sa  decision,  en  1869. 
Andr6  Leroy  est  mort  sans  avoir  termini  son  oeuvre  et  c'e^t  pos- 
l^rieurement  d  sa  mort  qu*ont  ^t^  publics  les  derniers  volumes 
de  son  Dictionnaire  de  Pomologie.  11  est  k  presumer  qa'il  a  laiss6 
des  notes  sur  les  variites  fruitl^res  dont  Thistoire  devait  former 
la  suite  et  la  tin  de  son  livre;  mais,  quelles  que  pussent  dtre  ces 
notes^  elles  ^taient  loin  de  constituer  un  manuscrit  termini, 
propre  h  6tre  livr6  k  Timpression.  U.  Bonneserre  de  Saint-Denis, 
ami  d'Andr^  Leroy  et  son  collaborateur  assidu  des  I'origine  de  ce 
grand  travail,  s'est  charge  de  la  preparation  de  ce  manuscrit  et 
de  la  publication  des  derniers  volumes  du  Dictionnaire.  G'est  ce 
qu'attestent  non  seulement  un  avis  place  en  t6te  du  6®  volume, 
mais  encore  u.ne  lettre  qui  a  6ii  adressee,  le  14  juin  dernier,  k 
M.  le  President  de  la  Society  centrale  d'Horticulture  de  France, 
par  M.  Loriol  de  'Barny,  notaire  k  Angers,  et  gendre  d'Andr6 
Leroy,  au  nom  des  enfants  de  celui-ci.  <f  En  soumettant  ce  livre, 
>  est-il  dit  daufi  cette  lettre^  k  la  haute  appreciation  de  votre 
»  Societe,  nous  desirerions  vivement  que,  si  Tceuvre  est  jugee 
»  digne  de  Tune  de  vos  recompenses,  vous  la  fissiez  decerner  & 
»  M.  Bonneserre  de  Saint-Denis,  b  En  presence  de  faits  incontes- 
tables  et  d'un  desir  nettement  exprime  par  les  representants  legi- 
times du  ceiebre  bortieulteor  d' Angers,  la  Commission  des  Recom- 
penses n'a  pas  hesite,  et  jugeant,  apr^s  le  Rapporteur,  que  les 
derniers  volumes  du  Dictionnaire  de  Pomologie  ne  sont  huUe- 
ment  inferleurs  aux  premiers,  elle  a  decerne  une  medaille  d'or 
^JU.  fionneserre  de  Saint-Denis. 

2o  M.  Mauguin,  employe  au  Ministere  de  TAgriculture  et  du 
Commerce,  a  publie  un  ouvrage  en  trois  volumes  qui  a  pour  titre : 
Etudes  historiqites  sur  t Administration  de  V Agriculture  en  France. 
-Get  ouvrage  considerable  ayant  ete  presente  en  manuscrit  k  la 
Societe  centrale  d'Agriculture  de  France^  cette  compagnie,  emi- 
nemment  competente  'en  ces  matiires,  en  a  decide.  Timpression 
•dans  le  recueil  de  ses  Mdmoires^  et  a  donne  k  Tauteur  sa  grande 
medaille  d'or.  Le  m6me  ouvrage,  une  fois  imprim6,  ayant  ete 
offert  par  son  auteur  k  la  Societe  centrale  d*Horticulture  avec 
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demands  d*un  Rapport,  M.  Chaud^ze  a  ^t^  charge  de  rexaminer, 
mais^  on  le  coD^oit^  uniquement  an  point  de  vue  de  THorticuIture 
qui  n'y  occupe  qu'une  place  fort  Becondaire.  Dans  un  excellent 
Ripport  que  nous  avons  tons  lu  avec  plaisir  et  profit  dans  noire 
Journal  (Yoyez  cabier  de  mars  1879,  p.  487-197),  oet  honorable 
collogue  a  fait  ressortir  Tint^rfit  qu'offre  i'ouvrage  de  M.  Mauguin 
pour  Tart  borticole  dent  il  retrace  I'bistoire  dans  notre  pays; 
seulement,  (out  en  soilicitant  une  recompense  pour  Tauteur  de  ce- 
grand  travail,  il  a  parfaitement  reconnu  que  le  degr^  de  celle-ci 
ne  pouvait  6tre  determine  que  proportionnellement  ^  la  place  qui 
a  6xk  donnte  k  rborticulture  dans  le  plan  gto^ral  de  Touvrage. 
C'est  aussi  ce  qu*a  pens^  la  Commission  des  Recompenses  qui  a 
d^cerne  k  M.  Hauguin  une  m^daille  de  vermeil. 

3®.  Un  Ripport  favorable  pour  I'ensemble,  mais  renfermant 
plusieurs  critiques  de  detail,  a  k\A  pri^^ente,  k  la  stance  du  8  mai. 
dernier,  sur  un  Cours  pratique  d Arboriculture  fruitiere  qui  a  pour 
auteur  le  frere  Henri,  professeur  d'Arboricjlture  a  Rennes,  par 
M.  Micbeliu,  au  nom  d  une  Commission  qui  comprenait  en  ontre 
MM.  CharoUois,  Cbeyallier  (Ch.)  et  Prescbez.  La  Commission  des 
Recompenses  considerant  que,  malgrj  les  defectuosit^s  qui  y  out 
(^te  signaiees,  ce  livre  pourra  rendre  service  comme  oeuvredeTul- 
garisation,  accorde  an  frire  Henri  une  m^daille  [d'argent. 

4®.  H.  A.  Malet  est  Tun  des  borticulteurs  frauQaisqui  se  sont 
livrSs  avec  le  plus  de  perseverance  et  de  succ^s  k  des  semis  en 
grand  de  Begonias  tubereux  en  vue  d'en  obtenir  des  varietes  nou* 
velles;  D^j^,  en  1b76,  il  avaitregu  de  la  Societe  une  medaille 
d  argent  pour  les  gains  cbarmants  qu'il'avait  alors  obtenus;  depnis^ 
celte  epoque,  ses  acquisitions  dans  la  mfime  categoric  de  plantes 
ornementales  sont  devennes  encore  plus  importantes,  comme  Ta 
reconnu  une  Commission  nombreuse  qui,  I'an  dernier,  a  examine 
)es  cultures  d&  cet  horticulteur  distingue  et  qui  a  eu  pour  organe 
M.  le  docteur  Eng.'  Fournier  (Yoyez  le  Jowmal,  cfthiers  de  mars 
etavriH879).  Eu  recompense  de  ces  succte  maintenant  acquis 
et  pour  Tencourager  k  en  poursuivre  de  nouveaux,  la  Commission 
des  Recompenses  decerne  i  M.  A.  Malet  une  medaille  de  vermeil 
grand  module. 

5^  M.  Picoti  jardinier  ehez  M.  Bidos,  au  Raincy  (Seine),  ayant 
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-demand^  qu*une  Commission  all&t  visiter  le  jardin  dontla  culture 
repose  sur  lui  seul,  it  a  ^t^  fait  droit  d  cette  demande,  au  mois  de 
«ept^mbre  dernier.  Dans  an  Rapport  k  ce  sujet,  M.  Lep^re^  fils,  a 
load  ractiyite  et  Thabilet^  avec  lesquelles  ce  jarninier  entretient 
en  tr&5<bon  6tat  les  plantations  d'agr^ment,  les  arbres  frutiers  et  les 
cultures  potagiires  de  ce  jardin ;  aussi  la  Commission  des  Recom- 
penses accorde-t-elle  k  M.  Picof  tme  m^daille  d*argent. 

6""  Dans  la  stance  du  26  juin  deroier,  M.  Michelin  a  pr6sent^  k 
la  Soci6t6;  au  npm  d'une.  Commission  de  qualre  Membres,  un 
Rapport  favorable  sur  la  mani^re  dont  M.  Simon  (Jacques)  dirige, 
i  Ecancourt,  commune  de  Jouy-le-Montiers,  canton  de  Pontoise 
(Seine^i-Oise),la  culture  de  3000  PoiriersDoyenn6  d'hiver  que  ren- 
ferme  un  clos  appartenant  h  M.  Quilli  et  dispose  spScialement  en 
vue  de  la  production  de  fruits  pour  le  commerce.  H.  le  Rappor- 
teur fait  r^loge  de  Tart  avec  lequel  ce  jardinier,  entrant  dans  cette 
propri^t^,  k  la  date  d'une  vingtaine  d'ann^es,  et  y  tronvant  une 
production  et  une  v^gitation  irr^guli^res,  en  raison  de  la  diversity 
des  vari4t£s  qui  y  itaient  plant^es,  a  su  y  obtenir  une  remarquable 
f^larit^  sous  ces  deux  Rapports.  Comme  rtoompense  de  f es  efforts 
4ntelb'gent8  et  des  bons  r^sultats  qu'il  a  su  amener,  la  Commission 
accorde  k  M.  Simon  (Jacques)  une  m^daille  d'argent. 

7^  M.  CbevTier,cuItivateur^Br6tigny(Seine-et-0ise),en  faisant 
^ne  s^rie  de  semis  de  Haricots  en  vue  d'en  obtenir  des  vari^t^s 
recommandables,  est  fioalement  parvenu  k  produire  un  Flageolet 
dent  les  feuilles,  les  cosses  et  les  grains  restent  verts  k  Titat  de 
parfaite  maturiti,  selon  les  expressions  consign^s  dans  un  Rapport 
de  M.  Siroy  sur  ce  gain  int^ressant  (voyez  le  Journal,  cabier 
d'aoAt  4878,  p.  51 3^51 4).  Le  Rapport  sur  ce  legume  a  6te  renvoy^ 
k  la  Commission  des  Recompenses;  mais^  d'un  autre  c6te,  M.  Che- 
vrier  a  prisent^  un  bocal  de  son  Haricot  k  TExposition  de  cette 
^Dn6e  et  le  Jury  de  cette  Exposition  lui  a  d^cern^y  pour  ce  gain , 
une  m^daille  de  bronze.  La  Commission  a  pens^  que  ce  jugemcDt 
favorable  r^pondait  suffisamment  au  d6sir  exprimd  dans  le  Rap- 
port de  M.  Siroy,  et  que,  d6s  lors,  il  n'y  avait  pas  lieu  d'accorder  a 
M.  Chevrier  une  autre  recompense  pour  le  m6me  objet  recom- 
4>ens6  k  TExposition  de  cettH  ann^e. 

S""  M.  Defresne,  cultivateur  JiArgenteuil  (Seine-et-Oise),  ayant 
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apporl^  au  Comit^  d*Arboricallure,  le^5  juillet  1878,  une  corbeille 
d'une  sorte  de  Figue  k  chair  blanche  avec  la  peau  rouge-brun  fonc^, 
qui  ^tait.inconnue  des  Membres  de  ce  Comit^,  une  Commission  de 
cinq  Membres  aliia,  le  29  da  m6me  mois,  examiner  sur  place  Tarbre  - 
qui  produisait  ce  fruit.  Organe  de  cette  Commission,  M.  Cottin  ( Alfr.) 
consigna  dans  un  Rapport  special  (royez  le  Journal,  cahier  de 
fdvrier  1879,  p.  128-132)  la  phrase  suivante :  aM.  Deftesne,  p^re, 
)»  nous  a  d^clar^  que  cette  nouvelle  vari^t^  etait  venue  sur  un  pied 
)7  de  Figuier  blanc.  Une  branche  sur  une  c^p^eoffralt  ce  singolier 
»  caprice  de  la  nature ;  il  marcotta  cette  branche,  il  y  a  vingt-cinq 
ans.  »  Ce  Rapport  a  6te  renvoy^  k  la  Commission  des  Recompenses. 
Or,  k  la  date  du  5  juin  dernier,  M.  A.  Jorest,  ^galemsnt  cultiva- 
teur  k  Argenteuil,  rue  des  Gobelins,  9,  a  ^crit  a  M.  le  Prteident 
de  la  Soci^te  que  c'est  son  pere  qui,  vers  1845,  vit,  sur  un  de  ses 
Figuiers  k  fruit  blanc,  une  partie  de  I'arbre  qui  portait  de3  Figues 
dont  la  peau  rouge-brun  fonc6  couvrait  une  pulpe  blanche.  Ce 
fait  s*^tant  reproduit  plusieurs  ann^es  de  suite,  M.  Jorest,  pire, 
marcotta  les  branches  qui  le  pr^sentaient  et  en  obtint  quatre  pieds 
qu'il  transplanta  dans  son  jardin,  Tann^e  suivante.  a  Ce  fat  quel- 
D  ques  ann^es  plus  tard,  continae  la  lettre,  que  M.  Defresne,  voisin 
»  et  ami  de  mon  p^re,  qui  avail  remarqud  cette  variety  meritante, 
»  lui  en  demanda  quelques  marcottes  qui  lui  furent  accordies 
>  avecplaisir.  »  — En  prince  de  deux  versions  si  dissemblables, 
ia  Commission  des  Recompenses  n*a  pas  era  avoir  k  decider  qael 
est  en  r6alit^  celui  de  ces  deux  horticulteurs  chez  qui  la  nouvelle 
Figue  a  pris  naissance ;  mais,  consid^rant  que  le  Rapport  sur  ce  fruit 
jnsiste  principalement  sur  ce  que  M.  Defresne  a  eu  le  m^hte  de  ie 
propager,  elleaccordea  ce  cultivateur  une  m^daille  d  argent  en 
recompense  de  ce  qu'il  a  su  le  conserver  et  ie  r^pandre. 

9^  M.  Donnois  a  construk  dans  le  jardin  de  la  nouvelle  ^le 
de  Pbarmacie,  au  Luxembourg,  un  ensemble  de  serres  dans  les* 
quelles  il  a  fait  Tapplication  de  plusieurs  perfectionnements  ima- 
gin^s  par  lui.  Cette  remarquable  construction  a  6i6f  pour  M.  Boa- 
rette,  Tobjet  d'un  Rapport  tr^s-favorable  qu'un  vote  de  la  Soci^t^ 
a  renvoy^  k  la  Commission  des  Recompenses.  Cette  Commission 
ddcerne  k  H.  Dormois  une  m^daille  de  vermeil  grand  module. 

10^  M.  Lebceuf  (P.)  a  etabli  dans  ces  m6mes  serres  un  double 
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appareil  dechauff^ge  trfes^bien  dispose,  tlout  les  deux  parties  peu- 
vent  fonctionner  k  volont^  s^par^ment  ou  ensemble,  en  raison  de 
la  temperature  qu'on  veut  obtenir.  Le  Rapport  tr^favorable  de 
M.  Bourette  sur  cet  appareil  concluant  k  rattribution  d'uue  re- 
compense, la  Commission  des  Ri3compenscs,  k  qui  la  Society  Ta 
ren^oye,  accorde  k  M.  Leboeuf  (P.)  une  medailie  d'argent  grand 
module. 

ilo  La  Societe  centrale  d'Horticulture  de  France s'est  attachSe, 
depuis  plusieurs  ann^es,  a  former  une  collection  de  fruits  model^s 
d'aprte  nature  aussi  complete  que  possible,  et  aujourd'hui  celle 
qu'elle  poss^de  est  probablement  la  plus  nombreuse  qui  existe. 
Presentee  k  r£xposition  Internationale  de  4878,  cette  collection  y 
a  iXi  admir^e  pour  la  rare  perfection  avec  laquelle  la  nature  a  6t6 
reproduite  dans  les  moulages  qui  la  composent,  et  'elle  a  yalu 
noire  Soci6te  une  m^daille  d'or.  Or,  cette  collection  a  eu  pour  seul 
auteur  noire  collogue  M.  Buchetet  que  nul,  a  notre  ipoque,  n'^- 
gale  pour  Tart  d'imiter  les  produits  naturels,  et  le  Comity  d'Ar- 
boriculture,  qui  en  a  suivi  pas  k  pas  la  formation,  qui  d'ailleurs 
y  trouve  de  pr^cieux  elements  d'^tude  et  de  comparaison,  a  pense 
que,  si  la  Society  a  eu  le  m^rite  de  la  former,  grace  &  une  coos- 
tante  perseverance,  et  &*est  ainsi  procure  les  elements  d*un  edataut 
succtey  Tartiste  qui  Ta  creeepeut  bien  revendiquer  une  bonne  part 
de  cesucc^s  et  a  des  lors  des  titres  pen  contestables  k  la  gratitude 
sociale.Apris  avoir  consigne  oette  opinion  dans  le  pro ;i5s- verbal  de 
Tune  de  ses  seances  particuli^res,  le  Gomite  Ta  exprimee,  par 
I'organe  de  son  Secretaire,  devant  la  Societe  reunie  en  seance  et  a 
demande  que  la  Commission  des  Recompenses  fut  saisie  de  la 
question  soulevee  par  lui.  Cette  demande  ayant  ete  accueiltie  par 
un  vote  unanime,  la  Commission  des  Recompenses  ainsi  saisie  n*a 
eu  qu*une  seule  preoccupation,  ceile  de  proportionner  la  recom- 
pense au  merits;  aussi  offre-t-elie  M.  Buchetet  une  medailled'or 
comme  temoignage  de  gratitude  envers  ce  devoue  coUe^ue  et 
comme  hommage  rendu  publiquement  a  son  rare  talent. 

La  Commission  des  Recompenses  n'a  eu  qu'a  enregistrer  I'at- 
tribution,  faite  par  le  Comite  de  Floriculture,  de  medailles  qui 
avaient  etemises  k  sa  disposition :  1**  par  le  Conseil  d' Administra- 
tion, 2^  par  M.  Alph.  Laval  lee,  Secretaire-general  de  la  Socieie, 
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par  Madame  veuve  Laffay  en  souvenir  de  son  regreit^  mari. 
CoDsignons  dansce  Proc^s-verbal  la  nature  et  rattribution  de  ces 
diverses  recompenses. 

40  La  m^dailled'or  du  Conseil  d' Administration  est  donn^e  i 
lU.  V.  Lemoine,  borticulteur  a  Nancy*  pour  ses  gains  en  B^onias 
tub^reux  surtout  doubles. 

2o  La  mSdaille  d*or  offerte  par  M.  Alpb.  Lavallfe  est  d^cern^ea 
M.  Eug.  Simon,  agent  consulaire  f rauQais,  pour  i'introduction  faite 
par  ses  foins  du  Cedrela  sinensis. 

3^  La  somme  offerte  par  M°ie  veuve  Laffay  a  servi  k  doonei 
deux  m^dbilles  d'or  h  MM.  Lacharme  et  Guillot,  flls,  et  uiie  mi- 
daille  de  vermeil  k  veuve  Ducber,  tons  trois  bortlcultcurs* 
rosi^ristes  k  Lyon. 

Les  resolutions  qui  viennent  d'etre  eaumSi^cs  ont  ii6  soumises, 
le  40  juillet4^79,  au  Conseil  d'Administration  qui,  en  lesap- 
prouvant,  les  a  rendues  definitives. 


COMFTE  RBM)U  BE  l'ExPOSITION  GISN^RALE  TENUE  PAR  LA  Sv  CIlfiTfi 
CENTRALE  D'HORTICtLTURE  DE  FHANCE,  EW  JUW  4  879 ; 
Par  M.  P.  DUCBARTRE. 

MeS51EURS, 

En  organisant  chaque  ann^e  une  Exposition  generate  des  pro- 
duits  des  jardinF,  la  Society  centra!e  d'HorticuIture  am^ne,  pour 
les  horticulteurs  et  les  amateurs  de  plantes,  une  de  ces  luttes  pa- 
cifiques  qui,  en  entretenant  Temulation  cbez  lesuns,  en  la  faisant 
naltre  cbez  d'autres,  contribuent  puissamment  aux  progres  de 
Tart  borticole  en  France.  En  1878,  le  cbamp  de  cette  lulte  avait 
ete  considerablement  agrandi^  et  le  Gouvernement  Iui-m6me,  se 
substituant  k  notre  modeste  Society,  avait  appeie  aux  nambreax 
concours  ouveits  par  lui  dans  les  pares  du  Champ  de-Mars  et  da 
Trocad^ro  tous  ceux  qui,  sur  la  surface  du  monde  en  tier,  trouvent 
dans  la  culture  des  plantes  les  elements  d*une  iniustrie  produc- 
tive ou  les  moyens  de  satisfaire  une  beureuse  et  louable  passion. 

En  devenant  ainsi  internationale,  TExposition  b*eievait  au-des- 
su8  des  ressources  et  des  moyens  d^action  de  notre  association  qui, 
d^s  lors,  avait  dil  s'abstenir  d'ouvrir  simultaniment ses  concours; 
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mais,  cette  ano^e,  les  conditions  devenant  normales,  notre  i^gle- 
ment  reprenait  ses  exigences,  notre  Soci^te  devait  retoorner  &  ses 
errements  traditionnels,  et  une  Exposition  iiorticole^  semblable  k 
celles  qui  d^jk  ont  eu  lieu  en  grand' nombre,  devait  6tre  organis^Q 
par  ses  soins  et  tenue  sans  secours  Strangers.  G'est  cette  Exposi- 
tion qui  vient  d'avoir  lieu  dans  Tenceinte  du  P&lais  de  Tladustrie, 
da  7  au  40  juin  dernier,  et  dont  j'ai  mission  de  vous  dire  aujour- 
d'hui  quelques  mots,  en  Texaminant  k  un  point  de  vue  gf- 
ndraly  sauf  en  aborder  les  details  dans  la  seconde  portion  de 
ce  Gompte  rendu  que  son  ^lendue  ne  permetpas  de  lire  deyant 
une  grande  assembl^e,  mais  qui  doit  trouver  sa  place  dans  notre 
publication  mensuelle,  pour  7  laisser  le  souvenir  durable  et  des 
exposants  et  des  recompenses  qui  aujourd*hui  m6me  vont  devant 
yous  couronner  leurs  efforts. 

La  question  de  nos  grandes  Expositions  g^nerales  e&t  certaine- 
ment  la  plus  importante^  mais  en  m6me  temps  ia  plus  delicate,  et, 
je  ne  crains  pas  de  le  dire,  la  plus  embarrassante  dont  ait  k  s'oc- 
cuper  annuellement  notre  Soci^t^.  En  effet,  il  ne  depend  pas 
d  'elle  seule  de  la  r^soudre  au  grd  de  ses  d^sirs,  ni  de  la  maniere 
qu'elle  sait  pouvoir  6tre  la  plus  avantageuse  pour  la  gin^ralit^ 
des  personnes  qui  7  prennent  part ;  ellese  volt  m6me  obligee  de 
subir  des  conditions  de  local,  d'arrangement,  de  depenses  et  de 
recettc  s  qui  ne  sont  certainement  pas  pour  elle  la  realisation  d'un 
bel  id^al^  maisqu*il  ne  lui  est  pasdonL^  d'am^liorer,  atlendu  que 
les  tentatives  qu'elle  essaierait  de  faire  dans  ce  but  viendraient 
^cbouer  centre  des  volont6s  contraires  et  sup^rieures,  devant  les- 
quelles  elle  ne  peut  que  s'incliner  avec  respect. 

Et  d'abord  le  local  k  choisir  pour  une  grande  Exposition  des 
produits  de  Thorliculture  et  des  nombreuses  industries  qui  s'7 
rattachent  doit  rduuir  des  conditions  d*6tendueet  de  situation  qui, 
chose  pen  croyable  au  premier  abord,  sont  beaucoup  plus  difficiles 
k  rencontrer  k  Paris  que  dans  la  plupait  de  nos  grandes  villes  de 
province.  En  efifet,  Timmense  circulation  qui  anime  toutes  les 
partiestant  soit  peu  centrales  de  notre  grande  capitale,  ne  per- 
xnettrait  pas  d'exclure  ce  public,  fftt-ce  pour  le  court  espace  de 
deux  ou  trois  iours,  de  Tune  de  nos  grandes  places  ou  mfime 
4es  promenades  publiques  dans  lesquelles  il  va  chercherenfoule. 
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pendant  la  belle  saison,  le  repos  et  d'hygi^niques  distractions.  II 
faudrait  done  chercher  le  terrain  qu'exige  une  grande  exhibition 
horticole  dans  les  parties  ^loigntes  da  centre  dela  ville.  Eh  bien ! 
quoi  qu'il  en  coAte  &  notre  amour-propre  national  de  faire  un 
pareil  aveu,  osons  dire  que  Tamour  des  plantes  n'est  pas  encore 
devenu  asi^ez  g^n^ral  parmi  nous  pour  amener  un  public  nom- 
breux  k  une  Exposition  horticole  qui  serait  tenue  dans  un  quartier 
excentrique.  Or,  toute  Exposition  de  ee  genre  ^tant  essentielle- 
ment  destin^e  k  cr^er  une  vaste  publicity  en  faveur  de  i'art  horti- 
cole et  de  tout  ce  qui  s'y  relie,  le  but  de  celle  qui  aurait  lieu  dans 
noe  pareille  situation  serait  k  pen  pr^s  manqu^.  Inutile  done  de 
songer  k  une  tentative  da  ce  genre,  et  ihs  lors  il  semble  difScile 
dWrir  k  nos  exposants  un  autre  emplacement  pour  les  objets  qu'ils 
veulent  bien  nous  apporter  que  le  Palais  de  lladustrie  qui,  diji 
plac£  le  long  du  principal  couraot  de  la  circulation  parisienne, 
deyient  encore  par  lui-m6me  nn  centre  de  puissante  attraction  k 
Tepoque  de  Tann^e  oil  les  beaux-arls  en  font  leur  mus^e  tempo* 
raire. 

N^anmoins,  malgr^les  avantages  qu'offre  ce  palais  en  raison 
de  sa  situation,  deux  essais  ont  6i&  faits  a  deux  ^poques  dif- 
firentes  afin  de  reconnattre  si  quelque  autre  emplacement  ne 
pourrait  pas,  au  besoin^  lui  6tre  substitu^  sans  d&avantage  trop 
marqu4.  En  4863,  les  demolitions  faites  pour  preparer  la  place 
du  nouvel  Op^ra  et  ses  abords  ayaient  laiss|§  momentan^ment 
libre,  le  long  de  la  rue  de  la  Ghauss^e-d'Antin,  un  grand  terrain 
triangulaire  qui  ne  mesurait  pas  moins  de  3300  metres  de  sur- 
face. L'administration  municipale  voulut  bien  le  conc^der,  pen- 
dant un  espace  de  temps  suffisant,  k  notre  Soci6t6»  qui  en  fit  le 
siege  de  son  Exposition  pour  cette  ann^e.  C'^tait  Ik  un  des  prin* 
cipaux  centres  de  Tanimation  parisienne ;  aussi  le  nombre  des 
visiteurs  qui  s'y  succ^d^rent  fut-il  considerable,  et  cependant  la 
n6ce8sil6  de  couvrir  ce  Taste  terrain,  d'y  cr6er  un  jardin,  d'en 
orner  riotirieur  et  les  accis,  entrain  a  de  telles  dipenses  qae» 
malgri  le  succis  r^el  de  cette  Exposition,  le  rfeglement  final 
des  comptes  fat  tris-pnereux  pour  notre  caisse  sociale.  En  4875^ 
une  nouvelle  experience  du  mime  ordre  fut  tent^e  dans  des  cir- 
Constances  taceptionnellement  favorables.  Ce  furent  cette  foi& 
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Torangerie  des  Tuileries.et  la  belle  terrasse  dont  elie  occupeune 
partie,  k  Tangle  de  la  place  d^  la  Concorde  et  du  quai^  qui  de- 
irinient  le  siege  de  TExposiUon  horticole*  Le  nombre  et  le  choix 
des  objets  exposes  d^pass^rent  toutes  les  espirances ;  I'arrange- 
ment  en  fut  r^gl^,  dans  Tensemble  et  dans  les  d^tails^  avec  nn 
godt  et  un  soin  capables  de  satisfaire  les  plus  difficiles;  enfin, 
cidant  k  ce  puissant  attrait  et  d'ailleurs  stimuli  par  un  temps 
constamment  admirable,  le  public  amateur  s'y  porta  en  foule  du 
29  mai  au&  juin;  et  cependant  les  frais  d'installation,  d'abris 
pour  les  plantes  d^licates  ainsi  que  d'omementation  s'^levirent  ^ 
une  somme  si  considerable  que,  tout  compte  fait,  k  peine  restart- 
il  pour  notre  caisse  un  Mger  excis  des  recettes  sur  les  depenses. 
Cette  seconde  experience,  quoique  heareuse  dans  une  certaine 
limite,  a  montr^,  comme  la  premise,  qu*en  somme,  k  moins  que 
le  courant  des  id^es  et  les  habitudes  de  la  population  parisieane 
ne  subissent  de  s^rieuses  modifications,  le  Palais  de  riadu&trie 
paralt  6tre,  dans  T^tat  actuel  des  ^hoses,  Templacement  le  plus  « 
avantageux  pour  les  Expositions  horticoles  aunuelles,  comme 
assurant  aux  exposants  la  plus  grande  publicity  et  laissaot  notre 
administration  sociale  moins  expos6e  k  de  vuineux  Rebecs. 

Malheureusement  ces  avantages  sent  en  partie  balance  par  des 
inconv^nients  de  divers  ordres,  auxquels  s'est  ajoutte,  cette  an- 
nde  m(me,  une  charge  inattendue.  Les  plantes  vraiment  ornemen- 
tales  par  leurs  fleurs  ou  leur  feuillage  6tant  admises  dans  la  grande 
nef  du  Palais,  pendant  la  dur^e  de  I'Exposition  artistique^  sur- 
tout  parce  qu*elles  ferment  aux  produits  de  la  sculpture  un  cadre 
gracieux  qui  en  rehausse  I'effet,  les  v^g^taux  ligneux  en  sont  par 
centre  k  pen  pr^s  exclus  ou  n'y  sont  tol^rSs  qu'a  la  condition  de 
nepas  d^passer  de  faibles  dimensions  en  hauteur;  pour  le  m&me 
motif,  aucun  produitdes  cultures  potag^reet  fruitiirene  pent 
pan^ltre  k  cAt6  des  plantes  de  pur  agr^ment,  et  tons  sont  relegu^ 
sous  des  galeries  lat^rales  assez  mal  ^clairdes,  oi^  il  est  parfois  . 
pen  facile  de  les  trouver.  Quant  aux  objets  qui  rentrent  dans  le 
domaine  des  industries  annexes  de  Thorticulture,  les  prescriptions 
de  I'Administration  sup^rieura  leur  assignent  une  place  mediocre* 
ment  favorable,  dont  le  choix  a  provoqu6  des  plaintes  de  la  part 
de  MM.  les  Rapporteurs  charges  de  faire  connattre  ceux  qui  out 
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figure  dans  no8  Expositions  ant^rieuree.  Ajoutons  que  la  Soci^t^ 
4^entrale  d*Horticulture  £tant  charg^ed'entretenir  de  plantes  ome* 
meDtales  le  jardin  ^tabli  dans  la  nef  du  Palais,  les  salons  du  pre- 
mier 6tage  et  leurs  acc^s,  pendant  toate  la  durte  de  {'Exposition 
des  Beaux-ArU,  revolt  une  indemnity  k  peine  suffisante  pour  fonr- 
nir  k  ces  depenses  et  que,  cette  ann^e,  pour  la  premiere  fois, 
rAdministration  des  domaines,  oubliant  un  pen  trop  peut-6tre 
raccroissement  considerable  de  recettes  qu'amfene  Taddition  tein- 
poraire  des  fleurs  aux  produifs  de  Tart,  a  ex^gi  xmeon^rease  loca- 
tion pour  le  terrain  que  les  objets  exposes  out  occupy  pendant 
Tespace  de  quatre  jours. 

De  pareilles  conditions  auraient  Hi  certainement  d^sastreuses 
P9ur  noire  caifse  sociale  ^la  fin  d*un  bdver  constamment  difavo- 
rable  k  la  culture,  qui  avait  eievi  dans  des  proportions  inconnues 
jusqu*i  ce  jour  le  prix  des  plantes  nicessaires  pour  rornementation 
du  Palais  de  Tlndustrie  pendant  environ  deux  mois.  Heureusement 
et  par  une  compensation  dont  nous  ne  saurions  trop  nous  f^li- 
citer,  plusieurs  de  nos  horiiculteurs  ou  jardiniers,  et  plus  qu*enx 
encore  TAdministration  municipale  ontbien  voulu  accorderi 
notrb  Society  un  g^n^reux  concours.  Acet  igard  nous  ne  saurions 
ofirir  un  trop  nt  t^nioignage  de  gratitude  k  M.  le  Directeur  des 
travaux  de  la  Yille  de  Paris  et  k  M.  Djouet,  directeur  des  jar- 
dins  municipaux,  qui  ontbien  voulu  ouviir  pour  elle  les serres  de 
la  Muette  dont  tout  le  monde  connait  la  richesse  en  plantes  pr^ 
cieuses  par  leur  beauts  ou  leur  raret6.  De  son  cdl^,  M.  Jolibois, 
jardin  ier-Dhef  au  Luxembourg,  en  apportant  au  Palais  de  Tln- 
dustrie,  ayec  son  disint^resseniem  habituel^  plusieurs  Orchid^  et 
la  ricbe  collection  de  Brom^liacdes  qui  est  confine  k  ses  soins^clai- 
ris,  a  fourni  k  notre  Exposition  Tun  de  ses  plus  renrarquables 
ornements.  M"'^^  la  Baronne  de  Rotbschild,  Tune  de  nos  Dames 
patronnesses,  en  autorisant  son  habile  jardinier-chef»  M.  Victor 
Lesueur,  k  exposer  hors  concours  un  lot  important  de  magnifi- 
ques  Azal^fs,  a  permis  de  montrer  k  tous  que,  dans  la  culture  de 
ces  elegants  arbustes,  la  France  peut  soutenir  sans  d^saTantage  la 
comparaison  aveo  la  Belgique  et  TAogleterre.  Enfin  MM.  Uv&qoe, 
en  fournissant,  ^galement  hors  concours,  un  ^norme  lotde  800 
Hosiers  aussi  bien  cultiv^s  que  soigneusement  choisi^;  M.  Chan* 
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tin,  eD  laissant  dans  le  Jardin  da  P&lais,  pendant  un  long  espace 
de  tempSy  la  pr^ciense  collection  de  v^g^taux  de  haut  ornement 
poar  laquelle  le  Jaiy  lui  ddcerne  une  recompense  de  premier 
ordre ;  d'autres  horticulteurs  en  suivant  ces  nobles  et  genSreax 
examples,  ont  aquis  des  droits  k  la  vive  gratitude  dont,  an  nom 
de  notre  Society,  je  suis  heareux  de  leur  offrir  ici  publiquement 
le  t^moignage. 

Pr^par^e  dans  ces  conditions,  les  unes  favorables,  les  autres 
disayantageuseSy  r£xposition  de  4879  iuspirait  par  avance  qael- 
qaes  craiutes,  non  d'insuccis  complete  il  n'en  est  gu6re  de  possi- 
ble k  Paris,  mais  de  pauvreti  que  des  souvenirs  encore  tout  f rais 
auraient  port6  k  s'exag^rer  encore.  I!  itait  en  efifet  permis  de  peii- 
ser  queceuxqui,  en  4878,  avaient  redouble  d'efforts  pour  pardi- 
tre  avec  distinction  aux  nombreux  concours  ouverts  au  Champ- 
de-Mars  ^prouveraient  un  legitime  besoin  de  repos,  ou  auraient  . 
peut-6trd  epuis^  la  plus  grande  partie  de  leurs  ressources  culturales 
dans  des  iuttes  sans  cesse  renouvel^es  pendant  plusieurs  moi& 
cons^utifs.  Heureusement  aucune  de  ces  craintes  ne  s'est  r^ali- 
s£e ;  sous  le  rapport  horticole,  comme  r^cemment  k  un  point  de 
yue  plus  g^n^ral  et  plus  important,  il  nous  a  ^t^  donn^  de  recon* 
nsiitre  qu*il  existe  dans  notre  pays  une  actiyitd  qui  s'^teint  diffici- 
lement,  une  force  deressortqui  permetdereprendreune  nouvelie 
^nergie  au  moment  oti  on  n*eprouverait  peut-6.re  ailleurs  qu*une 
insurmontable  fatigue,  enfia  un  lends  de  ressources  en  tons  gen- 
res que  souyent  on  pent  trouver  encore  riclie  quand  on  serait  en 
droit  de  le  croire  ^puisd*  La  plupart  des  horticulteurs  et  amateurs 
qui  avaient  pris  la  plus  large  et  la  plus  honorable  part  aux  con- 
cours de  4878,  sent  accourus  &  Tappel  de  notre  Sjciet^  ayec  un 
empressement  auquel  on  n'osait  guire  s'attendre ;  d'autres  qui 
s'^taient  tenus  k  T^cart  des  Iuttes  pacifiques  de  la  grande  Exposition 
se  sent  pr^sent^s  k  celles  qui  leur  ^talent  propos^es  au  Palais  de 
rinJustrie  et,  r^sultat  dont  nous  avons  quelque  droit  d*6tre  fi^rs, 
'TfixpoBition  decette  ann^e  ne  I'a  c6d6,  en  somme,  ^aucune  de 
celles  qui  Font  pr^c^J^e.  On  pent  en  jager  parlenombre  des 
mMailles  qui  ont  6i&  accord^es  aux  exposants.  Pour  la  partie  hor- 
ticole, la  seule  dont  J*aie  k  m'occuper  ici,  oulre  deux  graads  prix 
d'honneur  consistant  en  beaux  yases  de  porcelaine  de  S3yf6s 
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g^n^reusement  donnas  k  la  Soci6t£  par  M*  le  Ministre  de  riostrac- 
tion  publique  et  des  Beaux-Arts,  on  coinpte  8  m^dailles  d'honnear 
€Dor»  Ojn^dailles  d'or^  U  m^daillesde  vermeil,  25  mMailles 
d'argent  grand  module,  \8  mMailles  d'argent,  49  m&lailles  da 
broDze.  En  y  joignant  deux  mentions  honorables,  on  obtient  un 
total  de  404  recompenses  de  tout  ordre,  chifiQre  h  pen  pr^s  idenU- 
que  k  celui  des  plus  brillantes  Expositions  qui  aient  et^  tennes 
dans  ces  derni^res  ann^es. 

Si  maintenant,  avant  d'aborder  les  details  du  Gompte  rendu  de 
cette  Exposition,  je  Tenvissge  dans  son  ensemble,  pour  en  signaler 
les  parties  les  plus  saillantes,  je  mentionnerai :  parmi  les  plantes 
fleuries,  le  splendide  lot  de  Rhododendrons,  Azal^es  de  plain  air 
et  Kalmias  de  M.  Moser^  les  ravissantes  Azaldes  indieanes  de 
M.  Victor  Lesueur  et  de  M.  Boyer;  les  magnifiques  collections  de 
.Rosiersde  MM.  Le\6que  et  Margottin»  fils;  les  nombrenses  et 
brillantes  series  de  plantes  herbacies  de  la  maison  Vilmorin- 
Andrieux ;  les  Pelargonium  grandiflores  de  MM.  Thib^ut  et  K6te- 
le6r,  de  M.  Boyer;  les  Begonias  tub^reux  de  MM.  Tbibaut  et 
telefir,  de  M.  Gricourt;  les  Orchid^es  et  Brom^liactes  de  M. 
Jolibois,  de  M.  Mathieu,  de  M.  Chantin  ;  puis,  parmi  les  y^itaaz 
recherch^s  pour  la  beaut6  de  leur  port  ou  pour  T^l^gance  de  leur 
feuillage,  les  grands  et  beaux  lots  de  ptantes  de  serre  que  I'Expo- 
sition  devait  ft  MM.  Chantin,  Wincke,  Mathieu,  Savoye,  Laudry, 
ainsi  qu'aa  grand  ilablissement  de  la  ville  de  Paris,  a  la  Muette ;  lea 
Caladium  de  M.  Bleu,  de  M,  Geiswiller,  de  M.  Petit ;  les  Begonia 
Rex  de  MM.  Alexandre  (Jules),  Petit ;  les  plantes  grasses  de  toutes 
les  categories  qui  formaient  Tapport  de  M.  Eberie  et  celies  de 
M.  Simon,  etc.  Je  citerai  enfin  comme  ayant  fourni  Tun  des  princi- 
paux  attraits  de  TExposition  la  decoration  florale  d'un  salon,  k  la 
lumiftre,  qui  avait  €t&  ex^cutee  avec  un  goftt  parfait  par  M°^^  Y^^ 
BrioUet^les  decorations  d'appartement,  les  parures  et  bouquets  de 
MM.  Debrie  (Gab.  et  Bernard)  ainsi  que  les  jardinieres  gamies  de  ' 
M.  Durand.  Passant  de  Tagreable  k  Tutile^  je  donnerai  une  jdee 
de  rimportance  majeure  qu*avait  la  partie  potagdre  de  TExposi- 
tion  en  disant  que  la  Societe  des  maralchers  du  departement  de  la 
Seine  y  avait  apporte  une  collection  complete  de  ces  legumes  et  her- 
bages pour  la  culture  desquels  les  jardiniers  de  Paris  et  des  environs 
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ne  conoaissent  |)as  de  rivaux;  que  les  c^l^bres  cultures  d^Asperges 
d'Argcnteuil  y  ^.iaient  representees  par  des  lots  de  MM,  Lherault 
(L.),  Fleury,  Defresne,  Girardin.  Ea&n  je  termiDerai  ces  rapides 
indications  en  disant  que»  bien  que  les  fruits  forces  on  conserves 
n'j  fussent  pas  tres-nombreux,en  raison  surtout  de  la  saison,  on  j 
voyait  n^annioins  de  maguifiques  lots  de  Yignes  en  fruit  dus  k 
M.  Margottin  fils  et  &  M.  Rose  Charmeux,  des  fruits  forces  avec 
nn  art  consomme  par  M.  Millet  et  de  belles  collections  de  Fraisiers 
exposees  notamment  par  M.  Lapierre. 

Quant  k  la  partie  industrielle  de  TExposition,  je  n'ai  pas  k  m'en 
occuper ;  je  ne  pourrais  en  parler  en  suffisante  connaissance  de 
cause,  etd'ailleurs  elle  doit-fttre  Tobjet  d*un  Gompte  rendu  special. 
•  En  somme,  I'Expositien  de  cette  annee  n*a  ete  inferieure  k  au- 
cune  de  celles  qui  Tout  precedee;  elle  les  a  m6me  8urpas.sees  k 
certains  egards.  Elle  a  mis  une  fois  de  plus  en  lumiere  la  fecondite 
des  ressources  que  posside  I'horticulture  fran^aise,  et^  gr&ce  au  zele 
de  fous,  loin  d*avoir  ressenti  les  effets  f&cbeux  d'une  fatigue  on 
d*un  epuisement  amenespar  I'Exposition  iuternationale  de  4878, 
elle  a  plutdt  pro&te  des  progres  qu'avaient  determines  pour  potre 
horticulture  les  efforts  realises  en  vue  de  cette  memorable  Exposi- 
tion. C'est  la  un  resultat  que  les  plus  optimistes  n'auraient  gu^re 
ose  esperer,  mais  dont  notre  Societe,  qui  aspire  avant  toatauper- 
fectionnement  de  Tart  borticole  en  France,  a  d'autant  plus  sujet  de 
s'applandir. 

Maisjetermineici  cesgeneraliteset,  abordantTexamen  detailie 
de  I'ExpositioD,  je  vais  maintenani  indiquer  les  lots  nombreux 
qu'eUe  a  reunis  ainsi  que  les  recompenses  que  la  plupart  d'entre 
eux  ont  values  aux  exposants.  Ayant  suivi  exactement  les  opera- 
tions du  Jury  pendant  toute  leur  duree  et  ayant  note  immediate- 
ment  les  observations  qu*ont  pu  faire  les  honorables  Membres 
qui  le  composaient  ainsi  que  les  motifs  de  leurs  decisions,  toutes 
les  fois  quits  ont  ete  enonces,  je  serai  ici  un  echo  qui  n'aura 
pas  d'autre  merite  que  celui  d'etre  rigoureusement  fidele.  QuanI 
k  Tordre  que  je  devrai  suivre,  il  m'est  nettement  trace  par  la 
liste  generale  des  recompenses,  dans  laquelle  l^  categories  etablies 
sent  baseessurla  nature  des.  plantes  et  sur  les  conditions  fon-< 
damentales  on  le  genre  de  leur  culture.  II  serait  certainement 
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difficile^  quand  il  s'agit  d'une  Enumeration  de  produits  des  jardin^^ 
d'imaginer  une  methode  plus  logique  ni  plus  confonne  k  la  natara 
des  choses. 

A.  Plantes  nouvellement  introduites  on  obtekues  en  France. 

L'importation  d'une  phnte  l^gumidre  capable  de  prendre  place 
dans  nos  jardins  k  coii  de  celles  qui  d^j^  y  figarent  est  im  fait 
rare  et  dont  la  perfection  de  notre  culture  potag^re  explique  tr^- 
bien  la  rareti ;  aussi  n'y  a-t-il  pas  lieu  d'etre  surpris  de  voir  qu'un 
s&ul  produit  expos6  appartienne  k  cette  categorie;  c'est  une  F^?e 
mange-tout  que  H.  Hamelin  a  introduite  du  Mexiqueet  k  iaqaelie 
le  Jury  a  reconnu  assez  de  qualitis  pour  accorder  k  cet  exposant 
uae  medaillede  bro]:z3. 

Uoe  autre  cause  d'augmentation  de  nos  ressources  alimentaiiea 
consistedans  robtentionparla  voie  de  semis  denouvelles  yarid^ 
de  plantes  l(?gumi6res ;  mais,  sous  ce  rapport  encore^  les  acquis!* 
tlons  r^ellemeat  recommandables  ne  viennent  qae  rarement 
r^compenser  les  efforts  des  horticulteurs.  Cette  ann^e  cependant 
un  gain  de  ce  genre  a  figure  k  TExposition  et  a  valu  k  U.  Gheyrier, 
cultivateur  a  Br^tigny^  une  m^daille  de  bronze :  c'est  un  Haricot 
Flageolet  dont  le  grain  ale  mSritede  rester  yertjusqu'i  aa  maturity 
et  qui  par  Ik  sera  certainement  recherche  pour  I'aspect  ayaatageux 
que  lui  donue  la  persistance  de  sa  couleur  premiere. 

S*^  Plantes  fleurissantes  ou  non,  de  serre  ou  de  plein  air. 

Deux  lots  de  plantes  ornementales  par  leurs  feuilles  dans  I'on, 
par  leurs  fleurs  dans  Tautre,  rentraient  dans  cette  intdresaante 
Cdt^gorie.  Le  premier,  expose  par  MM.  Thibaut  et  Eeteleftr,  horti- 
culteurs  k  Sceaux,  comprenait  40  yari^t^s  de  ces  CaUxdium  & 
feuilles  deltoi'Jes-lanc^olies,  fortement  ondu!6es,  qui  &ont  d^- 
gnis  dana  les  jardins  sous  le  nom  de  Caladtum  portugais.  La  plu- 
part  de  ces  plantes  ayaient  le  limbe  rouge-pourpre  bordi  de  rert, 
taudis  qu^une  d'entre  elles,  d^sigiiie  par  le  no  47,  ayait  le  sies 
d'l^n  yert  clair  bord^  de  vert  fonc£.  Une  midaille  de  bronze  a  et6 
accord^e  pour  ce  lot.  Le  second  apport,  dfl  k  M.Duyal  (Uon),  hor- 
ticulteur,  rue  Axx  Plessis,  k  Versailles',  formaut  un  beau  groape  du 
cbarmant  Hortensia  Thomas  Hogg,  qui,  sans^tre  d'une  acquisition 
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absolument  r4ceutei  mi&rite  d*6tre  encore  consid^rd  comme  nne 
nouyeaut^.  Uoe  grande  midaille  d'argent  a  M  accordie  a  Texpo- 
sant  de  ces  charmantes  plantes  dont  la  caltare  et  la  fluraison 
itaient  trte-saiistaisaiktea.  , 

B.  Plantes  ornementales  obtenues  de  semis. 
Sous  ce  titre  se  rangent  plusieurs  lots  importants  dont  quelques- 
ons  ^taient  de  premier  m^rite.  —  MM.  Ghantrier,  fr^re*',  horti- 
CQlteurs  k  Hortefontaine,  avaie.nt  expose  hors  concours  tieux  forts 
pieds  da  Dracsgna{Calodrac(m)  Regii,  ^.femlles  coloriesen  pourpre 
intense  avec  nne  bordnre  plus  claire  et  un  beau  pied  de  Z>ra- 
cxna  {Calodracon)  ereeta  alba^  dont  le  feuillage  est  vert  foncd  bord^ 
de  yert  clair ;  ils  y  avaient  joint  trois  pieds  de  lenr  magniflque 
Croton  (Codimum)  Baronne  James  de  Rothschild  qui  n'est  pas 
encore  dans  le  commerce,  mais  qu'ils  ont  d^ji  fait  connaitre  en 
Texposant  notamment  ^  Kensington.  Le  Jury  leur  adresse  de 
yives  felicitations  sur  la  beauti  de  leurs  plantes.  —  M.  Morlet, 
faorticulteur  ^  Ayon  prfes  Fontainebleau  (Seine-et-Marne),  avait  k 
rExpositionunes^riede  Colew  obtenus  parluidesemis  etd'une  telle 
beauti  qu'ils  lui  ont  yalu  unemidaille  d'or  avec  des  felicitations 
particuliires.  L*un  de  ceux  que  le  Jury  a  le  plus  remarques  est 
Baron  de  Haber,  &  feuilles  yert-jaune  panach^es  de  rouge.  On 
distinguait  aussi  dans  ce  beau  lot,  parmi  les  plantes  nommees. 
President  Hardy,  Monsieur  Carri^re,  Monsieur  Joly,  Gamille  Ber- 
nardtn,  etc.;  le  n<»  46»  ^  feuilles  largement  macuiees  de  pourpre 
intense  sur  fond  vert ;  le  no  45,  h  feuilles  meiaugies  de  yert  et  de 
jaune,  avec  des  macules  pourpre  yeloute,  les  unes  fonc^es,  les 
autres  claires,  etc.  On  peut  citer  encore,  plus  pour  la  singularite 
de  son  feuillage  que  pour  sa  beaote,  un  no  49,  qui  a  les  feuilles 
macuiees  de  pourpre  fonce  sur  fond  yert  et  bipinnatisiguees^  h 
segments  etroits  et  obtus,  vers  lesquelles  la  transition  est  etablie 
par  un  no  40,  dans  lequel  les  feuilles  sont  pinnatifides,  longuement 
acuminees. 

Un  ptiii  groupe  de  Coletis  nouyeaux  etait  aussi  expose*  par 
MM.  Thibaut  et  Keteleer  k  qui  a  ete  accordee  une  mention  hono- 
rable. 

Une  autre  medaille  d*or  a  ete  donnee  k  M.  Bleu,  avenue  d'ltalie, 
48^  pour  six  nouveiles  varietes  obtenues  par  lui  de  ees  Caladium 
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qu'il  crte  comme  k  YolontA  el  poor  lesqaels  on  peut  dire  que  Vim- 
ticnlture  du  rooode  entier  est  sa  tribntaire.  Trois  de  ces  pianlei 
dtaient  d^ji  nommtei ;  les  trois  antres  portaienl  seulement  dei 
num^ros.  C'est  faire  assez  Tilogedetoates  qae  de  dire  qu'eljies  ne 
sont  pas  inf^rieores  k  leors  alaiSes. 

D'autres  plsDtes  obtenues  de  semis  ont  yalu  des  mMailles  d'«r> 
geDt  aux  borticulteurs  qui  les  aTaient  apporttoi  au  Palais  de  i'ln- 
dastrie ;  e'itaient :  des  Tydxa  que  H.  Duval  a  ens  k  la  suite  d'oua 
hybridation  opirie  enire  le  T,  Cssdlue  Aj^nai  et  divers  autres 
Tydxa  qui  sent  d^ji  au  commerce;  sept  Azal^es  de  pleiae  tern, 
gaina  de  M.  Moseryborticulteurli  Versailles»parmile6quel8<mena 
particuliirement  remarqu^  un  dont  la  fleur  est  rose  avec  bande 
midiane  claire  \  enfin  douze  yariit^s  de  Begonias  tubireux  pacmi 
lesquelles  quatre  k  fleurs  doubles,  dont  I'obtenteurestH.  Bouchet» 
jardinier  cbez  M.  Delabante^  k  Billaneourt  (Seine). 

Enfin  M.  Chat^  (Emile)^  borticolteur,  rue  Sibuet,  k  Paris,  a 
obtenu  une  mMaille  de  bronze  pour  une  collection  de  37  vari^l^ 
de  semis  des  Pelargonium  zonule  et  heder^foUum. 

C.  Plantes  db  belle  gulturb,  FLEtmiEs  on  iron. 

L'Exposition  avait  teqn  dix  apports  de  plantesremarquablespour 
leur  grand  d^yeloppement^r^ultat  d*une  culture  oonduite  avec  uq 
soin  pariiculier;  sur  ce  nombre  cinq  consistaient  en  pieds  fleuris 
de  Chrysanthemum  frutescens  dirigis  sous  forme  arborescente,  qui 
tons  ^taient  assez  forts  et  assez  liguliiremeot  formal  pour  aToir 
valu  une  midaille  k  leur  pr^sentaleur.  Au  premier  rang  ont  €16 
places  les  ({uatre  d'une  beauts  rare  expose  par  M.  Poiret-Delan» 
jardinier  cbez  M.  Leduc^  k  Puteaux,  &  qui  a  donnie  une  grande 
mMaille  d*argent ;  au  second  rang  ex  3squo  ont  iXh  rangfe  le^  lots 
de  trois  pieds  chacun  pour  lesquels  M.  Larousse,  entrepreneur  de 
menmserie,  k  Puteaux,  et  M.  Giilard, amateur,  k  Boulogne  (Seine), 
ont  616  jug^s  digues  d'une  mMaille  d'argeut;  enfiu,  classes  ex 
sequo  au  troisi^me  rang*  M.  Auriau,  jardinier  cbezM.  le  doctenr 
Roger^  k  Boulogne  (Seine),  et  M.  Aurant,.  jardinier  cbez  tf.  Tata* 
mon,  k  S^vresy  ont  re$u  une  m^daille  de  bronze  pour  le  pied 
unique  du  m6me  arbuste  que  chacun  d*eux  avait  apportd. 

Deux  lots  ires-remarqu^s  par  le  Jury  consistaienti  Tun  en  sept 
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forts  Rhododendrons  parfaitement  fleiiris  qu'exposait  M.  Moser, 
I'autre  en  un  beau  pied  de  Yigne  Forster's  seedling  en  pot  appojrti 
par  M,  Margottin,  flis,  horticuUeur  k  Bourg-la-Reine  (Seine),  et 
qui,  aprte  avoir  paru  charge  de  fruits  i  TExposition  univer&elle 
de  i878»reparai8sait  k  celle  du  Pa1ais.de  Tindustrie  avec  une 
fructification  encore  plus  abondante;  mais  ies  recompenses  d*un 
ordre  certainement  ttevi  qu'auraient  regaes  les  exposants  de  cqs 
belles  plantes  ont  ^te  comprises  dans  celles  de  premier  ordre  qui 
leur  Bont  attributes  poulr  Tensemble  deleurs  apporls. 

Deux  autres  lots  ont  juges  assez  beaux  de  d^Yeloppement  et 
de  floraison  pour  que  le  Jury  ait  d6cernt  une  grande  m6daille 
d'argent  k  M^Duval  et  i  M.  Davkd*  horliculteurs  k  Versailles,  qui  en 
ayaient  orniT£xposition«  Le  premier  comprenait  de  tres-beaux 
-Tydasa ;  le  second  itait  form6  de  pieds  nombreux  cTAnthurium 
Scherzerianum  grande y  dans  lesquels  se  montraient  tous  ies  indices 
d'une  excellente  culture.  Eafin  une  mention  honorable  a  6t6  ac- 
cordte  k  M.  Petit,  jardinier  chez  M.  Torchon,  k  Ballevue  (Seine- 
et-Oise),  qui  avait  expose  un  pied  d'une  belle  BromSliac^,  le  Grei- 
gia  Regelii  ou  sphacelata. 

Le  lii&te  officielle  qui  me  sert  de  guide  rattache  k  la  cat^gorie 
^ont  il  s'agit  en  ce  moment  une  plante  remarquable  pour  laquelle 
a  M  donni  un  prix  exceptionnel,  consistant  en  une  m^daille  d  or 
dont  faisait  les  frais  M.  le  Baillon,  professeur  k  la  Faculty  de  M^- 
decine  de  Paris  et  directenr  du  jardin  botanique  de  cette  Faculty. 
Les  conditions  du  concours  en  Yue  duquel  avait  ii6  proposte  cette 
m^daille  sont  assez  sp^ciales  pour  qu'il  importe  de  les  rappeler  afin 
d'expliquer  le  jugement  rendu  par  le  Jury :  elle  devait  6tre  ac- 
cordte  k  quiconque  a  prisenterait  un  genre  exotique  n'ayant  pas  en- 
«  corefleiiri  en  Prance,  k  I'ttat  d'indivldu  florif^reou  fructify  re  » 
(voyez  le  Journal,  caliier  de  mars  4879,  p.  460).  H.  Florenlio, 
jardinier  au  jardin  de  la  Faculty  de  Midecine,  avait  expose  deux 
pieds  iutgaux  en  dtveloppemenl  d'OcAna  atropurpurea  DC.  {Dipo^ 
ridium  ncUalitium  M£iSN.)>  I'un  et  Tautrd  k  rttatfructif^re.  Le 
Jury  lui  a  accordi  le  prix  propose. 

D.  IJ&GU1IBS  VABIJ&S  DE  LA  SUSON  BT  LteOMBS  FORCiS. 

Les  produits  potagersont  ttd  bien  repr&entis  k  TExposition  de 


Digitized  by  Google 


45^  DOCUMENTS  RSLATIFS  A  L'eXPOSITION  DE  f  879. 

cette  annde.  Ceuz  qui  fornraient  la  grande  collection  ezposfe  par 
la  Soci^t^  des  JardiDieni-inarclohers  du  d^partemest  de  la  Seine, 
anhdenl  suffi  a  eux'seuls  poor  donner  une  juate  id^e  da  d^Tolop- 
pement  considerable  et  de  la  perfection  &  laquelle  est  pamnne  la 
coHure  maraicb^re  i  Paris  et  dans  ses  environs.  On  y  voyait;  en 
effet,  en  magnifiques  specimens  et  toujonrs  en  variitds'de  choizt 
tous  lea  Ugumes  de  la  saison  on  plus  on  nioins  hiUs^  et  lea  fruits 
de  Cncurbitac^es  (Melons,  Concombres)^  que  la  cuUureforcte  per- 
mettait  d*obtenir  dte  le  commencement  du  moisde  juin.  Auss),  ie 
Jury  a-t-il  sans  hesitation  decern^  k  la  Society  des  Jardiniers-marat- 
chers  nne  midaille  d'bonneur,  que  remplace  une  somme  de  300 
francs,  conformement  au  d^sir  exprimi  par  M.  le  President  de  cetCe 
utile  association.  .   -  - 

II  serait  difficile  k  un  simple  particulier  de  lutter  avec  la  g6n£- 
lalite  des  Maralcbers  parisiens,  cboisissant  dans  Tensemble  de 
leurs  cultures  tout  ce  qui  pent  en  donoer  Viiie  la  plus  avanta- 
geuse  ;  cependant  le  Jury  a  vu  avec  un  vif  interdt,  a  c6ie  de  la 
grande  collection  dont  il  vient  d'etre  question  :  un  beau  lot  d'en* 
semble  expose  par  M.  Liacroix,  i  qui  il  a  donne  une  grande  me- 
daille  d'argent  ;  un  apport  moins  nombreux  presente  par 
M.  Aurant  d  qui  il  a  decerne  une  medailled'argenfi  et  dansieqoel, 
outre  differents  legumes,  se  trouYaiient  des  Tomates,  des  Melons  et 
des  Ananas ;  enfin  une  cgllection  de  legumes  surtout  secs^  pour 
laquelle  M.  Mauge^t  jbi  lecu  de  lui  une  medaille  de  bronze. 

Outre  ces  lots  d^ensemble  plus  Ou  moins  complets,  on  en  Yoyait 
plusieurs  composes  d'une  seule  sorte  de  produits  de  la  culture  po- 
tag^re,  specialement  d'Ai»perges.Rarement  cette  culture  qui,  plus 
que  toute  autre,  contribue  kla  reputation  et  kla  fortune  d*Argen* 
teuil,  avait  paru  d'une  maniere  plus  briUante  aux  yeux  du  pubUe 
amateur.  Comme  d'habitude'depuisplusieursannees^M.  Lheraolt 
(L.)  dev»n<2ait  tous  ses  concurrents  par  la  grosseur,  la  fraicheur  et 
la  qnanii  te  de  ses  Asperges,  auxquelles  il  avail  joint  des  Eraisiers  en 
fruit,  etdes  Praises  cueillies ;  il  lui  aete  decerne  une  medaille  d*or. 
II  etait  suivi  k  quelqiie  distance  par  M.  Fleury,  k  qui  quatre  belles 
bottes  d'Asperges  cut  valu  une  medaille  de  vermeil ;  eLiln  d*an  pea 
plus  loin  par  M.  Girardin  et  par  M.  DefresnOi  qui  ont  obtenu  cha- 
cun  une  grande  medaille  d'nrgent.  ~  En  dehors  d'Argenteuil, 


Digitized  by  Google 


COMnrE  EKNDU  DB  L^EIPOSniOR )  PARTfB  HORTIGOLE.  453 

deux  autres  exposants  avaient  encore  pris  part  a  ce  coDCOors.  C'^ 
tai'eat  M.  Hiyot,  de  Pithiviers,  quia  ire^u  une  m^daille de broDze» 
at  M.  Forriat,  d'lvry,  dont  les  Asperges  vertes  out  M  renvoy^s 
au  ComitS  de  Culture  potag^re  qui  a  M  prii  'd^en  reconnaltre  la 
quality.  • 

La  culture  du  Champigoon  de  couebe  qui,  comoie  on  le  w\y 
Gonstitue  une  importante  sp^cialii^  parisieune,  6tait  reprfoenite 
par  M.  B  )nQet,  habile  cbampigaonniste,  qui  montrait,  dans  le  Pa* 
laia  de  riDdustrie,une  meulekChampigaonsen  rapport,  ainsi  que 
des  Champignons  cueillis,  et  i  qui  a  ^t^  donn^e  une  m^daille  de 
bronze.  Enfia  TExposition  a^ait  re^i  de  M.  Fontaine,  cultiva- 
teur  algirien,  de  belles  Patates  qui  out  valu  k  cet  exposant  une 
mMaille  d^  bronze. 

E.  FRUITS  FOBG^^  OU  CONSERVES. 

Le  mois  de  juin  est  une  ^poque  de  Tann^e  bien  avanc^e  pour 
iia*on  puisse  y  amener  en  bon  ^tat  des  fruits  de  la  r6co1te  pric6- 
dente ;  aussi  les  fruits  conserv^^  ont-ils  fait  presque  entiirement 
d^faut  ^  I'Ex position  de  cetteannee  ;  loutefois  on  y  a  yu  deux 
oorbeilles  de  Pommes  de  Calviile  et.de  Reinette  du  Canada  bien 
saines  exposies  par  M.  Geiswiller,  jardinier  chez  M.  Panhard,  k 
Grignon,  k  qui  le  Jury  a  doiin6  une  m^daille  de*bronz3  ;  une  cor- 
beille  de  Pommes  qae  M.  Lcf^vre  (Auguste)  avait  joints  k  un  lot 
de  Fraisies  docteur  Mor^re,  et  qui  r^unie  k  celles-ci  lui  a  valu  une 
midaille  de  bronze;  entia  des  Riisins  con8ery6s  qui  accompa- 
gnaient  des  Raisins  Ghasselas  frais  et  sur  pied,  dans  Tapport  de 
M.  Rose  Charmeux,  Thabile  vitioultear  de  Thomery,  k  qui  une 
inMaille  de  vermeil  a  ^t^  accord  3e  pour  cebal  ensemble.  Ce  sont 
doncprincipalement  des  fruits  forces  qui,  ceiteann^e,  out  repri- 
sentd  Tarboriculture  fruitiere  dans  le  Palais  de  I'ladustrie. 

Le  plus  remarquable  apport  de  ce  genre  itait  id  k  M.  Mar- 
gottin,  fits.  II  comprenait  une  trentaine  depieds  de  Vigne  cultivis 
cn  potS)  portant  de  maguifiques  grappes  ds  la  vari^ti^.  Frankenthal , 
et,  pour  un  pied,  de  Tok  y  Wane  ou  While  Tok  iy.  Ce  jeune  et 
habile  horticulteur  a  ainsi  prouvd  une  f  jis  deplus  qu'il  eat  maitre 
passi  dans  cetie  culture spicialeqai,jusqu*^lui,n'avaitjamais£t6 
pratiqu^e  en  Frarce,  ni  sur  une  aussi  grande  ichelle,  ni  avec  le 
mAme  succis.  Aussi  le  Jury  lui  a-t-il  d^cerni  une  m^daille  d'or 
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qui  86  confond  avec  d'auties  priz  dans  une  midaille  d*hoii« 
Deur  de  H.  le  Ministre  de  rAgricuIture  et  du  Commerce,  sa  rt- 
compeose  totale  pour  la  part  importante  qu'il  a  prise  i  I'Expofii* 
tion  de  cette  ann^e. 

M.  Millet,  Thabile  priroeurisfe  de  Bourg-la^eine  (Stine),  a  ob- 
tenu  aussi  une  mMaille  d*or  pour  un  trte-beau  lot  dans  leqoel  il 
avait  r^uni  des  Yignes  de  cinq  sortes  et  des  Pruniers,  lea  una  et 
les  aulres  portant  dea  fruits,  de  belles  Praises,  des  Melons  et  des 
Concombres.  M*  Lapierre,  horticulteur  h  Montro*jge*Pari8»  a  ea  une 
nii^daille  de  vermeil  pour  une  belle  collection  de  Fraisiers  en  pots 
cbarg^s  de  fruits  et  pour  des  grosses  Praises  cueillies.  Knfin, 
M.  Dumont  a  r-^  une  mMaile  de  bronze  pour  6  Melons  de  groseeur 
moyenne.  —  Quant  &  M.  H64iardy  nigociant  en  comestibles  ezo- 
tiques,  rue  Notre-Dame-de-Lorette,  k  Fms,  le  lot  qui  lui  a  valu 
une  midaille  d'argent  itait  formi  de  produits  non  pas  forcte,  maia 
rr(U6  par  lui  de  nos  colonies,  savoir :  d'Oranges,  de  Cocos,  de  Bi- 
l)aces  ou  fruits  de  YEriobotryajaponica^  auxquels  il  avait  joint  des 
Ignames  et  des  Pafates,  ainsi  que  des  Piments,  des  gouasea  d^Ara- 
cbide,  etc. 

Ajoutons,  en  terminant  Texamen  dd  cette  cat^gorie  de  produits 
borticoles,  que  M.  Cbappellier  (Firm.)  avait  placi  k  I'Exposition 
plusieurs  de  ses  arbres  fruitiera  en  pots  dirigis  en  cordon  spiral^ 
c*est-&-dire  selon  une  m^ihode  qui  lui  est  propre,  et  pour  leaquels 
il  lui  a  M  d^ceini  une  grande  m^daille  d'argent. 

F.  PLANT SS  d'A6R£]IBNT  DE  SKBRS  GHAUDE. 

Les  v^g^taux  qui  exigent  la  serre  chaude  sous  notre  climat  ont 
M  Tun  des  principaux  il^ments  de  rExposition  de  cette  ann6e.  lis 
y  figuraient,  tantdt  en  collections  g^n^rales  r^unissant  des  esptees 
de  families  trte-diverses,  tantAt  par  groupes  homog^nes  composte 
de  plantes  d'une  seule  famille,  d'un  seul  genre  ou  m6me  d'uoe 
seule  #sp&ce  it  nombreuses  vari^t^s. 

Sous  ce  rapport,  la  palme  est  £chue  sans  contestation  possible 
^  H.  Chantini  horticulteur,  route  de  ChMillon,  S2,  k  Paris,  qa*on 
salt  fttre  habitud  k  de  pareils  succte,  et  dont  TExpoBition  6(ait 
cette  fois  plus  nombreuse  et  plus  brillante  que  jamais.  En  effet, 
cet  exposant  avait,  an  Palais  de  Tlndustrie,  une  grande  collection 
g^D^rale  aussi  remarquable  pour  le  nombre  et  le  choix  des  eapteea 
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'qae  poor  la  lieaut^  dee  indWidas,  ainsi  qae  cinq  collections  spi- 
^ales  d'ane  importance  m»jeure,  inagnfflque  ensemble  ponr  le- 
^ael  il  obtient  an  grand  prix  d'honnenr,  consistant  en  an  bean 
yase  de  porcelaine  de  Sevres  que  la  Sociiti  doit  k  la  bienveillance 
-de  H.  le  Blinistre  de  I'loatruction  publiqne  et  des  Beaux-Arts. 

Pourdonnernneidto  da  nombre  des  vig^taoxde  bant  ornement 
«xpoBte  par  M.  Gbantin,il  snffit  de  dire  qxik  enx  seuls  ils  formaient 
«n  dnorme  groupe  circulaire,  dans  le  milieu  de  la  nef  du  Palais* 
autoor  dn  monument  ilev<  h  la  mAnoire  de  L.  Van  Hootte,  et 
qn'ils  oceapaient  enti^ment  le  grand  compartiment  situiS  k  Tex- 
^mitd  sud-est  du  )ardin.  Quant  k  leur  choix  et  k  lear  diveraitd, 
je  ne  pourrais  ies  faire  appricier  sans  en  presenter  une  longue 
liste  que  ne  comporte  pas  ce  Compte  rendu ;  je  me  bornerai  done 
•it  dire  que  sa  coUeetion  ginirale  comprenait  une  quantity  consi- 
d^ble  desespkes  de  serre  cbaude  Ies  plus  rares  oules  plusrecber- 
tlifes,  et  qu'il  y  avait  joint  une  collection  de  Cycadtes,  uned*A- 
TG3d^,  une  de  Palmiers  varife,  un  groupe  de  six  Palmiers  du 
genre  Prkchardia^  enfln  une  belle  s^rie  de  Bromiliac^.  Portent 
un  jugement  particulier  sur  chacune  de  c^  cinq  coilectiona  sp^ 
dides,  le  Jury  a  dfoern^  k  H.  Cliantin  des  midailles  d'or  pour  Ies 
irois  premidresi  une  mMaitle  de  Temieil  poor  la  quatridme,  une 
grande  mMaille  d*argent  pour  la  derniftre.  Ges  diverses  ricom* 
penses^  r^unies  k  celle  de  premier  ordre  qu'avait  m^ritfe  la  grande 
collection  ginirale,  se  totalisent,  selon  les  prescriptions  du  ri^le- 
ment,  dans  le  grand  prix  d*honneur  qn*a  obtenn  cet  borticulteor 
distioga^. 

*  M.  Wincke  (Emile)^  horticultear  i  Bruges  (Befgique),  avait 
onToyA  une  belle  et  nombreuse  serie  de  vig^taux  Varies,  de  serre 
chaude  ponr  la  plupart^  qui  lui  a  bit  donoer  par  le  Jury  la  m6- 
daille  dlionneur  de  la  ville  de  Paris.  Ce  bel  apport  comprenait : 
des  PalmierSy  teis  que  deux  ou  trois  Are^^a  saptda,  un  beau  Cory- 
pka  auttralis^  4  Phomix  tenuis j  des  Cocosi  WeddelUana^  Ies  Chamm^ 
ropi  Fortmei  et  humilis^  des  Lataniers,  etc.;  des  Araucaria  repr^. 
sentant  ces  nombreuses  formes  pen  distinctes,  aaxquelles  les 
borticulteurs  beiges  ont  donni  des  noms  de  ^ari^t^s,  comme 
Armtcaria exceha glauea^  Ar.  exc.  robmta,  Ar*  exc.  albospica,  etc. 
Ar.  jCunninghami^  Ar.  Cunn.  glauca^  etc. ;  ArJ  Cookie  Ar.  C. 
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robusta  glauca,  Jos.  Nap.  Baumann,  etc.;  uu  beau  Dracaena  mi- 
4ans,  Dr.  indivisa;  Cycas^  revoluta;  etc.,  etc.  II  8*y  trouvait  anssi 
4  beaux  Laurus  nobilis  taillte  en  arbres  i  cime  conique  trdi* 
touffue. 

Ud  apport  ^galement  remarquable -itait  celtii  pour  lequel  !!• 
Maihieu,  iiorticulteur,  rue  Spontini,  k  Passy-Paris,  a  obtenu  la 
m^daille  d'honneur  que  la  Sociit6  donne  anuuellemeut  en  sou- 
venir de  son  ancien  Pr^sident^  H.  le  Har^cbal  Vaillant.  Gette  col* 
lection  6tait  trte-^rariie;  elle  comprenait,  en  effet,  quelqoes  PaU 
miers,  des  Aroidees,  notainment  un  fort  Philodendron  pertusumr 
3  beaux  Cycus  reuoluta,  S  forttt  Dicktonia  antarctica,  dea  Dasy^^ 
Itri'on,  etc. 

A  un  rang  l^g&rement  infirieur  a  ^ti  classi  un  lot  important 
qQ*avait  exposi  M.  Sivoye,  horticulteur,  rue  de  Footarabie,  i 
Paris,  k  qui  a  iXi  d^cern^e  uue  m^daille  d'or.  Ce  lot  dtait  varii  et 
bien  compost.  On  y  voyait,  en  effet,  plusieurs  Palmierg,  Cocot 
comosa,  Areca  aidrea^  Kentia  Balmoreana^  Sabal  havanensis,  Coty^  - 
pha  Gebanga^  etc. ;  des  Brom^Liac^t  commeBillbergia  Ceopoldi^ 
Ananassa  Porteanay  Encholirion  roseum^  etc.;  les  Zamia  Leh-- 
manni^X  caffra^  \es  Pandanu$  Vettchi,  elegant issimus^  utilisj  divers 
Maranta^  de  beaux  Croton  {Codiseum),  des  Aralia,  des  Poo- 
g^res,  etc. 

Eafin  M.  Landry,  horticulteur,  rue  de  la  Glaciire^  92,  ^  Pari?, 
avait  aussi  a  TExposition  un  beau  groupe  de  plantes  de  serre  qui 
lui  a  valu  une  mMaille  de  vermeil.  Ces  plantes  itaiwt  varites^ 
mais  la  culture  en  a  M  jog^e  un  pen  inf^rieure  k  celle  des  col- 
lections qui  viennent  d'fttre  indiqu^^  On  7  voyait  plusieurs .  Pal- 
miers,  des  AroU^es,  des  Bromdliac^es,  quelques  Orcbidees  fleu- 
ries,  notamment  deux  Selenipedium  caudatum^  les  Pandoma 
Veitchi  et  Panchm,  VAraucaria  Cunninghamtj  etc.  . 
.  On  voit  que  la  sirie  des  exposants-concurrents  ^t  nombreose 
et  que,  gr&ce  k  eux  seuls,  la  vaste  et  brillante  cat^gorie  des  plan- 
tes de  serre  chaude  aurait  M  remarquablement  repr6$entft  .4 
i'Exposition  de  cette  annte;  mais  ce  n*6tait  pas  seulement  de  celte 
source  que  venaient  les  ricbesses  vigitales  qui  s'y  trouvaient 
riunies.  En  effet,  4  ce  fonds  d6j4  considerable,  le  divouemairt 
ecla^r4  des  directeurs  de  deux  granges,  administrations  avait  joiiU 
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an  pr^cieax  compliment  qui  a  frappi  Tivement  Tattention  in 
public  amateur. 

J*ai  dit  plug  haul  que  M.  le  Directeur  des  travaux  de  la  ville  de 
Paris  et  notre  coll^gae  M.  Drouet,  Directeur  du  Fleuriste  de 
La  Muette,  avaient  bien  voulu  ouvrir  en  fayeur  de  notre  Soci£t6 
lea  serres  de  ce  grand  itablissement  municipal.  L  es  plantes  de 
haut  ornement  quails  ayaient  envoyies  au  Palais  de  I'ladustrie 
n*y  formaient  pas  moins  de  deuic  grands  massifs  i  I'eztr6mit6 
nord  du  jardiD*  et  elles  s'y  faisaient  remarquer  hon  seuiement 
par  leur  choix,  mais  encore  par  leur  beauti  le  plus  souvent  ezcep* 
tionnelle.  Ainsi  on  y  distinguait  entre  autres,  parmi  les  Paimiers^ 
jieux  inormes  Rhapis  flabeUi'formiSj  \xn  Saribus  oltvxformh  non 
moins-  diveloppi,  et  des  Chamxrops^  deux  Areca  lutescens  et 
xm  heiAr.  sapida^  deux  Kentia  attstralis,  de  trte-beaux  Lala^ 
meia,  etc.;  parmi  les  Aroiiies,  les  Anthurium  Hookerae,  cor- 
jiatunif  augustinum,  un  4)e$ia  Dieffenbachia  Bowmanni,  etc. ;  de 
nombreux  Arah'a,  un  fjrt  Tkeopkrasta  imperialis  (Hort.),  six 
Pandanus  Veitchi  et  un  P.javanicus  varieg,,  plusieurs  belies  Bro* 
miliac^,  de  forts  Drqcsena,  des  Fougeres  varices,  etc.  Inutile 
de  dire  que  cette  magnifiqae  collection  6tait  exposfe  sous  la  seule 
impulsion  du  vif  intirftt  que  deux  hommes  distiogu^  portent  k 
lliorticulture,  sans  la  moindre  pretention  a  une  recompense  quel- 
conque,  et  que  iis  lors  ^tout  ce  que  pent  notre  Soci^te,  pour  ti- 
jnoigner  sa  yive  gra'.itude,  c'est  d'adresser  ses  plus  chaleureux 
remerciements  k  MM.  Alphand  et  Drouet^  et  d'offrir  deux  grandes 
medailles  'd'argent  k  M.  Cl^re,  chef  de  culture,  et  k  M.  Bauer^ 
chef  multiplicateur,  I'nn  et  Tautre  k  la  Muette,  comme  souvenir^ 
pour  leui  importante  cooper^ition. 

G'est  aussi  avec  le  complet  desinteressement  qui  caracterise.en 
gtoiral  les  Directeurs  et  jardiniers  de  nos  etablissements  publics 
que  M.  JoliboiiJ,  jardinier-chef  au  Palais  du  Liixemboargt  avait 
bien  voulu  faire  figurer  k  notre  Exposition  plusieurs  OrchiBees 
fleuries,  presque  les  seules,  hilas  1  qu'on  piit  y  toir,  et  la  riche 
collection  de  Bromdliacees  ^ui  est  confide  k  ses  soins.  Ces  Orchi- 
dfes  etaient  un  foil  b^m  Brassia' verrucosa  et  diverses  esptees 
jde  Cypripedium  representees  ei|  general  par  plusieurs  in^- 
Yidus,  notamment  C.  barbatum  avec  ses  priocipales  varietes^ 
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C.  superbiem,  etc.—  Qaant  k  la  collection  de  Bromiliacdes,  on  stit 
qne  c'est  Tune  des  plna  riches  qui  existent  aujourd'hui;  aussi  occa 
pait  elle  tont  un  c6t6  de  Tan  des  grands  carris  du  jardin.  II  m'est 
impossible  de  coDsigner  ici  la  liste  des  trds-nombreuses  esptees 
qn'ette  comprensit,  laplupart  dijik  dterites  et  nommies,  plnsienrs 
aussi  encore  in&lites  et  saos  nom.  Je  citerai  seulement,  parmi  les 
piemiires :  les  Bramlia  *agav« folia  et  ehlorosticta,  celui-ci  i 
feuilles  macule  de  vert  clair  surfond  rouge-brun;  les  Billbergia 
Liervab\  PorteanaBK.  ySplendida,  marmorata^  £*u/;Aemia?ED.  Morr., 
giganiea,  granulosa  Br.,  Leopoldi  Ed.  Morr.,  etc.;  les  Bopto- 
,phytum  caskste  C.  Koch,  et  purpureo^oseum  Beer;  les  Ntdularium 
Innocently  princepB,  fulgens^  denticutatum^  etc.;  les  JEchmea  fuU 
gens,  gkmeraiay  etc.;  un  tr^-fort  Quesnelta  rufa  Gaudc;  le  bel 
Hohenbergia  erythrostachys  Ba*;  le  Cmistrum  viride  Ed.  Mora.;  le 
Maerocardon  ^elananthum  Beer;  plusieurs  Vriesea,  Tillandsia^ 
Piteatmtdrtic.  Je  ferai  observer  que,  par  nne  particnlarild  mal« 
heurensement  trop  rare  dans  les  Expositions  horiicoles^  cette  pri- 
cieuse  collection  offrait  un  etiquetage  des  plus  soign&  et  tout  i 
foit  scientiflqne.Ne  pourant  dicemer  h  H.  Joiiboisune  rteompenae  . 
k  laquelle  il  s'esl  soustrait  par  avance,  notre  Soci^te  lui  oflOre,  k 
titre  de  couTenir  et  comme  marqne  de  gratitude  pour  son  obli- 
•geante  cooperation,  une  grande  iadidaille  d'afgent. 
'   A  la  suite  de  cette  grande  collection  de  Brom^liac^s,  je  dois  en 
mentionner  une  moins  nombreuse  mais  bien  composee,  pour  la- 
quelle M.  Maihien  a  M  Jugi  digne  d'une  grande  m^daille  d'ar-  | 
gent  qui  -entre  dans  sa  mMaille  d'honneur.  Je  citerai,  parmi  lea  | 
especes  remarquables  qu'elle  comprenait,  le  Greigia  spkacekUa, 
les  Ntdularium  Innoeentii  et  fulgens,  les  Tillandsta  tessellata  et 
guttata^  etc. 

Les  planies  de  serre  chande  expostes  en  collections  sptcialef 
^ient  lesCafacStubifeailkgamacul^oupanachdetle^e^onta  Rex. 

Les  Caktdium  itaient  nombreux  it  TExposition  i  laquelle  ila 
fonrnissaicoit  Tun  da  ses  plus  gracieux  ornaments.  En  tAte  des  cinq 
expoiants  k  qui  ces  channantes  Arold^es  ont  valu  des  rteompenses 
d'ordre  plus  ou  moins  flevd,  s'esi  plac^,  on  le  concoit  sans  peine. 
If.  Bleu  qui  n'aeu  qu'Achoisir,  parmi  ses  gains  en  nombre  anjour- 
d*hni  conaidteabie,  nne  centainedes  phi»  il^gants  pour  en  com-      *  ^ 
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pofier  un  groupe  d'un  efiet  rayissant.  11  a  ref u  poar  ce  brillaat 
apport  une  m^aille  d'or,  atec  recommandatioD,  qui,  jointe  aux 
autres  recompenses  obtenues  par  ltti»  est  devenue  la  m^daille 
d'houneur  donate  k  la  Sociit^  par  M.  le  Pr^fet,  aa  nom  da  dipar- 
tement  de  la  Seine.  —  Uo  autre  lot  remarquable  poar  la  bonne 
cuUare  des  plantes  et  poar  leur  diversity  6tait  celui  de  M.  Geiswil- 
ler,  qai  comprenait  environ  80  vari^tte.  II  a  yala  4  ce  jardinier  ane 
medaille  de  vermeil.  —  Le  nombredes  pieds  4tait  le  mftme  dans, 
rapport  de  M.  Pttit^  dans  leqoel  se  troovaient  en  assez  grand 
nombre  des  noaveaut^s ;  malheureasement  la  culttire  n*en  ^tait 
l>as  irr^prochable ;  anssi  la  rteompenee  a-t-elle  it^  an  pea  intt- 
rieure :  elle  a  consist^  en  una  grande  mMaille  d'argent.^  Eniia  des 
lots  beaucoup  moins  considerables  de  ces  mfimes  plantes  avaient 
it^exposis  par  MM.Tbibaut et  K6tele6r,qyi  ont  obtena  nne  midaille 
d'argent,9t  par  M.  Poiret,  fils,  qui  a  eu  ane  medaille  de  bronze. 

Le  Begonia  Bexj  avec  les  nombrenses  yariit^s  qai  en  sont 
sorties,  soit  directement^  soit  i  la  suite  de  croisements^  avait,  de 
son  ctiif  foumi  la  matitoe .  de  plusieors  apports  parmi  lesquels 
quatre  ont  et6  particnli^ement  distingue  par  le  Jary.Jci  oDcore 
M.  Bleu  a  devanC^  ses  concurrents  avec  una  belle  s&'ie  de  60  de 
ces  plantes,. parmi  lesqueUes  se.  trouvaient  plusiears  nouveaut^ 
La  midallle  de  vermeil  qui  lui  a  6\6  donnte  pour  ce  lot  en  dit 
assez  le  mMte..—  Imm^diatement  aprislui  a  M  class^M*  Alexan- 
dre (Jules),  jardinier  chez  M.  CuTeiier,  Bourg-la-Reine  (Seine), 
•qui  montrait  40  de  ces  plantes  en  trds-bon  Mat  de  culture,  et  qui 
a  obtenu  une  grande  m^aille  d'argent.  .Enfin  deux  lots  compre- 
nant  environ  une  vingtaine  de  variit^s  ont  valu  una  medaille 
4'argent  a  M.  Petit  et  une  medaille  de  bronze  k  M.  Geiswiller. 

6.  FLAKTES  D'AGR^maiT  DB  SBRBB  TSMPEig£E  BT  D'ORAMGBaiK. 

Si  les  plantes  iont  la  culture  exige  la  serre  chaude,  sous  notre 
•climat,  se  distingnent  le  plus  souveot  par  la  majesti  de  leur  port 
on  par  Til^gance  de  leur  feuillage,  celles  qui  se  contentent,  pen- 
dant Tbiver,  de  la  protection  que  leur  pr£te  une  serre  tempirfo 
ou  une  orangerie  se  recommandent  en  gtoiral  par  Tabondance 
ou  la  beauts  de  leurs  fleurs.  G'est  parmi  elles  en  efiet  que  se  trou- 
irent  les  Pelargonium  de  toutes  les  sortes,  les  Azal^  indiennes. 
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les  Begonias  tub^reuz  qui  toutefois,  grftce  h  leur  loog  repos  hiver- 
nal  at  i  la  facile  conservation  de  leurs  tubercules,  peuvent  ansst 
Atre  traits  presque  enti^rement  comme  des  plantes  de  pleio  air, 
ies  Bruy^Fes  du  Cap,  les  Petunias,  les  plantes  grasses  de  famillas 
diverses,  culiivies  en  majeure  partie  tout  autant  pour  leor  bril- 
lante  floraison  que  pour  r^tranget6  de  leur  forme*  Toutes  ees 
sories  de  plantes  ont  M  bien  representees  k  rEzposition  de  cette 
ann^e,  et  en  ont  formi  Tune  des  parties  les  plus  briHantes. 

Les  nombreuses  vari^tes  du  Pelargonium  grandiflof^um^dLytiient 
fourni  la  mati^re  de  deux  tr^beaux  loti  expose,  Tun  par 
-UM.  Thibaut  et  Kiteleftr^  Tautre  par  M.  Cbat^  (l^mile).  Le  premier 
comprenait  55  plantes  bien  faites,  abondamment  fleuries^  et,  au 
total,  t^moignant  d'une  eiceliente  culture ;  le  second  r^unissait 
environ  100  plantes  bien  faites  aussi,  mais  dont  la  floraisoa  ^tait 
moins  abondante.  Le  Jury  balan^ant  la  superiority  de  floraiM>ii 
de  Tun  avec  I'importance  plus  grande  de  Tautre  au  point  de  vue* 
du  nombre  des  sujels,  les  a  places  ex-xqw  et  a  d^cerni  pour  eba- 
cun  d*eux  une  midaille  de  vermeil ;  seulement  totalisant  ensuita 
pour  MM.  Thibaut  et  Ketelefir  les  opmbreuses  recompenses  quails 
avaient  obtenues  en  raison  de  la  variety  de  leurs  apports,  il  leur 
,a  donne  une  medaille  d'honneur,  en  or,  de  la  Society.. 

Les  Pelargonium  zonale-inquinans,  mo.ns  abondants  que  de 
coutume,  n'^iaient  repr^sent^s  cette  fois  que  par  deux  lots  un  pea 
jsecondairest  apportis  par  M.  Poirier  et  par  M.  Chaie  (£inile). 
Classe  premier  par  le  Juiy,  M.  Poirier  a  recu  de  lui  une  medaille 
4'argent»  tandis  que  M.  Ghate  <£lmile)  a  eu  une  medaille  de 
bronze. 

.  Bien  que  la  saison  ftit  iijk  avanc^e  pour  les  Azalies  indiennes, 
ces  magnifiques  arbustes  n'en  ont  pas  moins  fait  exceliente  figure 
k  TExposition,  gr&oe  k  M.  Boyer/ surtout  k  M.  Lesueur  (Victor), 
jardinier-chef  chez  M°*  la  baronne  de  Rothschild,  a  Boulogne 
(Seine).  Les  plantes  du  premier,  au  nombre  d'environ  une  vtng- 
4aine,  etaient  de  forme  bien  arrondie  et  abondamment  fleuries  ; 
elles  lui  ont  valuunemedaille  de  vermeil. Quanl  k  cellesdu second, 
elles  etaient  trois  fois  environ  plus  nombreuses,  generalement 
trte-fortes^  parfaites  de  forme,  fleuries,  peut-on  d  re^  en  prcrfa- 
sion ;  en  un  mot,  leur  ensemble  formait  Tune  des  perles  de 
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rEzpo&ition.  Comme  elles  avaient  it^  prtsenttes  boTs  concours, 
le  Jary»  dont  faisait  parti«  M.  Le&tleur  (Victor),  n*a  pas  eu  k  tra* 
duiie  son  jpgeroent  k  lenr  ^gard  par  rattribution  d'une  r^m- 
pense  proportionn^e  k  leur  mirite ;  idais  la  Soci^t6  offre  k  I'habile 
jardinier  de  M**  de  Rothsobild  uoe  inMaille  de  vermeil  comme 
marq«6  de  gratitude  pour  sa  briilante  cooperation  k  roeavre 
commnna. 

.  On  sait  comment  sont  n^gligtos.  en  France  les  Bruyires  du  Gap, 
ces  cbarmaDtB'petits  arbostes  qui  cependant  aaraient  tous  les 
titres  possibles  i  une  place  distingute  dans  les  collections  d*agr6« 
ment.  G'est  aussi  avec  une  vlve  satisfaction  que  le  Jury  a  vu 
tf.  Gentilhomme,  borticulteur  &  Tmcennes,  en  pr&enter  k  i'Ex* 
position  un  joli  petit  lot  d'une  dizaine  d*espdces  paraissant  bien 
cnltiy^eSf  pour  l^quel  il  lui  a  donni  une  grande  m^daille  d*ar- 
gent,  tant  comme  r^mpense  de  son  succis  dans  cette  culture 
que  comme  encouragement  k  la  poursuivre  rteolument  et  k  la 
divdopper. 

Les  Begonias  tubireux  sont,  au  contraire,  tellement  en  vogue 
aajourd'hui  qu'on  devait  s'attendre  k  lea  voir  paraitre  avantageu- 
sementk  ^'Exposition ;  cependant  ils  y  ont  6i6  moins  nombreox 
qu*on  ne  Taurait  pr&um^  d*avance.  II  n'en  a  ^t^  en  effet  pr^senti 
que  deux  collections  dont  Tune,  compost  de25  vari^t^s  cboisies, 
en  individus  bien  cultiv^s,  a  valu  k  MM.  Thibaut  et  K6tele£r  une 
plMaille  de  vermeil,  tandis.  que  pour  Tautre,  compos^e  d^une 
soi^antaine  de  plantes,  M.  Gricourt,  horticulteur  k  Biilancourt 
(Seine),  a  re^u  une  midaille  d'argenl. 

G'est  ^galement  un  fait  digue  de  remarque  qu*il  n'ait  ^t^  exposd 
qu'unseullot  de  Petunias.  G'6tait  un  choix  bien  fait  de  %0  variit^ 
k  peu  prte  toutesifleurs  double?,  en  plantes  trapues  et  bien  Sou* 
ries,  au  total  bien  cultivfes,  pour  lequel  M.  Poirier  a  eu  une  mi- 
daille  d  argent* 

Tous  les  apportsiont  il  vient  d'etre  question  ne  comprenaient 
qu'un  seul  genre  ou  mftmeune  seule  espdcede  plantes ;  M.  Vy6aux- 
Duveaux,  borliculteur,  rue  Mongallet,  40,  a  Paris,  en  avait  formi 
on  plus  complexe  dans  lequel  il  avait  r^uni  plusieurs  de  ces  esp^ces 
qui  sont  qualifides  babituellement  de  plantes  de  march^.  Rhodan^ 
the  co9$  et  blacf',  Choisya  ternata,  Lauriers-roses  de  plusieurs 
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Lobelia  stricCa  mvtltifloray  Ghrysanth^me  comtesse  de 
€3iambord,  formaiitan  groupe  de  420  pieds,  auquel  il  avail  ajoatt 
35  pieds  d'un  R^iJa  odorant  k  grandes  fleurs  et  nain.  Toates  ces 
plaDtes  timoigoaient  d'une  boime  enltore.  Le  Jary  lui  a  d^rai 
une  midaille  d'argent. 

La  cat^orie  des  plantes  greases  a  d6  nos  joan  perda  beaucoop 
de  la  vogue  dont  elle  a  joai  pendant  longtemps ;  cependant  il  en 
existe  qaelqoes  belles  collections  d'amateor^  et  m6me  des  horti* 
eulteurs,  malbeureusement  en  trop  petit  nombre,  en  font  Tobjet 
spicial  deleur  culture,  comme  nous  Tout  prouv^MM.  £berli,  sue- 
eesseur  de  Pfersdorff,  avenue  de  St-Oaen,'  Simon^  chemin  des 
Epinettest  k  Sl-Ouen-Paris^  et  Paint^cbe,  rue  Decamps.  Le  premier 
de  ces  borticuiteurs  avail  une  exposition  considerable  et  trte- 
variie*  dans  laquelle  ilaient  bien  reprteenbies  les  trois  princi* 
pales  categories  de  plantes  grasses.  Sa  collection  de  Cacties  etait 
fort  nombreuse»  riche  principalement  dans  les  genres  i  forme 
raccourcie,  comme  Echinocactus,  Mamiliaires,  etc/,  remarquable, 
pour  la  plapart  des  esptees,  par  la  force  -  des  indifidus ;  elle  loi 
a  valu  une  m6daille  d*or.  Gelle  di' Agave  el  Aloe  se  recommandait 
aussi  par  le  cboiz  des  espices  el  la  beauU  des  plantes ;  elle  lui  a 
fait  accorder  une  medaillede  vermeil.  Bnfin  son  lot  d'Eupborbes 
charnues  rdnnissail  la  presque  (plaliti  des  espices  anjourd'hur 
cuitivfes,  la  plupart  en  tris^beaux  individos,  notammenl  les 
Euphorbia  grandidens^  grandwomM^caruniensts,  officmarum^ttc^  * 
Une  grande  mMaille  d'argenl  lui  a  M  dounee  pour  ce  lot* 
M.  Simon,  de  son  c6t6,  avail  r^uni  en  une  senle  sirie  les  diffiren* 
tes  categories  de  plan  tes  grasses,  plueieurs  Cactees  en  indivMns 
de  force  moyenne,  des  Euphorbes  charnnos,  de  nombreux  Aloe^ 
le  Siapelia  Simanii^  etc.  11  lui  a  M  accord^  une  midaille  d*ar- 
geat  pour  cet  ensemble.  Quant  k  M*  Painttebe^  il  avail  ezpos< 
un  lot  de  75  Echevet^la  parmi  lesquels  il  s*en  trouvait  quelqnes-una 
de  semis,  el  un  de  27  esptees  ou  varieMs  de  Yucca^  en  pieds  de 
force  moyenne  mais  en  bon  eiat.  II  lui  a  M  decern^  nne  mMaille 
d'argent  pour  cbacun  de  ces  lots. 

Le  syst^me  d'ornementalion  en  figures  reguliires  tracies  an 
moyen  de  plantes  de  feuillages  variis  de  coulenr  ou  de  leinte, 
auquel  on  donne  le  nom  demosalcullurei  et  qui,  venu  d'AUema* 
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gne,  eommence  ^  se  r^pandre  daus  nos  jardins,  ne  poavait  man-* 
quer  de  figurer  h  rEzpoation  de  eiBtte  annie.  II 7  a  eu  pour  repri« 
leniants  M.  Comesso,  horticulteur,  rue  Bellini,  i  Paris,  et  M.  Pain« 
tdche.  M.  Comesse  ayait  formi  ses  dessins  avecun  foai  de  Sedum, 
bord^  A' Yucca  J  sur  lequel  trancbaient  des  ligoes  i'AUemanthera, 
Lobelia  Frinus^  eic.  En  raiaon  du  goftt  a?ec  lequel  cette  ceayre 
avait  6ii  traciaet  ezteatte,  le  Jury  lui  a  dioerni  une  m&laille  de 
yermeiU  En  outre,  one  mddaille  de  bronze  lui  a  6ii  donnfe  pour 
nn  lot  de  plantea  grasses  en  pots,  Echeveria,  Sempermvum^  etc. 
destinies  k  servir  de  mat^riaux  pour  des  omements  en  mosalcul- 
ture.  —  L'oeuvre  de  M.  Paintiche,  consistant  en  compartimenta 
carr^s  et  formant  le  mot  mosaldulture,  a  i\&  jugSa  moins  impor- 
tahte  et  a  valu  k  cet  borticulteur  une  mMaille  d'argent; 

Pour  terminer  r^nuiniration  des  plantes  de  serre  temp^r^e  ou 
d'orangerie  qui  out  paru  k  i'EzpositioA  de  cette  annfe,  il  ne  reste 

mentionner  qu'un  lot  A*Araucaria  pr^sent^  par  M.  Cbantin,  com* 
prenantles  Ar.  eccceUa^X  RukidSta  six  vari^t^  del'un  et  rautre> 
etpour  lequel  il  lui  a  6t6  d^cernA  une  midaille  de  vermeil.  Ces 
jeunes  arbres  attestaient  par  leur  bon  itat  de  v^g^tation  qn'ils 
avaient  6t6  soumis  k  une  culture  tris-bien  dirig^d. 

H.  PLANTES  D'AGE^MEDiT  DK  PLBIN  AIR. 

§  I.  Arbustesetarbfisseauxfleurissants,  d  feuillessoit  perststanteSf 
soit  iombantes, 

Quelque  beauts  que.puissent  avoir  les  v^gitaux  qui,  sous  notre 
climat,  exigent  un  abri  pendant  Thiver,  ils  ne  jouent,  k  peu  d*ex- 
•ceptions  prte,  qu'un  r61eun  peusecondaire  dans  I'ornementation 
des  jardinfl.  En  effet,  bien  que  certains  d'entre  eux  se  montrent 
peu  d^licats,  tons  exigent  des  soios  qui,  joints  k  la  difBcult^ 
4e  les  enfermer,  pendant  la  dup6e  de  notre  long  hiver,  dans  des 
conservatoires  ot  ils  sont  forciment  entassis  et  soumis  k  des  con- 
ditions de  vegetation  plus  ou  moina  d^favorables^  mettent  des 
bornes  assea;  etroites  k  leur  multiplication.  Au  contraire,  les  es- 
pices  d'agr^ment  qui  supportent  le  plein  air  et  la  pleine  terre  en 
tout  temps  ^chappent  k  ces  inoonvinients,  et  ferment  toujours 
en  rialiti  la  base  fondamentale  de  nos  plantations.  Ajoutons 
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que,  par  une  heareare  cifconstance,  la  plupart  de  ees  v^gA- 
taux  de  plein  air  ae  distinguent  par  la  grandedr  et  la  beauti  de 
l^urs  fleurSy  et  qae  I'art  borticole,  s^itaot  ezerc^  sur  eux  depnis 
longtemps,  en  a  maltipli6  les  variit^s  pretqae  k  rinflni. 

En  tftte  .de  cette  nombrenae  et  brillante  s^rie  d*hdte8  de  not 
jardinsy  une  reunion  de  mirites  qui  n'a  dVgaie  nulie  part  a 
plae6  de  tout  temps  la  Rose  justennent  sumommda  la  Reine  daa 
fleurs,  et  cette  reine  c'est  dans  notre  pays  privil^gii  k  bien  des 
igards  qu'elle  a  surtout  itabli  son,  empire.  11  i(ait  des  lors  natural 
qu'ellese  montrM  avec  iclat  k  I'Exposition  de  ceite  annie.  Grftce 
k  MM.  Liv6que  eik  M.  Margottin,  flls,  la  reputation  incontest^ede 
nos  rosi^ristes,  que  rExposition  Internationale  de  \  878  ayait  ^levte 
trte-baut,  s'est  maintenue  sans  affaiblissement  cette  annte. 
MM.  UyiquBj  dont  le  suceds  au  Champ-de-Mars  avait  M  oomplet 
et  qui  avaient  su  y  conquerir  la  plus  haute  des  recompense?,  ont 
montri  encore  le  m6me  zdle,  le  m6me  empressement,  et  iis  j  ont 
mAme  joint  un  desinteressement  qui  ajoute  &  leur  merife.  Cost  en 
effet  Uors  concoars  qu'ils  ont  expose  au  Palais  de  i'lndustrie  un 
immense  lotde  Rosiers  qui  a  fait  Tadmiration  des  visiteurs,  etqui 
ne  comprenait  pas  moins  de  800  pieds,  la  moitie  a  tige  et  rautie 
moitie  mi-tiges  et  nains,  etagte  en  plusieurs  rangs  sur  la  longoe 
plate-bande  qu'ils  occupaient.  La  floraison  de  ces  arbostes  itait 
parfaite,  en  d^pit  des  difficult^s  s^rieuses  qu*avait  pu  faire  nattre  a 
cetegardrinciemenceconstante  du  temps  ;e^  quanta  la  composi- 
tion de  leur  si  nombreuse  s^rie,  peut-on  en  faire  un  plus  grand 
eioge  qu'en  disant,  ce  qu*ont  pu  reconnaltre  les  amateurs,  que 
toutes  les  belles  et  bonnes  variet^s  aujourd'hui  connues  enayaient 
fourni  les  elements  ?  Les  conditions  dans  lesquelles  ce  magnifiqae 
apport  aTait  M  presents  k  I'Exposition  ne  permettaient  pas  d'en 
faire  le  motif  de  Tattribution  d'une  midaille  ;  mais  on  pent  dire 
qu'il  aobtenu  le  premier  de  tous  les  prix,  I'admiration  du  paUic. 

Le  lot  de  M.  Margottin,  fils,  s'^cartait  enti&rement  de  ce  qu'on 
eat  habitue  k  voir  dans  les  Expositions  fran^aises.  Les  50  Rosiers 
dont  il  etait  compose  etaient  de  tres-forts  pieds  caltives  en  pot«, 
eieves  en  buisson  et  charges  de  fleurs.  Ce  genre  de  culture  importe 
d'Angleterre  a  beaucoup  interesse  le  Jury  qui  desire  en  encou- 
rager  Vextension  parmi  nous.  La  presque  totalite  des  sujets 
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exposes ^Uient  d'une  beauts  exceptionnelle ;  mais  plusieurase 
faisaienl  remarquer  encore  par-dess^usles  autres,  Dotamment  ceux 
des  rariit^s  La  France,  Laurent,  Ch.  LeRvre,  Celine  Foref- 
tier,  Th6  Melanie  Willermoz,  Paul  Neyron,  Baronne  de 
Rothschild, etc.  Une  m6daille  dor  avec  ferte  recoramanialion  a 
6ii  dteem^e  k  M.  M  irgottin,  fils,et  convertie  ensuite  en  nne  des 
deui^midaillea  d'honneur  que  U  Soci^t^  tenait  de  la  bienveillance 
de  M.  le  Ministre  de  TAgricultuTe  el  du  Commerce. 

M6nfie  h  c6ii  des  Rosier?,  les  Rosages  ont  en  un  grand  succ^s  k 
rEspositton  de  cette  ann^e.  M.  Moser  en  arait  form^  un  admirable 
massif  qui  ne  coropreDait  pas  moins  de  200  pieds  tous  parfai- 
tement  fleuris  et  apparteoant  aux  vari^tes  le  plus  justement 
esiim^es.  V  j  ava'it  joint  4  £5  pieds  d'Azal^e  pontique  remarquables 
par  Tabondance  de  leur  floraison  et  la  yari^t^  des  colons  de  leurs 
fleurs  qui  passaient  par  toute  la  gamme  des  tons  du  jaune  an  pon- 
ceau, et  du  rose  clair  an  pourpre  vif.  Enfin  ce  niagniflque  apport 
se  compl^tait  par  un  groupe  de  S5  Kalmias  pai-faitement  flenris. 
Les  jngements  sp^ciaox  sur  chacun  de  ces  trois  lots  ont  conduit  le 
Jury  h  d^cemer  k  M.  Moser  nne  m^dailTe  d'or  avec  recommandation 
pour  ses  Rhododendron,  une  seconde  mMaille  d*or  pour  ses  Azal^es 
de  pleine  terre,  et  une  grande  mMaille  d'argent  pour  ses  Ka1nr)ias; 
apr^s  qnoi  ces  trois  m^dailles,  jointesi  celles  qu'il  avait  encore 
oblenues  pour  deux  autres  lols,  ont  ^t^  converties  en  un  grand  prix 
d'honnenr,  consistant  en  un  bean  vase  de  porcelaine  de  Sevres 
qui  avait  donni  k  la  Soci^ti  par  M.  le  Ministre  de  Tlnstmction 
pubFique  et  des  Beaux-Arts. 

L^s  GMmatites  ligneusesont  foumi  encore  la  matidred'nn  con- 
cours remarquable.  M.  Christen,  horticuUenr  k  Versailles,  et 
M.  Roy(Augt«),  horticulteur,  avenue  d'ltalie,  468,  i  Paris,  en 
avaient  expose  deux  lots  importants  Tun  et  Tautrp,  mais  sen- 
siblement  in^gaux  en  mirite.  Celui  du  premier  connpr^nait  une 
trentaine  de  plantes  en  parfait  ^tat,  charg^es  de  grandes  et 
belles  fleurs  de  teintes  diverses.  II  s*en  tronvait  mAme  dans  le 
nombre  deux  nouvelles  d*une  grande  beantd :  liugbne  Delattre^  k 
fleur  tr^s-ample,  d'unbeau  violet,  et  Madame  Christen,  k  Qenr 
egalement  ample,  de  nuance  plus  claire.  Une  m^daille  d'or  a  iti 
accord^  pour  ces  belles  plantes.  Celui  du  second  6tait  plus 
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Qombreux,  mais  compoBd  de  sujets  notablement  inf^riemrs  au  point 
de  Yue  de  la  culture  et  encore  imparfaitement  fleuris ;  il  a  valu 
une  grande  Di^daille  d*argent  k  M.  Roy. 

§  II.  Planies  kerbac^es,  annuelles  ou  vtvaces. 

L'Exposition  de  cette  aun^e  a  fourni  k  MM.  VilinoriD-Andrieax« 
horticulteurs-grainiers,  quai  de  la  M^gisserie,  une  houvell^occa- 
sioQ  de  prouver  qu'ils  out  su  porter  k  sa  perfection  la  culture 
assez  simple  en  apparence  mais  dilfieile  en  r6alit6  de  cette  grande 
cat^orie  des  plantes  d'agr^ment.  Leur  immense  apport  itait  un 
¥rai  tapis  de  fleurs  aussi  varices  que  fraiches  et  brillantes,  toutes 
amen^es  avec  une  precision  matbtoiatique  k  leur  ^tat  le  plus 
parfait,  au  moment  precis  oik  elles  devaient  6tre  mises  sous  les  yeux 
du  public.  C'^tait  par  le  fait  la  reunion  de  six  lots  distincts  dont 
le  plus  considerable,  jug6  digne  parte  Jury  d'une  inidaiUed'or* 
compreuait  toutes  ces  charmantes  plantes  herbac^es,  en  grande 
majority  annuelles^  la  plupart  plus  ou  moins  perfectionn^es  par 
la  culture,  auxquelles  dos  jardins  doivent  Tun  de  leurs  priocipaux 
attraits  pendant  la  belle  saison.  On  voyait  1^  toute  cette  gracieuse 
l^Kion^des  Fenzlia,  Nyciertnia,  Clintonia,  CoUimia^  Schtxanthus^ 
Leptosiphon,  Gamolepis,  Bhodanthe,  etc.,  entrem&l^s  de  nom- 
breuses  et  charmantes  variit^s  de  Chrysanthemum  cartnattm^  de 
Pftquerettes  {Belltt)  doubles,  de  Primev^res  da  Japon,  de  Linaires 
paimilesquelles  se  faisait  remarquer  le  Linaria  reticulata  aurea 
purpurea  dont  le  nom  indlque  lescouleurs  r^uniessur  ?es  fleurs, 
de  Phlox  de  Drummond^etc.,  etc.  Puis,  venaient  completer  cette 
magnifique  exhibition,  deux  lots' de  Calciolairet  hybrides  et 
naineSy  remarquables  par  la  largeur  de  leurs  fleurs,  la  netteti  et 
la  diversity  de  leur  maculature,  unlet  de  Mimulus  cupreus  hybri"  * 
dm  tris-varife,  un  lot  de  R^ida  pyramidal,  enfin  un  lot  de 
Cin^raires  doubles,  nouveautd  tou^hant  laquelle  Topinion  n*est 
pas  encore  parfaitement  fix^e.  Pour  ces  cinq  derniers  Iota 
MM.  Yilmorin-Audrieux  ontobtenu  troisgrandes  midaillee  d'ar- 
gent,  une  midaille  d*argent  eLune  de  bronze;  aprte  quoi,  dans 
sa  revision  finale  des  recompenses  accordtos,  le  Jury  a  rioni  el 
totalise  ces  six  prix  en  une  mMaille  dHionneur  deM.  le  Mlnisire 
del' Agriculture  et  du  Commerce. 
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C'^taient  aossi  des  plantes  herbacies  en  collectioD  mais  vivaces 
qu'Rvait  expos^es  Tvon,  horticulleur,  et  pour*  lesquelles  ii  a 
obtenu  una  grande  m^daille  d'argent.  Le  choix  en  ^tait  bon  et 
consistait  principal^ment  en  vari^t^  d'Ancolies,  de  Primula  japo- 
nicay  de  Pyr^thre  rose,  avec  le  joli  Geum  coccineum^  VjEthio- 
nema  coridifqliunif  one  t^harmanle  vari^t^  de  la  Sauge  des  pr^s 
(Salvia  pratensis  lupinotdes)k  livre  inf^rieure  blanche,  lei  Do* 
decathem^  ete. 

Comme  d'ordinaire,  les  Pens^es  formaient  la  matiire  de  divers 
lots  plus  ou  moins  importants.  Celui  pour  lequel  M.  Falaise, 
hortioulteur  a  Billancourt  (Seine),  a  obtenu  une  grande  mMaiile 
d'argent,  ne  oomprenait  pas  moins  de  450  pieds  k  fleurs  rer 
marquablement  amples,  bien  arrondies,  de  couleurs  tranches; 
celui  qui  a  yalu  une  m6daille  d'argent  k  M.  Mpulard,  horticulteur, 
bonleyard  dlDkermann,ii  Neuilly  (Seine),  6tait  moins  nombreux; 
mals  rtonissait  encore  nne  centaine  de  plantes^  parmi  lesquelles 
on  en  voyait  un  bon  nombre  &  fleurs  panach^es  ou  cuivr^es  et 
UDAk  corolle  noire  unie,  d*un  effet  Strange;  enfin  celui  qui  a  iti 
cladsi  au  3«  rang,  et  pour  lequel  a  Hi  donn^e.une  m6daiiie 
de  bronze,  appartenait  k  M.  Thi^baut-Legeadre,  horticulteur,  ave- 
nue Victoria,  k  Paris. 

€e  dernier  expiosant  avait  apportd  aussi  au  Palais  de  I'lndustrie 
^ngroupe  de  R^sida  pyramidal  k  grandes  fleurs,  en  pieds  nom- 
jbreux  et  trfts-bien  cultivfe.  II  a  <d>tenu,  pour  ces  plantes,  la  grande 
m^daille  d^argent,  que  H^e  Lusson,  Dame  patronnesse  de  la  9o- 
ciit6,  avait  ofierte  en  lui  donnant  cette  destination  sp^iale* 

Les  plantes  bulbeuses  et  k  grififos,  qui  ont  eu,  k  la.  date  d'un 
certain  oombre  d'ano^es,  one  vogue  legitime,  sont  malheureu- 
«ement  bien  d^laiss^es  aujourd'hui,  par  Tefiidt  des  incessants  et 
ineiplicables  caprices  de  la  mode;  M.  Delahaye,  horticulteur, 
quai  de  la  M^gisserie,  k  Paris,  s'^t  propose  de  montrer  combien 
eel  abandon  est  pen  justifld,  Dans  ce  but  il  avait  formi,  avec  des 
fleurs  couples,  an  groupe  pharmant  et  dispose  avec  goftt,  dans 
lequel  on  voyait  deux  lignes  de  Renonculea  Pivoine  rouge  et  Turban 
blanc,  trois  lignea  d'Animooes  la  plnpart  simples^deux  ranges  de 
Moscari  monstruenx  et  de  Scille  p^ruvienne  bleue  avec  sa  vari6t^ 
blanche.  II  y  avait  joint  les  fldurade  S5  vari6tis  d'Irii  germanicaj 
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VIxia  vtridifloraeX  deux  infloresceaces  de  Phalmgium  Liliago.  J\ 
a  re;u,  pourc^charmaDt  ensemble,  une  m^daille  d'argeot. 

Enfin  qoand  j'aurai  meationni  un  lot  de  Foug^res  de  plein  air^ 
comprenant  150  espteesou  rari^t^s,  (^u'avait  apportiM.  Moser 
et  pour  lequel  il  lui  a  ^le  donni  une  grande  mSdaille  d'argeni; 
ainsi  qu*une  collection  de  450  pieds  de  Sempervivutn  de  plein  air 
pour  laquelle  M.  Louis  Chat6  a  re^u  une  midaille  de  bronze ;  et  un 
pied  joune  de  Cedrela  stnensts,  arbre  de  grand  avenir,  trte-proba* 
blement  destini  &  remplacer  TAilante,  que  M.  Jatnin,  horlicul- 
teur-p^pini^riste  k  Bourg-la-Reine  (Seine),  avait  plac^,  hors  con* 
cours,  au  Palais  de  I'ludustrie,  pour  le  faire  connaitre,  j'aorai 
^puisi  la  s^rie,  et  on  Toit  q'u'elle  itait  nombreuse,  des  plantes 
de  plein  air  qui  formaient  un  ii^ment  important  de  rEiposr- 
tion  de  cette  ann^e. 

I.  Bouquets  et  oarnituees  en  plantes  flkuriks  ou  a  fbuillaoe 

ORNEIIEIITAL. 

Les  bouquets  et  surtout  les  garnitures  de  fleurs  se  sontmontr^ 
sous  un  aspect  tout  nouveau  k  TExposition  de  cette  annfe  k  la- , 
quelle  lis  ont  fouirni  Tun  de  ses  principaux  attraits«  On  a  compti 
cinq  exposants  pour  diette  charmante  application  de  I'horticulture 
qui,  it  Paris,  constitue  une  industrie  importante,  et  quatre  d*entre 
eux  ont  obtenu  des  recompenses  d'un  ordre  assez  ilevi  pour  at- 
tester  qu*ils  sont  an  nombre  des  repr^ntants  les  plus  distinguei^ 
de  cette  industrie. 

Mme  veuve  Briollet  a  ouvert  k  cet  ^gahi  une  nonvelle  voie : 
elle  a  voulu  montrer  tout  le  parti  qu'on  pent  tirer  des  fleurs  poor 
orner  les  appartements  en  vue  des  f(tes  et  soirto.  Dans  ce  but, 
elle  avait  construit  et  meubli  un  ^Ugant  salon  parfaitemest 
^clair^y.  dans  lequel  les  fleurs  abondaient  riparties  et  arrang^es 
avec  un  goiit  exquis  et  produisaient  un  efTet  ravissant.  Enfre  au- 
tres  details,  quatre. grandes  glaces  gamissaient  ce  salon;  poor 
deux  les  cadres  iotis  itaient  restis  It  dteouvert,  (andis  que  pour 
les  deux  autres  une  guirlande  de  fleurs  rempla^ait  on  dissimulait 
les  cadres.  La  superiority  de  Teffet  produit  par  celles-ci  frappait 
tons  les  visiteurs.  Ajoutons  que  do  tris-beaux  bouquets  et  une 
Bplendide  corbeille  de  fleurs  compietaient  la  decoration.  Le  Jury  a 
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d^cern^  k  M^e  veuve  Briollet  la  m^daille  d'honneur  des  Dames  pa- 
tronoesses  de  )a  Soci^t^. 

M.  Debrie  (Bernard)  avail  aussi  ex^cut^  une  decoration  fljrale 
d'appartement,  mais  destin^e  k  (tre  vue  &  la  lumi^re  du  jour.  II  y 
avail  joint  de  beaux  bouqnels  de  formes  diverses,  nolammenl  un  i 
stages  superposes  et  un  autre  s'ouvraQl  en  deux  pieces  enlre  les- 
guelles se cachail  une  boite,  disposition  quia  sembie  peu pra- 
tique. II  lui  a  iii  accord^  une  medaille  d'or. 

Cetaient  plus  specialement  des  bouquets  et  des  parures  en  fleurs 
<[u'exposait  M.  Debrie  (Gabriel),  avec  quelques  objels  de  fantaisie, 
iels  qu'un  coussin  convert  de  fleurs  et  une  lyre  egalement  en  flour-; 
ses  bouquets  ont  i\i  jug&i  de  Iris-lionL  goAt,  et  il  a  obtenu  une 
medaille  d  or. 

Enfin  M.  Durand,  qui  exposait  de  beaux  bouquets  et  des  jardi- 
nihies  garnies,  a  re^u  une  grande  medaille  d'argent. 

On  le  voit  par  les  details  circonstancies  qui  precedent,  TExpo- 
siiiontenue^  cette  ann^e,  par  la  Society  cenlrale  d*H3rliculture* 
de  France  n*a  eprouv^  aucune  influence  f&cheuse  de  celle  qui  Ta 
pr^cedee ;  peut-6lre  mfime  serait-on  en  droit  de  dire  qu*etle  s'en 
est  ressentie  avantageusement.  Les  plantes  7  ont  iii  assez  abon- 
dantes  pour  que  le  vasle  jardin  trace  dans  la  nef  du  Palais  de 
rindustrie  ait  M  parfaitement  garni  sans  remplissage^  assez 
xhoisies,  grlu^e  k  la  s^viriie  edairee  de  la  Commission  d'organisa- 
lion,  pour  que  les  connaisseurs  n'eussent  k  regretter  Tadmission 
d'aucun  des  lots  dont  elles  formaient  !es  element?,  enfin  assez 
brillantespar  leiirs  fleurs  ou  par  leur  feuillage,  pour  produire  dans 
leur  ensemble  un  efiet  vraiment  ravissant.  La  Societe  cenlrale  peut 
done  se  feiiciter,  k  tous  les  points  de  vue,  de  Tavoir  organisee,  et, 
pour  elle,  ce  nouveau  succ^s  est  uq  sujet  de  vive  satisfaction  pour  le 
present  ainsi  qu'une  encourageante  garantie  pour  Tavenir. 
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Rapport  suR  l'Exposition  DE  1879  (partie  inddstrielle)  pr^sekt^^ 

AU  NOM  DU  CoMIT^  pes  ArTS  £T  Im)USTRIBS ; 

M.  Hahotkau,  Rapportear. 

Messieurs, 

L'Exposition  des  Arts  et  Industries  horticoles  a  obtena  cette  an- 
n^e  la  faveur  de  voir  tons  ses  produits  r^unis  dans  un  senl  groups, 
06  qui  a  permis  aux  habiles  et  e^I^s  organisateurs,  MM.  Teston  et 
Bore],  de  donner  plus  d*ensemble,  plus  de  r^gularit^ et  d'haimonie 
aux  produits  qu'ils  s'^taient  charges  de  dispo^r. 

Les  exposants  ^taieot  un  pen  moins  nombreux  que  les  annSes 
pr^cMentes.  Aprte  les  efforts  faits  en  vue  de  I'Exposition  uniyer- 
selle,  on  pouvait  s'attendre  k  une  p^riode  de  repos  et  d*abstention 
inais,  si  les  exposants  6(aient  en  moins  grand  nombre,  tons  dtaient 
yenus  apporter  des  produits  s^rieux  et  bien  ^tudiis.  Tons  itaient 
m^ritants;  aussi  le  Jury  a-t-ilaccord6de  piushautes  rteompenses, 
et  c'est  la  pemiire  fois  que  nous  voyons  d^cerner  dans  cette  section 
une  m^daiile  d*or,  deux  m^dailles  de  yermeil  et  plusieurs  m^dailles 
d'argent  grand  module. 

Peut*6tre  aussi  le  Jury  a-t-ilvoulu  affirmer  Timportance  et  I'u- 
ti1it6^  de  I'industrie  horticole. 

En  effet,  c'est  sur  cette  industrie  que  reposent  I'^tabiissement  et 
rembellissement  desjardins.  Sans  elle  nous  ne  pourrions  produire 
beaucoup  de  ces  belles  plantes  dont  les  borticulteurs  sont  k  bon 
droit  si  fiers. 

C*est  griicek  riudustrie,  aux  appareils  perfectionn^s  d'arrosage, 
aux  bons  instruments  de  culture,  aux  serres  ^Mgantes  et  bien 
construites,  aux  plans  de  jardins  sayamment  agenc^s,  enfin  k  tons 
ces  details  de  bois  rastique,  de  pouts,  de  kiosques,  de  grilles,  que  Too 
doit  en  parlie  le  d^veloppement  du  goAt  des  fleurs  et  des  jardins. 

L'Horticulture  lui  doit  beaucoup;  aussi  sommes-nous  heureux  et 
reconnaissants  de  lui  yoir  traiter  ayec  ^gard  cet  auxiliaire  si  utile 
que  Ton  nomme  Tlndustrie  horticole. 

Qnoique  toujours  placie  dans  les  bas  c6t^8  un.  pen  sombres  du 
Palais  de  rindustrie,  TExposition  a  attiri  un  grand  nombre  de  yi- 
8i(eurs,etnous  esp^rons  pour  les  exposants  que  layisited'un  public- 
de  choix  a  ^te  fructueuse  pour  la  plupart  d'entre  eux.  Pour  cer- 
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taines  classes  d'exposanU,  —  nous  pouvons  surtout  citer  les  archi- 
tectespaysagistes  et  les  fabricants  d'appareils  de  chaufiage^  le  Jury 
ne  peat  que  difficilement  statuei  sur  les  m^rites  des  rivaux.  E^)ur  lea 
appareils  de  chauffage  il  est  mftme  forc6  de  s'abstenir,  en  Tabsence 
d'^l^ments  de  oomparaiscHi  qui  luipermetteni  d'itablirsonjuge- 
ment  avec  certitude. 

Des  Goncours  sont  rtelames ;  un  programme  ditermin^  pour  les 
architectes  paysagistes,  des  essais  comparatifs  dans  les  m&mes 
condiiioDs  pour  les  appareils  de  chauffage  permettraient  de  d^cer- 
ner  des  recompenses  d'une  facon  Equitable  et  raisonn^e.  Nous  avons 
le  ferme  espoir  que  Ton  ne  tardera  pas  i  entrer  dans  cette  yoie  et  k 
donner  satisfaction  k  de  jastes  demandes. 

Nous  n*avons  pas  k  parler  de  certains  exposants  qui^  bien  que 
militants,  n'ont  obtenu  aucune  recompense,  leurs  produits  n'ayant 
rien  de  nouveau  ou  ayant  dej&etd  recompenses  aux  Expositions 
precedentes.  Nous  passons  done  au  Compte  rendu  pour  lequel 
nous  aliens  suivre  Tordre  des  recompenses  deceroees  par  le  Jury. 

La  meJaille  d'or  a  ete  decernee  k  M.  Hardivilie,  fabricant  de 
coutellerie^  k  Chambly.  A  chaque  Exposition,  cet  intelligent  fabri- 
cant nous  apporte  de  nouveaux  outils  qui  offrent  chaque  fois  un 
perfectionnement.  Parmi  ses  creations  de  Tannee,  nous  signalons : 
Pour  la  Vigne,  un  l^ve-greffes  emporte-pi^ce  compose  de '3  lames 
qui  fonctionnent  par  le  moyen  d'une  pedale  a  cremailiere,  et  garni 
d'un  guide  qui  permet  de  gi  efier  k  toutcs  les  epaisseurs  : 

Un  greffoir  en  coin  dans  lequel  la  partie  triangulaire  mobile 
pent  prendre  trois  positions,  ce  ^ui  donne  la  facilite  de  greffer,  soit 
le  pied  d'un  arbre,  soit  le  c6te,  soit  les  bautes-tfges.  Cet  instrument 
porte  une  partie  coulisse  qui  permet  de  fa<;onner  le  greffon  tout 
pr&t  pour  Tentaille  que  Ton  yient  de  faire  ; 

tin  greffoir  a  ecusson  pour  Rosiers,  petit  outil  tres-simple  et 
tres*commode. 

Un  excellent  secateur  se  demontant  sans  cie  et  pouvaat  tr^s-fa- 
cilement  se  regler  lorsque  la  vis  prend  du  jeu  par  Tusure ; 

Enfin  tout  un  ensemble  dinstruments  d'une  fabrication  soignee 
et  bien  raisonnee  sans  sortir  des  prix  habituels  du  commerce. 

Aussi  nous  avons  ete  heureux  de  voir  attribuer  une  recompense 
de  premier  ordre  k  M.  Hardivilie  qui  n'a  cesse,  depuis  de  longues 
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anB&s,  de  faiie  progresser  Pindustrie  si  inleressaate  de  Im  coo- 
tellerie  horticole. 

Deux  medailles  de  vermeil  oat  6ii  attribuies  par  le  Jury: 
l*ane  k  M.  Debray,  constructeur  de  pompe^^  rue  Fontaine-a^HVoiy 
pour  8a  belie  collection  d'appareils  bydrauliques  n^cessairej  k 
rHorticulture.  Tous  ces  instruments  se  maaoeavreat  avec  ime 
grande  facility,  ont  un  rendement  considerable  comparatitiOMSt 
i  la  force  d^pens^e,  enfin  peuvent  6tre  d^montes  trte-rapidemaal 
sans  rintervention  d'un  homme  special. 

Uautre  m^daille  de  vermeil  a  iii  obtenue  par  M.Grentbe,  com- 
tracteur  deserres,  a  Pontoise.  Lea  serres  de  M.  GrenthesoQtd*QM 
tres-bonne  f fabrication  ;  elies  sont  construites  exclusivement  avec 
ies  fers  du  commerce,  ce  qui  produit  toujours  une  ^cononue  de 
prix  de  revient  sur  les  fers  sp^ciaux.  La  main-d'oeuvre  est  emmm 
diminu^e  par  Temploi  judicieux  de  pieces  d*as8emblage  en  foote 
malleable.  La  bu^  s'^coule  facilement  au  dehors ;  mais  ce  que  le 
Jury  a  voulu  sur  tout  recompenser,  ce  sont  les  recherches 
M.  Grenthe  au  point  de  vue  de  I'lnclinaison  k  donner  aux  chllssis 
deserre  pour  obtenir,  eu^gardk  la  latitude  du  lieu,  lapluspaoio 
lumi^re,  et,  par  suite,  la  plus  grande  chaleur  possible. 
G  nq  grandes  m^dailies  d*argent  ont  M  accordees,  savoir,  hi 
M.Beaume,  by dranlicien-mdcanicieny ^Boulogne,  poursa  col- 
lection depompesde  divers  syst^mes.  La  renomm^e  bien  justi&ee 
desappareilssi  r^pandusde  M.Beaume  nous  dispense  de  tout  iloge. 

M.  Subier,  rue  Lafayette,  qui  fait  les  plus  louables  eOorls 
pour  organiser  en  France  la  fabrication  m^canique  des  grillages 
galvanises,  dans  des  conditions  qui  lui  permettent  de  lutter  avec 
la  fabrication  anglaise.  Nous  ne  saurions  trop  encourager  le  i/^ 
veloppement  de  cette  industrie,  ni  recommander  assez  Temploi  k 
prix  6gal  des  articles  f ran;  iis. 

M.  Ozanne^  rue  Marqfoy,  k  Paris,  pour  la  constiuclioft  sotidi 
de  ses  serres,  pour  un  bon  systime  d'ouverture  et  de  feloaetQie 
de  cb&ssis  en  fer ,  pour  ses  chftssis  de  coucbe  et  pour  Telieeoilile 
d*une  bonne  fabrication. 

U.  DeyroUe,  qui  a  expose  une  s^rie  de  tableaux  destiftis  k 
Teuseigaement  des  sciences  uiuellesdans  les  ^coles  primaires. 
Cette  sorte  de  mus^e  scolaire  a  un  grand  m^rite  :  celui  de 
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parler  aux  yeux.  Ea  particulier,  pour  rHorticuUure,  il  a  Tavan- 
tage  de  montrer  aux  enfants  commeDi  lea  plantes  croissent;  et^ 
pour  cela^  M.  D^yrolle  a  recours  non-seulemeat  aux  dessins  de 
grandeur  naturelle,  mais  encore  aux  ^cbantillons  mdmes  des 
rfegnes  y6g^tal  et  mineral,  ce  qui  contribue  d'une  maniire  efficace 
k  iuapirer  legoi^lde  cette^tude  si  int^ressante  et.si  utile. 

Nous  ne  doutons  pas  que  Vemploi  de  ces  tableaux  ne  soit  ap- 
peli  k  se  g^niraliser  dans  les  ^coles,  oik  il  sera  d'un  grand  secours 
ppur  Tenseignement. 

M.  Wirlot,  boulevard  Saint-Jacques,  29,  qui  fabrique  sp6ciale- 
ment  l;i  poterie  pour  le  jardinage  et  dont  ies  produits  se  recom- 
mandent  par  une  fabrication  toujours  excellente.  Nous  indique- 
rons  particuli^rement  les  pots  dits  «  Ananas  anglais  ou  beiges  », 
dont  la  forme  plus  ^lev^e  est  plus  avantageuse  pour  Taspect  des 
plantes  et  surtout  pour  la  nourrituredesracines  profondes. 

Un  rappel  de  grande  m^laille  d*argent  a  6t6  accord^  M.  La- 
yaud  pour  aa  collection  d'^chelles  articul^es^  fruitiers,  pliants, 
nouveaux  arceaux  h  /bII,  sans  ligature,  d'une  bonne  fabrication. 
Les  m^iailks  d'argent  ont  6ii  dicernies  an  nombre  de  bait^  k : 
MM.  Licbtenfelder^  ancienne  usine  GarrS,  pour  une  nouveile 
chaise  en  fer  et  bois  (^tablie  dans  des  conditions  exceptionnelles  de 
UghrM  jointe  k  la  solidity.  Le  prix  qui  nous  a  6\&  indiqu^  est  d'un 
bon  march6  que  personne  n'avait  pu  atteindre  jusqu'k  present. 

M.  Jean,  rue  G^raodo,  SlO,  pour-  ses  plans  de  jardins  dont  les 
lignes  a  grande  courbure  m^nagent  et  am^nenl  de  belles  perspec- 
tiyes. 

.  M.  Sergenf ,  qui  a  expps^,  comme  fabricant^  une  belle  collection 
de  faiences  parmi  lesquelles  nous  avons  admir^  une  grande  jardi- 
niere circulaire,  faite  de  4  pieces  se  juxtaposant  et  qui,  s^par^es, 
peuvent  se  placer  aux  quatre  angles  d'une  salle. 

M.  Marand,  rue  de  Passy,  i  i,  qui  pr<^sente  des  bacs  tris-solides, 
en  bois  bien  choisi  et  k  des  prix  mod^r^s. 

M.  Boissin,  rue  de  Bagnolet,  dont  la  fabrication  de  serres  est 
toujours  solide,  s^rieuse  et  bien  6tudi^e. 

M.  Breton,  aPoncbon^  pour  8onarros6ur-r^gulateur,d*an  emploi 
facile,  indispensable  dans  toutes  les  serres  pour  arroser  etbassiner 
les  plantes  et  atteindre  sans  fatigue  les  gradins  les  plus  ^lev6s.  * 
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M.  ChomptoD,  pour  des  cbargeoirs  perfectionn^s,  se  d^montant, 
et  des  fourches  en  acier  fonda  qui  presentent  sar  les  fourches 
am^ricaines  Tayantage  d'avoir  une  douille  et  de  ne  demander 
qn'an  maDche  ordinaire  du  commerce. 

M.  Larivi^re,  poorsa  bonne  cootellerie  horticole,  sa  fabricatioa 
soignee  et  siriense. 

Cinq  rappels  de  mMailles  ont  kl&  en  outre  accordis  i : 

M.  Dormois,  dont  la  conatraction  continue  toujours  &  6tre  aussi 
bonne  et  pour  un  syst&me  de  tablettes  en  fer  et  Brdoise  mobiles. 

MM.  MoretetBroquet,  rue  Oberkampf,  i%\ ,  pour  leur ensemble 
de  pompes  relatives,  dont  le  foDctionnement  est  trte-facile. 

Mme  Binety  boulevard  8aint-Vincent-de-Paule,  k  Clicby,  pour 
ses  caisses  i  b&tis  de  fonte  et  panneaux  mobiles  et  ses  bac^  co- 
niques. 

M.  Suireau,  pour  ses  pompes  k  mouvement  direct  de  balaon- 
cier. 

M.  M^ry^  k  Noailles,  pour  ses  caisses,  dont  nous  recommandons* 
les  poigntes  comme  tr^s-solides. 

Onze  mMailles  de  bronze  ont  6i&  d^cern^es  k : 

M.  LeboBuf,  pour  ses  claies  k  ombrer  perfectionn^es; 

M.  Girodias,  pour  ses  pompes  rotatives ; 

M.  Troncbon,  pour  ses  meubles  de  j^rdin  ; 

M.  Thiriot,  dont  Tensemble  de  vases  el  statues  est  venu  orner 
notre  Exposition  d'une  fa<;on  tr^s-heureuse  ; 

M.  Gautbier,  qui  expose  des  tujaux  a  jour  destine  k  a^rer  les 
Pommes  de  terre  et  les  Betteraves,  soit  daDs  les  caves,  soit  dans 
les  silos,  pouvant  6tre  places  ^galement  dans  les  meules  de  foln. 
Ge  syst^me  est  appeM  k  rendre  de  grands  services; 

M.  Martin^poursesrfttisseuses  solides  et  k  bon  march^ ; 

M.  Minot,  pour  ses  storea  articulte ; 

M«  PeHetier,  pour  son  excellent  gu^pier ; 

Mme  Legalland,  pour  un  soufDet  pulverisateur ; 

M.  Guirin  (Raoul),  pour  son  mastic  colle«{6rt  bien  connu ; 

M.  Pten,  pour  sa  bonne  coutellerie  horticole. 

Unrappel  k  M.  Durand  pour  ses  colliers  articul&sen  m^tal  avec 
garniture  en  jonc. 

Enfln,  des  mentions  bonorables  ont  iX6  obtenues  par : 
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MM.  Guinier,  pour  des  borduresm^talliques; 

Velard,  pour  ses  Mches  et  ses  ch&ssis  en  bois ; 

Milinaire,  frdres,  pour  leurs  objets  en  ferronnerie ; 

Nattier,  pour  une  serre  portative  en  bois; 

Gailion,  pour  ses  meubles  en  bois ; 

Guillou ,  pour  ses  abris  en  toile ; 

Ta  Mien,  pour  son  exposition  de  vases  japonais; 

Debrie,  pour  terre  de  Bruydre ; 

Boutt^,  pour  ses  contre-espaliers; 
Mile  Tellier,  pour  une  jardiniere  de  salon. 
Comme  vouslevoyez,  Messieurs*  TExposition  des  Arts  et  Indus- 
tries, bien  que  venant  immediatement  apr^s  la  grande  lutte  de 
1878,  a  ^dl6y  sinon  surpass^  ses  devanci^res,  et  nous  avdos  ie 
ferme  espoir  que  Tindustrie  continuera,  cbaque  aon^e,  k  suivre 
une  marcbe  de  progr^s  constant. 


Rapfout  fait  au  nom  du  Cohit^  de  Floriculture,  sur  l*attribution 

i)ES  MlgDAILLES  MISES  A  SA  PISPOSITION. 

Messieurs, 

Le  Conseil  d*Adminisbration  a  mis  k  la  disposition  du  GomXi  de 
Floriculture  une  m^daille  d'or  pour  £tre  d^cernie,  cbaque  ann^e, 
k  i'obtenteqr  ou  h  Tintroducteur  de  la  plante  qui  aura  &l&  reconnue 
la  meiUeore  par  son  m^rite  et  que  la  pratique  et  TexpMence  de 
plusieurs  ann^es  auront  signal^e  4 1'attention  publique. 

L'annte  derni^re^  4878,  aucune  plante  n'a  pr^ntie  k  ce 
concours ;  TExposition  universelle  avait  attir6  1'attention  detous. 

Cette  annie,  plusieurs  demandes  on!  &ii  faites  au  Comity,  et»  se- 
lon  le  riglement  du  concours,  une  Commission  sp^ciale  a  ixe 
nommte  pour  examiner  les  plantes  propose. 

Ce  sont  les  conclusionsde  cette  Commissionqui  ont  ^tiapprouvies 
par  un  vote  du  Comiti  que  je  viens  vons  soumettre  aujourd*hui. 

.  La  Commission  propose  d*accorder  la  midaille  au  genre  Bigonia 
tubireux.  Elle  rappelle  la  modestie  des  debuts  de  cette  plante.  Tin- 
troduction  vers  4  867  ou  \  StS  des  Begonia  Veitehti,  rosa flora,  boli^ 
vtensts,  etc., les  esp^rances  assez  bornf^esquecesespdces  firentcon- 
cevoir,  le  peu  de  r^sultat  d*une  culture  mal  approprito  et  m6me 
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leur  abandon  momeatani,  lorsqu*enfin  quelques  semis,  tenl^ 
peut-6tre  par  hasard,  eurent  un  succ&s  inattendu  qui  r^veilla  Tat- 
tention,  et,  comme  les  semeurs  aont  toujours  &  Taffiit  du  nouveau, 
ils  86  jetirent  avec  ardeur  sur  cettepiste  inexplor6e ;  des  lors  semis 
et  croisements  se  multipUferent  k  Tenvi,  tant  en  France  qnk  Vi- 
tranger^  et  Ton  entra  dans  la  p^riode  des  semis  k  ootrance. 

En  m^me  temps  ces  plantes  que  I'on  avait  condamnies  k  la  serre 
chaude,  sous  pr^texte  qu*elles  yenaient  du  Perou,  forent  essayies 
en  plein  air,  oil  leurs  pr^cieuses  qualitis  ne  tard^rent  pas  i  se  rS* 
vfiler. 

Les  semis  rip^t^s  donn^rent  naissance  k  une  foule  de  vari6t& 
remarquahles,  soit  par  la  forme,  la  dimension  et  la  tenue  des  fleurs, 
soit  par  I'intensit^  des  coloris ;  on  obtint  du  rouge  ou  du  rose  de 
toutes  les  nuances,  du  blanc  k  peu  prSs  pur,  du  jaune  clair,  et  apr^ 
les  fldurs  simples  parurent  les  fleurs  doubles. 

Sibien  qu'au  bout  de  peu  d'ann^es,  un  gmve  nouveau  (dans  le 
sens  horticole)  se  trouvacr^6de  toutes  pieces,  assez  richement 
dou6  pour  rivaliser  avec  les  espdces  les  plus  anoiennement  re- 
cherchfes. 

Cette  rapide  fortune,  le  Begonia  i'a  due  d'abord  k  la  vlvaciti  de 
couleur  et  a  I'aliure  gracieuse  de  ses  fleurs,  puis  k  sa  floraison  luxu- 
riante^  se  renouvelant  fraiche  et  compacte  pendant  plus  de  quatre 
mois,  de  juin  jusqu*aux  gel^es,  sans  que  T^clat  en  soit  interrompa 
oum6mediminu^  par  ces  p^riodes  pluvieuses  de  fin  d*6t^,quisont 
si  contraires  aux  Geraniums  {Pelargonium  zonale),  aux  Petunias, 
aux  Verveines  et  k  tant  d'autres  plantes;  enfiaksa  rusticity  et 
k  la  facility  de  sa  culture,  qui  le  mettent  k  la  portee  de  tons. 

La  Commission  propose  done  d*accorder  la  midaille  k  M.  Le- 
moine,  borticu!teur  k  Nancy,  qui  a  le  plus  puissamment  aidi  k  la 
renomm^e  des  Begonias  tubSreux  par  ses  semis  rip^t^s  et  notam- 
ment  par  I'obtention  de  nombreuses  vari^tis  k  fleurs  doubles. 

La  Commission  ^tait  compos^e  de  MM.  le  docteur  Baillon,  Pr^ 
sident,  Duvivier,  Rapporteur,  Boizard,  Guinle,  Lesueur,  Landry, 
Jolibois,  PigDy,  Poisson,  Rougier,  Thibaut  et  Burelle. 
Pour  le  Comit^  de  Floriculture, 

Le  Secritaire,  E.  Dblamarre. 


Digitized  by  Google 


LISTE  DES  RiCOMPBiNSES  ACGORD^ES  POUR  l'eXPO^ITION.  477 


LISTE  DES  R£GOMPE^'SES 

AccordSes  par  le  Jury  {i)  de  P Exposition  tenue  par  la  Soctite 
eentrale  cT Horticulture  de  France ^  du7  au  \  0  juin  1879,  dans  la 
nef  du  Palais  de  V Industrie^  d  PariSy  dress<§e  par  le  Secritariat 
de  la  Sociiti. 

Les  RecompenBes  suivantes  ont  M  dicernees  par  le  Jury  {I) : 

SECTION  HORTIGOLE. 
A.  Plantes  BouTellemeBt  tnirodnltes. 

JUgumieres. 

MM.  Hamelin.  Uae  Five  mexicaine ;  mMaille  de  bronze. 

Ghevrier.  Haricot  Flageolet  vert  d'fitampes ;  m^daille  de 
bronze. 

2o  Plantes  fleurissantes  ou  nan,  de  iim*e  ou  deplein  air. 

MM.  Thibaut  et  K^teledr.  Caladium  portugais,  environ  40  vari^tSs; 
m^daille  de  bronze. 
Daval.  Hydrangea  Thomas  Hogg;  m^daille  d'argent  grand 
module. 


(4)  M.  Jamia  Fcrd.,  Yiee-Pr^sident  de  la  SociSte,  a  dirig^  leg  op^ra- 
rations  des  Jur^s  de  la  section  horticole.  Les  Jur^s  de  cette  section 
6taient:  MM.  Jamin  (Ferd.),  President,  Verdier  (Eug.),  Levdque,  fils, 
Truffaut  (Alb.),  Barr6  (A.),  Lesuear  (Vor),  Pigny  p^re,  Moynet  et  Vin- 
cenl.  Jur^s  suppleanls:  MM.  Bachoux,  Duvivier. 

Les  Membres  charges  d'appr^cier  les  objets  iDdastriels  se  rapportant  k 
rhorticulture  ^talent:  MM.  Barelle,  Vice-President  dela  SociSt^,  Presi- 
dent, Ponce,  Glat'tgDy,  HaDoteaa,  Gellidre,  Pescheux  et  Michaux  (Alb.). 

Les  decisions  prises  par  les  Jpr^s  ont  ^16,  suivant  le  Riglement,  rele- 
Yies  par  le  Secretariat  de  la  Soci^td  et  par  MM.  les  Secretaires  de  la 
GominissioD  d*orgaDisatioD ;  ceox-ci  etaicLt,  pour  l6s  plantes,  M.  Eug. 
Delamarre  et,  pour  les  arts  et  indastries  borticoles,  M.  Borel. 

(2)  Snivant  Tarticle  SI  du  Re^lement  de  TExposilion,  les  medailles 
d'honneur  ont  remplacd  toutes  celles  qui  avaieat  di6  obtenues  par  le 
mhme  ezposant. 
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B.  Plan  tea  obtennes  de  semis  • 

D'agriment. 
MM.  Dava).  T^dsa;  m^daille  d*argent. 

Tbibaat  et  E^tele6r.  Goleus ;  mention  honorable. 
Morlet.  Coieus;  mSdailie  d'or»  avec  felicitations. 
Bleu  (Alfred).  Galadium  (6  Tari^t^s  de);.m^daiIled'or. 
MM.  Bouchet.  Begonias  tub^reux;  m^dailie  d*argent. 

Chantrier,  fr&res,  borticulteurs  h,  Mortefontaine  (Sdina-et- 
Oise) : 

3  Crotons  Baronne  de  Rothschild.  1     Non  encore  an 
2  Dracsna  (Calodracon)  Regis.    [  commerce. 
\  Dracaena  (Calodracon) erecta  alba.]     Hors  coDcoiirs. 
MM.  Moser.  7  Azal^es  &  feuilles  caduques ;  m^daille  d'argent. 
Ghat4  (Emile).  Pelargonium  zonale  et  heder»foliam ;  m^d. 
de  bronze. 

G.  Plantes  de  belle  cnlture,  Henries  on  bob. 

MM.  Petit.  Greigia  Regdlii  yel  sphaeelata;  mention  honorable. 
Duval.  Tydasa;  m^daille  d'argent  grand  module. 
Poiret-Delan.  4  Chrysanthemum  frutescens ;  midaille  d'argent 
grand  module. 

Larousse.  3  Chrysanthemum  frutescens ;  m^daille  d'argent. 
Gillard.  3  Chrysanthemum  frutescens;  mMaille  d'argent. 
Auriau.  \  Chrysanthemum  frutescens;  midaille  de  bronze. 
Aurant*  1  Chrysanthemum  frutesc^s ;  mMaille  Je  bronxe. 
David.  Anthur]um  Scherzerianum  grande ;  medaille  d*argent 
grand  module. 

Plorentin.  Ochna  atropurpurea ;  mMaille  d'or  offerte  par 

M.  le  docteur  Baillon,  Vice-Prteident  de  la  Sociit^. 
Moser.  7  Rhododendrons  extra-forts. 
Margottin  (Jules).  Unj)ied  de  Yigne  en  pot. 

D.  I/^irnmes  ^ari^  de  la  saisoB  et  li^giimes  forces. 

MM.  Maugest.  Legumes  yari^ ;  m^daille  de  bronze. 
Bonnet.  Champignons;  mMaille.de  bronze. 
Fontaine.  Patates;  mMaille  de  bronze. 
Lh6rault  (Louis).  Asperges ;  midaille  d'or. 
Fleury.  Asperges;  m^daille  de  veftneiU 
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MM.  Defresne.  Asperges;  midadlle  d'argeat  grand  module. 
Girardin.  Asperges;  m^daille  d'argent  grand  module. 
Hayot.  Asperges ;  m^daille  de  bronze. 
Aurant.  Legumes  et  fruiti  forces ;  m^daille  d'argent. 
Lacroix.  L6gumes  vaii^s;  m^daille  d'argent  grand  module. 
Sociil^  des  jardiniers  maraichers  de  la  Seine ;  legumes  en 
coUeetion ;  mMaille  d'honneur  (300  fr.  en  espices). 

I 

E*  Frulte  forces  on  coBserr^s. 

MM.  Margottin  (Jules).  (Collection  de  Vignes  en  pots,  avec  fruits 
'  mtkrs;  midaille  d'or  recommand^e. 
Millet.  Fruits  forces  divers ;  m^dallle  d'or. 
Rose  Charmeux.  Vignes  en  pots  avec  fruits  et  Raisins  dans 

un  appareil ;  m^daille  de  vermeil. 
Lapierre.  Fraisiers ;  mddaille  de  vermeil. 
GhappelKer  (F.).  Arbres  fruitiers  en  pots  ;  mMaille  d'argent 

grand  module. 
H^diard.  Fruits  exotiques ;  mddaille  d'argent. 
Dumont.  6  Melons;  m^daille  de  bronze. 
.  Lef%vre  (Auguste).  Fraisier  docteur  Morire  et  unecorbeille  de 

Pommes;  midaille  de  bronze.  . 
GeisTdller.  Corbeilles  (]e  Pommes  eqnserv^s ;  m^dailie  de 

bronze. 

F.  PliiiiiM  d^mgrktmnt,  4«  lerre  ehande. 

MM.  Chantin.  Plantes  diverses ;  grand  prix  d*honneur.  Objet 

d'art  du  Ministire  de  llnstructioD  publique  et  des  Beaux- 
Arts. 

Chantin.  Aro'id^es ;  midaille  d'or. 

Cbantin.  Palmiers ;  m^daiile  d'or. 

Chantin.  Bromiliac^s;  m^daille  d'argent  grand  module. 

Chantin.  Pritchardia^  6  espices ;  midaille  de  vermeil. 

Chantin.  Gycadfes ;  midaille  d'or. 

Bleu.  Caladiumen  colleetlbn;  midaille  d'honneur  du  d^- 

partement  da  la  Seine. 
Bleu.  Begonia  Rex ;  midaille  de  vermeiK 
Vincke.  Plantes  diverses ;  midaille  d'honneur  de  la  ville  de 

Paris* 
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MM.  Mathieu.  Piantes  di^erses;  m^daille  d'bonneur  du  martebal 
Vaillanty  aneioD  Pr&ident  de  la  Soci^t^. 

Mathieu.  Brom^liac^es ;  m^daille  d'argenf. 

Savoye.  Planteg  diverses ;  mSdaille  d'or. 

Landiy.  Plantes  diverses ;  m61aille  de  vermeil. 

Geiswiller.  Caladium  en  90  vari^t^s ;  m^daille  de  vermeil. 

Tbibaut  et  Kctelc^r.  25  Caladiam ;  m^daille  d*argent- 

Petit.  80  vari^t^  de  Caladium;  midaille  d'argent  grand  mo- 
dule. 

Poiret,  fils.  Caladium,  iS  variet^s ;  m^daille  de  bronze. 
Alexandre  (Jules).  Begonia  Rex ;  m^daille  d'argent  grand 
module. 

Petit.  Bf gonia  Rex ;  m^daille  d*argent. 
Gei&wUler.  Begonia  Rex ;  mMaille  de  bronze. 

M\I.  Tbibaut  et  KiteleAr.  Pelargonium  grandiflorum,  55  vari^tds 
et  Plantes' diverses;  midaille  d*bonneur  en  or  de  la 
Soci6t^. 

Tbibaut  et  K6tek6r.  Begonias  tubireux  en  S5  variety ; 

.  daille  de  vermeil. 

Eberl^.  Cact^es ;  midaille  d*or. 

Boyer.  Azalies;  m^daille  de  vermeil. 

Cbat^  (Em.).  Pelargonium  igrandesfleurs,  environ  lOO  varii- 

Xis ;  midaille  de  vermeil. 
Comesse.  Mosaiculture ;  m^daille  de  vermeil. 
Eberl^.  Agave  et  Aloe ;  midaille  de  vermeil. 
Gentilbomme.  Erica ;  midaille  d'argent  grand  module. 
Simon.  Plantes  grasses ;  m^daille  d'argent  grand  module. 
Eberl^.  Euphorbes  cactiformes;  mMaille  d'argent  grand 

module. 

Poirier.  Pelargonium  zonale ;  m^aille  d'argent. 
Poirier.  Petunias  doubles ;  midaille  d'argent. 
Paintiche.  Tucca  varies,  87  esp^  ou  variit^;  mMaille 
d'argent. 

Paint^che.  Echeveria  vari^Si  75  aortes  environ ;  mMaille  d'ar- 
gent. 
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MM.  Paintiche.  Plantes  pour  mosaioulture,  30  especes  environ; 
m6daille  d'argeof. 
Vy^aai-Duvaux.  Planles  varices ;  m6daille  d*argen(. 
Gricourt.  Begonias  tub^reUx,  58  variit^s;  midaille  d'argeat. 
Chat£  (Em.).  Pelargoniam  zonale;  m^daille  de  bronze. 
Gomesse.  Plantes  pour  mosa'iciilture;  medaille  de  bronze. 
Ghantin.  Araucaria  ;  m^aille  de  vermeil. 

• 

H.  Planles  d'af^r^ment,  de  pleln  air. 

§  I.  Arbustes  et  arbrisseaux  fleurissants,  soit  d  feuillage  persistant^ 
soit  d  feuillage  tombant. 

MM.  Hoser.  Rhododendrons,  Kalmiaa,  Azal^es  k  fenilles  cadu;> 
quea,  etc. ;  grand  prix  d*honnear.  —  Objet  d'art  de  M*  le 
Ministre  de  Vlnstruction  publique  et'  des  Beaux- Arts. 

Mpser.  Kalmias  vari^ ;  medaille  d'argept  grand  module. 

Moser.  Rhododendrons,  800  dont  7  . extra  forts ;  medaille  d'or. 

Moser.  Azal^es  de  plein  air ;  mMaille  d'or. 

Margottin  (Jules).  Hosiers  en  collection;  midailie  J*honneur 
de  M.  le  Ministre  de  TAgriculture  et  du  Commerce. 

Christen.  G'^matites  ligneuses;  medaille  d*or. 

Roy  (Auguste)*  Gl^matites  ligneuses ;  mMaille  d'argent  grand 
module* 

Livfeque  et  fils.  Hosiers  ti^es,  400  vari^t£s.  |  hois 
L^vfeque  et  fils.  Rosiers  nains,  400  vsri^t^e.  )  concour/^. 

§  II.  Plantes  herbacies  annuelles  ou  vivaces. 

MMi  Vilmorin-Andrieux  et  Gie.  Plantes  diverses ;  midaille  (}*hon- 
neur  de  M.  le  Ministre  de  rAgriculture  et  du  Commerce. 
Idem.  Galc^olaires  bybrides;  medaille  d*argent  grand  mo- 
dule. 

Idem.  Calctolaires  naines;  medaille  d'argent,  grand  module. 
Idem,  Gin^raires  doubles;  medaille  de  bronze. 
Idem.  Mimulus  cupreus  hjbridus;  medaille  d*argent  grand 
module. 

Idem.  R^da  pyramidal ;  medaille  d'argent. 
Idem.  Collection  de  plantes  annuellesd'ornemeni;  medaille 
d'or. 

34 
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MM.  Thiibaut-Legendre.  R^sida;  m^daille  d*argent  graad  mo- 
dule offerte  par  Mme  Lussou,  Dame  patronnesse  de  la  So- 

Tyod  (J:-fi.).  Plantes  vivaces;  mMaille  d'argent  grand  mo- 
dule. 

Falaise.  Pensies;  mMaille  d'argent  grand  module. 
Moser.  Fougtees  de  plein  air,  150  esp&ces  on  yariiiSs;  m^ 
daille  d'argent  grand  module. 

/Renoncules;  \  • 

Delahaye.  Fleursj^^f,"^^^^'  fm^daille  d'argent 

\  <ScilleduP6rou;      >        j     j  , 

conpees:  ^      i    grand  module. 

IMuscari  monstreux,!  ° 

\etc.  / 

Moulard.  Pensieb;  m^daille  d*argent. 

Chat^  (L.).  SamperviYum  de  plein  air;  midaille  de  bronze. 

^  Thiibaut-Legendre.  Pens^s ;  m6daille  de  bronze. 

U  Bouquets  et  garnttures  de  plantes  fleniies  ou  k  fenUlage. 

Mme  Veuve  Briollet.  Garniture  et  decoration  d'appartement, 
effet  d'une  decoration  de  nuit  dans  un  appartement; 
m^daille  d*bonneur  des  Dames  patronnesses  de  la  SociAte. 

MM.  Debrie  (Gabriel).  Bouquets  et  paruresde  fleurs;  midaille 
d'or. 

Debrie  (Bernard).  Decoration  d'appartement;  mddaiile 
d'or. 

Durand.  Jardinieres  dVpaJ^^^Q^^i^M  medaille  d'argent 
grand  module. 

C00FtiRAT£URS : 

Ville  de  Paris.  Jardin  de  la  Muette ;  M.  Drouet,  Hembre  de  la  Com- 
mission  d'organisation  de  TExposition,  Jardinierenchef ; 
tres-vifs  remerciements. 

MM.  Ciere.  Chef  de  culture,  k  la  Muette ;  medaille  d*argent  grand 
module. 

Bauer.  Chef  de  culture,  k  la  Muette;  medaille  d'argent  grand 
module. 

Jolibois.  Jardinier  en  chef  du  jardin  du  Luxembourg,  Bro- 
meiiaeees  et  Orchidees ;  medaille  d'argent  grand  module. 
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M.  Lefiaeu£(yor).  Jardinier  enchef  des  cultures  de  Mme  la  Ba- 
ronne  de  Rothschild,  Dame  patronuesse,  Azal^ ; 
daille  de  vermeiL 

SECTION  IRBUSTRlEaE. 
IGEDAILLE  D'OR. 

M.  Hardivill^,  k  Cbamblj  (Oise).  Pour  plusieurs  instrument^ 
h  greffer  nouveauz. 

M^AILLES  DE  VERMEIL. 

M.  Debray,  rue  Fontaine  an  Roi,  24,  h  Paris.  Pour  rexcellente  fabri- 
cation de  ses  pompes. 

M.  Grenthe,  i  Pontoise  (Seine*et-Oise).  £tudes  techniques  et 
bonne  fabrication  des  serres. 

HiDAILLBS  oVrOENT  GRAND  MODULE. 

M.  Ozanne^  rue  Marqfoj j  44,4  Paris.  Bonne  fabrication  soutenue 
des  serres. 

M.  Sobier,  rue  Lafayette;  421 ,  &  Paris.  Grillage  en  fil  de  fer  gaWa- 

nis^,  fabrication  frani^aise. 
M.  Beaume^  route  de  la  Reine,  66,  k  Boulogne  (Seine).  Pour  bonne 

construction  de  ses  pompes  d'arrosage. 
M.  Wiriot,  bontevard  St-Jacques,  S9,  k  Paris.  Poterie  usndle 

d'excellente  fabrication. 
M.  Deyrolle,  rue  de  la  Monnaie,  23,  h  Paris.  Collection  de  tableaux 

scolaires,  Plantes  alimentaires,  industrielles,  etc. 

RAPPBL  DE  M^DAILLE  d'aRGENT  GRAND  MODULE. 

MM.  Lavaud  et  Cie,  rue  de  Levis,  30,  k  Batignolled-Paris.  Meubles 
articul^  pour  jardins^  bonne  fabrication. 

MiDAILLES  d' ARGENT. 

M.  BoissiiH  rue  de  BagnoUet,  445,  k  Paris,  bonne  fabrication  des 
serres. 

.M.  Breton,  k  Ponchoh  (Oise).  Arroseur-r^gulateur. 
M.  Lichtenfelder^  avenue  de  ia  Grande-Armee,  a  Paris.  Nouveau 
module  de  chaise  en  fer^  bon  march^  vieL 
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M.  Marand,  rue  Benjamin  Delessert,  6,  k  PasBy-Parie.  Bacs  coniqaes 

de  bonne  construction. 
M.  Pean  (Armand),  rue  G^rando,  20>    Paris.  Plans  deJardins 

ex^cut^.  ' 

M.  Sergent,  avenue  d'Orlians,  406,  h  Paris.  Poteries  ^mailltes  ar- 
tifctiques, 

M.  Larrivi&re,  ruedes  Cannettes,  7,  A  Paris.  Poor  rensemblede  son 

exposition  de  Cootellerie  soigoie. 
M.  Cbompton,  rue  du  Rendez-voas-St-Mand6, 4,  ii  Paris.  Arrosoirs 
.  et  outiis  de  Maratchers. 

RAPPEL  BI  HiOAlLLBS  D*AR0INT. 

M.  Dormois,  faubourg  du  Temple,  92,  a  Pari?.  Nouveaux  gradins  et. 
tablettes  de  serres. 

MM.  Suireau  et  GoUet,  rue  Neuve-Popincburt,  f  4,  b  Paris.  Pompes 
rotatives  k  cr^maill^res. 

MM.  Moretet  Broquet,  rue  oberkampf,  424,  A  Paris.  Bonne  fabri- 
cation de  leuis  pompes  rotatives. 

M.  Viirj,  k  Noailles  (Oise).  Bacs  coniques  ouvrant  en  2  parties. 

Mme-Ve  Binet,  rue  Sl-ViBcen(-cle-Paule,  44,  k  Clicby  (Seine). 
Caisses  carrto  k  panneaux  mobiles. 

m£daillbs  bb  beonzk. 

• 

M.  Lebeuf,  rue^V^sale^  7,  k  Pari«.  Bonne  fabrication  de^  claies  i 
ombrer. 

M.  Girodias,  rue  d'Oran,  20,  k  Paris.  Pompes  rotatives. 
M.  Gauthier,  avenue  da  Suffren,  48,  k  Paris.  Tuyaux  d'airation 
pour  silos. 

M.  Thiriot,  boulevard  Voltaire,  46,  k  Paris.  Statues  et  ornements 

eo  foute  pour  jardins,  belle  execution. 
M.  Tronchon,  avenue  d'Eylau,47,  k  Paris.  Meubles  de  jardins, 
M.  Martin,  rue  de  Ctignancourt,  47,  i  Paris.  Ratissoires  de  jardins 

k  bras  et  k  cbeva!, 
M.  Minot,  rue  de  Sablonville,  23,  h  Neuilly  (Seine).  Stores  arti- 

cal^s. 

M.  Pelletier,  rue  de  la  Banque,  20,  k  Paris.  Gu^piers  et  porte-frai- 
siers  perfectionnis. 
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Mme  v«  Legalland,  faubourg  Sl-Deuis,  48,  k  Paris*  Soufflel  pulve- 
risateur. 

M.  Gu^rin  (Raoul),  rue  St-Martiu^  125,  h  Paris.  Mastic  a  greffer  a 
froid, 

M.  P^aD,  rue  Vavin,  46,  &  Patis.  Goutellerie  horticole,  bonoe  fabri- 
cation. 

RAFPBL  DE  M^DAILLE  DB  BRONZE. 

M.  Durand ,  cit6  des  Fleurs,  1 6,  aux  Batignolles-Paris  Colliers  pour 
arbres.  . 

MENTIONS  HONORABLES. 

&f.  V^lardy  rue  de  Poebla,  63^  a  Paris.  Gh^sis  et  coffres,  d'une 

bonne  fabrication. 
M.  Nattier,  avenue  St-Mand6,  23,  a  Paris.  S^rre  mobile  en  bois. 
MH.  Milinaire  fr^res,  rue  Poloncesu,  18,  k  Paris.  Serrurerie  artisti- 

que,  fers  chantourn^s. 
MUe  Marie  Tellier,  ruede  Passy,  61,  a  Paris.  Jardiniere  d'apparte- 

ment. 

M.  Boult^,  a  Avon  (Seine-et-Harne).  Contre-espaliers  mobiles. 
M.  Guinier,  rue  Jean- Jacques-Rousseau,  23,  k  Paris.  Bordures 

talliques. 
M.  Gaillon.  Tables,  chaises  et  bacs. 
M.  Guilloux.  Abris  mobiles  pour  espaliers. 
M.  Ta-Uien,  avenue  d*EyUu,  25.  Poterie  artistique. 
M.  Delaluisant.  Bacs  coniques,  forme  da  vases. 

HORS  CONGOURS. 

Mile  Blanche  Lojre,  hors  concoura  voloutaire.  Bacs  coniques. 
M.  Hanuteau,  Membre  du  Jury.  Serrurerie  artistique. 
M.  Pescheux,  Membre  du  Jury.  Stores  articules  et  porte-Praisiers. 
M.  Borel,  Membre  de  la  Commission  d'organisation.  Tondeuses 
de  gazon. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  £TRANG£RE. 

PLANTES  ROnYALLBS  OU  RARES  D^GRITES .  DANS  DBS  PUBLIGATIONS 
ifiTRANG&RES. 


Botanical  Magazine. 

Billberirl*  nutans  H.  Wendl.  — Mag.,  avril  4879,  pi.  6423.  — 
Billbergie  A  fleara  pendantes.  —  Am^rique  du  Sod*  (Bromeiiac^es). 

Jolie  Brom^liac^e  dont  la  patrie  n'est  pas  connue  exactemeat, 
niais  qui  paratt  6tre  spontanee  dans  lea  parties  centrales  et  miri- 
dionales  du  Br^sil.  Elle  a  ^t^  introdnite  en  Angletene  vers  4868. 
Elle  est  flguree  dans  le  Botanical  Magazine,  d'apris  un  pied  qui  a 
fleuri  dans  les  serres  du  Jardin  botanique  de  Kew,  au  mois  de 
janyier  dernier.  Elle  a  des  feuilies  tres-^troites  et  prolong^  en 
longue  pointe,  formant  goutti^re,  bord^es  de  petites  dents  poin- 
tues  et  espac^es,  dont  la  face  externe  est  rev6tue  d*une  coucbe 
d*une  sorte  de  farine  qui  la  rend  blanch&tre.  Sa  bampe  gr61e,  qui 
retombedans  sa  partie  sopirieure  sous  le  poids  des  fleurs,  est 
presque  enti^rement  envelopp^e  dans  une  s^riede  grandes  feulUes 
braclAales  plus  on  moins  enroulAes  sur  elles-m^mes  et  color^es  en 
rose.  Quant  aux  flenrs,  au  nombre  d'une  demi-douzaine  environ 
dans  rinflorescence,'elles  sent  enti^rement  pendantes 'et  remar- 
quables  par  la  coloration  de  leurs  di verses  parties ;  en  effet,  leur 
ovaire  vert,  sillonn^  longitudinalement,  tranche  avec  un  calice 
rose  bord^  de  vert,  qui  forme  un  tube  a  trois  lohes  bord^s  de  vert, 
et  que  d^passe  fortement  une  corolle  de  trois  p^tales  6troits,  verfs 
et  bord^  de  bleuj  au  del^  de  laquelle  so  montrent  en  saiilie  les 
six  ^tamines  et  le  style  surmont^  d*un  stigmate  a  trois  lamelles. 

Alllnm  Brd«lU  Zuccab.  —  hot.  Mag.,  mai  4879,  pU  6426.  —  Ail  de 
Erdel.  —  Palestine.  (LiLiacees). 

Gette  espece  d'Ail  est  Tune  des  plus  belles  du  genre.  Son  intro- 
ductiondansla  culture  ne  date  quedeTan  dernier  etaeulieud*une 
maniire  assez  singuli^re.  Des  ^chantillons  dess^ch^s  pour  berbier 
en  ayant  Hi  envoy^s  de  Syrle  au  jardin  botanique  de  Kew,  on 
8*aper(ut,  dans  cet  ^tablissementy  que  Tun  des  oignons  n'^tait  pas 
mort.'On  le  retira  de  Therbier  pour  le  meitreenterre;  line  tarda 
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pas  k  pousser^  et  c'est  mftme  d'apr^s  le  pied  fleuri  qui  en  tint  qn'k 
faite  la  planche  6426  du  Botanical  Magazine.  L'oignoD  de  cette 
esp^ce  est  arrondi,  et  mesure  environ  0™  03f5  de  diam^tre.  II  en 
sort  trois  on  quatre  feuilles  longnes  de  Om  15-0^20,  Urges  d'en- 
viron  OmQis,  r^trteies  en  pointe  an  sommety  en  gontti^re,  d*un 
vert  glauque  et  Dili^es.  La  hampe  un  pen  plus  courtequeles  feuilles, 
cylindrique,  se  termine  par  une  forte  ombelle  serr^e,  munie  ksa, 
base  d*ane  spathe  courte*  r^unissant  nn  grand  nombre  de  fleurs 
blanches  avec  ligne  mMiane  verte,  bien  ouvertes,  larges  chacone 
de  plus  de  0^02,  et  an  centre  desquelles  tranche  ToYaire  globu- 
lenx-trigone,  de  couleur  ponrpre-noir  et  lustri. 

Goethea  XaekojMa  D.  HooK.^  Bot.  Mag.ym^         pi.  6487. 
GoBthSe  de  Mackoy.  —  Brdaii.  —  (MaWac^es). 

Get  arbrissean  curieux  par  le  melange  de  couleurs  et  la  forme  de 
s^  fleurs  a  6i6  dterit,  Tan  dernier,  par  M.  Ed.  Morren,  dans  la 
Belgxque  horticole,  sous  le  nom  de  Pavonia  Mackoyana.  II  est 
d^i^  k  M.  Jacob  Mackoy,  de  Li&ge,  qui  I'a  introduit  du  Br^l  en 
Belgique,  en  4873.*  U  est  rameux  k  branches  courtes,  duveties 
ainsi  que  le  petiole.  Celles-ci  soot  longues  de  O"'  08-0'^  4  0»  ellipti- 
qaes-lanctolies,  acumindes,  entires,  coriaces  et  glabres,  d'un  vert 
fonci  avec  les  nervures  rouge-bran  en  dessous.  Les  fleurs  for- 
menty  an  bout  des  branches,  une  grappe  serrte,  qui  s'allonge 
apr^s  la  floraison ;  chacune  d'elles  est  embrass^e  k  sa  base  par 
quatre  on  cinq  grandes  bract^oles  en  coBur  k  la  base,  ovales* 
pointues  au  sommet,  d^passant  fortement  le  calyce,  longues  de 
0°"  02  ou  un  pen  plus,  qui  arriveut  au  del^  du  milieu  de  la  lon- 
gueur des  p^tales  obloogs^  obtus,  de  couleur  brun-pourpre,  rap- 
proch6s  en  tube.  La  corolle  e^t,  a  son  tour,  longuement  d^pass^e 
par  les  diamines  qui  sont  comme  itag^es  et  dont  le  filet  rose 
supporte  une  antbere  bieue,  surtout  par  les  styles  qui  sont  6gale^ 
ment  rosds  et  surmont^  chacun  d*un  ^gmate  bleu. 

Iris  dichotoma  Linn.  Fil.  —  Bog.  Mag.^  mai4879,pl.  64S8.  —  Iris 
dicbolOQie.  —  Sib^rie  orienlale  (Irid^es). 

Get  Iris  a  ^t^  longtemps  cultiv^,  muis  en  restant  toujours  fort 
rare  dans  les  jardins.  11  est  gracieux,  mais  sans  pouvoir  entrer  en 
comparaison  avec  la  plupart  des  grandes  esp^ces  du  genre.  Le  nom 
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qui  lai  a  ^t^  donnd  rappelle  ie  caracl^re  qui  le  fait  reconoaKre  au 
premier  coup  d'oeil :  c*e^t  que  sa  tige  florif^re  est  trte^rameuse 
dans  sa  partie  sup^rienre  et  porte  ainsi  des  fleurs  bien  plus  nom- 
breuses  que  dans  la  g^n^ralitd  des  Iris;  malheureusement  celles-d, 
qui  out  environ  0™  Ol7  de  largeur  et  sont  color^es  en  viol^t-pourpre 
varii  etray^  de  pour  pre  sombre  sur  les  s^pales,  avec  les  branches 
p^talo'ides  du  style  presque  blanches,  ont  tr^s-peu  de  dur^e  et 
8*6panoui88ent  dans  la  soiree. 

Albucii  ^akefleldli  Baker,  Bot,  Mag.,  mai  4879,  ph  6429  . 
Albuca  de  Wakefield.  — >  Afrique  tropicale  orientaIe»  — >  (Liliac^es). 

Plante  bulbeuse  qui  a  ileuri  pour  la  premiere  .fois,  Tautomne 
deinier,  dans  le  Jardin  botanique  de  Kew,  d'oignons  envoy^s  par 
Ie  r6v.  Wakffield.  Elle  ne  paralt  gu^re  avoir  d'int^r^t  comme 
esp^ce  d'agr^ment^  en  raison  de  la  couleur  verte  uniforme  que 
pr^senfent  ses  fleurs  dispos^es  en  grappe  ]&che,  (erminale,  an 
nom))re  d'une  douzaine. 

Aster  TownshendU  0.  Hmk.,  Bot,  Mag.,  join  1879,  pi.  6430.  — 
Aster  de  Towoshend!  —  Am^rique  du  Nord,  dans  le  Colorado.  — 
(Gompo84e8)  • 

Belle  esp^e  qui  a  fleuri,  en  septembre  1878,  dans  le  Jardin 
botanique  de  Kew,  pr6s  de  Londres,  venue  de  graines  que  cet  6la- 
bhssement  avait  revues  de  M.  Townshend.  Cest  une  forte  plante 
herbac^e,  tr^s-rameuse,  couverte  dans  toutes  ses  parties  de  polls 
courts  et  roides.  Ses  feuilles  radicales  sont  oblongues-spatul^es, 
tongues  de  0°^  S0-0»  30,  obtuses  et  arrondies  au  sommet,  r6trteies 
dans  iebas  en  un  long  petiole  ail4,  tandis  que  celles  que  portent 
la  tige  et  ses  ramifications  font  sessiles  et  embrassantes  a  la  base, 
ovales-oblonguef,  bord^esde  dents  pointues  et  in^gaiement  espa- 
c^esy  un  peu  en  pointe  au  sommet.  Elle  fleurit  avec  profusion, 
chacun  de  ses  nombreux  rameaux  et  ramulen  portant  k  son  extr^" 
mit^  un  grand  capitule  large  d'environ  0»  07,  &  tr^s-nombreuses 
ligules  radiales  lineaires,  longues  d'environ  0"*0),  dispose  sur 
deux  rangs,  color^es  en  beau  violet-bleu,  et  entourant  un  disque 
jaune.  Gette  fort  belle  plante  sera  une  bonne  acquisition  pour  les 
plates-bandes. 

f.e  Girant :  P.  Oochartbi«  Inpr.     B.  DONN aUD  ,  rm  CtMetle.  i  • 
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8]fiANCE  1)17  44  AOUT  4879. 
PRisiDKRCB  DB  M«  Hardy. 

La  stance  est  ouverte  A  deux  heores. 
Le  proc&E-veibal  de  la  demiire  stance  est  lu  et  adopU. 
M.  le  Pri^sident  proclame,  apr6s  un  yote  de  la  Compagnie, 
radmission  de  cicq  nouveaux  Membres  tUulaires  dont  ia  presen- 
tation a  i\6  faite  dans  la  derni^re  s^nce  et  n'a  pas  souiev^  d*op- 
position. —  II  annoDce  ensuite  que  le  Conseil  d'Administration, 
dans  sa  stance  de  ce  jour,  a  admis  k  I'bonorariat,  sur  leur  demande 
ecrite>  les  quatre  Membres  titulaires  suivants  qui  font  partie  de 
la  Scci^t^  depuis  vingt  cinq  ann^es  r^volues:  MM.  Briot,  p^re^ 
jardinier  en  cbef  des  p^piniferes  de  Tdanon,  k  Versailles  (Seine- 
et-Oise);  Legendrc-Garriau,  route  de  la  Pie/ it  Saim-Maur-Ies-  ^ 
Fosses  (Seine) ;  Malherbe  (F.),  horticuIt^ur,route  du  Port,  k  Bayeux 
(Calvados);  Quihou  (AntoiDe)Jardinier-cbefdtt  Jardin  d'Accli- 
m  atation  du  Bois  de  Boulogne*  k  ^(euilly  (Seine). 
Les  objets  suivants  ont  M  dipos^s  sur  le  bureau  • 
to  Par  M.  Yilette,  jardinier  au  cbAteau  de  Polangis  (Seine),  un 
panier  de  tubercules  de  Cerfeuil  bulbeux  assez  beau  pour  que  le 
omitd  propose  d*accorder  une  prime  de  3®  classe  en  raison  de 
la  presentation  qui  en  est  faite.  —  Gette  proposition  est  mise  aux 
voixet  adoptee. 

2*  Par  M.  V6niat,  jardinier  chez  M.  Peyeux,  k  Crosnes  (Seine- 
el  Oi;e),  une- corbeille.de  Fenouil  t/oz^o;  dllalie  presentee  au  con- 
cours  pour  la  medaille  qui  a  ii&  oSerte  par  M.  Vavin,  et  hors 
concours  six  Oignons  Hammouth  de  Tripoli,  ainsi  qu*un  pied  de 
Feve  mange-lout,  du  Tucatan. 
M.  le  President  du  Gomite  de  Cultare  polag^re  fait  observer  que 


hsL  GoaaniissIoQ  de  Redaction  d^laro  laisser  aux  auteurs  des  articles  paJ)lids 
dans  le  Journal  la  respoosabiliU^  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 

^Avis  de  la  Commission  de  Rddaclion.) 

S^rie  3,  T.  U  Cahier  d'aoat  1S79  public  le  30  seplembre  1879.  32 
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les  OignoDS  d^pos^s  sur  le  bureau  par  M.  V^niat  ne  ressemblent 
pas  k  ceux  de  la  m6me  vari^t^  qui  ont  paru  a  rExpositfoa  univer- 
selle  de4  878 ;  ils  paraissent  rentrer  dans  la  variit^  nominee  Oignon 
des  vertus. 

3"^  Par  M.  Vayin,  amateur,  ^Bessancoart  (Seine-^t-Oise)^  des 
jchanti lions  dB  deux  sortes  de  Haricots,  sayoir  :  un  Haricot  rosse 
nain  Flageolet,  nouveau,  dent  il  lient  la  semence  de  la  maison 
Vilmorin  et  qu'il  assure  6tre  tr^-productif ;  le  Haricot  Chevrier; 
un  Pots  japonais  dont  la  semeace  lui  est  venue  de  rGxposition 
Internationale  de  4878;  enfin  plusieurs  vari^t^s  dePommesde 
terre  qui  sont  ^tiquet^es :  Pomme  de  terre  de  Ttoeriffe,  J  iliette 
d'Auvergne,  Bee  de  canne  d'Auvergne,  Royal  Kidney,  Early  rose. 
Noire  de  Versailles,  Noire  de  Chandernagor,  la  Coquette,  la  Jean- 
nette,  celle-ci  venue  d'un  semis  qui  a  i\k  fait  par  H.  J.  Ravenel. 
Pour  ces  differentes  Pommes  de  terre  M'.  Vavii^  indique,  dans  une 
note  ^crite,  le  nombre  dies  tubercules  produits  par  une  touffe  et 
leur  poids  total,  ainsi  que  le  poids  du  plus  gros  tubercnle  ricolt^. 
Le  maximum  est  fourni  par  la  Pomme  de  terre  de  T^n^riffe  dont 
une  touffe  a  donn^  dix  tubercules  pesant  ensemble  985  grammes, 
pat'mi  leequels  le  plus  gros  a  pesi  260  grammes ;  le  minimum  de 
produit  a  donn^  par  TEarly  rose  qui  a  eu,  dans  une  seule 
touffe,  sept  tubercules  pesant  ensemble  410  grammes  et  dont  le 
plus  gros  a  pes^  90  grammes. 

4o  Par  M.  Franqois  (Henri),  jardinier  au  chftteau  d'Embourg, 
par  Souvigny  (AUier),  un  petit  paquet  de  grains  d*un  Haricot  dont 
il  desire  connaitre  le  nom.  —  C'est,  dit  M.  le  President  du  Comity 
de  Culture  potag^re,une  vari^t^  connue  depuis  lou^temps  spus  le 
nom  de  Prague  k  la  Reine  ou  Haricot  bicoiore. 

5^  Par  M.  Defresne  (Eugene),  horticulteur  k  Argenteuil  (Seine- 
et*Oise),une  corbeillede  /"i^t^es  G rosse  Blanche  d*Argenteui],  et 
une  de  Figues  barbillonne  violette.  —  Le  Comity  d'Arboriculture 
declare  que  'ce  sont  de  beaux  fruits,  dont*  la  maturity  est  prdcoce. 
11  propose  de  donner  a  H.  Defresne  (Eug.),  pour  cette  presentation, 
une  prime  de  2^  classe,  et,  mise  aux  voix,  sa  proposition  est  adopite. 

M.  Lherault  (L.)  dit  que  la  Figue  qui  est  maintenant  nommie 
i  Argenteuil  barbillonne,  comme  vari^ti  nouvelle^  du  surnom  de 
Barbillon  que  porte,  dans  la  locality,  M.  Defresne  (Eug.),  a  M 
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d  jcrite  depuis  nombre  d'ann^es  par  Poiteau  sous  Id  nom  de  Sar- 
vantine. 

60  Par-  M.  Girardin  (Jean-Jacques),  cultivateur  k  Argenteuil, 
une  corbeille  de  Figi*es  de  la  vari6t6  Blanche  d'ArgenteuiU 

7^  Par  M.  Tabar,  p&re,  horticulteur  k  Sarcelles  (Seine),  deb 
fleurs  couples  d'environ  50  varMt^s  de  Petunias  obtenues  par  Ini 
de  semis,  ainsi  qa'on  pied  d'un  Pelargonium  zonale  qu'il  a  ea  de 
la  m6ine  maniire.  —  Pour  GesP^tuoias,  le  Comity  de  Fioricultore 
demande  que  cet  I^orticultevir  receive  une  {jrime  de  2«  classe,  et 
sa  demande  est  bien  accueillie  par  la  Gompagnie  qui  accorde 
cette  prime. 

80  Par  M.  Tabernat,  jardinier  k  Sceaux  (Seine),  un  Begonia 
iub^reiix  qu'il  a  obtenu  de  semL«,  et  dont  la  fleur  est  grande, 
blanc  carn^.  —  Sur  la  demande  du  Comity  de  Floricalture,  il  lui 
est  accord^  une  prince  de  2*  classe. 

9^  Par  M.  Brot-Delahaye,  horticulteur »  rue  du  Moulin^des* 
Pr^s,  S7»  k  la  Maison-Blanche  (Paris),  des  fleurs  couples  de  80 
vari^t^  de  Aoses-frAnieres  qu'il  a  cues  de  semis^  et  qui  lui  valent 
une  prime  de  1^  classe. 

IQo  Par  M.  Painttehe,  horticulteur  k  Auteuil  (Seine),  un  bou- 
quet de  fleurs  de  Lilium  auratum  cueillles  sur  des  pieds  dont  il  a 
re^u  les  oignons  directement  du  Japon.  Ces  plantes  out  ii&  cul- 
tivies  al^airlibre,  depuis  la  plantation  des  bulbes  jusqu*^  la  flo- 
raison.  . 

44oParM.  Forcy  (Victor),  jardinier  4  Sevres,  un  Coleus  Ba- 
ronne  de  Rothschild,  plante  naine  et  bonne  pour  la  pleine  terre, 
ainsi  qu'un  Pelargonium  zonale  obtenu  k  la  suite  de  la  ficonda- 
lion  de  la  variety  Guillou  Mangelli  par  la.vari^t^  Thiers. 

4^0  Par  M.  le  docteiir  Baiilon,  un  ^chantillon  de  Berberidopsis 
corallina  ausujejt  duquel  il  donne  de  yive  yoix  les  details  suivants : 
Cette  plante  foumit  un  exemple  des  services  que  Thorticulture 
peut  rendr^  k  la  botanique.  Elle  ^tait  inconnue  k  la  date  de  dix 
otrdouze  ans^  Elle  est  commune  dans  les  for6ts  de  Yaldivia,  mats 
on  ne  Ty  avait  pas  remarqa^e^  peut-dtre  parce  que  £a  cime  se 
trouve  dans  le  haut  des  arbres.  Elle  a  introduite  en* Europe 
par  MM.  Yeitch  et  d^crite  par  M.  D.  Hooker  qui  a  reconnu  qu'elle 
forme  comme  un  point  d'uni^a  entre  les  Berb^rld^es  et  les 
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Lardizabul^e?,  mftme  i  un  certain  degr^  avec  leg  Erythrosperin^. 
Sesfieurs  rappellent  un  pea  celles  des  Bet^bertSy  mais  leur  ovaire 
offlretroid  placentas  pariitaui.EUea  ^t^  d^crited'abord  comma  an 
petit  arbuste,  mais  c'^tait  \k  une  enreur,car  2i  an  certain  ige  elle  s*aU 
longe  beaucoupet  deviant  alorsun  arbaste  grimpant;  d^j^mfimey 
k  YiXdX  caltiv^,  on  I'a  vue  atteindre  3  metres  de  hauteur.  Ses 
feuilles  rappellent  an  peu  celles  da  Hoax;  ses  fleurs  en  grappe 
forment  comme  des  bonles  de  corail.  Elle  est  d'aillenrs  assez 
ruitique  pour  qa'il  suffise  d*en  couvrir  le  pied  avec  des  feuilles 
oa  de  la  mousse  pour  qu'elle  ichappe  k  Tinfluence  des  froids  de 
nos  bivers.  II  est  done  k  presumer  qu'on  pourra  Tutiliser  en  hor- 
ticulture comme  esp&ce  d'ornement  en  la  plantant  devant  un 
mur,  an  midi  (1). 

^o*"  Par  M.  Al{.h.  Lavall^e^  Secr^taire-g^n^ral  delaSoci^t^, 
proprietaire  k  Segrez  (Seine-et-Oise),  des  ^chantillons  de  six 
sortesd'aibustes  qu'il  caltive  et  qui  ont  fieuri  dans  son  Arboretum. 
Le  Comity  de  Floriculture  demande  que,  pour  cette  pr^ntation, 
il  soit  accord^  une  prime  de  4'®  classe,  et  la  Compagnie,  consalt^e 
par  M.  le  Pr^sident^  fait  droit  a  cette  demande ;  mais  M.  A.  La- 
vall^e  declare  renoncer  k  la  prime  qui  vient  de  lui  6tre  accord^, 
lldorn.e  ensuite  de  vive  voix  les  details  suiyants  sur  les  planies 
dont  il  a  d^pos^  des  ^cbaniillons  sur  le  bureau  : 

Le  Viburnum  OxycoccQs^  qu'il  montre  aujoardliai  en  fracti6« 
cation,  a  ^t^  d^j^  prison t6  par  lui  i  la  Soci^t^  en  fleurs  et  plos 
tard  portant  des  fruits  avanc^s,  Ges  trois  presentations  successi?es 
ont  ete  fdites  pour  ce  motif  que  cet  arbuste  prend  auccessivement 
des  aspects  ti^s-diff^rents.  D'abord  il  fleurit  abondamment  et 
devieut  aiusi  tr^s-ornemental  pendant  sa  floraigon.  Pius  tard  ses 
fruits  tr^s-nombreux,  de  la  grosseur  d'une  petite  cerise,  le  rendent 
foit  6l^gant  et  sont  en  outre  remarquables  par  leurs  changemeats 
de  couleur;  ils  sont,  en  premier  lieu,  jaunes  comme  ceux  que  )a 
Compc'gQie  a  maintenant  sous  les  jeux ;  ils  passent  plus  tard  i  an 
beau  louge  de  corail,  et  c'est  avec  cette  covleur  qu*il8  ont 
ant^rieurement  pr^sentte  k  la  Saci^t^;  finalement,  restant  encore 
en  place  pendant  Thiyer,  ils  deviennent  alors  d'un  noirbleu&tre. 

(I)  Pour  d'autres  ditails,  yoyex  le  Journal^  IX,  4863,  p.  4«l. 
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L^Mrbuste  reste  beau  sous  tous  ces  aspects  difiKrents;  il  m^rite 
done,  k  tous  les  titres,  d'6lre  plants  dans  Its  jardias  et  les  pares 
beaucoup  plus  fr^quemment  qu'il  ne  Ta     jusqu'k  ce  jour.  Mai- 
heureusement  cette  esp^ce  mtiressante  ne  pent  Atie  propag^e  de 
semis,  les  graincs  qu*elleprodait  en  France  ne  levant  jamais ;  mais 
on  la  multiplie  sans  difficult^  de  marcottes  et  d&boutures.  —  Le 
Nandina  domestica,  reprisent^  en  ce  moment  sur  le  bureau  par 
une  vari^ti  h&t^rophylle,  estun  arhrisseau  japonais,  tr^s-florifire, 
qui  atteint  1°^  50  de  hauteur  et  qui  forme  comme  une  boule 
compacte.  II  fieurit  du  milieu  de  mai  jusqu*en  septembre.  Lebou* 
turage  en  est  faeile.  II  est  nistique  et  redoute  seulement  les  sols 
humides.  M.  A.  Lavall^e  le  regarde  comme  excellent  k  titre  de 
plante  de  march^.  —  Le  Nandina  denudata  A.  Laval.,  est  plus 
grand  que  le  pr^c^dent  et  s'^l^ve  i  deux  mitres.environ;  it  est 
egalement  florif^re ;  mais,  an  lieu  de  former  una  masse  compacte, 
il  semble  un  peu  nu,  comme  le  rappelleson  nom  sp^ifique,  parce 
que  ses  branches  ne  portent  des  feuilles  que  vers  leur  sommit^. 
M.  A.  Lavall^d  en  poss&de  et  en  montre  en  ce  moment  une  ymi\& 
minor,  de  moindres  proportions,  mais  dont  on  ne  remarque  nette- 
ment  la  difference  que  lorsqu'on  voit  des  pieds  des  deux  Tun  k 
c6t6  de  I'autre.  —  Le  Ltgustrum  lucidum  Tar.  coriaceum  est  un 
petit  arbuste  chinois  fort  ^legact  par  son  feuillage  qui  rappelle 
celui  du  Camellia  et  par  les  fl  urs  qu'il  produit  en  abondance.  II 
s'acconomode  de  touted  les  natures  de  sols.—  En6n  M.A.  Lavall^e 
appelle  Tattention  de  la  Soci^t^  sur  un  autre  Ligust7*um  qu*il  re- 
garde  comme  nouveau  et  qu*il  a  nomm^  longifolium  dans  son 
Arboretum 'Segrezianum,  II  Ta  reiju  d'Angleterre,  k  la  datede 
quatre  ou  cinq  ans,  et  il  en  ignore  la  patrie.  C'est  une  belle  espice 
trte-florif^re,  enti&rement  rustique,  dont  le  feuillage  est  seulement 
un  pen  p&le.  II  m6rite  k  tous  ^gards  de  se  r6pandre  dans  les  cul- 
tures. 

H.  le  President  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  out 
obtenues. 

M,  le  Secritaire-g6n6ralproc&  leau  dipouillement  dela  corr^s- 
pondance  qui  comprend  les  prices  suivantes : 

Une  lettre  par  laquelie  M.  Boaneserre  de  Siint-Denis, 
d^ADg^'rs,  remercie  vivement  la  Socidti  au  sojet  de  la  m^daille 
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d*or  qu'elle  lui  a  r^cemment  accordte  pour  son  active  collabo- 
ration, poursoWie  pendant  dix-sept  ann^es,  k  la  redaction  da  Die- 
lionnaire  de  Pomologie  public  par  Andr6  Leroy. 

9^  Ud6  lettre  de  reTnerciements  adress^e  de  Blidah  (Algeria)  par 
M.  Fontaine,  pour  la  m^Jaille  que  lui  out  value  des  Patates  r^coU 
't^es  par  lui,  it  TExposition  du  mois  de  juin  dernier. 

Use  lettre  par  laquelle  Mdrthe  S&binine,  propri^taire 
k  Yalta,  eQ£riroie,  demande  des  renseign&ments  sur  le  meilleur 
traitement  des  Yignes  envahies  par  TO! Jium  et  pose  k  ce  sujet 
diff^rentes  questions.  —  M.  P.  Duchairtre  est  chargi  par  M.  le 
President  de  r^pondre  i  cette  dame. 

Pdrmi  )es  pieces  de  la  correspondance  imprimfe,  H.  le  Secr^- 
taire-g^n^ral  signale  les  suivantes:  4osurune  Vigae  sauvagek 
fleors  polygameS)  croissant  en  abondance  dans  les  bois,  autoor 
de  Bellet  (Ain),  par  M.  le  D*"  Sagot  (Broch.  in-S®  de  9  pages. 
Tirage  k  part  saos  date  ni  indication  d'origine).  —  2""  Recherche 
^es  ptantes  tris-y^n^neuses  par  Tessai  siir  les  tfetards  des  Balra- 
ciens;  par  M.  la  D'  Sagot  (Broch.  in-8o  de  6  pages;  Extraii  du 
Bulleiin  de  la  Soc.  botan.  de  France,  XXV,  sdance  du  1 2  avriH879). 
—  3o  Supplement  an  Catalogue  des  fruits  adopts >  par  le  Gongr^ 
pomologique  de  France  (Brech.  iu-8o  de  8  pages.  Lyon). 

Pkrmi  les  pieces  de  la  correspondance  manuscrite  se  trouve 
nne  lettre  par  laquelle  .  M.  Mangin,  jardinier  bourgeois,  k  Paris, 
demande  qvi'ime  Commission  soit  cbarg^e  d'aller  visiter  le 
jardin  doot  la  direction  lui  est  confine.  L'auteur  de  cette  lettre 
ictit  que  sai  maltresse  autorise  la  yislte  de  son  jardin  par 
les  Commissaires  que  pourra  nommer  la  Sociiti  centrales  mais 
M.  lie  President  fait  observer  que  le  R^glement  exige  que  les 
jardiniers  qui  demandent  Texamen  de  leurs  cultures  enyoieni,^ 
I'appui  de  Jeur  demande,  une  autorisation,  non  pas  seulement 
yerbale,  mais  terite.  On  altendra  done  que  cette  condition  essen- 
tielle  soit  rempU«  pour  nommer  la  Commission  dont  M.  Mangib 
demande  la  yisite.r 

M.'  le  Seer^taire^^n^ral  informc  la  Soci^t^  de  pertes  qu*elle  a 
en  le  malheur  d'^prouver  r^cemment  par  le  A6cki  de  MM.  Chape- 
ron (Panl-Romain),  Peilier  (Alfred),  Poisson  (Louis-Marie)  et 
Roailfot  (J.-P.-£'jouard),  M^mbres  titulaires. 
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II  annonce  ensuite  que  M.  Pellier  (Alfre(i),  par  une  disposi- 
tion testamentaire  sp^ciale,  a  I^gu6  it  la  Soci^ti  centrale  d'Horti- 
culture  detFrance  une  somme  de  mille  francs  dont  le  revenu 
deyra  servir  k  donner,  tous  les  deux  ou  trois  ans,  une  m^daille 
pour  recompenaer  des  perfection  nements  apport^  aux  Pentstemon 
ou  pourpr^entation  de  collections  de  ces  plantes.  —  La  Gompa- 
pagnie  applaudit  Taononce  de  cet  acte  de  giniiGsM  d'un  collo- 
gue regrett^,  et  M.  le  President  decide  qu*une  lettre  de  remercie- 
nients  ^era  icrite  k  M^e  V^e  Pellier  qui  a  bien  voulu.faire 
connaitre  ce  legs  de  son  mari. 

M.  le  Secr^taire-g^niral  appriand  k  la  Sociii6  que  M.  Forney, 
Tun  de  ses  Hembres,  professeur  d*Arboriculture,  vient  de  rece- 
voir  de  la  Soci6t6  polytechnique  une  grande  m^daille  pour  avoir 
introduit  Fenseignement  de  Tarboriculture  dans  les  cours  qui  sont 
faitS)  k  Paris^  par  les  soins  des  Soci^t^  pbiioteobnique  et  pol jtech- 
nique. 

M.  Lh^rauU  (L.)  a  la  parole  et  donne  lecture  d'une  note- dont 
il  est  Fauteur  et  qui  est  intitulie :  Note  de  M.  Louis  Lh6rault  sur 
les  Asperges  et  les  Figuiers  d'Argenteuil. —  Cette  note  est  ren- 
voy6e  par  H.  le  President  k  la  Commission  de  Redaction. 

M.  Cottin  (Alfred)  dit  qu'on  doit  se  rappeler  que.  la  Soci6t<6 
a  dicid^  que  les  questions  relatives  k  Torigine  et  k  la  culture  des. 
Asperges  6tant  vid^es,  il  n'y  aurail  plus  lieu  de  se  livrer  k  de 
nouvelles  discussions  sar  ces  sujets. 

Les  documents  suivants  sont  d^pos^  sur  le  bureau : 

4®  Des  fleurs  doubles ;  par  M.  Tabar,  phte. 
Note  sur  les  Expositions  horticoles;  par  M  Joly  ^Ch.) 

3"^  Rapport  de  la  Commission  cbarg6e  de  visiter  les  jardins  de 
Yenteclaye,  k  Argenteuit^  M.  Chatenat  (Abel),  Rapporteur. 

4""  Rapport  sur  les  cultures  de  M.Welker,  au  cb&teau  de  la  Ceile- 
St-Cloud;  M.  le      Foorni£R  (Bug.),  Rapporteur. 

5<»  Compte  rendu  de  TExposition  borticole  de  Nancy ;  par 
JM..JOLT  (Ch.). 

%^  Compte  rendu  de  FExpositlon  tenue  par  la  Soci^t^  d'Horti- 
culture  de  Nogent-sur-Sein'e  (Aube);  par  M.  Cappe  (Emile). 
M.  ie  Secr^taire-gineral  ani^once  de  nouvelles  pr^entations ; 
Etla  s^nceestlev^e  ^  quatre  beures. 
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PRtsiDEHCB  DB  M.  Bnrelle. 

La  stence  est  ouverte  k  deux  heares. 

Le  procd3-yerbal  de  la  dernitoe  stance  est  la  et  adopts. 

A  ToccasioD  du  proc^-verbal,  M.  Cdttin  dit  qae  la  d^isioa 
qu'il  a  rappelee,  k  la  deroi^re  s^ince^  et  par  suite  de  laqaelle  H 
pense  qu'il  n'y  a  plus  lieu  de  se  livrer  k  de  nouvelles  discissioas 
relalivement  k  rorigine  desyari6tesd'A«perge3,  a  ix&  prise  par  la 
Sjci^tiy  le  23  juin  4863.  — 11  ajouteqae,  dans  la  commuQication 
fdite  par  lul,  i  la  derni&re  stance,  M.  Lhirault  (L.)  a  dit  que  la 
Figue  appei^e  aujourd'hni  par  M.  Dafresoe,  d'ArgenteuU,  Barbil- 
lonne,  a  6i&  depuis  longtemps  d^crite  et  figurte  par  Poiteau  sous 
le  nom  de  Servantin^.  Or,  dans  le  Comity  d'ArboricuIture,  on  a 
inutilement  cherchii  verifier  Texaclitude  de  cette  citation.  Oi  a 
consults  avec  soin  pour  cela  Touyrage  de  Poiteau  et  on  n'y  a  rien 
trouy^  qui  justifi&t  Tassertion  de  M.  L.  Lh^rault. 

M,  L.  Lhirault  r&pond  qu'il  ayu  dansTouvrage  de  Poiteau  une 
Figue  qui  iui  a  sembl6  avoir  de  Tanalogie  ayec  celie  que  certaines 
personnes  nomment  aujourd'bui  Birbillonne;  c'est  ce  qu'il  a  cro 
pouvoir  dire,  k  la  derni^re  s&ince.  Au  reste,  il  n'a  jamais  dit  que 
la  Figue  dont  ii  s'agit  fftt  maavaise.  n'est  done  pas  une  critique 
qu'il  a  faite,  mais  ane  simple  question  de  synonjmie  qu'il  a  era 
pouyoir  soulever. 

M.  le  Prtoident  proclame,  apr&s  un  yote  de  la  Ck)mpagme, 
Tadmission  de  trois  nouveauz  Membres  titulaires  dont  la  pr^n- 
tation,  faite  dans  la  demidre  stance,  n'a  pas  souleyi  d'opposition. 

Les  objets  suiyants  out  6\i  d^pos^s  sur  le  bureau : 

Par  M.  Yayin  (E.),  propri^taire  k  Bissancourt  (Seine-at- 
Oise),  du  Cresson  cultiv^  sous  cb&ssis.  —  M.  le  Prisident  da 
Comity  de  Calture  potag^re  fait  obseryer  que  ce  Cresson,  est  moios 
beau  que  celai  des  cressonni^res.  Oa  ne  peat  n6anmoias  discon- 
yenir  qu'il  ne  soit  bon.  En  outre,  cette  culture  sous  ch&ssis,  que 
IL  Vayin  s'efforce  de  propager  et  k  laquelle  il  s'attache  avec  une 
louable  perseverance,  offre  cet  ayantage  qu*elle  permet  d*ayoir 
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cette  salade  i  pea  pr&s  toate  raonde,  ce  qui  n'a  pas  lieu  avec  la 
culture  ordinaire.  II  ajoute  que  M.  Vavin  obtient  son  Cresson  soit 
de  graines,  soit  par  le  repiquage  de  pieds  de  Gresson  de  fontaine. 

9l«  Par  M.  Charpentier,  jardtoier,  avenue  Malakiff,  61,  un 
panier  de  Fraiset  Quatre-saisons  venues  de  semis,  pour  la  pr&ien- 
tation  desquellds  il  lui  est  accord^  une  prime  de  3*classe. 

3^  Par  M.  Goitereau,  de  Vaogtrard,  un  panier  de  Praises  Quatre- 
saisons  pour  lesquelles  il  obtient  une  recompense  du  m^me  ordrc. 

4*  Par  M.  Charollois,  amateur,  3  Peches  proJuites  par  un 
arbre  qu'il  a  obtenu  de  semis,  en  4875.  —  M.  le  Vicc-S  jcr^taire 
du  Gomite  d'Arboricultare  demande,  an  nom  de  ce  Gomit^,  que 
ce  fruit  soit  prfeenf6  de  nouveau,  I'an  procbain,  de  i^aniire  a 
pouvoir  6tre  alors  I'objet  d'un  jngement  plus  siirement  motive.  II 
faut,  dit-il,  beaucoup  de  prudence  en  mati^re  d'appr^ciation  des 
fruits  obtenus  de  semis.  Souvent  leors  quality  S3  d^vdloppent 
sensiblement  d'une  annte  k  Kautre,  et,  pour  ce  motif,  il  est  essen- 
tiel  de  ne  pas  «e  pressor  de  les  juger. 

5^  Par  M.  Defresne  (Eug.)^  cultivateur  k  Argenteuil  (Seine-et- 
Oise),  4  corbeilles  de  Figues  appartenant  k  tout  aatant  de  vari^t^, 
savoir  :  Grosse-Blanche  d*Argenteuil  (Madeleine),  Dauphine, 
Servanline  et  Barbilionne.  —  Une  prime  de  1"^  classe  est  demand^ 
pour  Tensemble  de  cet  apport  et  accord^e  par  la  Gompagnie. 

Gomme  il  est  fort  question  en  ce  moment  des  deux  derniires 
de  ces  variit^s  de  Figuiers,  dans  le  sein  de  la  Soci^t^,  pour 
donner  les  moyens  de  se  fixer  k  leur  ^gard,  M.  Defresne  (Eug.)  en 
aapportd  non-seulement  des  fruits,  mais  encore  des  branches. 
L'avis  du  Comiti  d'Arboriculture,  qui  a  eu  sous  les  yeux  ces 
divers  objets,  est  formula,  par  ^crit,  dans  les  termes  suivants  : 
«  La  pr^ntation  de  ces  deux  derni^res  vari^t^s  (Servantiae  et 
»  Barbilionne),  accompagn^es  chacuQe  d*une  brauche,  a  pour 
»  objet  de  montrer  la  difiirence  qui  existe  entre  elles,  contraire- 
»  ment  a  ce  qui  a  M  annoncd  k  la  stance  pr^cMente.  Le  Gomite 
»  reconnalt  en  efiet  que  de  nombreuses  differences  existent.  La 
D.  Barbilionne  est  plus  cdtelie  et  d'un  violet  plus  fonc^ ;  la  Servan- 
9  tine  est  lisse  et  d*une  forme  plus  allong^e.  La  feuille  de  la 
»  Birbillonne  est  bien  plus  fonc^e  que  celle  de  la  Ssrvautine ; 
»  elle  est  pins  rugueuse,  plus  arrondie,  k  ddooupures  plus 
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»  profondes.  En  outre,  le  Figuier  SerTantine  est  peu  fertile,  tandis 
»  que  I'autre  prodait  beaucoup  et  plas  t6t. 

»  Qaant  k  leur  quality,  leg  fruits  examine  par  le  Comit6  ne 
» pouvaient  permettre  qu'une  coiDparaiaon  bien  vague*  car 
D  cueillis  avant  maturiti^  comme  tous  ceux  d'Argenteuil  qui  sont 
»  destine  k  la  ven^,  ils  avaient  peu  de  gotlt,  I'un  et  Tautre;  la 
»  Servantine  touiefois  a  paru  un  peu  meilleure. 

t  Eq  somme,  le  Comity  d'ArboricuUuro,  tout  en  faisaut  une 
»  reserve  sor  Tidentit^  bien  exacte  des  fruits  et  de  la  branche 
B  pr&ent^s  comme  appartenant  &  la  vari^ti  Servantine,  tr^s-pen 
»  coDDue  dans  nos  cultures,  dieiare  que,  d'apr^  les  ichantillons 
»  pr^sent^,  elle  doit  constater  une  difference  complete  entre  Iss 
»  vari^t^s  Servantine  et  Barbillonne.  Les  arbres,  visiles  pr^c^dem- 
»  ment  par  une  Commission  sp^oiale,  otiraient  ^gaiement  de 
»  fortes  differences. » 

M.  Lepere,  fils,  aprtela  lecture  de  ce  jugement,  conteste  Inexac- 
titude du  passage  dans  leqnel  il  est  dit  que  la  Figue  Servantijoe  a 
paru  un  peu  meilleure.  Ilaffirme  que  c^est,  au  contraire,  la  Figue 
Barbillonne  qui  a  sembie  meilleure. 

M.  Gottard  assure,  au  coDtraire,  que  c'est  la  Servantiue  qui  lui 
a  sembie  meriter  la  preference.  11  ajoute  que  divers  cultivateurs 
d'Argenteuil  abandonnent  aujourd'hui  la  denomination  de  Figue 
Barbillonne  pour  celle  de  Figue  Jorest. 

M.  le  President  engage  MM.  les  Membres  du  Comite  d'Arbori- 
culture  i  se  reunir  dans  la  salle  speciale  pour  ce  Comite,  afin  da 
s'entendre  au  suj,et  de  la  contestation  qui  vient  de  s'eiever.  Gonfor- 
mement  k  cetavis,  plusieurs  Membres  de  ce  Comite  se^reunissent 
pour  essayer  de  se  fixer  sur  celle  des  deux  versions  qui  viennent 
d*£tre  enoocees  qu'on  doit  regarder  comme  exacte. 

6®  Par  M.  Ledoux,  p^re,  de  Nogent-sur-Marne  (Seine),  une  cor- 
beille  de  U  Peches  Mignonne  b&tive  que  le  Comite  d* Arboricul- 
ture juge  belles  pour  la  saison,  et  pour  la  presentation  desquellea 
il  propose  d*accorder  une  prime  de  4''*  clasjc.  —  Cette  proposilieo 
est  mise  aux  voix  et  adoptee. 

7»  Par  M.  Bertaud^  de  Rosny,  une  corbeill^  de  44  Pickes 
Mignonne  b&tive,  pour  la  presentation  desquelles  il  lui  estaccordi 
une  prime  de  2*  classe,  sur  la  propo3ition  du  Comite  d'ArboricuI- 
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tare  qui  a  troov^  ces  fruits  rooins  beaux  oiais  plus  eolor^  que 
ceux  doiai  il  vient  d'etre  question. 

So  Deux  corbeilles  de  Figues  apport^es  par  M.  Lh^rault  (L.)  et 
M.  Girardiu,  Tun  et  Tautre  d'ATgeDteuir(3eiiie-et-0ise),  out  M 
d^pos^es  sur  le  bureau ;  mais  M.  le  Vice* Secretaire  du  Goinlte  d* Ar- 
boriculture apprend  h  la  Gompagnie  que  ces  fruits  ayant  ^t^  prd- 
sent^s  a  ce  Comity  seulem^nt  a  uae  heure  pass^e,  u^ont  pas  pu  6tre 
examines  par  lui.  Le  Comity  rappelle^  k  cette  occasion,  que  les 
objets  de  toute  nature  pour  lesquels  on  sollidte  le  jugemeat  d'un 
Gomit6  quelconque  doiventy  seion  les  prescriptions  du  R^glement, 
6lre  apport^s  h  m\ii.  Par  tolerance  on  accepte  ceux  dont  Tapport 
est  fait  jusqu'd  une  heure;  mais,  quant  k  ceux  qui  arrivent  plus 
tard,  comme  le  temps  manquepourks  examiner,  ilspeuvent  bien 
6tre  directement  d^pos^s  sur  le  bureau  et  mis  ainsi  sous  les  jeux 
de  la  Gompagnie,  comme  Tout  et6  aujourd'hui  les  corbeilles. da 
Figues  de  MM.  Lh^rault  (L.)  et  Girardin,  mais  ils  ne  sont  ni 
examine,  ni  par  consequent  jug^s  par  les  Comit^s. 

9<>Par  M.  Alph.  Layall^e,  Secretaire-general  de  la  Societe  et 
proprietaire  k  Segtez  (Seine-et-Oise),  des  echantillons  de  plantes 
nouvelles  ou  rares  qu'il  culiive  dans  son  Arboretum  et  pour  la 
presentation  desquelles,  sur  la  proposition  du  Gomite  de  Flori- 
culture, il  lui  est  accorde  une  prime  de  l*^  classe,  k  laqaelle  il 
renonce,  se  declarant  suffisamment  recompense  par  le  jugement 
favorable  du  Gomite.  Ges  plantes  sont  les  suivantes,  au  sujet 
desquelles  H.  A.  Lataliee  donne  de  yive  voix  des  indications 
instructives : 

Le  Rhamnus  libanoticus  Boiss.  est  un  arbuste  qui  crott  naturel- 
lement  dans  TAsie  occidenrtale,  surtout  au  sud  du  Gaucase,  et  qui 
est  nouveau  pour  les  cultures  europeennes.  M.  A.  Lavaliee  en  a 
re^a  la  graine,  k  la  date  de  dix  ans.  Get  arbuste  8*ei^ye  k  2  me- 
tres ox  2m  50.  11  est  fort  remarquable  par  la  grandeur  et  la 
beaute  de  ses  feuilles  ovales-lanceoiees,  lustrees,  que  n'egaient 
celles  d'aucune  autre  espece  de  Nerprun,  et  dont  approchent  seu- 
lement  celles  Am  Rhamnus  alpinus,  II  est .  ebsolument  rustique. 
• —  Rambusa  Ragamowskii,  que  M.  A.  Lavaliee  a  regu  de 
Russie,  a  la  date  de  quelques  annees,  est  une  espice  rustique, 
nouvelle  pour  les  cultures  de  TEurppe  occidentale,  qui  se  distingue 
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par  son  port  et  son  mode  de  y^g^fation.  Consid^r^e  isol^ment, 
chflcune  de  ses  tiges  on  cbaumes,  haute  de  4  m^tre  ^  4  m  50,  ne  porta 
qn*ane  feuille  ou  rarement  denx,  dans  sa  partie  sup^riture,  sa 
portion  inf^rieure  restant  nue;  mais  ces  feuilles  sent  tres-grande^*, 
pendantesy  et,  comme  la  plante  forme  des  touffes  dans  lesqnelles 
les  tiges  vont  en  diminuant  de  hauteur  du  centre  A  la  p^riph^rie, 
Tensemblepr^ente  une  masse  defeuillage  ^tag6  qui  produituntrte- 
joli  effet.  Ce  Bambou  est  absolument  rustique;  il  trace,  mais  k  une 
faible  distance.  II  n*a  pas  encore  fleuri  k  Segrez.  —  V Hydrangea 
japonica  sinensis  est  une  sorte  d'Hortensia,  que  M.  A.  Lavallto 
perse  6tre  origiuaire  de  la  Chine,  bien  qu^il  Tait  regu  du  Jiipon. 
II  est  plus  florifere  et  plus  rustique  que  I'llortensia  ordinaire; 
seulement  il  ne  se  forme  pas  en  boule  regulidre.  —  VHydrangea 
cyanea  est  remarqaable  parce  que  ses  fleurs  sont  toujours  blen- 
ciel,  &  toutes  les  expositions  et  daus  toutes  les  natures  de  terre. 
II  est  extrfimement  florifere,  tout  k  fait  rustique  et  se  multiplie 
avec  une  remarquable  facility.  M.  A.  Livali^e  en  offre  des  boa- 
tures  i  ceux  de  ses  coUdgnes  qui  en  d^sireront.  A  ce  propos,  il 
rappelle  combien  on  est  pen  fix6  sur  les  causes  auxquelles  pent 
6tre  due  la  couleur  bleue  que  les  fleurs  de  THortensia  ordinaire 
{Hydrangea  Hortensia  DC)  out  dans  certaines  localit^s.  On  a  fait, 
dit-il,  bieo  des  hypotheses  k  cet  ^gard,  sans  qu'aucune  ait  ^t^en- 
tiirement  confirm^  par  Tobservation.  Pour  lui^il  a  essay^  de  m61er 
il  la  terre  de  Tardoise  pil^e,  du  fer,  ete.^  ces  melanges  ayant  ^t^ 
regard^  par  diverses  personnes  comme  determinant  le  bleuisse* 
ment  de  ces  fleurs;  mais  les  r^sultats  de  ces  essais  out  ^t^  cons- 
tamment  n^gatifs.  O.i  sait  qu'a  Aogers  et  dans  toute  la  Bretagn6 
les  fleurs  di  THortensia  sont  toujours  bleues      contraire»  a 
Paris  et  dans  tous  les  environs,  elles  sont  constamment  roses,  et 
U  e«t  extr^mement  rare  de  les  y  voir  bleuir  plus  ou  moins.  — 
V Hydrangea  siellata  Sieb.  et  Zucg.  est  une  esptee  japonaise  doot 
I'introduction  en  Europe  date  de  quelques  anuses,  mais  qui  nian- 
moins  est  restde  rare  dans  les  jardins.  M.  A.  Lavallee  en  pr^sente 
une  vari6t4  double  {Hyd.  stellata  flore  pleno).  Cet  arbuste  I'em- 
porte  encore  sur  ses  cong^nires  par  la  dur^e  considerable,  de  aes 
fleurs  qui  restent^  sur  ia  plante,  toute  la  belle  sai^on,  et  qui«  blan- 
ches en  mai,  deviennent  ensuite  roses,  pour  passer  fina^ement  k 
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un  rouge-brunfttre.  Cette  floraison  ne  se  termine  qjx^k  Thiver. 
Get  Hydrangea  est  tellement  florifire  que  sa  multiplication  en 
deyient  tr^s-difflcile  par  la  presque  impossibility  de  trouver  des 
boutures.  Par  suite  on  ne  peat  gu^re  le  multiplier  qu'au  moyen 
de  cottchages. 

A  propos  des  Hortensias  &  fleurs  bleues^  M.  Burelle  dit  qu  il  en 
a  ch€z  lui  des  pieds  en  pots,  dont  les  uns  out  la  fleur  bleue,  tandis 
que  les  autres  Tont  rose^  et  m6me  que  quelques-uns  portent  h  la 
fois  des  fleurs  bleues  et  des  fleurs  roses. 

M.  Remy,  p^e,  rapporte  que,  il  y  a  queiques  ann^es,  il  avait 
fait  venir  d'Angers  des  Hortensias  k  fleurs  bleues  qui  ensuite,  cbez 
lui,  k  Pontoise,  n'ont  plus  donn6  que  des  fleurs  roses. 

M.  Margoltin  fait  observer  que,  k  Paris,  quand  Tannte  est  k  la 
fois  humide  et  chaude,  les  Hortensias  ont  souvent  des  floors 
bleues ;  mais  leurs  fleurs  £ont  toujours  roses,  dans  les  ann^es 
ordinaires. 

4  0^  Par  M.  Berger,  horticulteur  k  Vtrriirts  (Seine-et-Oise),  des 
fleurs  couples  de  buit  Glaieuls  dont  sept  ont  M  obtenus  par  lui 
de  semis.  —  Ces  fleurs  sont  jug^es  tr^s-belles  par  le  Comit^  de 
Floriculture  qui  en  remarque  surtout  deux  d^sign^es  sous  les 
num^ros  iOO  et  i  12  et  auxquelles  I'obtenteur  donne  le^  noms  de 
Gloif^  de  Verrieres  et  Maria  Berger.  —  Le  Comiti  demande  pour 
M.  Berger,  et  la  Gompagnie  accorde  une  prime  de  1'*  classe.  II 
reclame  cBsuite  de  cet  horticulteur  la  description  deses  plantes 
nouvellef ,  pour  qu'elle  puisse  6tre  ins^r^e  dans  le  Journal  (4). 

41^  Par  M.  Evrard,  borticuUeur  k  Caen  (Gilvados),  des  fleurs 
couples  de  trois  belles  Orchid^es  ^pipbytes,  sayoir  Aerides  Lobbii, 


(1)  Voici  la  description  de  cds  deux  .Glaieals  r^digSe  par  M.  Berger : 
4  •  Glaieul  Maria  Berger. 

Rose  lilac6,  macule  et  slri^  rouge  sur  le  bord  des  pitales ;  gorge  plus 
chire,  rose-isabelle ;  la  fieur  est  grtude,  bien  ouverte;  la  hampe  est  de 
moyenne  longueur  *,  les  fleurs  trds-serr^es. 

1.  GhkUuL  Glitire  de  Verrieres. 

Colons  Ir&s-bizarre,  fonc^ ;  lo  fond  est  rouge-brique,  fortament  lavd 
el  strie  de  pourpre-brun  aTCC  reflet  ardois6 ;  la  gorge  est  rouge- saumoni. 
La  fleur  est  graode,  bien  ouverte,  k  p^lales  ondul^s  sur  les  bords ;  fleurs 
Dombreuses  et  tr&s-setr^es. 
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dii  Moulmeln,  Cattleya  Dowiana  Batem.,  de  Gosta  Rica,  et  Catlleya 
Eldorado  splendens,  da  Rio  Negro.  —  Gette  pf^sentatioa  est  jugto 
fori  belie  par  le  Gomiti  de  FioriGulture  qui  propose  de  donner  k 
U.  Evrard  nne  prima  de  I'^'classe.  Mise  auxvoix  cette  proposition 
est  adopts.  —  A  ces  Orchid^es  sent  jointes  des  flcurs  d'un  Pelar* 
gonium  grandiflorum  double,  que  M.  Evrard  a  obtenu  en  4877  et 
qui»  dit^ii  dans  une  note  d'envoi ,  se  forme  bien,  est  tris-yigon- 
reux  et  tr^-abondamment  florif^re.  Les  fleurs  de  cette  plante 
fiODt,  ajoute-t-il,  d*un  tiers  plus  grandeset  plusyivement  colorte 
au  printemps  qii'eu  ce  moment.  —  Le  Gomit6  exprime  le  dMr 
quece  Pelargonium  lui  soit  envoys  en  pied. 

42<^  Par  M.  Rigaulf,  jardinier  chez  M.  Bertrand,  a  La  Queue-en- 
Brie  (Seine-et-Oise),  des  fleurs.coup^es  du  Disa  grandiftora  Lihol., 
trfts-belle  Orchidfe  terrestre,  de  TAfrique  aostrale.  —  Pour  la 
pr^nlation  de  cette  plante,  qui  est  trop  rarement  cuUiyfe, 
M.  Rigault  recevra  une  prime  de  Ire  classe,  conform^ment  &  la 
demande  du  Gomit^  de  Floriculture, 

43<>  Par  M.  Jolibois,  jardinier-chef  an  Luxembourg,  un  pied 
fleuri  d'une  lare  Brom^liacte,  le  Camsirum  vtrtde  Eo.  Mora., 
pour  la  prteenlation  duquel  il  lui  est  accordi  une  prime  de 
3*  classe. 

4  4o  Par  M.  Landry,  horticulteur,  rue  de  la  Glaciire,  niv  pied 
fleuri  d'une  vari^t^  de  Billbergia  pyramidalis  (BromSliac^). 

4  50  Par  M.  Lecaron,  horticulteur-grainier,  successeur  de  M.  P&ul 
Tollard,  quai  de  la  M^gisserie,  k  Paris,  plasieurs  pieds  A'AmarcaUt 
Gr6te-de-coq  {Celosia  cristata  L.),  dont .  trois  appartenant  k  nne 
race  naine,  et  des  fieines-Margueritesy  les  unes  en  pets,  les  autres 
en  fleurs  couples.  ^  Le  Gom'iti  de  Ftoriculture  a  trouY^  surtout 
lesAmarantes  Gr6te-de-coq  trte-belles;  aussi  demande  t-il  que 
M.  Lecaron  re^oiye  une. prime  de  4r*  classb  pour  sa  presentation. 
La  Compagnie  fait  droit  k  cette  demande. 

460  Par  M.  Valette,  jardinier  ch(Z  M.  Chaure,rue  de  Varennes, 
46,  iParis,  cinq  pieds  en  pots  de  Laurierrose{l\fertumOleanderL.), 
dontun  k  fleurs  blanches  {Madoni)  provient  d'une  grefie  en  ^us- 
son  ;  un  second  est  une  vari^te  k  fleurs  jaunes,  et  deux  autres  sont 
donnas  comme  des  nouveaut^s.  —  Une  prime  de  3*  classe  est 
accord^  k  M.  Valette. 
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47^  Par  M.  Fontaine  (Joseph),  jardinier  k  Sceaux,  deux  Bigo^ 
mas  qu'il  a  obtenas  par  des  semis  du  Begonia  Pearcei. 

IS^ParM.  Paul  Chappellier,  amateur,  des  fleurs  de  Tigrtdia 
Pavonia. 

4S<>  Par  M.  Ck)messe,  borticulteur,  rue  Bellini,  6,  k  Paris,  un 
pied  en  pot  d'un  tri^s-petit  Lobelia^  a  fleur  bleue  avec  macules 
blanches,  qu'il  a  obtena  de  semis,  et  qu'il  nomroe  Lobelia  maculata. 

iOo  Par  M.  Louvet  (Etienne),  jardinier  chez  M.  Ghauviire,  k 
Pantinprte  Paris,  des.tiges  fleuries  et  couptos  de  46  Pentstemon 
varies. 

31 0  Par  M.  Brard  (Louis),  jifrdinier  chez  M.  Simon,  k  Pontoise 
(Seine-et-Oise),  une  potte  d'une  Selagmelle  yenue  d*un  semis 
qu'il  a  fait  en  1876. 

'  il""  Par  M.  R^gnier  (Alexandre),  jardinier  chez  M.  Houdart,  k 
St-Maur-les-Foss&,  des  flearscoup^f^s  d^m  Gibartnzaqu'ilaobtenu 
de  semio  et  qu'il  nomme  Gloxinia  Madame  Houdard. 

^3"^  Par  M.  Tabar,  horticulteur  k  Sarcelles,  des  ileurs  couples 
de  Petunias  varies  et  quelques  fleurs  couples  d'un  Pelargonium 
zonafe  panache. 

Si""  Par  Mme  vve  Lagalland,  rue  du  Faubourg-St-Denis,  48,  un 
Soufflet  pulviriiateur ,  destine  k  projeter  sur  les  plantes  des  liqui- 
des  insecticides  que  Tsppareil  riduit  k  Titat  de  pluie  extrfime- 
ment  fine.  Get  appareil  a  valu  k  Mme  Vve  Legdlland  une  m^daille 
de  bronze,  k  la  derni^re  Exposition  tenue  par  la  Soci^ti.  ^  II 
est  fait  don  k  la  Sociit^,  pour  sa  collection,  du  spi^cimen  de  cet 
appai^eil  qui  est  d^pos6  3ur  le.  bureau.  —  Le  Comity  des  Arts  et 
Industries  declare  que  c'est  Ik  un  lr6s<-bon  instrument,  qui  est 
connu  depuis  plusieurs  anuses. 

25*"  Par  M.  Joly  (Auguste),  rue  Boissy-d^Aoglas,  23,  des 
iuteurs  en  fil  de  fer  pour  Fraisiers  et  pour  plantes  tleuries. 

26*  Par  M.  Jarry  (J.),  de  Saumur  (M line-et-L'jire),  A^crochets 
.  en  fil  de  fer  galvanise  destines  an  palii^sage  des  arbres  t^uitiers  et 
sortout  de  la  Tigne  plants  en  lignes  Contre  des  fils  de  fer.  Us  sout 
du  prix  de  %  tt.  50  le  kilogramme  qui  en  comprend  1500.  lis 
pe^vent  aussi  servir  pour  suspendre  les  Raisins  dans  les  fruitiers. 

M.  le  Pr^ident  remet  les  primes  aux'  personnes  qui  les  out 
obtenues. 
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M.  le  Secr^taire-giniral  procide  au  d^pouillement  de  la  correa* 
pondance  qui  comprend  les  pi^s  suivanied : 

4o  Une  iettre  par  laqaelle  H.  le  Secretaire  de  la  direction  de 
TEcoIe  d*Horticulture  de  Versailles  avertit  que  M.  Hardy,  i  er  Vlce- 
Pr^iident  delaSoci^t^,  est  actuellement  en  voyage  et  ne  pent  dte 
lors  venir  presider  la  stence  de  ce  jour. 

2o  Des  demandes  de  d^legute  devant  faire  partie  da  Jury  de 
rEzposition  qui  sera  tenue  d  Troyes,  du  H  au  U  septembre  4879, 
par  la  Sdci6t6  horticole,  vigneronne  et  foresti^re  de  TAube,  et  de 
celle  que  la  Soci6t6  d^Horticulture  de  i'arrondissement  de  Meauz 
tieodrs,  i  la  Ferti-sous  Jouarre,  du  iO  an  22  sepUmbre,  — MM. 
Gottin  et  Bergman  repr^nteront  la  Soci^ti  centrale,  le  premier 
k  TroyeF,  le  second  k  la  Feri^-sous-Jouarre. 

3o  Uuelettrepar  laquelle  M.  Lesueur  (\^'),  jardinier-chef  chcr 
Mme  la  Baronne  de  Rothschild,  k  Boulogne,  prie  M.  le  President 
de  nommer  une  Commission  qui  soil  chargto  dialler  examiner  Tar- 
rangement  qu'il  a  adopts  poUr  les  plantes  exotiques,  dans  le  pare 
de  Boulogne.  A'ceite  lettre  est  jointe  Tautorisalion  ^crite  qae 
Mme  la  Baronne  de  Rothschild  donne  k  M.  V  Lesueur  pour  que 
son  pare  de  Boulogne  soit  visits  par  une  Commission  de  la 
Soci^t^.  —  Le&  Commissaires  d&ign^s  par  M«  le  Pr&ident,  apres 
avisdu  Comity  de  Floriculture,  sent  MM.  Bachouz,  Bourdin 
(Emilt*),  Chenu  (Jules),  Deschamps  (Eug.),  Drouet,  Florentin, 
Fouinier  (Doctr.  Eng.),  Rougier,  Truffaut,  p^re,  et  Wciker, 
(Jacques]. 

i^"  Une  lettre  de  M.  Audiffred,  Membre  de  la  Soci^ie,  qui  de- 
mande  si,  comme  le  lui  a  assure  un  propri^laire  qui  habite  an 
d^pattcment  du  sud-oue&t,  on  favorise  le  d^veloppement^de  (*^pi 
du  Mais  en  supprimant  la  panicule  de  fleurs  m&les  qui  termine  la 
tige  de  cetle  plante. 

Un  Membre  r6pond  que  la  suppression  de  la  panicule  du  M«is, 
operee  apr^s  que  les  fli^urs  m&les  qu'elle  r^unit  en  grand  nombre 
ont  pu  repandre  leur  pollen  pour  ficonder  les  fleurs  femelles 
situies  plus  ba«,  est  une  pratique  usitte  dans  tons  les  d^parte- 
meats  oil  se  fait  en  grand  la  culture  de  cette  Giaminte.  Gel.e 
ablation  a  deux  motifs  :  d*abord  retirer  ainsi  du  Mais  une  assez 
grande  quantity  d^aliment  pour  les  bestiaui;  ensuite  concentrer 
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la  s6ve  qui  doit  fournir  les  ^l^ments  de  la  nutrition  de  la  plante 
dans  une  portion  fortement  r^duite  de  celle-ci,  pour  qu8  cette 
portion,  et  par  consequent  F^pi  qu'elle  porte,  soient  mieux  nour- 
ris.  II  n'y  a  pas  de  raison  pour  douter  qae,  apr^s  la  suppression 
du  haul  de  la  tige  du  Mais,  la  portion  de  tige  conservSe,  recevant 
la  nourriture  qui^  sans  cela,  aarait  dfl  servir  pour  la*  tige  enti^re, 
ne  se  trouve,  par  ci^la  m6me,  mieux  nourrie. 

50  Une  lettre  de  M.  Aug.  Droche,  Pr^si  lent  de  I'A^sociatioi 
liorticole  lyonnaise,  qui  accuse  r^c^ptiou  des  trois  in^dailles 
d^cern^es  par  la  Soci£t6  centrale  d'Horticuliure  au  nom  et  aux 
frais  de  M^e  yeuYe  Lafifay,  k  MM.  Guillot  fils,  Lacharme,  M^e  veuve 
Ducher,  et  qui  annonce  que  ces  m^dailles  seront  remis?s  solennel- 
lement  k  ces  habiles  rou^ristes  lyonnais,  dans  la  premiere  stance 
de  distribution  de  recompenses  qu'aura  k  tenir  cette  association. 

6^  Uoe  lettre  sign^e  de  M.  Dingremont,  fils^  horticulteur,  rue 
de  Pontoise,  46|  &  Argenteuil  (Seine-et-Olse),  dont  i'auteur,  rap- 
pelant  que  M.  Cottard,  d'Argenteuil,  a  dit,  k  la  stance  du  8  mat  4 879 
(voyez  U  Journal,  cahier  de  mai  4879,  p.  28}),  que  TAsperge  rose 
Mtive  a  M  obtenue  par  M.  Dingremont,  pere,  :  |t  ]e  me  fais 
9  fort  de  donner  la  preuve  que  mon  p^re  est  le  seul  qui  etit  la 
.  0  dro't  ae  se  dire  Tobtenteur  de  cette  vari^t^,  qu*il  Ta  cultivSe 
D  depuis  4837,  qu'il  la  prdsenta  k  FExposition  universelle  de  4855, 
»  qu'il  obtint  une  m^daille  d'or,  don  special  de  S.  M.  TEmpereur 
9  Napoleon  III,  et  que  le  Jury,  dans  sa  stance  du  5  mai  4855, 
»  d^clara  que  ces  Asperges  ^taient  arri?6es  au  maximum  de 
»  developpement.  » 

M.  Ddlavall^e  demande  que,  en  raison  des  assertions  contradic- 
toires  finises  devant  la  Society  au  sujet  de  I'orlj^ine  de  TAsperge 
rose  b&tive,  la  lettre  de  M.  Dingremont  soit  renvoy^e  k  la  Com- 
mission de  Redaction.— M.  Lh^rault  (L.)  fait  observer^  desonc6t^, 
qu'il  volt  dans  cette  lettre  la  confirmation  de  ce  qu*il  a  dit  lui- 
ni6me,  que  M.  Dingremont,  p^re,  n'aurait  pas  re^a  de  midaille 
de  TExposition  de  4855,  si  celle  qu'il  a  regue  6tait  un  don  special 
de  TEmpereur.  M.  le  President  declare  ensuite  I'incident  clos. 

lo  Uoe  lettre  dans  laquelle  une  personne  qui  signe  Goris  (Aug.), 
ancien  cullivateur,  &  Fontaine-les-Corpg-Nus  (Oise),  dit  avoir 
dicouvert  contre  le  Phylloxera  un  remdde  certain,  dont  il 

33 
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n'indique  ni  la  nature,  ni  la  composition,  et  annonce  avoir  Fin- 
tention  d'en  faire  Tessai^  Tan  prochain. 

Parmi  les  pieces  de  la  correspondance  imprim^e,  H.  le  Secr^ 
taire-g^n^ral  signale  un  article  de  M.  E.  Vavin  sar  c  le  Cressm 
en  culture  sous  chdssis,  *  qui  a  paru  dans  le  Journal  de  fAgricul* 
ture,  n»  du  2  aoiit  4879. 

M.  Templier  donne  l^ture  d'un  Rapport  redigiS  par  lui,  aa 
nom  d'une  Commission  de  cinq  Membres,  sur  les  cultures  de 
M-.  Bertaud,  h  Rosny.  —  Les  conclusions  de  ce  Rapport,  tendant 
an  renvoi  k  la  Commission  des  Recompenses,  sont  mises  aux  voix 
et  adoptiSes. 

II  est  fait  d^pdt  sur  le  bureau  d*un  Rapport  favorable  T6d\g6  par 
M.  Lavialle,  au  nom  d'une  Commission  de  neuf  Membres,.sur  un 
j^ppareil  de  chauffage  construit  par  M.  Ch.  de  Vandeuvre,  dans  la 
serre  de  M.  Yallerand,  k  Asni^res  (Seine). 

II  est  ddnni  de  vive  voix  un  r^sum^  d'un  travail  qui  a  poor 
titre  :  Observations  sur  des  Marronniers  [jEscuIus  Hippocastanum 
L.)  hfttifs ;  par  H.  P.  Duchartre. 

M.  le  Secr^tairc-g^n^ral  annonce  de  nouvelles  presentations; 

Et  la  stance  est  lev^e  k  quatre  heures. 


NOMINATIONS. 
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MM. 

1 .  Baillet  (Victor),  vSt^rioaire,  rue  de  La  Borde,  40,  k  Paris,  prdsent4 

par  MM.  Charles  Joly  et  Alphonse  Lavair^e. 

2.  BiDARD  (Augustio),  JardiDier  ches  M.  Sacher,  a  Belle?Q6  (Seine-ct- 

Oise),  pr^aenti  par  MM.  Charles  Joly,  R.Joliboiset  FloreoliD. 
3*  BoNHERO-,  Jardinier-chef  chez  M.  Perrier,  k  Eperoay  (Maroe),  prd- 
»eot^  par  MM.  R.  Jolibois  et  Sallier. 

4.  Christen  (Louis),  horticultenr,  rue  Saint-Joles,  6,  k  Versailles  (Seine- 

el-Oiaa),  pr4seDt4  par  MM.  David  el  A.  Malet. 

5.  Maume,  rocaillenr,  me  des  Baikans,     k  CharoLQe-Farif ,  prdsenli  par 

MM.  Borel  et  Lavialle. 
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ADMis  A  l'honorariat,  ce  x£me  jour: 

MM* 

1 .  BnioT  pftre,  jardinier  en  chef  des  pipiniires  de  Trianon,  h  Versailles 

(Seine-et-Oise). 

2.  Leoendre-Garriau,  route  de  la  Pie,  i  Saint-Man r-les- Fosses  (Seine). 

3.  Malbebbe  (F.),  horliculteur,  route  du  Port,  k  Bayenx  (Calvados). 

4.  QuiBou  (Anloine),  jardinier  en  chef  du  Jardin  d'Acclimatation  du  boia 

de  Boulogne,  h  Neuilly  (Seine). 


stance  du  28  AOUT  4  879. 

MM. 

A .  NioBEY,  maire,  I,  Bayeux  ^Calvados),  pr^sent^  par  MM.  Malherbe, 
Thibaut  et  Duvivier. 

2.  RoBERT-CouiURiER,  jardinier- flsuriste,  rue  des  Caliches,  k  Chatou 

(Seine-et-Oise),  pr^senti  par  MM.  Couturier  et  M\ye. 

3.  Roux  CPaui),  jardinier  an  chftleau  de  Gouvieux,  par  Ghantilly  (Oise), 

pr^sent^par  MM.  Le  Bon  et  Leroy  (Isidore). 
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AnnaUs  agronondques^  dirigies  par  M.  P. -P.  Deb6rain  guillet  4  879  . 

et  un  fascicule  sur  Grignon).  Paris;  chez  G.  Masson;  in-8. 
Annates  de  la  Soci€t4  d' Agriculture  de  la  Gironde  (4878,  trois  nu- 

mdros  et      trimestre  de  1879).  Bordeaui;  in-8. 
Armales  de  la  SociiU  d'SmulaUon  de  VAin  {V  trimeslre  de  4 879).  Bourg ; 

in-8. 

Annales  de  la  Soci^4  d^Horticultw^e  de  la  Gironde  (2«  trimestre  de  4879)^ 
Bordeaux ; in«8« 

Annales  de  la  SocUU  d' Horticulture  et  d'Histoire  natttrelle  de  I'Herault 

(mai  et  juin  4879\  Montpellier;  in-8. 
Annales  de  Id  Sociit4  hmticoley  vigneronne  et  forestiire  de  TAu^e  (juin 

4879).  Troyes-,  in-8. 
ATpiculteur  (jnillet  et ao6t  4 879).  Paris;  in-8. 
Bulletin  agricole  de  Varrondissement  de  Dowai  (1878).  Dooai;  in-8. 
Bulletin  agricole  du  Puy-de-Ddme  (mai  et  juin  4879).  Riom;  in-8. 
Mletin  d: Arboriculture,  de  Floriculture  et  de  Culture  potag^e  (juillet 

4879).Gand;in-?. 
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Bulletin  de  la  SociiU  Autunoise  dHorP culture  (1"  trimestre  de  1870). 
Autun ;  in^^. 

Builetin  de  la  Sociit4  botanique  de  France  (u^  4  des  Gomptes  readas  de 

4878)  .  Paris;  ilQ-8. 

Bulletin  de  laSocUti  centrale  d'Horticultire  de  Nanq/  (15  juiIleH879). 
Nancy  jiD-8. 

BalleHn  de  la  Sociiti  centrale  d' Horticulture  de  la  Seine-'Inf^Ceute 

'(\"  cahier  de  \ 879) .  Rouen ;  in-8. 
BulleHn  de  la  SocUti  d* Agriculture  et  (T Horticulture  de  Vaucluse  (juiUet 

4879)  .  Avignon-,  in-8. 

Bulletin  de  la  Sod^  centrale  d'Horticulture  des  Ardennes  (d?  M  de  f  879). 
GharloTille;  in-S. 

BulleHn  de  la  Soci^ti  d' Agriculture^  Sciences  et  Arts  de  Poligny  (avii], 

maieijuin  4879).  Poligny;  in-8. 
BulleHn  de  laSoditi  d' Encouragement  (jaio,  juiilet  4879)  Parii;  in-i. 
Bulletin  de  la  SooUti  des  Agriculteurs  de  France  (4 4  5  j  uillet ;  4    <  5  aoAt 

4879).  Paris  ;  in-S. 
Bulletin  de  la  SocUti  de  Viliculture,  Horticulture  et  Sylviculture  de 

Beims  (jaillet  et  aoi^t48'i9).  Reims;  in-8. 
Bulletin  dela  Sociit4  d' Horticulture y  de  Botanique  et  d' Apiculture  de  Beau- 

vais  (j'lio,  jaillet  48*79;.  Beauvais;  in-8. 
Bulletin  de  la  SociHi  d'^Eorticulture  de  Clermont  {O'lse)  (juiilet  4879). 

GicroiODl;  iQ-8. 

Bulletin  de  la  Sociiti  d' Horticulture  de  Compiegne  (2«  trimestre  de  4879). 
G'.mpi^ne ;  iQ-8. 

Bulletin  de  la  Soci^ti  d' Horticulture  de  Fontenay-U-Comte  {^^  trimestre 

de  4879).  Fontenay-le-Gomle ;  in-8. 
Bulletin  de  la  SociU^  d'Horticulture  de  Genive  (3*  trimestre  ;  juiilet  4  879). 

Geneve;  in-8. 

Bulletin  de  la  Sod^i  d'Horticulture  de  la  Cdte-SOr  (mars^avril  4879). 
Dijon  \  in-8. 

Bulletin  de  la  Sociite  d'Horticulture  de  la  Sarlhe  (4*'  et  V  trimestres 

do  4879).  LeMans;  iQ-8. 
Bulletin  de  la  Soci6t6  d  Horticulture  d^Orlians  et  du  Loiret  (4*'  trimestra 

de  4879).  Orleans;  iQ-8. 
Bulletin  de  la  SodHi  S Horticulture  et  d^ Agriculture  de  Menton  (jaillet 

4879).  Meoton;  in-8. 
Bulletin  delaSociiti  d' Horticulture  et  de  petite  Culture  de  Soissans  (juiilet 

4879).  Soissons;  iQ-8. 
Bulletin  de  la  Socim  d'Hurticulture  et  de  Viniculture  des  Vosges  {»•  25, 

janvier  4879).  Epinal;  in-8. 
Bulletia  de  la  Soci4t4  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d'Eure-et-Loir 

(26  jiiillet  4879).  Chartres ;  in-S. 
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Bulletin  de  la  SocUU  horticok  du  Loirei  {\'r  et  1«  trimeilres  de  4878). 
Orleans;  iD-8. 

BulleHn  de  la  SociiU  protecirice  de$  anmavx  fjuia  et  jaillet  4879). 
Paris ; in-8. 

BuUetin  de  la  SociiU  Tourangellc  d* Horticulture  (4878).  Tours;  ia-8. 
Bullttin  des  siances  de  la  SocUU  noHonale  d^AgrictUture  de  France 

(q««  4  et  6  de  4879).  Paris  ;  iD-8. 
•  Bulletin  d'Jnsectologie  agricole  Tjuin  4879).  Paris ;  iia-8** 
BuUetin  du  Cercle  horticole  duNwd  (mai^  juiii  1879).  Lille;  in-8. 
Bulletin  du  Cornice  agricole  d' Amiens  (n<>'  477,  47«,  479,  480  et  484 

de  4879).  AmieDs;  fcuille  iD-4. 
Bulletin  du  Cornice- agiicole de  Bnoude  (n<»*  37  et  38  de  4879).  Brioude; 

in-8. 

BulkUn  mensuelde  la  SoeUti  d'Acclimatation  (mti»  jnin  4879).  Parit; 
in-8. 

BulUtin  mtnsuel  de  la  Sociiti  d* Horticulture  et  d'Acclimatation  du  Var 

(jaio-jQillet  4879).  Toulon;  in-8. 
Bulktlino  delta  R.  Societd  toscana  di  OrtiQultwra  (Bulletin  de  la  Socidl6 

royale  d'llorticulture,  6«  cahierde  4879).  Florence;  in-8. 
Catalogue  de  M.  F^x  Malherbb,  horticultenr  k  Bayeux  (Calvados). 
Catalogue  . M.  Louis  Van  Houtte,  horticuUeur  a  Gand  (Belgiqne). 
Cercle  pratique  dHortitulture  et  de  Botanique  du  Havre  (3«  et  4«  boUe- 

tins  de  4879).  Le  Havre;  in  8. 
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CORRESPONDANCE. 
Lettre  de  M.  Ed.  Andr^. 

Paris,  le  26  juin  4S79. 
VONSIEUR  LE  SECR^TAIRE-G^Ti^RAL, 

Les  ravages  que  la  maladie  du  Blanc  ou  Meunier  exerce  sur  les 
Laitues  prioccupent  i  juste  litre,  nou  seulement  les  maraichers, 
jnais  encore  tons  les  horticuUeurs. 

Oa  a  conseill^,  pour  la  combattrd,  Temploi  de  divers  rem&des. 

Permettez-moi  de  vous  en  signaler  un  dont  je  dois  la  cocamu- 
nication  k  un  amateur  distiagu^  d'horticulture,  H.  le  comte  du 
Buysson.  Ce  procMi  fait  disparaltre  radicalement  le  Blanc  des 
Veryeines,  des  Hosiers,  TOldium  de  la  Vigue  sur  les  treilles  et 
celui  du  P6cher  que  cet  arbre  contracte  a  la  suite  de  la  clo- 
que,  etc. 

II  s'agit  de  I'emploi  du  sulfure  de  calcium  (4).  Ce  remade  a  d^ji 


f4)  Voyez  \e  Journal,  cahier  de  juillet  4879,  p.  422. 


Digitized  by  Google 


61 2  CORKESPONDANCB.  —  I.ETTRE  D£  H.  SD.  ANDR£. 

^te  indiqu^  conlie  les  v^g^taticns  ciyptogamiques  qui  envahissent 
les  plantes  cultix^es ;  mais  si  on  i'a  parfois  essay^  sans  sncchs,  la 
cause  en  est  probablement  dans  une  maiivaise  pr^paratioD,  et  je 
crois  utile  de  faire  connaitie  le  moyen  employ^  par  M.  le  comte 
du  Buysson  pour  Tavoir  dans  toute  son  {nergie  curative. 

Preparation  du  sulfure  de  calcium. 

Preiiez  un  kilogramme  de  soufre  sublim^  et  la  m6me  quantity 
en  volume  de  chaux  vive  fraichement  fus^e  (1),  que  vous  place  z 
dans  une  cbaudi^re  ea  fonte.  Vous  versiz  peu  h  peu,  en  remaant 
avec  uu  b&ton,  40  a  1 2  litres  d*eau et  vous  place z  la  chaudi^re  sur 
un  feu  vif  pour  mettre  le  tout  en  Ebullition.  Vouslaissezbouiilir, 
en  remuant  constamment,  jusqu^  ce  que  le  soufre  en  suspension 
dans  le  liquide  soit  fondu,  ce  que  Ton  reconnslt  k  la  teinte 
orangee  que  prend  la  dissolution.  On  enlfeve  du  feu  et  on  laisse 
d^poser  jusqu  au  lendemain.  La  liqueur  clarifi^e  a  pris  la  couleur 
de  la  teinture  de  safrao ;  on  la  met  en  bouteilles,  et  placfe  k  la 
^  cave,  elle  te  conseive  indeli»iment. 

Emploi. 

Pour  se  servir  de  cette  dissolution,  on  en  vcrae  un  litre  dans 
,50  litres  d'eau;  on  remue  pour  m^langer.  L'eau  devient  d'aborJ 
jaune-vtrd&lr<',  puis  blanche.  Alors,  avec  une  pompe  k  main  de 
serre,  k  disque  perc6  de  trous  trte-fins,  on  seringue  les  piantes 
iufesties  que  Ton  veut  soustraire  k  Tinvasion, 

Pour  que  le  remMe  agisse  avec  efficacitE,  il  faut  :  loopErer  le 
matin  d'une  jourL^e  qui  s'mnonce  .^iche  et  lumineuse;  So  que 
fes  plantes  scient  parfaitement  mouill^es  par  le  liquide.  C*est 
pourquoi  les  pompes  et  les  seringues  k  gros  jets  ue  valent  rien; 
tiles  consomment  trop  de  liquide  et  ne  mouillent  pas  uniform^- 
ment. 

Si  la  maladie  n'est  pas  d^clar^e,  un  seul  serir  gage  suffit ;  si  elle 


(1 )  La  chaux  fus^e  8'4)blieDt  en  preDanl  avec  la  mala  ana  pierre  de  cbauz 
que  i'oQ  ploDge  dans  Teiiu  juEqu*a  ce  qu'ellc  ne  d^gsge  plus  debuiles  d*air; 
8|.rd6  quoi  on  la  depose  dans  un  vase  ciielle  se  rdduit  imm^diateroent  en 
poudre. 
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a  fait  invasion,  il  en  faut  trois  k  deux  jours  de  distance,  si  c'est 
p09sible>  car  c'est  l^Hat  du  temps  qai  doit  servir  de  r^gle. 

Je  serais  heureux,  par  cette'commanication,  d'avoir  offert  an 
remMe  eificace  centre  la  terrible  maladie  qui  ravage  uctuellemeat 
les  cultuces  maraichdres  de  Paricr,  et  je  yous  prie  d'agr^er.  Mon- 
sieur le  Secr^laire-g^n^ral,  I'assurance  de  mes  sentiments  bien 
d^vou^. 

Ed.  AiiDR^y  rue  Blanche,  49. 
NOTES  ET  MfiMOIRES. 


PmCEMEM  DES  YiilLLES   IE  LA  VlGxN^  EN   YUE  DE  LA  PRODI CTION 

DESFRUns; 

Par  M.  Arnoult-Baltahd. 

L*ann6e  derni&re,  au  mois  de  mai,  j'avais  Thonneur  de  signa- 
ler a  la  Sociit^une  lettre  da  Dr  Brabant,  adress^e  an  President  ^ 
du  Cornice  de  Reims  et  d^crivant  un  proc^d^  qui,  par  le  pincement 
des  vrilles,  conyertirait  ces  vrilles  en  grappes.  (Voir  dans  le  no  de 
mai  4878,  ks  details  du  proc^d^,  ainsi  que  les  opinions  de  diffd- 
rents  Membresy  et  particuli^rement  celle  de  M.  le  professeur 
P.  Duchartre.) 

L'an  dernier,  la  v^g^tation  de  la  Yigne  etait  trop  avanc^e,  au 
moment  de  la  publication  de  la  lettre  de  M.  le  D**  Brabant,  poor 
qu'il  tiki  possible  d'exp^rimenter  son  proc^d^.Cette  ann^e,  dans  un 
centre- espalier  de  Vigne?,  je  choisis  douze  caps;  d^  que  les  vrilles 
eurent  attaint  quatre  a  cioq  centimetres  de  longueur,  ainsi  que  le 
recommande  rinveuteur  du  proc^d^,  je  pincai  la  branche  de  la 
vrille  portant  k  sa  base  ime  petite  feuille.  Sur  les  caps,  je  n'en 
traitai  que  sept,  alternant  les  ceps  pinc^s  avec  ceux  qui  ne 
r^taient  pas.  A  cause  du  retard  que  la  v^^tation  a  ^prouve ' 
cetie  auntey  reparation  n'a  puse  faireque  lei 4  juin.  Arjourd'hui, 
18  juillet,  au  moment  oii  la  Yigmi  commence  k  entrer  en  fleur, 
par  consequent  lorsque  les  boutons  qui  doivent  donner  des  fruits 
sent  formes,  et  avant  que  la  Vfgne  ne  coule,  j'ai  constat^  sur 
cbaque  cep  le  nombre  des  grippes  en  boutons,  la  position  de 
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ces  grappes  sur  le  8arm«,nt,  c'est-&-dire  si  elles  sont  opposfes  k  la 
quatriime^  k  la  ctnqui^me  ou  k  la  sixi^me  feuille.  J'ai  vM&i,  en 
iD^ine  temps,  I'^tat  des  yrilles  coupies  et  leur  position  sur  le  sar- 
meni.  Les  sept  caps  soumis  k  rexp^rience  portaient  78  grappes 
dont  9  oppos^esa  la  4e  feuille^  50  k  ialS%  i9k  la  6*.  Aucune  des' 
vrilles  qui  accompagne  chaque  grappa  ne  portait  de  traces  de  pin- 
cement. 

Les  m6mes  sept  ceps  portaient  42  vrilles  dont  une  des  branches 
avait  ^t^  pincte.  II  y  en  avait  9  opposies  k  la  5e  et  <33  &  la  6e; 
aucune  de  ces  42  vrilles  ne  portait  de  grappe,  Toiitefois,  j'ai 
trouv^  une  grappe  dont  la  vrille  avait  iii  coupte;  eette  vrille 
correspond  justement  k  la  branche  qui  doit  £tre  couple  dans  la 
vrille  fo  jrchue  qui  n*annonce  pas  de  fruit,  bone,  sur  43  vrilles 
pinches,  c'est-k-dire  C  par  cep,  il  B'y  kn  aurait  eu  qu^une  qui 
aurait  donn^  le  risultat  annonc^  par  le  D'  Brabant ;  —  k  moins 
que  la  vrille  coupte  k  la  grappe  ne  soit  le  r^sultat  d*un  accident. 
Gomme  contrOle  des  ceps  soumis  k  Texpirience,  nous  avons 
comply  les  grappes  sur  les  cinq  ceps  dont  les  vrilles  n*ontpas  iii 
pinches.  II  y  en  a  en  tout  56,  soit  i\  par  cep,  juste  autant  qu*il  y 
en  a  sur  chaque  cep  de  I'exp^rience. . 

Nous  ferons  remarquer  que  les  vrilles  pinches,  soumises  k  I'ex- 
p^rience,  ^talent  dans  une  position  asscz  mediocre  quant  k  la 
fructification^  puisque  sur  43,  il  n*y  en  avait  que  9  oppos^esk  la 
5«  feuille,  et,  aU'Contraire,  33  oppos^es  k  la  6*,  et  Ton  yoit  que,  sur 
lessarmentsqui  portentfruit,i!yatrois  fois  plus  de  grappes  op  pos6es 
k  la  5"  feuille  qu'i  la  6*.  Malgre  cette  observation,  on  pent  con- 
clure  que  le  r^sultat  de  cette  experience  est  tout  k  fait  contraire 
a  ce  qu'on  pouvait  en  esp^rer  d'aprte  le  D^^  Brabant. —  Nous 
serious  heureux  de  connaitre  les  r^ultats  auxqaels  sont  arrives 
d*autres  exp^rimentateurs. 
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Notice  sur  la  tie  et  lbs  trayaux  db  •  M.  Pancher,  ancien 

JARDINIER  BU  MUSI&UM,  ANUIEN  JARBINIER  COLONIAL  A  TaITI  ET  A 
LA  N0UV£LLE-Gal£D0N1E  J  . 

Par  M.  le  D'  Sagot,  Professeur^l'Histoire  nalurelle. 

H.  Pancher  (Jean-Armand-Isidore)  itait  n6  en  Janvier  4814,  ea 
Picardie.  II  avait  fait  ayec  /Guccis  ses  premieres  Etudes  au  college 
de  S -Quentin,  et  7  avait  remportd  des  prix  en  grand  nombre.  En 
4828,il  sefixaii  Veriailles^chez  un  oncle  qui  cultivaitun  grand  jar- 
din  maraicher ;  puis  il  s'attaoha  &  M.  Jacquea,  bien  conna  pour  ses 
travaux  d'horticulture,  qui  lui  p)rtabeaucoupd'int^r6t,  s'appliqna 
k  lui  donner  un3  instruction  horlicole  itendue»  et  voulut  quil  j 
joignit  une  6tnde  s^rieuse  de  la  botanique. 

II  entra  au  Museum  d'flistoire  naturelie  de  Paris  en  4835,  et 
fnt  attach^  au  service  que  dirigeait  M.  de  Mirbel,  k  la  ni6moird 
duquel  il  avait  vou£  une  respectuense  reconnaissance. 

Peodact  qu*il  dirigeait  au  Museum  le  service  des  graines,  il 
eut  des  rapports  suivis  avec  M.  Webb,  chez  qui  il  travaillait  U 
dimanche,  intercalant  dans  son  bel  herbier  les  collections  nou- 
vellement  acquises.  Ge  fut  k  lui  que  je  dus  Tavant  ige  de  connaltre 
M-  Webb. 

M.  Pancber  quitia  le  Museum  en  septembre  1849,  et  com- 
men^a  une  vie  d'horticuUure  cDljniale  et  d'explorations  botani- 
ques,  qui  devait  le  retenir  plus  de  vingt  ans  en  Oc^anid  et  sa 
terminer  par  une  inaladie  subite  et  li  mort,  au  moment  oi!i  il  com- 
pUtait  Texploration  de  la  Nouvelle-Gal^donie  et  en  expidiait  aux 
serres  d'Earope  les  plus  belles  plantes. 

Les  lointains  voyages  et  la  direction  des  jardins  coloniaitx 
sMuisent  volontiers  fimaginatioa  des  ^otanistes  et  des  horticul- 
teurs  enthouaiastes,  et  leurinspirent  I'espoir  d'attacher  leur  nom 
a  la  d^couverte  d'espices  nouvelles,  k  I'introduction  de  plantes 
utiles  et  de  fleurs  brillantes,  k  Tinventioa  de  procedte  ing^nieux 
de, culture  adapts  k  la  nature  du  pays,  au  progr^  de  son  agri- 
culture. 

Ges  brillantes  espirances  S3  r^alisent  en  pirtie,  mais  il  se  pro- 
duit  aussi  de  nombreux  m^compt.s.  Das  difficult^s  impr^vues 
surgissent ,  et  les  plus  fr^quentes  sont  la  situation  d^fectueuse 
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dujardin,  rinsuffisance  de  ses  ressourccs  d*irrigatioD  et  d^en- 
grais^  le  d^faui  d'oQyriers  conve  nables,  la  lenteur  des  commimi* 
caiiocs  ayec  TEurope  et  Tabsence  de  conjinuaications  avec  les 
contiies  des  pays  chauds  avanc^cs  en  agriculture,  rirsaffisance 
du  budget. 

Lesherborisations' demand enl  tr&s^Bouvent  plus  de  liberty  que 
n'en  pcut  avoir  le  chef  d'un  jardin,  qui  a  des  ouvriers  sous  ses 
ordres.  Tr^e-souvent/pour  beiboriser  avec  fruit,  il  faut  d^passer 
les  alluvions  de  la  cAte,  et  pin^trer  dans  les  fordts  de  rint^rieor. 
Dans  les  iles  notaimnent^  les  plantes  pr^cieuses,  rares  ou  noo- 
vellcs,  ne  se  trouvent  que  dans  Us  bois  des  montagnes  centrales, 
oil  Ton  ne  pent  herboriser  avec  fruit  que  dans  des  courses  de 
plusicurs  jour?^  pour  lesquelles  11  faut  souve'nt  des  guides,  des 
provisions,  des  moyens  de  transport. 

Souvent  le  p>;pier  pour  s^her  les  plantes  fait  d^faut,  et  on  n'a 
pas  la  jouissance  d'un  local  convenable  pour  le  s^cbage,  si  labo- 
rieux  pendant  la  saison  des  pluies. 

Au  point  de  vue  de  la  culture,  les  m^comptes  sent  aussi  nonr- 
breuz.  G'est  Tinsuffisante  ^tendue  du  terrain,  ou  sa  mauvaise 
quality,  le  d^faut  d'eaux  d'irrigation  ne  tarisSant  pas  dans  la 
saison  s&che,  le  d^faut  d'engrais,  1q  maoque  d'ouvriers  oa  tout 
au  moins  d'ouvriers  intelligents ,  pouvant  travailler  utilement 
sans  que  Ton  soit  present ;  c'est  le  difaut  du  matiriel  nicessaire 
pour  la  multiplication  par  boutures,  rimpossibilit^  de  cultiver 
les  plantes  qui  demandent  de  I'ombre,  la  lenteur  des  communica* 
tions  qui  ne  permet  pas  de  recevoir  et  d'envoyer  les  graines  en 
bon  6tat. 

Les  fonctions  de  jardinier  colonial  sont  d'une  difinitioQ  trte- 
vague.  Des  cbefs  administratifs  d:fi%rents^  dans  la  mAme  colonie, 
ne  les  comprendront  pas  de  la  uj^me  maniire.  L'un  y  verra  sur- 
tout  la  production  abondante  de  Ugumes  d'Europe ;  Tautre  tiendra 
surtout  a  Tentretien  d'un  beau  jardin  crni  de  grands  arbres  etde 
belles  fleurs,  formant  una  promenade  publique;  uu  autre  vondra 
qu'une  pipini^re  bien  pourvue  puisse  fournir  en  tout  temps  des 
plants  aux  colons,  et  d&irera  qnon  suive  avecsoin  des  experien- 
ces horticoles  locales  et  que  le  jardin  reste  en  communieatiou 
active  avec  les  planteur.« ;  nn  autre  encore  disirera  particuliire- 
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ment  que  des  legons  pratiqaes  de  bonne  cnlture  y  soient  donn^es 
k  de  jeunes  indigenes  de  diyers  villages. 

Beauco  jp  de  prudence  et  de  managements  sont  souvent  n^ces« 
saires  au  jardinier-chef  pour  faire  accepter  certaines  modifications 
aox  plans  g^n^raux  qa*on  lui  trace,  pour  faire  comprendre  Tim- 
possibility  d'obtenir  sur  im  terrain  trop  limits  la  production  qn'on 
en  esp^rait,  pour  obtenir  en  temp^  opportun  et  pour  des  travaux 
exceptionnels  de  premi&re  installation  le  concours  de  bras  du 
dehors  et  d'attekges  de  charroi. 

S'il  doit  accepter  sans  reserve  les  lois  de  Tob^is^ance  adminis- 
trative, et  chercher  le  credit  moral  dont  il  a  besoin  dans  U  prompte 
et  ponctuello'extoution  des  instrnctions  regnes,  il  doit  aussi  ne 
pas  renoncer  au  juste  droit  d'initiative  dans  le  detail  de  la  cuU 
tnre,  et  ne  pas  perdre  roccasion  de  donner  au  besoin  dejustes 
avis  dans  les  entreprises  qui  sont  de  la  competence  d'un  agricul- 
tenr. 

t^endant  que  snr  les  lieux  bien  des  difflcult^s  penvent  se  pro- 
duire,  les  botanistes  d'Europe  attendent  FexpMltion  de  graines 
fralches,  renvoi  de  plantes  vivantes  et  d'^cbantillons  d'herbier, 
sans  comprendre  que  des  obstacles  locaux  penvent  les  retarder 
ou  les  emp6cber  m6me  absolumcnt. 

H.  Pancber  connut  ces  difficnlt^^.  Beaucoup  d'autres  les  ont 
connues.  On  en  tronve  la  trace  dans  la  preface  de  plus  d'une 
ancienne  fljre,  on  dans  les  ricits  de  plus  d'un  ancien  ' voyage.  De 
nos  jours,  elles^  produisent  encore  dans  beaucoup  de  jardins, 
quelle  que  soit  la  mitropole  enrop^enne,  et  quel  que  soit  ]e  pou- 
voir  administratif,  local  ou  lointain,  qui  fournisse  les  fonds,  et 
exerce  le  contrdle  de  haute  direction. 

M,  Pancher  partit  pour  Taiti  en  1849,  avec  le  titre  de  jardinier 
colonial.  Le  b&timent  sur  lequel  il  prenait  passage  conduisait  en 
Oc^anie  Tamiral  Bonard,  alors  capitaine  de  vaisseau,  qui  aliait 
prendre  legouvemementde  Talti.  Dans  une  rel&che  k  Rio  Janeiro, 
sar  les  ordres  de  Tamiral,  il  forma  une  collection  de  plantes  vi- 
vantes utiles,  ot  figuraient  notamment  le  Manioc^  diverses  races  de 
Patate,  plusieurs  arbres  ^  fruit,  laYanille ,  le  Caoutchouc,  di verses 
races  de  Cateyer.  Gette  collection  arriva  a  Taiti  en  bon  £taf • 

A  Ttfiti,  M.  Pancher  trouva  le  jardin  du  gouvernement  moins 
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avanc^  dans  son  installation  qull  ne  Tesp^rait,  et  netronva  ni  au- 
tant  de  terre  propre  k  la  calture,  ni  autanl  d'onvriers  qa'il  eiit  m 
ntile  d'€n  avoir  pour  obtenir  .de  prompts  et  importants  r^altats. 
II  se  mit  toutefois  ardemment  k  I^CBUYre,  fit  des  plantations,  op^ra 
qnelques  d^frichements,  multiplia  les  plantes  apport^  de  Rio 
Janeiro.  En  mfime  temps  qu*ii  observait  la  v^g^tation  des  plantes 
du  pays,  it  eesaya  la  culture  de  diverses  plantes  d'Europei  et  nota 
celles  qui  pouvaient  r^ussir. 

Retenu  dans  la  semaine  par  la  direction  des  ouvriers,  il  n'avait 
,de  libre  que  le  dimanche  pour  faire  des  herborisations.  II  les 
poossa  aussi  loin  qu'il  lui  fut  possible,  et,  bravant  la  fatigue  et  la 
pluie^  tantdt  seul^  tant6t  en  compagnie  d'un  indigtae  oa  d'un 
Europ^en,  il  parcourut  sutant  quit  put  le  pays  et  acquit  ane 
connaissance  s^rieuse  de  sa  y^gitation  sauvage; 

Trois  ans  aprte  son  arriv^  comme  gouverneur,  Tamiral  Bonard 
quitta  Taiii,  sans  avoir  eu  le  temps  de  mettre  a  execution  son  pro« 
jet  de  cr^er  des  cultures  ^tendues,  od  de  jeunes  indigenes  de 
chaque  district  auraient  rcQu  deslecons  de  culture. 

Apris  son  depart,  M.  Pancher  6prouva  de  p^nibles  m^comptes 
dans  ses  esp^rances  de  pouvoir  allier  k  la  tenue  du  jardin  ds  gouver- 
nement  quelques  rechercbes  de  botanique,  quelques  essais  vari^ 
d'hohiculture,  et  la  creation  de  difricbements  plus  ^tendus. 

II  travailla  quelque  temps  k  la  restauration  d'ane  plantation  de 
Caf^,  que  des  incidents  iropr^vus  flrent  plus  tard  abandonner. 

11  aida  de  ses  conseils  et  de  ses  soins  plusieurs  entreprisesde 
culture^  que  le  difaut  d'aides  agricoles  r^gull&rement  attach&s  a 
rezploitation  arrftta  dans  leur  diveloppement. 

Par  ses  indications,  et  par  le  cadeau  d'^chantillons  nichis  bien 
ditermin^s,  il  aida  dans  leur  premiere  6tude  de  la  v^g^tation 
taitienne  plusieurs  m^decins  de  marine  d^sireux  d'itudier  la  bo- 
tanique, notamment  le  D'  Yieillard  et  le  D'  Nadaud,  qui  plus  tard 
sont  devenus  de  Mis  botanistes.  Ecfin  c'est  k  lui  qu'on  doit  un 
catalogue  des  plantes  de  Taiti  public  dans  un  travail  special  de 
M.  Guzent  sur  cette  colonie^  sous  le  titre  «  0  Taiti.  » 

Ce  fut  sur  la  fin  de  4  857  que  M.  Pancher  arriva  k  la  Nouvelle-Ca- 
l6donie  comme  agent  de  culture.  II  devait  y  passer  tretze  ans  an 
service  du  gouvernement,  tan!6t  charge  de  creation  on  d'entretien 


Digitized  by  Google 


I 


NOTICE  SUR  LI  VIE  ET  LES  TBATAUX  DE  FEU  PANGHSR.  519 

I 

de  jardins  et  de  cultures  diverges,  tautdt  charg^^  comme  botauiste* 
d'ezploraiioDs  et  de  rchercbes  sur  la  v^g^tation  de  diverses  loealit^s. 
ot.  Ton  voulait  fonder  des  ^tablissements. 

Dans  la  travers4e»  le  navire  toucha  k  la  Nouveile-Z^lande  et 
M.  Pancher  put  y  herboriser  trois  jours,  k  Ja  baie  des  lies.  II  y  vit 
quelques  ^tablissements  naiissants  de  cultures  europtennes.  Plu- 
sieurs  plantes  d'Europey  reussisaient  tr^s-bien.  Lebord  des  cours 
d'eau  ^taitom^  de  nombreux  Pdcbers  qui  s'y  multipliaient  deleurs 
graines,  depuis  une  vingtaine  d'ann^es.  II  y  trouva  le  Cyathea  deal' 
bata  et  le  Phormium  tenax^  Les  Bhizophora  abondent  dans  cette 
partie  de  la  Nouvelle-Zilande.  Le  soi  est  argileux,  froid  et  d'une  cul- 
ture dlflcile.  Des  Leptospe7inum  nains  couvrent  de  grands  espaces. 
Presquetous  les  ans  on  voit  quelques  gelies  blanches. 

A  son  arriv6e  k  la  Nouvelle-Cal^donie,  k  la  fin  de  4857^ 
M.  Pancher  se  trouva  dans  de  mauvaises  conditions  pour  les  tra- 
vaux  agricoles  et  les  Etudes  botaniques.  Les  Europtens  vivalieot 
comme  assi^g^s  dans  leurs  ^tablissements  par  Thostilit^  des  indi- 
gtoes.  Plusieurs  massacres  avaient  eii  lieu.  Onosait^  peine  faire 
des  excursions  de  deux  ou  trois  lieues.  Le  papier  h  s^cher  les  plantes 
lui  manqua  quelque  temps.  La  sdcurit^  ne  s'^tablit  que  lentement. 
M.  Pancher  put  alorsdirigeruQ  atelier  ded^frichement,  et  planter 
le  terrain  au  fur  et  k  mesure  qu*il  ^tait  d^frich^.  IL  put,  avec  beau- 
coup  de  fatigue.0,  faire  des  berborisations  les  dimanches.  En  se  pri- 
vant  desommeil  une  partie  de  la  nuit,  il  pouvait  les  pousser  kune 
certaine  distance.  .  . 

II  nicest  impossible  d'exposer  avec  precision  la  suite  des  travaux 
de  M.  Pancher  pendant  son  long  s^jour  k  la  Nouvelle  Calidonie. 
Je  citerai  cependant :  en  4858»  une  exploration  de  Tile  des  Pins  et 
de  rile  Saint-OueD«  situ^e  k  Textr^mit^  sud  de  la  Nouvelie-Gali- 
donie; 

Des  travaux  au  jardln  de  Noum& ;  des  experiences  au  jardin 
d'acclimatation ; 

Le  concours»  comme  botaniste  et  agricuUeur,  aux  explorations 
.  d'une  Commission  envoyie  par  Tamiral  Saisset  au  camp  de  Morari, 
an  pied  du  mont  d'Or. 

En  4859,  une  exploration  k  Ganala ; 

L'itude  du  pays,  entre  le  mont  d*Or  et  la  Dumb^a ; 
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,  L*etade  des  essences  foresti^res ; 

L'am^Iioration  des  cultures  du  jardin  de  Noumea  et  da  jardin 
de  la  ThisM. 

£q  4803,  des  travaox  considerables  aajflt^din  de  Noumea,  a  I'ar- 
m&e  du  nouveau  gonverneur,  le  capitaine  de  vaisseau  Guillain. 
M.  Pancher  fit  prospirer  des  plantes  nombreuses  que  le  Donvean 
gouverneuT  avait  rapportdes  de  la  Reunion.  II  cultiya  aussi  avec 
succ^s  une  collection  de  plantes  utiles  qui  fut  re^ae  de  Sydney. 

En  4866,  concours,  comme  botaniste,  &  Tdiude  des  forftts  de  la 
bare  du  Sud. 

£q  4864,  concourse  I'dtablissement  d'un  Musie  colonial  ^  Nou- 
qui  s*enrichit  rapidement. 

En  4869,  M.  Pancher  prit  sa  retraite  d'ageut  de  culture  colo- 
nial, et  repartit  pour  France. 

II  resta  en  France  trois  ou  quatre  ans,  fort  occupi  de  ranker, 
de  determiner  et  de  distribner  ses  collections  de  plantes  stehes. 
Sa  sante  ddbile  et  souvent  travers^e  de  douleurs  passag^res, 
gfinait  et  raleniissait  son  travail,  en  France  comme  en  0:>eanie  . 
Yingt  anndes  des^jour  a  Taiti  et  k  la  Nouyelle-Caiedonie  avaient 
a&aibli  son  temperament,  naturellement  nerreux  et  deiicat.  11 
trouva  rhospitalite  la  plus  gradeuse  et  la  plus  amicale  chez 
M.  Souchet,^  Fontainebleau. 

Pendant  son  s^jour  en  France,  M.  Pancher  itablit  soigneuse- 
ment  la  determination  de  ses  plantes  d'apris  les  publications  d'es- 
p^ces  nouvelles  de  M.  Brongniart,  de  M.  Gris.et  du  D'  Vieillard. 
Dans  un  sejour  &  Cuen,  il  compara  soigneusement  ses  plantes 
avec  celles  duD'  Vieillardf  i  qui  il  donna  celles  de  ses  espices  qui 
lui  manqnaienr. 

Ce  fat  h  cette  epoque  que  j'eus  avec  M.  Pancher  une  correspon- 
dance  asses  active  et  tres-interessante.  Je  lai  avais  donn6  mes 
publications  sur  ragricultare  et  i'borticalture  de  laGuyane,  et, 
en  les  lisant,  il  notait  les  observations  analogues  qu*il  avait  faites 
en  Oceanie,  et  me  les  conmiuniquait  dans  de  longues  leitres  pleines 
de  details  precieux. 

joins  a  cette  notice  des  extraits  de  ces  lettres. 

M.  Pancher  repartit  pour  la  Mouvelle-Caieilonie  vers  le  milieu 
de  4874,  avec  mission  de  la  grande  maison  d*horticulture  Linden 
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d'en  fzpMier  des  grained  fralches  et  des  planfes  vitraates.  La 
mortdevaitlesurprendre  toat  ^coup^ea  avril  4877,  aa  milieu  de 
ses  explorations. 

Uae  seule  leltret  ^criteison  arrivie  et  rtc^^P&r  moi  en  4875, 
ne  poQvait  me  foumir  de  renseigaeoieDts  sur  ce  second  vojage. 
G'ebt  M.  Lindea  lui«mAme  qui  a  bienvoala  me  foura'r  q>ielqaes 
indications. 

M.  PdQcber  itait  accoropagne  de  M.  D  ^mierschalk,  j^rdinier 
beige  de  Tetablissement  de  M.  Linden.  Les  premieres  explora- 
tions se  firent  dans  les  environs  de  N9am&a,  pirticali^rement 
snr  la  montagne  de  Coghui  et  sur  d'autres  m:>ntagnes.  Plus  tard, 
pendant  que.  H.  Demaerschalk  se  rend  lit  h.  U  iraT,  k  la  tible 
d'Unia,  et  Gunalay  M.  Pancher  continuait  ses  rech^^rches  au 
sud  de  Noumea,  j usque  dans  le  voisinagade  la  bale  de  Pi*)noy. 
Sur  la  fin  de  4876,  II  se  rendit  an  p^nitencier  de  D^rai'  que  com-, 
roandait  M.  Lecard.  Ge  fut  lk  que  la  mort  le  surprit  tout  a  coup, 
en  avril  4877. 

Parmi  les  plantes  vivantes  nouvelles  reQues  en  Belgique  k  It 
suite  du  vojiige  de  MM.  Pancber  et  Demaerscba  k,  il  faut  citer 
les  Aralia  eleganCisn'maj  A.  gracillimi,  A.  spectabtUs,  lei  Cypho- 
keatia  robusta  et  C.  furfuracea^  les  Kenthpsis  divtricata  et 
K.  mdcrocarpa,  le  Pandanus  Pancheri^  le  Nepenthes  VielUardiy  le 
Canssa  grandiij  VOxera  robusta,  V Eugenia  magni'fica,\e  Xero- 
n'tna  Moorei\  les  Lomaria  neo'aledomca  et  Z.  WUkest'ana,  le 
Dicksonia  Deplonehet\  le  Mamitia  attenuaia  et  diverses  autres 
Fong^res. 

Pen  de  temps  avant  sa  mort,  M.  Pancher  ^crivait  en  Australie 
k  M.  Thozet  qu'il  continuait  k  trouver  des  esp^ces  nouvellep,  et 
timoignaitde  I'ardeuravec  laquelle  il  poursuiva't  ses  explora- 
tions. La  mort  Ta  surpris  an  mdieu  de  ses  travaux,  et  probable- 
mentis  I'^poque  oil  Forganisalion  des  stations  de  depdt  de  plantes 
Tivantes  dans  des  jiriins  d'attente  lui  permettait  d'activer  ses 
expeditions. 

Ge  n*est  pas,  en  effet,  une  ceavre  facile  que  d'organiser  Tenvoi 
de  plantes  vivantes  a'une  grande  1  e  si  lointaine,  h^risste  de 
moDtagnes  k  climat:i  trte-variSs  suivant  Valtitude.  Qiede  consi- 
derations diverses  d^terminent  f^poque  des  expeditions^  lecboix 
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des  sUtioas  d'attente,  la  saison  des  explorations  locales  destinies 
i  idL  r^colte  de  plants  ou  de  graines !  Qae  de  difficult&s  dans  les 
voyages et  dans  rorgani«ation  des  transports  I  Qqel  soin  il  fanl 
apporter  k  la  rechercha  de  pa:sonnes  sAres  et  connaissant  le  jar- 
dinaipe,  qui  puissent  soigner  lesplantes  vivantes  pendant rabsence 
du  collectenr  engagidans  de  noavelles  excnroions  I 

II  m*est  impossible  dedonner  un  compta  rendu  trte-exact  des 
tia^aux  de  Pancber  au  point  de  vue  de  la  botaniqae,  des  im- 
-portations  de  plantes  vivantes,  des  observations  d'borticultare. 
Void  cependant  ceq^ie  jepuis  dire : 

Au  point  de  vue  de  la  botanique^  il  avait  t6coU£,  je  suppose, 
environ  i  300  espices.  Ses  plantes  se  trouvent  avjonrd'hui  prin- 
c^alement  dans  Therbier  du  Museum  de  Paris,  dans  ie  Bluste 
d*fiistuire  naturelle  de  Gaeq.  Tji  plupart  des  esptees  qu'il  a  rteot* 
ttos  k  la  NouveUe-Galidonie  latent  nouvelles. 

C*<3Sl  surtout  le  sud  de  la  Nouvelle-Calidonie  qu'il  a  exploit. 

M.  Pancber  avait  fait  une  itude  particuli^re  des  arbres  des 
forftu  et  de  leur  v^^tation.  11  avait  coUabori,  poor  la  partie 
botanique  descriptive,  i  la  notice  trte^int^ressante  de  H.  Stf*eit, 
capiiaine  d'artilleriede  marine,  sur  les  bois  de  la  NoaveUe-Cal^ 
doni£.  (Paris*  4874 ;  chez  Arthus  Berirand,  Miteur). 

Appoint  de  vue  des  importations  de  plantes  vivantes,jepais  citer: 

En  4849^  le  transport  de  Rio-Janeiro  k  Taiti  de  nombreoses 
plantes  utiles,  prises  sur  Tordre  de  Tamiral  Bohard,  dans  ane 
relftcbe  k  Rio.  Golleetion  de  races  de  Manioc  et  de  Manioc  dotiz, 
de  Patates,  de  CafSyers,  de  Cotonniers^  Vanille,  Cacao,  Giroflier, 
Muguier,  Ananas,  Caoutchouc,  Hetm  guidnensis^  Bombax  pen- 
tandtvm^  Passiflores,  Gardenia  fragrans,  divers  Ciirus.  Le  Manioc 
C&iasit  tr^:-bienj  fat  port^  dans  d'autres  lies  d'Oe^ie  et  arriva 
jniMin'en  Australie. 

En  48&5f  expedition,  deTaiti  a  la  Nanvalie-Caiedonie,  dans 
denx  caisses  fecmies,  k  fond  de  cale,  de  pieds  ootabrenx  de  Ga- 
f^yer,  d*Oranger,  de  Gitronnier,  de  Bananier  de  Ghine,  de  pieds 
d*Ananas,  de  Upondioi  dulcis,  de  Chirimoia. 

En  1855,  expidilion  de  plantes  vivantes  de  TaUi  en  France 
kUd  aviec  la  collaboraiion  du  D'  Vieillard.  VAnftopteris  evecia 
Gkisait  partie  de  cetle  coUeetioiL 
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En  1859  ou  1860,  expedition  en  France  de  plantes  vivantes  de 
la  Nouvelle-CalMonie  et  notamment  de  Fong^res  arborescentes, 
faite  snr  les  ordres  de  Tamiral  Saisset.  Une  partie  de  ces  plantes 
doivent  exister  encore  dans  les  serres  de  M.  de  Rothschild. 

De  la  Nouvelle-Cal^donie  en  Australie,  envois  de  plantes  vi- 
vantes. 

De  Nouveile-Cal^donie  en  Be1giqne»  de  1875  ^  1877,  ptusieurs 
envois  de  plantes  vivantes  i  M.  Linden. 

M.  Pancher  avait  un  veritable  amour  de  Thorticulture  et  de  la 
.botaniqne,  et  son  esprit  vif  et  ing^nieux  lui  permettait  de  faire 
des  rapprochements  heureux  entre  les  faits  et  de  les  expliquer 
pardes  lois  naturelles.  Son  temperament  trte-nerveux  le  g£na. 
toote  sa  vie  dans  Texecation  patiente  des  travaux  entrepris.  II 
etait  sujet  k  des  maux  de  t6te  frequents,  k  des  engourdissements 
des  mains,  k  des  lassitudes  nerveuses.  Son  obligeance  etait 
extrfemci  et  dans  sa  longue  vie  aux  colonies,  il  a  donn6  k  une  foule 
de  colons  d  utiles  couseiis,  fruits  d'une  longue  experience.  U  etait 
causeur  spirituel  et  tris-amusant,  etsa  conversation,  oil  se  glis- 
saient  parfois  quelques  theses  paradoxales,  etalt  pleine  d*anec- 
dotes  curieuses  et  d'observations  ingenieuses.  Son  souvenir  restera 
lie  aux  premiires  explorations  de  la  Flore  de  la  Nouvelle-Caie- 
donie,  si  riche  en  esp^ces  speciales,  en  beaux  types,  et  en  curieu- 
ses nouveautes  (1). 


(4}  Note  deU.  J.  Foisson,  Les  premiers  specimens  de  la  flore  N^o^ 
Gai^doDienne  furent  envoyes  par  Paocher  au  Mosium,  en  mars  48&a, 
Cetaieni  trois  planter  nouvellcs  adressees  k  M.  Ad,  Brongniart :  Tune 
nomm^e  Fayenia  monadelpha  Pancb.  mss.  (Agation  Pancheri  Ad.  Br.)  La 
Beeomde,  le  Dubotaetiacampamlata  Panch.,  super  be  Eifleocarpte  didieek 
rofficier  Fuperienr  qui  commaodait  alors  en  Noavelle-GaUdonie,.  genre 
maintenu  par  Ad.  Broogniart  et  figure  dans  les  NouvtUes  Archives  du 
Musium,  t.  lY.  La  troisieme  etail  an  des  Arancaria  si  curieuz  qai  sent 
speciinz  k  celte  eolonie. 

Bn  1860,  TEipotiition  des  colonies  k  Parts  recevait  un  bcrbier  conside- 
rable form6  par  les  efforts  reunis  de  MM.  Pancher  et  Yieillard  en  Non- 
velle-Gal^doaie.  Get  berbier  ful  mis  en  ordre  par  M.  J.  Poisson  et  les 
doubles  eiaient  efforts  gracicusement  au  Museum  par  M.  Aubry-Lecomte. 
Depuis  des  envois  importants  (urent  faits  par  Pancber  au  Jardin  das 
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,  Extraits  de  let&es  de  M.  Pancher. 

«  L'tle  de  Talti  est  situ^e  par  IS""  latit.  sud.  Cest  la  c6te  qui 
»  est  cultiv^e.  Les  montagnes  de  Tint^rlear  atteignent  4  900  a 
2  200  mStres; 

D  La  temperature  k  la  cdte^  ne  descend  jamais  au-dessoas  de 
»  li""  en  aoiit  et  septembre,  mois  les  plus  frais,  et  s'^l^ve  an 
»  maximum  k 28o ou  3:o,  quelquefois^  par  exception,  k 34o en  jan- 
»  vier  ou  ttvrier. 

d  Les  plus  fortes  pluies  tombent  en  d^cembre,  Janvier  et  fSvrier. 
»  Les  grosses  averses  sont  s^par^es  par  six  ou  huit  jours  de  temps 


Plftntes,  en  1861  et  4862,  tanten  plaDtes  sdches  qu^en  ^chantiiloDtf  oe  bois. 
Enfio,  lors  de  son  retour  en  France,  Therbier  du  Museum  ft'eurichissait 
de  la  presque  tolalilS  dee  r^coltes  qu*ii  avait  faites  et  amen^es  ave.  lai. 

II  ne  restait  k  la  mort  de  Pancher  qu'un  hcrbier  d'etade  qui  i'a  suivi 
(lansses  voyages.  Get  herbier  format  ip-4*  ^tait  en  d^pdt  cbei  aoD  ami 
d^Tou^  M.  Souchet,  it  Fontainebleau;  il  comprend  toutes  les  planiss 
recueillies  k  Tahiti  et  en  Nouvelle-Cal^doQie,  pendant  le  s^jour  de  Pancher 
dans  cescontrdes;  des  pldntes  d'Australie  de  Ferd.  de  Mueller  el  enfio 
qnelques  especrs  cultivdes  dans  les  jardins  botaniques.  M.  J*  Hennecart, 
membre  de  la  Soci6(6  botanique,  s^est  rendu  acqudreur  de  cette  coll  action 
et  il  a  bien  vouiu,  apr^s  en  avoir  exlrait  qoelquea  doubles  pour  son  pro- 
pre  herbier,  en  faire  hommage  aux  galeriesde  botaniquo  du  Mus6um.  Si 
les  plantes  de  eel  herbier  d*6iude  sont  en  petits  exemplaires,  les  Etiquettes 
qui  les  accompagnent  sont  d'un  grand  int^rdt  bolanique;  elles  sont  cou- 
vertes  ^e  renseignementg^  d'analyses  qui  prouvent  que  Pancher  ^tudiait 
scmpuleusement  les  espdccs  qu'il  avait  sous  les  yeuz,  et  ces  notca  repr^- 
sentent  un  travail  consid^rabio.  M.  Brongniart  appr^ciait  beaucoop  lei 
envois  fails  par  Pancher,  el  il  6 tail  souvenl  frapp^  de  la  juslesse  de  ses 
observations.  Presque  toujours  lorsque  co  dernier  indiquait  an  genre 
nouveau  ou  une  espice  io^dite,  leo  rechercbea  ullErieures  confirinaienl 
Topinion  qu'il  avail  ^mise  et  ce!a  k  Taide  de  moyeos  de  recherche  ai  res- 
treints  qu'on  s'^tonne  de  voir  de  pareils  r^nultats. 

Jo  suis  heureux  qu*il  me  soit  permis  d*ajouter  quelques  ligoes  k  eellei 
de  noire  savant  confrere,  M.  le  D'  Sagot  sur  feu  Pancher,  qui  fat  moD 
premier  maitre  au  Museum.  J'ai  conaervi  de  cet  excellent  homme,  doot 
jedevina  plus  tard  Tamiyle  meiUeur  souvenir.  11  Etait  «rune  bienveillaoce 
et  d'un  d^int^resaement  qui  n'onl  pas  contribuE  k  sa  forlune.  Travailleor 
infatigable,  il  ne  mdnageait  ni  aes  conseils  ni  le  produit  de  aes  r^coltes 
qu'il  offrait  k  qniconqae  les  rdclamait.  G^itait  un  ami  %tr  et  on  parfiait 
honndte  homme. 
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»  moins  pluvieux,  oa  de  beau  temps.  II  fait  beau  temps  ea  mars, 
»  avril  et  mai ;  en  juin,  il  y  a  quelqties  plaies  qui  ae  prolongent 
»  plus  ou  moiDs  1e  mois  suivant. 

»  Eq  aoftt  et  septembre  le  temps  est  g^n^ralement  beau.  En 
»  octobre  il  tombe  quelques  pluies  qui  se  prolongent  plus  ou 
»  moins  en  novembre.  C  est  de  mars  k  novembre  que  soufflent 
B  lea  vents  alis^s. 

»  Beaucoop  de  semis  se  font  en  mars  et  avrii ;  d*autres  se  font 
»  en  ROiii  et  septembre.  Tel  est  le  cours  des  saisons  q^'il  n'y  a 
»  gu^re  dans  Tann^  qu^une  bonne  et  pleine  r^colte.  —  Ce  que 
»  Ton  recueille  en  sus  n'a  qu'un  caract^re  intercalaire  et  incomplete 

»  VErythrina  indtca  fleurit  tr^-r^guli^rement  en  septembre, 
»  qu'il  ait  plu  ou  non.  Sa  floraison  marque  le  moment  de  planter 

les  Ignames  et  lea  Cannes. 

»  L'Oranger  commence  k  fleurir  en  septembre^  et  les  premieres 
))  Oranges  mtlrissent  en  mars. 

»  Le  Gojavier  fleurit  eu  septembre  aussi^  et  sa  principale  fruc- 
»  tification  est  en  ayril.  II  s'esi  muUiplii  jusqu'k  devenir  trte- 

>  incommode. 

»  Les  bestiaux  broutent  k  Taiti,  comma  k  la  Nouvelle-Gal^do- 
»  nie,  les  jeuhes  pousses  d'un  certain  nombre  de  plantes  arbo* 

>  rescentes.  lis  semblent  pr^firer  les  esp&ces  k  s^ve  abondante  et 
))  gommeuse.  Leurs  pr^f^rences^  bien  observdes,  jndiqueraient 
»  peut-6tre  de  nouvelles  ressources  fourrag^res  pr^cieuses  pour 
»  les  pays  chauds. 

»  L'adminislration  des  transports  remplace  le  foin  et  la  paille 
9  par  des  rations  quotidiennes  de  jeunes  branches  feuill^es  d'/no- 
»  carptis  edulis  (Ligumineuse).  Cette  fouiniture  est  aussi  dispute 
p  par  les  indigenes  que  les  fournitures  de  foin  et  de  paille  en 

>  Europe.  Elles'^ldve  k  plusieurs  milliers  de  francs* 
»  VInocarpus  a  un  sue  gommeux  rougefttre.  » 

(\L  Pancher  a  remarqu^  k  la  Nouvelle-Galedonie  que  les  bes- 
tiaux recherchaient  les  feuilles  de  divers  Wollastonia  (Ck)mpos^es), 
plante  d'uoe  croissance  aussi  forte  que  le  Topinambour.) 

«  Le  Biuanier  Vitii  crolt  en  abondance  sur  les  montagoes 
9  de  Taiti.  Les  derniers  pieds  s'etevent  jusque  vers  4000  ou  4300 
»  mitres,  altitude  oil  les  nuages  sont  frequents,  et  oil  Ton  ne 
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9  trouYe  pas  de  plateaax,  inais  des  ertos  aiguSi,  avec  qaelques 
»  br^ciies  ua  excaTations,  oil  rbumus  ne  peut  rester  en  coaches 
»  ^paisses.  La  s^ve  du  F^hi  est  YLolede^  et  la  hampe  fljrde  est 
j>  dresste.  II  fractifie  toate  I'ann^e.  Le  fruit  coatieat  qftel- 
»  qaefois  des  graiaes,  suctoat  daas  les  localit^s  d'uae  altitude 
»  moyenne.  La  chair  est  jaanitre,  ferme ;  les  indigiaes  la  mai^ 
fi  gent  cuite.  Mang^i  elle  colore  les  urines  en  j%uoe.  Oa  en 
»  doune  beaucoup,  k  un  degri  de  malupation  extreme,  anx 
»  jeune^  enfants  en  sevrage. 

»  Les  indigenes  qui  yont  rdcolter  les  Fehi  dans  les  montagnes 
>  en  disiinguent  sept  vari^is*  Quelle  «n  estrorigiae?  Le  type 
9  ne  se  coaseryerait-il  que  dans  une  lempisatare  plus  fraicbe, 
»  etsur  un  sol  plus  pauvre?  Ges  Tari^tfis  seraient^elles  le  produit 
»  de  graiues  charri^  par  les  eaux  ou  par  les  oiseanx  dans  des 
»  lieux  plus  baa,  oi!!  Thumas  peat  s'amoaeeler  etou  la  teufpira- 
»  ture  est  plus  chaude  ? 

»  M.  de  Mirbel  disait  qu'il  avail  renconlrd  des  Rosters  4  fleurs 
9  doubles  dans  des  vallons  des  Pyr^o^es,  lorsqu'il  faisait  de  la 
»  botanique  avec  Ramond. 

»  Le  Fehi  se  relroave  daas  des  mootagnes  da  nori  de  la 
»  Nouvelle-CalMooie,  mais  ne  se  rencontre  pas  dans  le  Sid^  ni 
»  sauvage,  ni  cultivi. 

»  Les  Bananes  et  tes  Figues  Bananes  se  cultivent  abandamment 
»  k  Taiti.  • 

»  L'Arbre  h  pain  y  prospire,  et  y  compte  des  varMt^  nom- 
A  breuses.  11  y  donne  trois  r^coltes  par  an,  une  priacipale  et 
D  deux  accessoires. 

»  Le  Cocotier  y  pousse  parfaitement  et  y  est  d^uin  grand  usage. 
»  On  en  distingue  plusieurs  vari^t^s ;  celles  k  fruits  un  peu  plus 
»  petits  portent  des  fruits  plus  nombreux.  Ua  ' colon  avail 
»  imaging,  pour  conserver  longtemps  les  cocos  frais,  de  les  placer 
»  sur  des  ^tageres  bien  a^r^es,  dans  une  petite  cabane  couverte 
»  de  paille. 

»  L*Oranger  prospire;  ses  fruits  peuvent  se  garder  quelque 
»  temps  sans  se  gftter. 

»  Le  Grenadier  a  pu  6tre  cullivd  dans  quelques  jardin^,  mais 
»  il  fnictiiie  assez  pea. 
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9  Le  7Viro,  Colocasta  eseuknta  (Arum  esculentim  Fchytek),  ert 
»  tr^s-cakiviS  ^  Ta'ici.  On  en  compte  une  viagtaiaede  mi^tes.  La 
»  quality  de  la  racine  est  excelknf  e,  el  la  plante  Inrosp^re  dans 
»  des  yases  imbibes  d'ean,  impropres  k  toute  autre  caHiire.  Le 
»  rhizome  grossjjt  jusqif 40  ea  44  mois.  Aa  deli,  ii  ne  gagne 
»  pins,  parce  qne  son  extr^mit^  iaf^rieure  se  diirait  pen  i  pen. 
»  Qaand  on  le  r^colte,  on  replante  sa  f6te.  On  le  rfeolte  et  en  1b 
»  plante  en  toute  sahop.  II  n'acqntert  toute  saqoalit^i  que  dans  des 
»  yases  imbibies  d*eau.  Dans  nne  terre  trap  pen  famoide,  if  reste 
»  petit  et  se  charge  de  boargeons  lat^ranx.  On  trouve  des  vases 
»  propres  k  sa  culture  au  pied  des  coilrnes ,  od  one  ean »  sor-- 
f>  rant  de  I'int^rieur,  sointe  continueilement.  ot  la  vase  est 
»  profonde,  et  oil  Teau  estabondante,  le  Ta'itien,  au  moyen  de 
» I'lgnes  de  baguettes  enfonc^es  en  terre,  Aive  nn  pea  le  soi, 

•  aux  d^pens  de  la  terre  prise  atf-iessous,  qifil  rejette  derriire 

*  ce  faib)e  elayonnage.  II  y  piame  le  Taro,  et  recoirvre  le  soi  de 
»  grandes  herbes  s^chas,  pour  emp6chtBr  le  d^veloppement  des 
»  mauvaises  herbes.  Quand  les  Taros  ont  commence  k  pousser, 
B  Tombre  de  leurs  larges  feoilles  continue  i  les  Aouffer. 

»  Lk  la  vase  est  moins  ^aisse  et  plus  solide,  le  Taitien, 
»  pour  planter,  fouiile  des  trous  jusqu'&  la  profondeur  ou  I'eau 
»  vient  sourdre. 

» Les  yariitis  caledoniennes  de  Taro  sont  dtS^ntesr  de 
»  celles  de  Taiti.  Ge  n*est  que  dans  le  nord  de  la  Nouvelle- 
»  Cal^donie,  dans  le  district  de  Pa^bo,  qa'on  en  trouve  de  boune 
»  quality. 

B  La  Patate  r^ussit  trte-bien.  Quand  les  pluies  ont  £t6  suffix 
))  santes  et  qu'un  peu  de  s^cheresse  mod^n§e  leur  snccdde,  elle 
>  rappof !e  ^norm^ment. 

»  Le  Manioc^  appori^  de  Rio-Janeiro  par  Pamiral  Bonai^,  a 
M  tres-bien  r^ussi.  II  a  ef6  port^  de  Talti  dans  les  dlTersmr  lies 
»  d'Oc^nie,  et  jusqu'en  Auslralie.  II  arrive  k  matorit^  i  dix  mois 
n  environ,  et  produit  beauconp. 

p  L*aniiral  Bonard  avait  introduit  ^galement  TArachide , 
» le  Riz.  » 

«  La  Nouvelle'CaUdanie  est  sifn^e  par  f^"*  et  S3«  9,  lat.  S. 
»  Sa  largenr  moyeune  est  de  6  k  7  Iteues.      Li  chaiae  J  de 


Digitized  by  Google 


b%S  ^OT£S  £T  SiEMOIRES. 

»  montagoes  qui  lui  sert  d'arfite  longitudiiiale  s'^I&ve  environ  k 
»  h  200  metres,  et  quelques  pica  arrlvent  k  i700  metres. 

»  Les  pluies  y  acnt  plus  abondantes  qu'k  Taiti;  les  vents  ysont 
»  plus  violents ;  les  saisons  7  sont  plus  distinctes.  La  temperature 
»  est  hn  peu  plus  fratcLe.  Son  minimum  h  la  c6ie,  dans  le  sad, 
»  pent  descendre  jusqu'4  Mo,  ou  m^me  40"  quelquefois.  Le  retard 
a  de  ia  vegetation  (floraison  ou  maturity)  est,  dans  H  sud  de  la  Nou- 
ji  velle-Caiedonie,  de  six  semnines  ou  deux  mois  sur  '1  al:i ;  au  nord 
»  il  est  de  8  jours.  Au  sud,  i'Arbre  k  pain,  le  Cocotier  ^ont  rares,  et 
D  n'ont  plus  line  vegetation  vigoureuse.  En  s'eievant  k  une  faible 
,  »  altitude,  la  ttmperature  cevient  plusfraiche  et  plus  favorable 

>  aux  planteseuropeennef.-*  Le  Camellia  et  le  Bibacier  reussissent 

>  a  celte  hauteur. 

»  Les  etablissements  europeens  sont  du  reste  places  sur  la  c6t€ ; 
»  et  c'tst  h  la  c6ie  qu'ont  eie  faites  les  observations. 

La  Pommede  terre  plantee  en  avril  (commencement  de  la 
vsai&on  fiaiibe)  reussit  ordinairement,  surtout  quand  le  temps 
»n'est  pas  trop  bumide.  La  recolte*  en  grosseur  et  quantite, 
B  approchede  celled'Europe.Les  tuberculesne  se  conservent  pas 
»  aussi  longtemps  qu'en  Prance.  Oarenouvellevoloniiers  le  plant 
» par  des  Pcmmes  de  teire  revues  d'Australie,  de  Tabmanie  et  de 

>  la  Nouvelle-Zelande. 

»  Le  Cicer  arietinum  est  un  legume  acquis  k  la  colonie,  et  dont 
t  la  vegetation  ne  laisse  rien  k  desirer. 

B  La  Ltzerne  doane  peu  et  ses  graines  sont  rarement  bonnes : 
B  cependant  on  encultive. 

»  La  Laitue  se  cultive  bien.  La  Chicoree  sauvage  fleurit,  et  ses 
9  graines  sont  souvent  bonnes. 

»  Uu  Sonchus  vient  dans  le  pays,  et  le  Gnaphalium  ItUeo  album 

>  (figure  dans  le  Sertum  de  Labillardi&re)  est  commun  sur  les  col- 
»  lines  et  les  plages  sableuses  cultivees. 

»  L*Orge  graine  bien.  L'Avoine  graine  aussi.  Le  Bie  reste  un  peu 
»  greie^et  son  grain  estun  peu  petit  et  ride. »  (L'observation  a  ete 
faite  sans  doute  sur  quelques  pieds,  et  non  &ur  des  champs  de 
quelqueetendue.) 

«  A  la  suite  de  pluies  tombees  par  une  temperature  relative- 
»  ment  fratche,  diverses  plantes  ont  parfois  leurs  feuilles  envahies 
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})  par  uQe  Muc^din^e  blanche,  comme  on  le  Yoit  enauiomne,  en 
?  Europe. 

»  Ll^ameestlabase  du  syst^me  de  culture  des  Nto-Calido- 
x>  niens  :  aussi  sa  plantation  s'op^re  avec  beaucoup  de  soin  et 
»  d'exactitude,  et  i  ^poque  fixe.  Le  chef  indigene,  avec  tous  lea 
»  habitants  qui  reasortent  de  son  autorit^^  se  rend,  dans  le  courant 
»  d'aoiit,  iBur  les  points  k  travailler.  On  e^time  comme  un  avantige 
'  »  que  quelques  pluies  aient  raiLoDi  ie  sol.  Oa  brdle  les  herbes  de 
» la  surface ;  puis  les  hommes,  armfe  de  perches  ou  pieux  mincer, 
i»  longs  de  trois  ou  qiiatre  m^ires^  en  bois  dur  et  dont  lapointe  a 
»  i\i  l^g^rement  carbonis^e,  d^velopp^s  en  lignes,  d^coupent  le 
»  gazon  en  plaques  et  le  soul^vent-  Les  femmes,  armies  de  b&tons 
»  ordinaires  ou  de  Cannes,  frappent  sur  les  mottes  et  en  secouent 
»  I'herbe  soigneusement.  Ensuite,  elles  amoncellent  la  terre  en 
»  dos  d*Aney  sur  une  largeur  variant  entre  un  et  deux  m^tres^  et 
»  surude  hauteur  de  40  centimetres,  ou  d'uo  mitre. 

h  En  octobre,  £poque  bien  marquee  et  fixe,  annonc^  d'ailleurs 
»  par  la  chute  des  feuilles  el  la  floraison  de  VErythrim  indicay  et 
D  la  chute  des  feuilles  du  Ficus  prolixa  et  de  ses  varl6les,  on  com- 
»  mence  la  plantation.  Le  Cul^donien^  trois  semaines  avant  cette 
»  dpoque  et  six  semaines  apr^,  est  aussi  anxieux  que  le  cultiva- 
»  teur  europ^en  k  T^poque  des  semailles  d'automne  et  de  prin- 
*  temps.  Un  mois  avant,  il  avait  desir6  un  peu  de  pluie 
»  pour  faciliter  le  travail  d6  la  terre:  apres  la  plantation,  il 
»  ddsire  de  la  pluie  pour  aciiver  la  vegetation,  et,  suivant  son 
»  abondance  ou  sa  raret^,  il  augure  une  bonne  ou  unemauvaise 
i>  r^colte. 

»  La  plantation  est  foite  h  60  centimMres  ou  un  mMre  dans  les 
» lignes,  et  les  lignes  sont  distantes  Tune  de  Tautre  d'un  ou  deux 
»  meties.  Apr^s  la  plantation  faite,  les  hommes  s'occupent  des 
»  ^cbalas  ou  perches,  qu'ils  choisissect  d'une  longueur  de  trois 
»  mitres  ou  plus,  et  qu'ils  enfoncent  en  terre,  en  les  iuclinant  un 
V  peu  en  sees  contraire  du  vent  dominant.  Dis  que  les  tiges 
»  d'Ignames  ont  environ  un  pied,  les  femmes,  en  sarclant,  car 
»  ell.s  ii*ont  pas  d'outii  pour  biner,  enroulent  les  tiges  sur  les 
»  perches. 

*  En  avril,  les  indigenes  fouillent  au  pied  de  quelquea  touffos 
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9  pour  eoDStater  la  quantity  etia  beaat<§  det  raciae?.  lU  ricollent 
»  en  mai  et  en  jaiii,  et  emmagasinent  dans  des  cabanes  en  paille 
»  pen  ^iev^es,  sur  une  faible  ^paisseor.  On  fah'des  provisioDS 
»  pour  la  coBSommatioQ  de  plusieurs  jours.  On  conserve  ainsi 
»  des  racines  au  plAs  tard  jusqu'en  janvier.  On  riserre  pour  la 
»  plantation  les  plus  petites  racines/  loogues  au  plus  de  4  on 
»  5cenlimetres,  et  le  sommet  des  grosses  racioes,  couples  i  4  on 
A  5  centimetres  de  longueur,  b 

(On  volt  que  la  plantation  se  fait  en  oct<ri^re  ao  commencement 
de  la  sai5on  chaude,  et  la  rteolte  en  mai  on  juin  an  commence- 
ment de  la  saison  fratche.)  * 

a  P&cher.  Un  certain  nombre  de  P6chers  d'Europe  pVantte  dans 
D  Tampbith^Atrede  Noumea,  k  la  Nouvelle-Gdil^donie,  et  d'autres 
»  plant^s  i  41  kilomdties  plus  loin,  dans  une  mission  aubord 
»  de  la  mer,  fleurissent  chaque  annte  depuis  dix  ans,  mais  ne 
»  donneut  pas  de  fruits.  Le  pollen  de  leurs  Hears  parait  bien 
»  d^velopp6.  Des  P6chers  de  race,  europienne,  envofis  de 
s  Sydney,  n'ont  pas  mienx  r^ussi,  quoique  greffite  en  Australie, 
»  Des  plants  de  semis,  re<;us  directement  de  i'lle  Bi>Qrboo,  et  une 
»  yari^td  gteSie  k  Sydney  sous  le  nom  de  Pftche  de  Scbangai, 
»  fructifient  tons  les  ans  k  la  Nouvelle-CalMonie,  so  it  qu*on  les  ait 
»  tailUs,  soit  qu'on  ait  negligd  de  le  faire.  Les  fruiu  sont  plus 

>  petits  qu*ii  Sydney.  »  (Ayanteu  k  greff-r  desPdchers  k  laNoa- 
yelle-CalMonie,M.Pancber  remarquait  que  le  cambium  seligniflait 
bien  plus  vitequ'en  Europe,  et  qu'il  ne  pouvait  s6par«r  Ticorce 
du  bois»  comme  il  Taurait  fait  en  France  k  la  mtoe  hauteur 
de  la  brancbe.  Le  moment  de  la  pousse  yariait  (l*ua  pied  k  un 
autre). 

<(  A  nie  de  la  Reunion,  le  Pdcher  se  cultiye  dans  la  montagne, 

>  Il  une  altitude  de* 300  ou  400  metres.  O/i  Ta  introdiiit  d*Earope, 
»  et  sans  doute  aussi  d*autres  pays.  Des  pieds  Clevis  de  graines  y 
»  ont  conserved  le  nom  de  leur  souche  horticole  primitive^  quoi- 
»  qu'ils  aient  certainement  bien  d^g4n4r&  et  portent  les  noms 
»  parisiens  de  Mignonne,  T6ton  de  Y^nus.  Les  fruits  sont  or- 
»  dinairement  petits  et  un  peu  allonges. 

»  Des  pieds  de  P6chers  cuUiy^s  k  Taiii,  fleurissaient  Ions  les 
»  ans  eh  septembre,  mais  ne  donnaient  pas  de  fmi  ts. 
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»  Vtgne.  La  Vigae  produit  r^guli^mment  deux  fois  par  an  k  la 
>  NouTelle-Calgdonie.  Les  r^coltes  sont  in^gales.  La  plus  abon*- 
»  daate  se  fait  en  mars^vril  (c'est-&-dire  k  la  fla  de  la  saison 
D  chaude).  La  plus  faible  se  fait  en  octobre. 

»  Qae  i'on  taille  ou  que  Ton  ne  taille  pas,  la  sAve  s'arrfete  pen- 
V  dant  la  maturation  des  fruits,  et  se  remet  en  mouveoient  aprfts 
»  la  s^colte.  Pendant  la  s^ve^  quelques  grappas  venues  trop  tard, 
»  qui  n'avaient  pas  muri,  ne  font  aucun  progr^s  de  maturation. 
»  Leurs  grains^  quoique  de  grosseur  normale,  restent  acides. 

»  Dans  la  plupart  des  vari^tis,  les  grains  ne  murisseat  pas 
A  simultandment ;  dans  quetques  autres,  notamment  dans  les 
o  Muscats,  la  maturity  est  simultan^e  et  les  fruits  sont  delicieux. 

»  La  v^g^taiion  de  la  Vigne  est  tr^-2apricieu8e,  surtout  d'avril 
»  en  octobre  (c'est-^-dire  pendant  la  saison  fraiche).  Certains 
»  ceps  sont  tonte  uue saison  saas  ponsser.  Sar  le  m6me  pied  quel- 
»  ques  branches  poussent,  tandis  que  d'autres  restent  en  repo>. 
»  De  novembre  k  mars  (o'est-di-dire  dans  la  saison  chaude),  les 
»  jeunes  pousses  diveloppent  fr^quemment  des  racines  advents 
»  ves  k  la  base. 

•  »  Cinq  pieds  de  Vigne  places  pris  de  puits,  ou,  en  tirant  de 
B  I*eau,  on  en  ripand  sans  cesse  un  pen  k  terre,  sont  les  plus 
i»  beaux  de  la  ville.  Leurs  cordons  sont  bien  garnis  de  branches  et 
»  de  grappes.  Leurs  ceps  sont  de  lagroseeur  du  bras,  et  couvrent 
»  chacun  5  ou  6  metres  de  superficie. 

»  Beaucoup  de  bontures  donnect  des  grappes  Tannte  de  leur 
»  plautation ;  puiS'les  pieds  pousseut  vigoureusementenb^is,  s&ns 
»  fractifier  de  nouveau  pendant  deux  ou  trois  ans. 

»  On  ne  fera  jamais  de  vin    la  Nauvelle^-Cil^donie,  mais,  en 
»  choisissant  parmi  les  quarante  et  quelques  variit^s  introduites 
»  par  M.  Guillain,  on  r^coUera»  avec  quelqne  sotn,  abondamment 
»  des  Raisins  de  table. 

»  A  Taiti  la  Vigne  v^g^te  plus  mal  et  plus  irriguU^rement.  On 
»  n'a  qu*une  seule  recolte.  Le  Raisin  est  pen  sucr^. 

Anomalies  de-v^g^tation  sous  Tinilaence  du  climat. 

»  Des  Mesembryanthemum  venant  de  Sydney  fleurissent,  k  la 
»  Nouvelle-Cal6donie,  pendant  les  premiers  mois  de  leur  intro- 
9  d notion,  puis  ne  donnent  plus  de  fleurs,  les  uns  continuant  k 
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»  yigiXeT  en  feuilles,  les  autres  d^p^rissant  et  se  ditroisant  plos 
J  oa  mpias  vite. 

»  GcrtaiDS  Alo^s  riussissent  et  donnent  des  flears;  d^aatres 
9  iDeurent  avaot  d'avoir  douni  une  seule  feuille  nouvelle.  * 

»  Dans  rampbitbd&trede  Noumea,  des  Nopals,  sur  les  pentesde  la 
»  moDfagne,  dans  les  jardins  au  bas  de  k  cdte,  dans  les  sables  an 

>  bord  de  la  mer,  fructifient  abondamment.  D*autres  pieds,  dans 
»  un  autre  eodroit,  a  400t)u  4  50  metres  plus  loin,  u'avaieni  jamais 
))  fleuri,  quoique  plant^s  depuis  quiuze  aDS« 

»  A  Tal  i,  plusieurs  pieds  de  Nopal,  de  diverses  e^ptees, 
«  »  T^giitaient  avec  une  force  ^tonnante,  mais  n'avaient  jamais 
»  fleuri. 

»  A  la  Nouvelle-Cal^donie  les  Epi^jhyllum  truncatum  et  Ep, 
X  Ackermanni  poussent  languissamment  et  d^p^rissent. 

»  Les  Cereus  fnonstruosus  et  C.  triangularis  flenrissent  aprfe* 
»  Irois  ou  quatre  ann^es  de  plantation. 

»  L'Olivier  pousse  vigoureusenieot  h  la  Nouvelle-Cal^onif, 
»  mais  ne  fleurit  pas.  Un  pied,  igi  de  ^e'ze  ans,  n'avait  jamai:$ 
»  doDD^  de  fleurs. 

j»  Le  Dablia,  introduilk  T&lti,  donue  d'abord  des  fleursdon- 
0  bles^  puis  dcg^n^re  promptement,  doone  des  fleurs  simples, 
B  puis  d^p^rit.  Quoiqu'il  pousse  un  pen  mieux  k  la  Nouvelle  Gal^ 
»  donie,  il  y  d^g^n^re.  Oa  ne  peut  conserver  lougtemps  sa  soucha 
»  bors  de  terre,  et,  replant^  ^  contre-saison,  il  d^p^rit. 

»  Les  Andmoues  montreut  quelques  feuilles,  puis  pirissent. 

>  De  gros  Oignons  de  Lis  btanc  plant^s  k  la  Nouvelle-CalMonie 
»  ne  donnaienfj.la  premiere  aDD^e,qu*une  tigede  six  poucesde 
»  bauteur.  Les  aiiD^ssuivantes,  its  ne.formaient  plus  qu*unero- 
»  sette  de  ffcuilles  radicales,  puisilsmouraient  en  terre. 

.  »  Le  Gladiolus  gandavensis  et  les  Ixia  se  conservent  au  co&- 
»  traire  et  fleurissent  tous  les  ans. 

>  L'Horteusia  r^siste  difficilement  et  ne  fleurit  que  lorsqa  il 
»  vienl  d'arriver  de  Sydney* 

D  Le  Cbtoe  p^doLcul6  produit  quelques  rameaux  longs  de  quel- 
»  ques  ceLtimitres  portant  quelques  feuilles.  Cette  v^gitation 

>  ch^tive  se  maintient  quelques  anuses. 

»  LeL^las  n*acquiert  pas  plus  de  developpement.  i>  (M.  Pancher 
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eo  a  fiuivi  pendant  cinq  ans  un  plant  qui  n'a  jamais  d^passA  la 
la  hauteur  de  30  ceniim^tres). 

c  Le  MArier  noir  d'Europe  reste  chitif,  comma  la  Lilas  et  le 
]>  Cbtoe.  Le  Mirier  multicaule  et  ses  vaii6tAs  poussent  vigoureu- 
»  reusement  et  fructifient  abondamment.  Le  multicaule  franc  a 
;»  de  la  tendance  k  drageonner  du  bas  et  h  perdre  sea  plusvieilles 
»  branches. 

»  Le  Laurier  d'Apollon  {Laurus  nobilts)  prodait  ff6qadmment 
»  des  jets  d'un.  mMre  qui  ne  &e  ramtfient  pas,  ou  ne  forment  que 
»  de  petits  rameaux  secondaires  incap&blea  de  d^veloppement. 
j>  A  chaque  nouvelle  saison  des  pluies,  i  la  base  de  la  tige  ou  k 
»  lorigine  des  racines,  par  tent  des  yeux  inttrieurs  ou  des  hour- 
»  geons  adventifsy  qui  furment  de  nouveaur  rameaux. 

»  Le  Orisier  drageonne  de  mdme.  II  ne  fleurit  pas. 

»,  Le  Brqjussonetia  papyrifera,  culti?<  prJs  des  habitations, 
»  forme  toufle  et  s'elfeve  peu. 

»  Les  Poiriers,  Gerisiers,  Pruniers  ne  fleurissent  pas. 

»  Dans  un  jardin  de  Noumea,  deux  Pommiers  avaient  donni 
p  qnelques  fruit«. 

»  Le  Goignac^ier  v^g^te  assez  bien,  et  donne  quelques  fruits, 
>i  certtiines  anuses ;  sei5  rameaux  sont  gr6les.  » 

M.  Pancher  a  comptA  sept  couches  iigneuses  bien  distinctes  sur 
la  tige  d'un  Figuier,  plants  de  bouiure  quinze  mois  auparavant. 
Celte  tige  Atait  plus  grosse  que  le  pouce. 

c  Le  Figuier  rapporte  des  fruits  k  la  Nouyelle-CalMonie  et 
»  m&me  h  Tai'ti. 

»  Le  Cheiranthus  Cketri  et  la  Girofl6e  de  Paris  ne  donnent  pas 

•  de  fleurs  • 

»  Le  Fraisier  de  Chili  donne  des  fruits  k  Taiti,  quand  il  est 
bien  arrosi.  A  la  Nouvelle  GalMonie,  les  Fraisiers  d'Europe 
»  et  du  Chili  produisent  et  se  conservent  longtemps  dans  les 
n  bale?.  •  M.  Pancher  y  a  fait  gerratr  des  graines  de  Fraisier 
cbilien  • 

«  Lf  s  Lauriers-roses  fleurissent  irois  fois  par  an,  ainsi  que  les 
»  Lagerstrcemia. 
i>  L'arbre  a  Pain  est  trAs-rare  dans  le  sud  de  la  Nouvelle-CaW- 

•  donie  et  donne  peu  de  fruits.  Ces  fruits  contiennent  souvent 
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»  qaelques  gfaines  dela  gvosseur  cl*une  pistache. » II  n'a  pas  sembl^ 
i  M.  Pancherque  ce  soit  aneespdceparticuit^re.- 

c  DaQs  une  annie  trte-sich^,  ^  la  Notivelle-Gal^oaie,  swt 
»  une  l^g^re  pente,  nne  plantation  de  Pommeii  de  terre  con- 
>  tiari^fr  dans  la  vig^tatioD  ascensionnelto  de  ses.iigest  en 
9  mime  temps  qn'elle  produisait  pen  de  tobercales  aons  terre, 
v  forma  a  Taisselle  des  feuilles  jaunissantes,  de  courts  rameanx 
»  renfi^B,  ovoides,  de  la  grosseur  da  petit  doigt,  d*un  vett  luisant 
»  termini  par  une  rosace  de  trte-petitesfeoilles.  . 

»  Dans  les  ^mies  s^ches^  certains  insectes  se  muUipUent 
9  beaucoup,-  s*attaquent  k  certaines  plantes  et  les  ^pnisent, 
»  au  point  qu*on  est  oblig^  de  les  arracher,  » 

M.  Pancher  avait  remarqu^  qne,  parmi  les  l^gnmes  d*Europe, 
ceux  qui  peuvent  1e  mieux  s'obtenir  dans  les  pays  chaudssont: 
le  Chou  qvi  s't  multiplie  de  boutures^  et  qui  n*y  ^eturit  pas,  le 
Radis,  la  Giboule,  les  Haricots,  les  Courges,  le  Cresson. 

On  pent  encore  y  obtenir,  avec  des  soins,  la  Garotte,  le  Navet, 
les  Melons,  les  Goncombres. 

Les  legumes  qui  y  vienuent  mal  et  qui  n'y  m^iCent  pas  la  cnl- 
tore  sont  les  Pois  (Pisum),  la  Lentille,  la  Feve  {Faba),  rArtichaut 

Les  Ugumes  d'Europe  qui  refusent  de  pousser  dans  les  pays 
chauds,  dans  le  sud  de  la  Nouvelle-GalMonie,  pr&entent  et  \h 
une  vdgitation  an  pen  meilleure,  mais  ne  peuvent  entrer  dans  la 
culture  pratique  des  jardins. 

Les  cultures  dilicates  riussissent  certaines  ann^s  et  ^chonent 
certaines  autres,  Dans  des  conditions  exceptionnelles  de  sol  et  de 
temperature,  on  avuparfois  fleurir  ou  grainer  une  espice  qui  or* 
dinairement  ne  donne  pas  de  fleurs  ou  de  graines. 

Ces  observations  n*ont  ^te  faites  k  la  Nouvelle-GalMonle  qu*4  la 
c6te«  On  aura,  un  jour,  d'antrei  remarques  inl^ressantes  k  faire 
dans  les  montagnes. 

Les  Epacrid^es  qui  existent  h  la  Nonvelle-Galidonie  y  croissant 
sur  un  gr^  grossier  plus  ou  moins  ferrugmeux.Lessolsferrugineux 
abondent  k  la  Nouvelle^CaUdonie,  et  la  flore  en  est  beaaconp  plus 
ricbe  que  celle  9es  terres  schisteuses. 
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Note  siib  les  Expositions  hortxolks  ; 
Par  M.  Ch.  Jolt. 

Dans  trois  notes  pric6clentes(4),  j'ai  donn^  nne  idtegSn^rale 
de  Torganisatioo  des  Expositions  florales,  ^.Cologne,  en  4875,  k 
Amsterdanii  en  4877,  enfia  a  Gand,  en  4878.  Pour  Vim  connaltre 
et  comparer  les  principaux  centres  horticoles  de  I'Europe,  il  me 
resfe  k  donner  quelques  details  sur  les  Expostions  de  Londre^,  puis 
k  tirerles  consequences  de  ces  Etudes  au  profit  de  notre  Soci^t^ 
d'Horticulture  de  Paris. 

Qu'il  me  soit  permis,  a  cefte  occasion,  de  redire  combien  il 
est  regrettable  que  nos  compatriotes  ne  se  d^cident  pas,  en  plus 
grand  nombre,  k  passer  led^troit.  Quel  est  celui  de  nos  colliigues 
qui  ne  pourrait  trouTer  au  moins  deux  jours  pour  faire  le  voyage 
de  Londres^  au  moment'  de  I'Exposition?  En  partant  le  jsoir  k 
7  h.  45»  on  arrive  le  lendemain  ^  6  b.  du  matin.  On  en  proflte  pour 
visiter  de  bonne  beure  le  marcb6  de  Govent  Garden^  puis  apr^«, 
TExposifion  de  South- Kensington  et  les  pares.  Le  jour  suivant^  on 
voity'le  matin,  les  merveilleux  ^tablissements  de  MM.  J.  Veitch 
et  de  M.  W.  Bull,  k  Chelsea;  Taprte-midi,  visite  k  Ke^^  et  retour 
le  soir  k  Paris.  Deux  jours  employes  ainsi  laisseraient  des  souve* 
nirs  inefia^ables  et  le  plus  vif  dteir  de  refairele  voyage  plus 
complMement. 

X  £tudions  d'abord  la  marche  suivie  par  la  Soci^t^  Royafe  d'Hor- 
tlculture  de  Londres,  e(,  pour  donner  une  id^e  de  ses  Expositions 
annuelleSy  prenons^  par  exemple,  le  riglement  arrets  pour  4879. 

A  Paris^  nous  ne  faiso.ns  ordioairement  quune  Exposition  g^n^- 
rale,  vers  la  fin  de  mai  et,  quelquefois  seulemenf ,  une  Expositionde 
fruits,  k  I  automne.  A  Londres,  on  expose  toujours  s^par^ment  et  k 
diff^rents  intervalles  les  principaux  genres  deplantes,  de  maniire 
k  les  montrer  k  TSpoque  la  plus  favorable  pour  la  floraison. 

Ainsi,  du  27  au  30  mai,  a  eu  lieu  TExposition  des  plantes  de 


(A)  \oiv  Jauimal,  2^s4rie,  torn.  IX,  novembre  4875. 

—  —   XI,  aoAl  4877. 

—  -  XlI,  afril4S78. 
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serres  chaude  ei  temp^r^p,  fruits  forces,  etc. ;  le  2  juillel ,  I'E vposi- 
lion  des  Roses  et  des  Pelargonium ;  le  22  juillet,  celie  des  OEtllets, 
etc.  A  chacane  de  ces  Expositions  panielles  se  joigoent  les  apports 
de  fruits  et  de  legumes  de  la  saisoD. 

En  oatre  de  Taction  propre  de  la  Soci6t^  d'Horticultare,  il  y  t 
celle  des  Soci6t^s  sp^ciales.  Pour  en  donner  un  exemple,  preaons 
laSoci^t^des  amateurs  de /^^/or^onmm .  Eile  a  son  Pr^ide.at  et 
ses  Directeurs  sp^ciaux ;  son  but  est  de  perfectionoer  le  genie 
Pelargonium  par  tous  les  moyens  possibles,  de  faciliter  Tin  trod  ac- 
tion de  nottvelles  yari^tes,  d'enseigner  les  meilleures  m^thodes 
d'bybridation.  Lors  des  Expositions,  elle  ofire  des  prixqui  variant 
de  1  a  5  livres.  La  Soci^td  compte  d^j5,  en  i  879, 70  membres  sons- 
cripteurs  annuels  verssnt  de  4  i  .5  guin^es  :  je  lis  les  noms  de 
MM.  V.  Lemoine,  deNancy,  et  Jean  Sisley,  deLyoni 

En  outre  des  Expositions  sp^ciales  que  j*2^i  ^ignal^es  ci-dc8sa.% 
il  y  en  a  d*autre?,  de  Janvier  k  d^cembrp,'  pour  les  Piinaevtees,  les 
Cyclamen,  Jacinthes,  Orchid^e?,  Hosiers  en  pots,  Gloxinias,  Lis, 
Bf^gonias,  Phlox,  Glbieuls,  Dahlia?,  Chrysan themes,  etc. 

Yoici  qnelqufs  details  relaiifs  anx  r^glements  des  Exposi* 
tions. 

D'abordy  elles  sent  internationales.  Une  fois  le  programme 
arr6t6,  chaque  exposan*,  comme  on  le  fait  k  Paris,  au  Palais  de 
riudustrie,  pour  les  Expositions  agricolesi,  reQoit  nnimprime^ 
remplir,  pour  indiquer  la  classe  oik  il  veut  exposer,  la  nature  de 
de  ce  qu*il  veut  envoyer,  enfin  la  dimension  et  la  hauteur  Je  ses ' 
pianles.  Quand  i)  apporle  ses  produits,  il  revolt  et  il  place  Ini- 
m6me  une  carte  indiquant  sa  classe,  son  num^ro  et  le  genre  des 
objets  qu'il  pr^sente.  Toule  plante  doit  6ire  en  fleur,  except*  celles 
que  Ton  expose  pour  leurs  feuillages  ou  pour  leurs  fruits ;  elle 
doit  6lre  la  preprint*  de  Texposant,  sous  peine,  d'exclnsion  des 
autfes  Expositions. 

Le  jour  de  fouverture,  le  Jury  est  divisri  en  groupes  sufB>am- 
menl  nombreux  pour  que  le  travail  soil  fait  trAs-rapidemcnl. 
Celte  raesure,  qui  est  aiopt6e  par  les  Jurys  beiges,  permet  d'lnii- 
quer  promptement  les  prixdont  les  cartes  sont  j)r6parto8  k  Tavance, 
chaque  Jur6  itant  muni  d'un  livret  ou  sent  inscrits  les  concours  et 
un  numiro  special  k  chaque  exposan' :  une  fois  le  jugement  port^, 
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le  Jari  T^crit  sur  son  livret,  en  double,  et  la  moiti^  de  ce  livret  est 
envoyie  aa  bureau  de  la  Soci^t^  pour  en  faire  rinscription  sur  un 
registre  imprim^,  dispose  k  cet  effet.'  A  10  beures,  le  Jury  com- 
mence ses  operations ;  h  midi,  tout  est  termini,  ^tiquet^  et  le  public 
pent  entrer  saus  attendre  comme  chf>z  nous  qu^^lquefois  un  jour 
pour  connaiire  les  vainqueurs.  Les  Juris  sent  rarement  plus  de 
trois  pour  cliaque  groupe. 

Lesprix  offertspar  la  Sociitisont  des  primes  en  argent,  des 
objets  d*art  et  des  midailles.  ^ 

II  est  d'usage  d*accorder  aui  Juris,  comme  indemnity,  des  jetons 
de  prisencd  d'une  certaine  valeur. 

Eq  outre  des  prix  proposes  par  la  Sociiti,  les  grands  horticulteurs, 
comme  MM.  W.  Bull,  Sutton  et  fits,  J.  Garter  et  Ci«,  etc., 
offrent  des  objets  d*art  et  des  primes  en  argent  pour  les  amateurs 
ou  les  jardiniers  qui  aurout  exposi  les  plus  beaux  produitc^  prove- 
nant  de  semences  on  de  plantes  qu'ils  ont  mises  au  commerce. 
Ces  prix  seuls  montaient,  pour  1879,  k  la  sommede  4075  iivreSt 
sans  compter  ceux  qui  seat  offerts  par  la  c  Pdargoniwn  Society  » 
et  qui  montent  k  \  25  livres,  puis  ceux  qu'offrMit  s  V Auricula  So- 
ciety »  65  livres,  enfia,  ceux  de  la  ^Carnation  and picotee  Society  » 
5  i  livres. 

EntroDs  maintenant  dans  I'enceinte  de  TEx position  pro- 
prement  dite.  £llt3  a  lieu  sous  des  tentes  placies  k  Tintirieur  des 
jardins  du  palais  de  Kensington. 

La  tente  principale  a,  k  peu  pr^s,  I'itendue  du  Casino  de  Gand 
et  se  compose,  comme  le  montre  le  plan  ci-spr^s^  de  trois 
travies  similaires  ayant  cbacune  15  metres  de  large  environ  sur 
60  mitres  de  long,  soit  fi700  mitres  superficiels.^J'ai  donni^ 
dans  le  Journal,  en  4878,  la  disposition  intirieure  du  Casino 
de  Gand.  A  Manchester,  on  a  pris  le  parti  d'employer  le  fer 
ponr  toute  la  charpente  des  tentes  d'Exposition :  c'est  une  conrtruc- 
tion  mobile,  tris-ligire,  facilemeht  di^montable,  et  les  toiles 
qui  la  recouvrent,  comme  la  cbarpeute  elle-m6ine,  s*emma- 
gasinent  k  peu  de  Crais,  pendant  Thiver.  La  longueur  des  tentes 
riunies  est  de  lOi  mitres,  la  iargeur  deSlO  metres,  et  lahiuteur 
de  13  mitres.  Ce  serait  chose  k  imitar  choz  nous,  si  nous  avions  un 
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emplacement  a&sur^.  Que  n'aTons-nous  h^las  lici,  un  amateur 


Plan  de  la  Tente  d'Exposition  de  la  Soci^l^  royale  d'Horticolture 
^  South  Kensington. 

^clair^,  comme  H.  Rameau,  qui  a  dot^  Lille  d'an  palais  pour  ses 
Eipositionsl 

Chez  nous,  on  f^it  invariablement  nne  pelouse  centrale  avec 
depression  au  milieu  et  corbeilles  rehauss^es  au  pourtour :  sur  ia 
pelouse,  les  grandes  plantes  Isoldes,  et  au  pourtour  de  la  tente, 
des  plantes  k  feuillage,  Palmiers,  Rhododendron,  eic,  avec  Tin^- 
Yltable  rocheren  perspeclive.  A  Londres,  la  grande  tente  est 
dispos^e  diffiiremment  et  je  dois  dire  que  faspect  en  est  des  plus 
beureux  :  sol  est  abaiss^  au  milieu  et  relev^  tout  autour ; 
chaque  massif  forme  une  terrasseen  gradinsgazonn^ssur  lesquels 
on  place  les  plantes  k  feuillage.  L'^fiet  g^n^ral  en  est  des  plus 
fa  vocables.  Au  milieu,  les  plantes  basses  et  les  boites  renfermant 
les  Roses  couples.  A  Brie-comte- Robert,  comme  chez  nous,  nous 
sommes  litteralement  Inond^s  de  Roses  etToBil  a  peine  k  discerner 
les  bonnes  des  mMiocres.  Cette  annie,  j  ai  vu  exposer  un  seul  lot 
de  300  Roses  Jules  Margottin  :  quel  int^rdt  cela  peut-ii  avoir?  A 
Londres,  les  concoors  out  lieu  non-seulement  entre  amateurs,  ou 
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entre  horticulteurs,  mais,  par  4  ou  3  Roses  seulement  de  chaque 
vari6(    Ce  n*e8t  pas  la  quantity  qui  Temporte,  mais  la  quality ; 
rien  n'^gale,  chez  nous,  ce  qu^on  peut  voir  \h  comme  perfection 
de  culture  et  comme  dimensions.  A  I'Exposition  de  mai  dernier, 
MM.  Turner  et  Paul  avaient  apporti  des  Hosiers  en  pot  des 
variit^s  Charles  Lawson  et  Celine  Forestier;  chaque  plante,  de  plus 
de2  mitres  de  diam^tre,  avail  pr^sde  300  Roses  ^galementfleuries. 
II  en  est  an  reste  de  m6me  pour  les  Dablias^pour  les  Raisins,  etc.  * 
U  n*est  pas  rare  de  voir  exposer  des  grappes  de  Raisin  pesant  <le 
8  &  40  kilogrammes.  Pour  obtenir  ces  merveilleux  r^ultats,  le 
proc^di  est  toujours  le  m6me  :  supprimer  les  trois  quarts  des 
fruits;  00,  si  vous  voulez,  supprimer  sur  une  tige  9  Roses  sur  \0, 
pour  en  obtenir  une  seule  qui  soit  exceptionnelle. 

Le  mode  d*Exposition  des  Pelargonium  est  k  remarquer  ;  on 
les  il^ve  ^  Londres  de  maniire  k  former  desbuissons  parfaits  de 
forme,  comme  les  magniflques  Azal^es  qu.on  Yoit  en  Belgique  : 
chaque  tige  a  un  tuteur  l^^par^  et  plac^  k  distance  r^guli^re ; 
quant  aux  autres  plantes,  sou  vent  on  en  r^unit  plusieurs  dans  un 
panier  de  la  hauteur  des  pots,  de  maniire  k  former  nn  tout  r^- 
gulier  et  harmonieux.  Les  magniflques  Pens^es  couples,  dont  on 
ne  montre  qu'une  seule  fleur,  soDt  ^tendues  sur  un  rond  de  papier 
blanc  placd  sur  de  la  mousse,  et  les  couleurs  ressortent  ainsi  mer- 
veilleusement.  Quant  aux  legumes,  au  lieu  de  les  mettre  en 
fouillis  comme  che^  nous,  il  sont  artistement  arranges* sur  des 
plats,  avec  de  la  mousse,  comme  nous  le  faisons  pour  dos  cor- 
bellies  de  fruits.  L'effet  en  est  des  plus  heureux,  surtout  qoand  ils 
sont  mis  sur  des  fables  k  gradins,  avec  Etiquettes  ElEgamment  im- 
prim^es. 

Comme  k  Paris,  la  Spciet^  d'Horticulture  de  Londres  a  tenu, 
cette  ann^e,  k  montrer  ses  plantes  a  la  lumi^re  Electrique,  et  dans 
cebut,  ellea  donn^une  f6te  de  unit  avec  orchestra,  illumination 
du  jardin,  etc.';  mais  je  dois  dire  que  I'effet  gin^ral  n'est  pas  favo- 
rable :  jusqu'i  present,  la  lumi^re  est  insuffisante,  irr^guliire  et 
quelquefois  m6me  d'un  mauvais  t  ffet  pour  les  plantes  a  feui!- 
Isge. 

Je  terminerai  cette  revue  des  Expositions  anglaises  en  disant 
que  les  r<^.compenses  ne  se  distribuent  pas,  comme  chez  nous. 
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en  stance  publique.  Nos  voisias  tiennent  fort  pea  k  nos  c^r^o- 
nies  officielles. 

Maintenant  que  nous  ayons  visits  les  Expositioos  des  principaox 
centres  borticoles  de  TEurope,  ne  serait-il  pas  utile  de  comparer 
rorganisation  de  nos  Toisins  avec  la  nd'.re  et  de  voir  si  nousD*avoQs 
rien  k  apprendreet  &  imiter,  en  tenant  compte  des  miiieox,  des 
habitudes  et  des  n^cessit^s  r^ultant  de  notre  pass6  ?  Lrs  Exposi- 
.  tions  sont-elles  n^cessaires?  Faut-il  les  multiplier  comme  i 
Londres,  et  les  faire  ^  nos  risques  et  perils?  Faut^il  r^duire,  aag- 
menter  ou  modifier  les  recompenses,  puis  t&cher  d'attirer  4e8  ama- 
teurs quinous  abandoDoent  aujourd'hui?Vo7ons)epouretle  centre; 
puis  fftchoDSy  s'il  se  pent,  d'am^liorer  nos  Expositions  k  venir. 

Si  ma  mimoireme  sert  bien,  les  deux  Expositions  les  mieux 
r^ussies,  depuis  25  ans,  sent  celle  qui  eut  lieu  eu  4855,  aox 
Champs-£lysies,  puis  celle  de  4875  sur  la  terrasse  des  Tuileries. 
Pouvons-nons  faire  mieux  encore  ?  Je  le  crois. 

Et  d'abord,  maigri  quelque^  opinions  contraireSy  je  n'h^site 
pas  k  dire  que  Tutilite  des  Expositions  est  ^vidente.  Ellesstimuleni 
les  borticulteur  .;;  elles  appellent  Tattention  publique  sur  une  In- 
dustrie des  plus  importantes  ;  elles  justifleut  par  des  faits,  par  la 
vue  de  pro  ^uits  remarquables,  les  encouragements  de  Tautorit^  sc- 
pirieure ;  elles  d^veloppent,  cbez  les  particuliers  et  les  amateurs,  le 
goAt  et  le  d^sir  de  possMer  de  belles  plances  ;  elles  soot  poar  les 
exposants  un  puissant  moyen  de  publicity ;  eofin  elles  attirent  k 
laSociiti  beaucoup  de  Membres  nouveaux. 

Mais  ponr  obtenir  ces  risultats,  que  de  conditions  11  faut  remplii ! 

Tout  d*abord  vientla  difficult^  de  trouver  des  Ccmmissaire s  d^ 
yov.^Bj  connaissant  les  bommes  et  les  choses,  se  mettant  an-defsns 
des  questions  de  vanity  et  des  mesquines  jalousies,  ne  se  laissaot 
pas  guider  par  leur  iuterftt,  s'ils  sout  du  metier,  puis  ayant  le 
temps  et  la  force  pbyique  nicessaires.  On  ne  se  doule  gu^re, 
qnand  on  n*apas  organist  une  grande  Exposition,  de  ce  qu'il  faut 
de  provision,  de  force,  de  patience,  pour  -mtesger  les  amours- 
propresde  collogues  agissant  gratuitement ;  pour  satisfaire  k  la  fuis 
aux  intei6ts  de  Texposant  et  k  celui  de  TExposition;  pour  Tarier 
Taspect  g^odrail  et  arriver  k  temps,  tout  cela  n'ayantgin^ralemeitt 
pour  rteultat  que  de  vous  faire  des  ennemis.  Disons-le  fran- 
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chement:  sur  buit^  dix  xnembre8d'QQeCommis8ion,troisou  quatre 
seulement  font  toute  la  besogne.  Beaacoup  de  M^mbre^  dans  les 
Soci^t^S  Hceeptent  les  titres  de  President  oa  de  Vice-Pi^ident,  le 
jour  des  Elections,  puis  boruent  Ik  leur  concours,  sans  donner  ni 
leur  influence,  ni  leur  temps,  ni  leur  argent,  lis  oublient  que 
«  noblesse  oblige  v.  Les  grands  horticulteurs  eux-mftmes,  quand 
ils  ont  vers^  leur  maigre  cotisation  de  SO  francF,  pensedt  avoir  fait 
assez  pour  leurs  int^rits.  J 'en  ai  vu  qui  croienl  6tre  nos  bienfai- 
teurs  parce  qu'ils  apportent  leurs  plantes,  comme  s*ils  n*itaient 
pas  les  premiers,  et,  en  fait,  les  seuls  k  profiter  des  Expositions  I 
S'iis  asnstent  k  nos  stances,  la  valeur  des  jeions  de  prii^ence,  les 
frats  du  Journal  qu*ils  rt  Qoivent,  leurs  entries  aux  Expositions  hvec 
leur  famille,  tout  cela  absorbe  les  3/4  de  leur  cotisation ;  avec  quoi 
donner  des  medailles,  entretenir  de  coAteuses  salles  de  reunion  et 
suffire  k  toutes  les  dtpenses  d'une  grande  SocittS  savante  ? 

Examinons  midnlenant  success! vement  les  conditions  de  succte. 

Une  fois  la  Commission  formte  et  le  programme  arrfttt,  il  faut 
assigner  k  chacun  sa  part  de  travail.  Les  uns  ^Vcuperont  de  Tem- 
placemen^  de  la  construction  des  tenter,  de  Torganisation  matd- 
rielle.  Les  autres  se  chargeront  de  la  publicity,  des  rapports  k  avoir 
avec  radministrationytdes  renseignementsk  donner  aux  journaux, 
de  rimpression  du  catalogue ;  ceux-ci,  usant  de  leur  influence 
personnellp,  irout  solliciter,  determiner  les  borticulteurs  et  les 
amateurs  k  exposer  ;  ceax-1^  prendront  pour  eux  la  partie  indus- 
trielle  et  demanderont  des  vases,  des  statues  et  des  objets  d'art 
qui|  places  en  petit  nombre,  animeront  les  massifs  de  fleurs.  Avan  t 
tout,  que  la  Commission  ait  autant  de  bras  qu'elle  voudra,  mais 
qu'eile  n'ait  qu'une  lit-e. 

J*ai  dit  qu*il  fallait  preparer  la  publicity  de  TExposilion^  parce 
qu'elle  doit  fatalemenl  dtre  courte  et  ne  durer  que  de  5  2i  7  jours 
au  plus. 

Si,  bien  a  Pavance,  le  public  n'est  pas  inform^,  il  y  a  de5  legions 
d'indiff^rents  qui  arrivent  (oujours  trop  tard  et  qu'il  faut  stimuler 
par  des  Comptes  rendus  prtpar6s  pour  les  journaux^  tr6s-heureux 
qu'on  leur  mftche  la  besogne,  qu'on  leur  donne  quelqaee  mots 
latins  plus  ou  moins  barbares,  et  surlout  la  liste  des  recompenses. 

Pour  nous,  k  Paris,  nous  avons  tous  les  elements  d*ime 
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merveilleuse  Exposition  :  nous  en  ayons  eu  la  preave  en  4  878,  an 
Champ  de  Mars.  Jamais  Expositioo  d'Horticulture  ne  fut  moins 
favoris^ :  sans  doute  elley  a  eu  sa  place*  mais  quand  toutesles 
sutres  industries  enrent  choisila  leur.  Impossible  de  disposer 
avec  moins  d'art  les  concours  de  quinzaine,  dans  des  galeries 
brill^es  par  le  soleil :  pas  de  serre  monumenlale  pour  les  grands 
v^gitaux  ou  pour  un  Victoria  regies  Quant  au  gardiennage  et  aux 
facility  dQ  comparaison  offertes  par  les  petites  serres  dispenees  et 
fiouvent  fermies^  ii  n*y  aeu  qu*une  voix  pour  les  juger. 

Lagrosse  difficult^  est  toujours  Templacement.  Nous  n'avons  pas, 
comme  k  Gaud  ou  h  Londres,  une  "vaste  salle,  un  espace  quel- 
conque  prte  du  courant  de  la  circulation ;  ]e  ne  crois  pas 
cependaot  la  difficult^  aussi  grosse  qu'on  le  pense  et  je  ne  suispas 
de  i'avis  de  nos  coll&gues  qui  aiment  la  tatelle  de  radministration 
des  Beaux-Arts,  sous  pr^texte  qo'on  ne  court  de  risques  d'aucun 
genre.  Tout  a  ^t6  dit  sur  les  d^fauts  du  Palais  de  I'lodustrie  pour 
nos  Expositions :  roauvaise  disposition  des  massifs  fails  pour  les 
bustes  et  statues,  mais  non  pour  les  plantes ;  trop  grande  hauteur 
de  la  nef ;  reverberation  fftcheuse  en  cas  de  soleil ;  poussiere  et 
d^faut  de  yentilation ;  enfin,  aspect  toujours  le  mftme  pourun 
public  qui,  avant  tout,  aime  le  changement.  Pour  moi,  je  sais 
convaincu  que  Tadministration  nous  accueillerait  favorablement 
si  nous  lui  demandions,  pour  quelques  jours  seulement,  les  empla- 
cements suivantsque  je  classe  par  ordre  de  m^rite : 

r  La  grande  ali^esitu^e  de  Test  k  Touest,  7is*i*vis  de  I'Expo- 
sition  des  Beaux-^Arts,  et  commenQant  k  25  metres  de  la  fontaine 
de  granit :  elle  a  4  50  metres  de  longueur,  4  6  metres  de  largeur  et  se 
trouve  accessible  de  tous  cdi^s,  sans  g6ner  la  circulation.  Les  voi- 
tures  des  visiteurs  du  palais  ont  leur  place  naturelle  dans  lesnom- 
breuses  allies  voisines. 

Sur  I'emplacement  que  j*indique,  je  ferais  une  tente  k  trois  tra- 
T^es,  comme  celle  que  nous  avions  sur  la  terrasse  des  Tuileries, 
avec  ventilation  par  le  haut  et  ridoaux  mobiles,  suivant  le  temps; 
lea  plantes,  sous  une  tente  hien,  ventil^e,  sans  courant  d*air,  sans 
poussiere  et  sans  soleil,  ont  un  aspect  bien  plus  favorable  et  se 
conservent  bien  plus  longtemps  qu'au  palais  de  rindustrie.  Les 
arbres  voisinsserventiprotdger  encasde  soleil  et  h  consolider 
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les  tentes  en  cas  de  vent.  Le  materiel  horticole  serait  plac^  k  Ai- 
couvert  tout  autour  et  atiirerait  certainemeDt  Tattention. 

T>6}hj  maintenant,  il  nous  faut  plus  de  2  000  metres  de  terrain 
•oouvert,  et  tous  les  jours  nos  f6tes  florales  augmentent  d'im- 
porlance.  Si  nous  avions  un  terrain  assort  pour  dix  aus,  par. 
eiemple,  comme  la  Soci^t^  hippique,  le  meilleur  serait  d'avoir, 
comme  k  Versailles  ou  k  Manchester,  uq  materiel  k  nous  apparte- 
nant :  les  frais  d'acbat  seraient  couverts  en  trois  ou  quatre  ans ; 
car,  on  le  sail,  rien  n'est  plus  cher  que  le  provisoire. 

9f  Le  deuzi^me  emplacement  convenable  aerait  le  grand  bassin 
des  Tuileries.  Je  n'aime  pas  la  terrasse  k  cause  de  la  mont^e  pour 
les  voitures  et  pour  le  public ;  d*aiUeurs,  c'est  plus  loin  de  la  cir- 
<)ulation  ordinaire.  II  0*7  a  Ik  qu'un  avantage,  Torangeriequi  offre 
une  6conomie  pour  rinstallation. 

Une  fois  le  bassiu  des  Tuileries  k  sec,  on  7  pent  faire,  sous  des 
tentes,  un  ravissant  jardin  vallonD^,  an  milieu  duquel  on  utilise-  « 
rait,  soit  par  une  fontaine  moDumeDtale^soit  autreinent,l'eau  qui  7 
est  amente  natuiellement.  Lk,  les  abords  sont  des  plus  faciles 
pour  les  voitures  et  pour  le  pAblic,  tout  en  laissant.  un  passage  k 
Tentour  pour  la  circulation  ordinaire  du  jardin. 

Le  troisi^me  emplacement  est  la  grande  all6e  centrale  des 
Tuileries,  ou  mieuz  encore»  Faille  oil  sont  les  Grangers,  prds  de  la 
terrasse  des  Feuillants,  parce  qu'elle  est  en  contre-bas^^  i'abri  des 
Tents  el  plus  pr^  de  la  circulation. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  qu'une  Exposition  faite  aux  Tuile- 
ries devrait  durer  une  semaine  au  moins,  en  commeuQant  le  lund*, 
par  exemple^  avec  3  fr.  d'entr^e,  le  mardi  k  2  fr*.,  les  jours  sui- 
yants  a  4  fr.,  et  le  dernier  jour,  ou  le  dimanche,  k  50  centimes. 

Le  premier  jour,  le  public  devrait  trouver,  tout  prftl,  un  cata- 
logue renfermant  Tbistorique  succinct  de  la  Soci6t6,  son  r^gle- 
ment^  les  nomset  adresses  des  exposants,  les  annonces  destinies  a 
indemniser  Timprimeur,  enfid,  la  liste  des  recompenses,  comme 
cela  s'est  fait,  k  Gaud,  en  4878.  II  serait,  k  mon  avis,  indispen- 
sable de  cr^er  des  series  de  billets  d'entr^e  que  chacun  serait  libre  . 
d'acbeter,  pour  les  distribuer  k  ses  amis  ou  a  des  personnes  aux- 
^uelles  on  desire  envo7er  un  souvenir  et  qu'il  est  utile  d'attirer  k 
nois  floralies.  Les  prix  k  proposer  servient  des  primes  en  argent  ou 
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des  m6dailles,  au  choix  des  horticQlteors  de  profeasion,  puis  des 
objets  d*art  pour  les  amateurs.  Bien  qu'on  fasse  sonner  bien  haul 
lea  mota  i'Hcnneur  et  de  Patrie,  je  croia  que  les  primes  en  argent 
aeraient  vnea  sans  d^faveur  par  les  trois  quarts  desf;Epo8ants.  Uva 
sans  dire  que,  pour  attirer  la  portion  la  plus  poitique  et  la  plus  in- 
tiressante  du  public,  c'est-a -dire  les  dames,il  faudrait  privoir  Tern- 
placement  d*un  orchestre  militaireou  autre,  destini  k  cette  pailie 
ei  ncmbreuse  des  visiteursy  pour  laquelle  les  plantes  sont  uo  pi^- 
tezte,  mais  qui,  en  rialiti,  vient  pour  voir  et  toe  vue.  Qu'iinpor- 
tent  les  motifs  pour  le  Tr^sorier  f 

En  outre  des  primes  en  argent  donnies  aux  horticulteurs,  il 
fdudrait  se  pdnitrer  des  motifs  qui  engagent  rAdminiatration  k 
introduiriB  I'enseigoement  horticole  parmi  les  instituteurs.  En  un 
mot,  il  faudrait  attirer  ces  derniers ;  d*abord  faire  de  la  publicity 
parmi  eux  et  les  r^compenser  quand  ils  auraient  r^andu  des  no- 
tioD3  ^l^mentairea  de  botanique  et  d'entomologie.  La  Society  de  la 
Seine-Iaferieure  ^ient  de  donner  I'exemple  en  dieernant  &  on  ehef 
d'institution,  H  A.  Dents,  une  n^daille  d* argent  pour  une  expo- 
sition de  480  plantes  officinales  destinies  k  Tenseignement. 

Nos  Ugumes  devraient  Atre  expose  d'une  mani&re  plussoignte, 
comme  on  le  fait  en  Angleterre ;  \k  on  les  poetise  par  une  admi- 
lable  maniire  de  les  presenter.  11  y  aurait  lieu  d'enoourager,  par 
des  recompenses  particuliires,  les  nouveautis  et  les  cultures  sp6- 
ciales  faites  pour  fapprovisionnement  des  marches. 

Pourquoi  ausd  ne  pas  exposer  des  arbres  fruitier^,  comme  Tout 
fait  les  p<^pini^res  de  Bo  koop  et  d*Alsmeer,  k  Amsterdam?  G'est  Ik 
une  de  nos  gloijre;,  et  nos  Expositions  n*eo  donnent  aucuoe  idie. 

Nous  avons  &jout<^,  en  1879,  un  nouvel  intirAt  i  nos  Exposi- 
tions :  je  veux  parier  des  deux  tentes  ou  salons  de  Briolet  et 
deMM.  deBrie,  qui  nous  moatraient  le  parti  qu*on  peut  tirer  de 
la  decoration  florale  la  nuit  et  ie  jour.  II  est  encore  un  autre  genre 
d'Exposition  i  introduire  chez  nous,  c'est  la  decoration  de 
table,  c'est-^-*dire  Tornementation  florale  des  pieces  monties  et  les 
bouquets  sipares  mis  devant  chaque  convive. 

Je  voudraia  que  les  plans  de  jardin,  pour  concourir,  pussent 
etre  accompagn6s  des  proflls  et  coupes  des  terrains,  avtc  leur  itat 
anterieur  k  celui  que  le  Jury  doit  appricier*  Enfin,  tout  expoaant 
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qai  ferait  sa  declaration  eu  apporlerait  ses  prodoits  api^s  Tipoqae 
fixie,  devrait  6tre  d^clar^  bors  concours. 

Qoant  au  lary,  dous  pouTons  dire  qae,  chez  nons,  la  chose  se 
paase  en  famille.  Pour  moi,  c'est  une  erreur.  Je  choisirais  les 
Jur^,  poar  moiti^  au  moins,  parmi  les  notability  horticoles 
Arang^res  k  Paris,  Nous  n^b^sitons  pas  k  aller  bors  de  France,  ou 
dans  les  d^parlements,  quand  on  nous  7  invite ;  pourquoi  ces  der- 
niers  ne  noos  enverraient-ils  pas  d^xoellents  Juris  que  nous 
ponrrions  k  Tavance  d^igner  au  besoin^  pour  Mre  s^  d'avoir  des 
bommes  compitents?  C\si  ce  qu'on  fait  en  Belgique.  Enfln,  ces 
Jurfe,  ;1  faudrait,  si  ce  n'est  les  payer  comme  en  Angleterre,  au 
moins  les  fAter,  ainsi  que  ceia  se  fait  partout,  dans  an  banquet 
auquel  on  inviterait  les  autoritis  avec  iesquelles  nous  aommes  en 
rapport.  Gela  aurait  un  triple  but :  affirmer  nolie  importance 
comme  Soci^t^ ;  riunir  sur  un  terrain  neutre  des  bommes  divouis 
k  la  mAme  cause  ;  etfin,  lier  et  entretenir  des  relations  amicales 
entre  nos  nationaux  el  les  strangers. 


RAPPORTS 

Rappoht  sur  la  floraison  des  Rosiers  de  M.  R.-R.  Gauthier; 
M.  Verd'.er  (Eagene},  Rapporteur. 
Messieurs, 

Par  suite  d'uue  demande  adrcs  ie  k  la  S^ciitA,  dans  sa  stance 
du  42  jum  dernier,  par  notre  collogue  M.  Gautbier  (Remy-Rapbael), 
k  I'effet  d'obtenir  qu'une  Commission  f At  nommte  pour  aller  chez 
•lui  visiter  la  floraison  de  ses  Rosiers,  noire  honorable  President 
voulut  bien  designer  pour  remplir  ce  mandat  MM.  Jamaio  (H.), 
Levtque,  fils,  Margottin,  pire,  Poirier  et  Verdier  (Eugioe)  k  qui 
est  incomb^e,  sur  Tinstance  de  ses  coUigues,  I'bonorable.mission 
de  vous  rendre  compte  de  celle  dont  ils  ^laient  cbarg^. 

Une  convocation  r^guli^e  ^manant  de  la  Sociiti  et  portant  la 
date  du  48  juin,  nous  convoquait  tous  pour  le  lendemain  49,  au 
domicile  de  M.  GautMer,  avenue  de  Suffren,  48»  et,  sauf  M.  Poirier 
qui  fit  d^faut,  nous  avons  M  exacts  au  rendez-vous  donn^. 


Digitized  by  Google 


546  BAPPORTS. 

Nous  fAmes  d*abord  recus  par  notre  collogue  ayec  ramabilit^ 
que  chacun  lui  connatt  et  qui  lui  est  familitoe,  leqael,  fiprte  nous 
avoir  exprim^  le  but  de  sa  demande,  nous  conduisit  deyant  une 
collection  de  forts  Hosiers  ncdns  charges  chacun  d'une  innom* 
brable  quantity  de  fleurs,  dues  h  un  systime  de  taille  ou  de 
coDduite  qui,  selon  lui,  lui  serait  particulier  et  constituerail  une 
innovation,  mais  que  votre  Commission  croit  avoir  &\i  pratiqufe 
iijk,  r^tre  encore  et  sur  lequel,  tout  en  en  recommandani  Templcii 
elle  appelle  votre  attention  eo  vous  soumettant  la  cause  qui^  k  son 
avis,  doit  seule  militeren  sa  faveur. 

Le  proc^d^  de  M.  Gauthier  consiste  en  une  taille  tr^-longue  en 
g^n^rai,  tr^s-usit^e  aujourd'hui  du  reste^  et  qui  est  compldtement 
nulle  sur  les  rameaui  tr6s-vigoureux,  ayant  chez  lui  une  longueur 
variant  de  Om  75  k  4m  50  environ,  qu*on  rencontre  en  asscz 
grand  nombre  sur  ses  Hosiers,  et  qu*il  contourne  au  printemps 
en  leur  donnant  une  inclinaison  (liLbsolumeat  semblabie  k  ce  que 
pratique  M.  Hooibrenck  surla  Vigne)  de  maqiire  k  faire  d^velopper 
en  rameaux  florif^res  tons  les  yeux  qui  les  recouvrent  et  qui 
seraient  naiurellement  eulev^s  et  perdus  par  la  taille  ou  annulds 
au  profit  de  ceux  des  extf^mit<^  seules,  au  cas  ou,  sans  6tre  taille, 
ces  rameaux  seraient  conserv&s  verticalement. 

YoilA  pour  le  pioc^d^ ;  nous  n*h£sitons  pas  k  le  recommander 
pour  des  Hosiers  de  ce  genre  {naim),  parce  qu*il  doone  d'excellents 
r^sultats  de  prodlgieuse  floraison  et  que  nous  sommes  convaincua 
que  les  Expositions  futures  profiteront  de  ses  avantages  qu'on  a 
iiik  pu  remarquer,  en  partie^  k  celies  de  4878  et  48?9. 

Afin  d'etre  exacts  et  de  ne  rien  n^gliger  de  ce  qui  pent  voos 
int^resser  et  vous  renseigner  sur  ce  point,  nous  vous  entretien- 
drons,  en  passant,  de  la  nature  du  terrain  (qui  pour  nous  ne  joue, 
dans  tons  les  cas,  dans  cette  circonstance,  qu'un  r6le  absolument 
secondaire)  consacri  aux  cultures  et  aux  Etudes  de  notre  coll^ae, 
amateur.et  chercheur  passionn^.  C'est  un  sol  de  remblai  compost 
d'immoadices  et  balayures  derues;  ila  iti  difonc6  profondtfment, 
et  M.  Gauihler  y  enfouit  cbaque  annto  une  bonne  quantity  de 
fumier;  il  en  recouvre  encore  la  surface,  Viii^  d'une  bonne  ^paift- 
seur  afin  d'y  pouvioir  maintenir  davantage  la  fralcheur.  Les 
Hosiers  yv^gitentbienet  vigoureusement;cependant^  votre  Com* 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  CULTURES  DE  GLOXIISIAS  DE  H.  L.  DUVAL.  547 

mission  croit  devoir  faire  remarquer  que  les  vari^t^s  qui  y  soot 
CQltivies  sont  g&d^ralement  des  plus  vigoureuses,  ainsi  que  vons 
poumz  V0U8  en  convaincre  par  r^aum^ratioQ  des  suiv  antes  qu'elle 
y  a  particuli^rement  reconnues :  Baronne  Prevosti  Duchesse  de 
Gambac^r&s,  Duchesse  de  Morny,  Duchesse  de  Sutherland,  Eugene 
Appert,  G6n^ral  Jacqueminot,' Jacques  Laffitte,  John  Hopper,  Jules 
Margoitin,Mn»e  Boll,  Mme'Victor  Verdier,  Prince  Camille  de  Rohan, 
Paul  Neyron,  Th^rtee  Levet,  Thyra  Hammeric.k,  Rose  de  la 
Reine,  etc. 

Yoici  maintenant  la  cause,  sans  doote  ignor^e  de  notre  collogue 
M.  Gauthier,  k  laquelle  nous  croyons  devoir  attribuer  tout  parti- 
cullirement  les  r^snltats  obtenus;  c'est  que  les  Rosiers  ayant 
ponssi  des  scions  i^igoureux,  susceptibles  d*6tre  contonrn^  et  in- 
clingy  ont  tous  (Xi  greff^s  sur  le  Bosa  Maneiti^  sujet  d'une  vigneur 
exceptionnelle,  d'une  v^g^tation  constante  et  prolougte,  et  le  seul 
qui  puisse  faire  produire  desrameaux  assez  vigoureux  pour  pouvoir 
obtenir  des  r&uhatssemblables  kceux  que  nous  avons  6i&  appel^ 
a  constater. 

Yotre  Commission, Messieurs,  conclut  done  en  f^licitant  M.  Gau- 
thier  pour  ses  nombrenx  essais  «n  tous  genres  et  particuli^re- 
ment  pour  la  belle  floraison  de  ses  Rosiers ;  ^lle  vous  demande  en 
outre  de  vouloir  bien  ordonner  riusertion  de  ce  Rapport  dans  le 
Journal  de  la  Soci^t^. 


Rapport  sua  les  cultures  de  Gloxinias  ds  U.  Ltoy  Duval  ; 
M.  y^'  Lesueur,  Rapporteur. 

SIessieurs, 

Une  Commission  nomm6e  par  H.  le  President  et  compos^e  de 
MM.  Thibaut,  Pigny,  Legerot  et  Lesueur  s'est  rendue,  le  82  avril 
dernier,  chez  M.  Duval,  horticuUeur,  rue  du  Plessis,  i  Versailles, 
pour  visiter  ses  cultures  de  Gloxinias.  M.  Drouet,  qui  devait  aussi 
faire  partie  de  la  Commission,  6tant  retenu  k  Paris,  avait  envoys 
M.  Bauer  pour  s'adjoindre  k  nous. 

Cette  collection  de  Gloxinias,  dont  la  magniflque  floraison  a 
m  obtenue  par  la  culture  forc6e,  est  remarquable  par  sa  luxn- 
riante  v^gdtation  et  la  bonne  tenue  des  plantes.  En  entrant  dans 


Digitized  by  Google 


548  RAFfORT  SUR  IBS  GLOXINIAS  DB  M.  L.. DUVAL. 

la  grande  serre,  nous  afons  iii  imetxeillh  k  la  vue  de  trois  cents 
plantes  ayant  toutea  de  trente  i  cinquante  fleors* 

La  grande  et  Ttelal  dea  cyoloiis,  la  vigueur  des  plantes, 

doDt  quelqnes-anes  atteignent  jusqu'k  0"*  80  et  ir6me  0°^  85, 
de  i'extrimite  d'une  feuille  k  Tautre,  forment  une  des  plus  belles 
collections  qu'il  soit  possible  de  vofr. 

Quelques  vari^tds  ont  plus  particaliirement  aitM  notre  atten- 
tion. Permettez-moi,  Messiturp,  de  vous  lesciter: 

PLANTES  DE  1877. 

Goloris  nova,  Magenta,  forme  parfaite; 

Boule  de  fen,  ^norme  fleur  roug^,  k  grand  effei ; 

Mon:-BIanc,  blanc  pur,  forme  irr^prochable. 

PLANTfS  DB  1878. 

Monsieur  Truffaot,  amarante  rouge&tre,  du  plus  riche  effet ; 
Baronne  de  R  othschild,  grande  fleur  rose; 
Madame  Truffaut,  rose,  tr^jolie  planle  ; 
Louis  Van  Houtte,  indigo  fonc^,  lisivi  d'argent. 

PLANTES  DE  1879. 

Admiration,  vermilion  fonc^,  bord^  blanc  de  neige  ; 
L*£clair,  cerise  k  rtfleis  flamme  de  punch ;  admirable ; 
OriOammei  coaleur  de  Pelargonium  ; 
Le  V^uve,  rouge  intense. 

PLANTES  NOUVELLES,  n'^TANT  PAS  ENCORE  MISES  AU  COMMERCB. 

Marie  Duval,  rose  frai?,  ombr6  de  rose  vif ,  itoil6  de  lilas ;  fleur 
^  norme ; 

A.  Baita,  acajou fonc6,  borJd  blanc; 

Victor  Cousin,  bleu  porceUine  et  taches  blanches; 

£mile  Renaud,  cuivre  rouge  brillant,  lam^  bleu. 

Nous  ne  finirions  pas  si  nous  voulions  citer  toutes  les  plantes 
remarquables  que  nous  avons  admir^ep,  surtout  dans  les  coloris 
rouges  qui  ont  des  teinles  imposibles  k  d^crire • 

Outre  cette  magnifique  Expositiors  M.  Duval  nous  a  fait  visiter 
deux  autres  serres  contenant  environ  mille  Gloxinias  prdts  k  fleurir, 
et  ses  jeunes  plantes  de  semis,  au  nombre  de  vingt  et  un  mille, 
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qui,  d'ici  k  quelque  temps,  n'occuperont  pas  moins  de  deux  cent 
dix  panneaux. 

Toutes  ces  plantes  soot  en  parfait  ^tat  et  t^moigneDt  d'ane  cal- 
mre  Men  entendae  el  parfaitement  Buivie. 

La  GommisaioQ  a  airessd  de  yives  felicitations  k  M.  Duval  et 
voQs  demande,  Messiears^  de  vonloir  bien  renYoy«)r  ce  Ripport  k 
li  Commission  des  Recompenses. 


COMPTES  RENDUS  D  EXPOSITIONS. 

I  COMPTB  RENDU  DE  l  EXPOSITION  D*ALBNg  N  ;  ' 

Par  le  M.  0»  Boisdut^l. 

Messieurs, 

Le  i4  mai^  je  me  suis  renda  k  ileD^on,  oik  noire  Socitfti  m'avait 
del^gne  comme  Membre  du  Jury.  Je  yous  dirai  d*abord  que  I'Expo- 
sition  d'HorticuIture  de  cette  contr^e  de  la  Normandie  etait  bien 
moins  brillante  que  de  coutume.  Cela  ne  surprend  pas  si  I'on  r^- 
flechit  k  rann^e  defayorable  que  nous  traversoDS.  La  vegetation 
est  en  retard  deplus  d'unmois.  Je  n'ai  pas  souvenir  d'en  avoir 
jamais  vu  une  semblable.  Les  boutons  des  Lilas,  brft'es  par  les 
geiees  du  mois  demai,  ont  a  peine  ouvert  quelques  petites  fleurs 
isoiees,  k  la  mi-juin,  en  m6me  temps  que  les  Aubepines.  Les  Pi- 
voines  arborescentes  (Paeonia  Mbutan)^  n'ont  donneque  quelques 
fl'iurs  mal  venues. 

La  culture  maratchire,  si  remarquable  dans  les  exhibiiions  de 
Province,  etail  k  peine  representee  par  quelques  variet^^s  de  Na- 
vets  precoces,  quelques  petites  Carotes,  trois  ou  quatre  Gboux,  de 
la  Chicoree  i  cuire*  dont  Tuniquo  presentateur  etait  Thonorable 
docteur  Revercbon,  Directeur  deTasiledes  alienes  et  President  de 
la  Societe  de  TOrnA, 

Le  programme  etait  loin  d'6lre  rempli.*  Les  Roses,  les  Rhodo^ 
dendron,  les  Pelargonium,  etc.,  faisaient  defaut*  pnr  suite  de  la 
roauvaise  annee,  malgre  les  efforts  des  amateurs  et  des  jardiniers. 
II  7  avait  bien  quelques  Cineraires,  quelques  G^lceolaires  et 
quelques  Pensees,  mais  toutes  ces  plantes  semblaieut  se  ressentir 
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dela  mauvaise  saison.  Les  plantes  de  serre  ^taient  mieuz  repre- 
sent^ :  deux  beaux  lots  d'Azalies  de  Tlnde  ou  plutAt  de  la  Chine 
dtaient  digues  d'6tre  remarqu^s.  J*ai  vu^  dans  un  petit  groupe  de 
plantes  m^langies,  deux  exemplaires  de  V Azalea  mollU.^  dent  les 
fleurs  ^taieot  de  coulenr  pen  briilante.  II  est  possible  cependant 
qu'ji  la  soite  d'une  culture  bien  entendue  cette  Azal^e  pnisse  ayoir 
de  Tavenir. 

•  Aprds  an  examen  approfondi,  les  Membres  du  Jury  out  accord^ 
aux  laur^ats  les  midailles  suivantes : 

Culture  maraichere. 

Argent  grand  module,  k  M.  Gbereau,  jardinier  k  TAsile  des 
ali^nSs,  pour  legumes  forces,  pi^^sentis  par  M.  Reverchon;  ' 

Idem  k  M.  Yasseur,  de  Sauxillages  (Puynle-DAaie),  pour  cue 
tr^s-belle  botte  d'Asperges. 

Ffutts  eonservh. 

M^daille  d'argent  grand  module  k  Miie  de  France. 

Pour  la  plus '  belle  plante  fleurie. 

Midailles  de  vermeil  ex  xquo,  a  M.  Gbappey  et  k  M.  Lecorney, 
jardinier  de  la  Prefecture. 

Pour  la  plus  belle  collection  de  plantes  tomement. 

MMailles  d*argeut  grand  module  ex  aequo^  a  M.  Lemee,  fils  et 
k  M.  Gbappey. 

Pour  le  plus  beau  lot  de  Coni feres, 

M^daille  d'or  It  M.  Lemie,  fils,  pour  une  admirable  et  nom- 
breuse  collection  de  Conif^res.  La  lot  de  M.  Lem^e  a  iti  fort  re- 
marque.  CTe^t  cet  habile  jardinier  qui  ayait  execute  le  plan  du 
jardio.  J'ajouterai  mdme  que  ses  apports  formaient  pr&s  de  la 
moitie  de  TExposition. 

Un  second  concurrent,  M.  Thuillier,  aobtenu  une  mMaille  de 
vermeil  pour  une  riche  collection  de  Conif^res. 

La  medaille  du  Hinistre  a  iii  attribute  k  H.  Le  Comte  Gurial, 
pour  un  tris-beau  lot  de  plantes  k  feuillage  omemental. 

Une  medaille  de  vermeil  a  ete  accord4e  k  M.  David  pour  sa  po- 
ierie  de  jardin. 
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Les  Dames  patronnesses  ont  accord^  leur  mMaille  d'honneur  k 
M.  Chappey  poar  ses  Azal^es,  et  une  m^daille  d'argent  k  M.  Ba- 
riliet  pour  tin  bouqae  moati  et  un  surtont  de  table. 

Quelques  petitesmMailles  de  moiDdre  valeur  ont  6i&  en  outre 
attributes  h  des  lots  de  moindre  importance. 

Ld  lendemaiD»  je  suis  all6  visiter,  ^Lonroy,  la  belle  proprittt  de 
M.  DoDon,  k  6  kilometres  d'Alencon.  Le  Jardinier-chef,  M.  La- 
vertu  m'a*montrt  en  detail  les  serres  qui  sont  fort  belles  et  tr^s- 
bientenues.  II  est  bien  regrettable  que  cet  habile  horticulteur, 
par  suite  d'un  malentendu,  n'ait  pas  pu  prendre  part  k  I'Exposi- 
tioD,  car  il  aurait  largeroeot  contrlbut  k  Tembellir. 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  fiXRANGfiUE. 

PLANTBS  ROCVELLES  OU  BARBS  BBCRITJBS  DANS  DES  PUBLICATIONS 
ifiTRANG^iaES. 


Botanical  Magazine. 

Calceelarla  deflexa  Rmz  et  Pav.  —  Bot.  Ifag., juin 4S79,  pi. 4631. 
Galc^olaire  penchte.  —  Ptrou.  —  (Scrofularin^es) . 

Gette  Galctolaire  sous  frutescecte,  k  grandes  fleurs  jaune-soufre 
nniforme,  formant  une  ample  panicule,  a  OA  rtcemment  Intro- 
duite  par  M.  Kodger  M'Clelland,  de  Newry.  EUe  ttait  connue 
depnis.  loDgtemps  des  botanistes. 

lAmprococcns  Wellbaehli  Ed.  Morr.  —  Bot.  Mag.,  juia  4879, 
pi.  6436.  —  Lamprocoque  de  Weilbach.  —  Brdsil.  —  (Bromejiactes). 

L*nne  des  plus  belles  Bromtliactes  que  Ton  poss^de  aujourd'liui 
dans  les  collections  europtennes,  cetteplante  a  M  d^crite  d*abord 
sous  le  nom  d'yEchmea  Weilbachii  F.  Dietrich.  Elle  produit  un 
effet  remarquable  par  ^a  tige  florif^re  rouge-feu,  dont  les  ramifica- 
tions trte-ttaltes  portent  chacune  un  dpi  de  fleurs  et  sont  plus  ou 
moins  embrasstes  chacune  par  une  bractee  aussi  longue  ou  plus 
lODgue  qu'elles  et  colorte  aussi  en  rouge^feu.  Les  fleurs  ont  le 
calyce  rouge  violacS  et  les  pttales  rougeAtres. 
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Floral  Magazine. 


Catileya  Mlteliell  (bybr.).  —  Flw.  Jfag.,  janv.  4879,  pi.  337.  — 
GatUeya  de  Mitchei.  —  (Orchidies). 

Cette  plante  est  on  bybride  obtenu  par  M.  Mitchei,  jardinier 
de  M.  R.-F.  Ains^orib,  de  Manchester,  k  la  suite  du  croisein'  nt 
du  CattUya  quadricolor,  esp^ce  colombiennet  avec  le  C  guttata 
Leopoldi,  du  Br6sil.  Sis  pseudobulbes  out  euvirou  Om  25  de  lon- 
gueur et  portent  chacun,  k  leur  extrimiti  supirieure,  deux  feailles 
oblongues,  longuement  appointees  au  sommet,  d'un  vert  fonc^. 
Sa  fleur  est  color^e  en  beau  pourpre-violet^  avec  le  labeile  pourpre 
intense  sur  tout  le  lobe  moyen  qui  est  profoadiment  tebangni, 
pourpre  clair  sur  les  deux  lobes  lat^raux,  et  orangd  dans  toute  sa 
portion  midiane  qui  passe  au  blanc  sur  ses  bords,  k  la  base  des 
deux  lobes  lat^raux. 

B^fOBla  lielly  May.  —  F/or.  ira0r.,jaQv.  4879,  pi.  338.  —  (B^go* 
Diacies). 

'  Belle  vari^ti  de  B6gonia  tubireux  qui  a  M  obtenue  par 
H.  A.  F.  Barron,  dans  les  jardins  de  la  Soci^ti  d*Horticoltare  de 
Liondres,  k  Ghi&wick.  Eile  a  choisie  sur  4000  pieds  de  semis 
qu'elle  surpassait  tons  en  beautli  et  elle  a  Vdlu  ua  certificat  de  4*^ 
classe  de  la  part  du  Comity  floral  de  cette  Soci^t^,  le  47  sepiembre 
4878.  La  plante  a  un  bon  port ;  elle  est  bien  florifire,  et  ses  iris- 
grandes  fleurs,  se  d^gageani  bien  du  feuillage,  sont  colordes  ao 
beau  rose-rouge. 


Dans  le  cahier  dejuin  4879,  p.  368,  ligne  32,  an  lieu  de  c  n*  3 
Mmc  Pierre  Titard  »,  il  faut  lire  M«c  Palmy) e  Titard,  pourlenom 
dono^  &  un  B  %onia  tubireux  obtenu  par  M,  Alexandre  (Jules). 


RECTIFICATION. 


I  e  Sfcrdtaire-Ridaetfur-Givanl : 

P.  DUGHARTRI. 
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8^NGE  DU  1  I  SKPFEMBRE  1879. 
Pri^sidencb  de  H.  diamln  (Ferd.). 

La  finance  est  o  jverte  h  deux  heores. 

Le  proc^d-verbal  de  la  derni^re  stance  eat  lu  et  adopts. 

M.  le  President  proclame,  aprte  ud  vote  de  la  Gompagnfe,  Tad- 
missioD  de  trois  nooveaux  Membrestitulairesqui  ontit^  pr^senl^s 
dans  la  demise  stence,  et  centre  qai  aucane  opposition  ne  s'est 
ilev^e. 

Les  objets  saivants  ont  6t6  d^posis  sur  le  bareau  : 

I*"  Par  M.  Girardin  (Eugene),  horticultear  k  Argenteuil  (Seine* 
et-Oise),  des  Haricots  Saint-Esprit.  —  M.  le  PrMdent  du  Comity 
de  Culture  potagire  fait  observer  que  ce  n*est  pas  1^  une  vari6t4 
nouvellej  car  des  Hembres  du  Comity  Tout  cultivtei  &  la  date 
d'une  vingtaine  d'ann^.  Ce  Haricot  est  connu  sous  divers  noms. 

2**  Par  M.  Cottereau,  borticulteur  k  Vaugirard,  des  pieds  du 
Haricot  d*Etampes  sur  lesquels  on  a  commence  la  cueillette  dte  le 
mois  de  juin  dernier.  —  M.  le  Pr6jident  du  Goniitd  dit  que  ce 
Haricot  I'emporte  en  h&tiveti  sur  tous  les  Flageolets,  qu'il  produit 
pendant  longtemps  et  que  ses  produits  sont  aussi  bons  k  la  fin  de 
la  saison  qu*au  commencement. 

30  Par  H.  Coffin  (Charles),  jardinier  ch^z  M^e  Tuffeton,  au 
ch&ieau  de  Brnnehautt  pris  d'Etampes  (Seine-et-Oise),  des  pieds 
de  Soja  hispida  en  fruits,  pour  la  presentation  desquels  il  lui  est 
accor^e  une  prime  de  3""  classe,  sur  la  proposition  du  Comity  de 
Culture  potag^re.  —  M.  le  President  de  ce  Comiti  fait  observer 
que  c*est  probablement  pour  la  premiere  fois  que  cette  L^gumi- 
neuse  est  mise  sous  ses  yeux.  Le  grain  en  est  rond  k  pen  prte 
comme  un  Pois;  .mais,  lorsqu'on  le  fait  cuire  ou  simplement 
quand  on  le  mouillCt  il  s'allonge  de  maniire  k  ressembler  alors  k 
un  Haricot.  On  le  dittrte-bonk  manger;  c'e^t  ce  qa*on  pourra 


La  Cosimisftion  de  Reaction  d^laro  laisser  aux  auteurs  dei  articles  public 
dans  le  Journal  la  responsabilit^  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 

{kY\%  de  la  Commission  de  Redaction.) 

Sdrie  3.  T.  I.  Gahier  de  septembre  1879  public  le  34  octobre  1879.  36 
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ferifier,  Tan  procbain,  si  M.  Coffia  persev&re  daoa  cette  culture  et 
qu'il  venille  biea  en  apporter  de  nouYeaa  le  produit.  C'est  ao 
reste  k  litre  d'eocouragement  qu*une  prime  vient  de  lui  fttre 
doDD^e. 

i""  Par  M.  Pageot,  hortieuUeur  a  Montrooge-Paris,  un  lot  de 
Fenouil  (Tlialte  qu'il  pr^sente  au  ooncours  ouvert  par  M,  Vayin. 

5*^  Par  M.  Yeniat  (Henri),  jardinier  chez  M.  Feyeui,  k  Grosnes 
(Sdine-et-Oise)^  un  panier  de  Fenouil  d'ltalie,  nouvelle  prten- 
tation  au  concours  special  qui  a  ^t^  ouyert  par  M.  Vavin  (Eag.). 
Ed  outre,  M.  V^niat  a  d^pos^  sur  le  bureau  ;  un  Melon  dn 
Japon  nomm6  par  lea  Japonais  Stro  Ouri,  un  autre  Melon  do 
m(me  pays,  ou  il  est  nomm^  Makowa  ou  Ma-coua  et  qui  a  la 
forme  d'une  Poire;  enfin  des  fruits  mAra  du  Physalis peruviana. 

6*  Par  M.  de  M>>rtillet,  deux  ^cbanti lions  d'une  Poire  nouvelle, 
qui  a  obtenue  par  H.  Foug^re,  de  Saint-Priest  (Isire),  et  qui 
a  reQU  de  cet  obtenteur  le  nom  de  Beurri  de  Mortiilet.  «—  La 
declaration  ^crite  du  Comity  d'Arboriculture  porte  que  c  c'est  un 
»  lieau  et  gros  fruit,  que  le  Comity  auivra  avec  int^rfir,  et  qu'ii  a 
9  ivomi  m^ritant.  La  chair  en  est  b;en  fine,  bien  fondante,  jo- 
»  teuse,  un  peu  acidul^,  parfum^e.  La  seule  chose  qii^on  pour- 
»  rait  lui  aouhaiter  ce  serait  un  peu  plus  de  sucre,  mais  on  pent 

>  attribuer  cette  absence  de  quality  k  la  mauvaise  annte. 

»  L'arbre  est  encore  tout  nouveau  f  le  Comity  esp^re  qu'il  conti' 
»  nuera  de  donner  de  bons  r^sultats^  sous  le  rapport  de  la 

>  fertility.  » 

M.  le  Vice-Secretaire  du  Comity  d' Arboriculture  dit  que  ce 
fruit  mArit  d*ordinaire  du  13l  au  30  aoAt;  mais  on  volt  quf,  cette 
annuel  ii  est  notablement  en  retard. 

•  T^'Par  M.  Marin  (Joseph),  jardinier  chez  Mme  Clandon,  a 
Ch&tiilon  (Seine),  deux  corbeilles  de  fruits  renfermant,  Tune 
23  Poires  Doyenn6  de  Merode  et  du  Cbasselas  rose,  Tautre  des 
Poires  Bon  Chretien  William  et  Beurri  d*Amaniis.  —  Ces  di?er8 
fruits  sont  jug^s  assez  beaux  pour  que  le  Gomite  competent  pro- 
pose d*accorder  k  M.  Marin  une  prime  de  classe.  Hise  aux 
Toix,  cette  proposition  est  adoptee. 

Par  M.  Chevalier,  arboriculteur  k  Montreuil-sous-Bois  (Sdine), 
one  corbeille  contenant  23  Peches  des  yarietes  suivantes  :  Grosse 
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Migonne  h&tive.  Baron  Dufoor,  Late  admirable  (Admirable  tar- 
dive) et  Galaode;  il  y  est  joint  10  Pkhes  Grosse  Mignonne  et  6 
Madelaine  de  Courson.  —  Ges  beaux  fruits  valent  k  M.  Cheyalier, 
sur  la  demande  du  Comiti,  une  prime  de  classe. 

M.  Jamin  dit  que  la  P^che  Baron  Dufour  est  fort  estim^e  dans 
nos  d^partements  de  TEst;  le  Gongr^  pomolcgique  l*a  admise. 
f^cemment  sur  sa  liste  des  bons  fruits.  Elle  a  le  mirite  de  prendre 
un  beau  coloris,  mfeme  sous  le  feuillage.  A  Paris,  elle  est  moins 
bonne.  Quant  k  la  P&cbe  anglaise  Late  admirable  ou  Admirable 
tardive,  on  pourrait  6tre  surpris  d*en  voir  d^j^  des  ^chantillons 
mArs ;  mais,  comme  c'est  riellement  une  vari^t^  tardive,  H.  Jamin 
craint  que  ces  ^chantillons  n'appartjennent  k  une  autre  vari^t^. 

9oPar  M.  Ledoux,  horticulteur  Nogent-sur-Marne  (Seine), 
une  corbeille  de  Piches  oii  sont  r^unies  13  Grosse  Mignonne 
b&tive,  4  Galande  pointue  et  5  Grosse  Mignonne,  asset  beaux 
fruits  pour  Tann^e,  dtelare  le  Comit^  d'Arboriculture  qui  propose 
d'accorder,  pour  cette  presentation,  une  prime  de  3*  classe.  Cette 
proposition  est  adoptie. 

IQo  Par  H.  Girardin,  une  corbeille  de  30  Figues  Dauphioe.  La 
note  ^crite  du  Comiti  d' Arboriculture  porte  que,  selon  le  pr^san- 
tateur,  ces  fruits  piseraient  ensemble  6  kilog. ;  or,  d'apr^  le  pe- 
sage  fait  par  le  Comity,  ils  en  p^nl  peine  4.  c  L3  Comiti  re* 
»  grette  que  M.  Girardin  fasse  usage  de  balances  difectueuses.  » 
—  Une  prime  de  3®  classe  est  demand^e  pour  cet  horticulteur  et . 
accordie  par  la  Compagnie. 

Ijo  Par  M.  Defresne,  d'Argenteuil,  trois  corbeilles  de  Figma 
Blanche  d'Argenteuil,  Barbillonne  et  Dauphine,  beaux  fruits,  dit 
M.  le  Vice-Secritaire  du  Comity,  qui  rappellent  la  presentation 
d*il  7  a  quinze  jours,  et  poui  lesquels  U.  Defresne  a  Thonneur 
d'un  rappel  de  la  prime  de  I'*  classe  qu*il  a  regue  pour  celie-ci. 

l2o  Par  le  fr^re  Henri,  de  Rennes,  et  arrivant  par  Tentremise 
de  M.  Jolibois,  jardinier-cbef  au  Luxembourg,  un  petit  rameau 
du  Poirier  Bergamotte  Crassane,  envoys  comme  r^ponse  au  Kap« 
port  du  Comite  qui  niait  qu'on  pAt,  sur  certaines  vari6t6s  de 
Poiriers,  obtenir  un  bourgeon  k  fruits  au  moyen  de  trois  pince- 
ments  successifs  faits  au-dessus  des  trois  premieres  feuilles  d*un 
rameau.  c  Le  Comite  regrette  que,  sur  ce  rameau  iesB6ch&,  on 


Digitized  by  Google 


556 


PROCiS-VERBAUX. 


»  ait  peine  k  reconnallre  le  risaltat  obtenu ;  il  aurait  disiri  voir 
»  une  branche  k  ViM  frais.  11  constate,  en  outre,  qae  le  pince- 
3  ment  a  eu  lieu  au-deasus  de  4  feuilles  et  non  de  S,  et  il  croil 
»  reroarquer  qu*il  existe  un  malentendu  entre  lui  et  le  fr^re 
9  Henri»  celui*ci  paraissant  compter  par  feuilles^  landis  que  le 
9  Comit^^compte  par  yeux^  par  la  raison  que,  dans  certaines  ya- 
0  riitis,  il  n'existe  pas  d'yeax  k  la  base  des  premieres  feuilles.  > 

M.  Jolibois  dit  que,  ayant  caus6  avec  le  frire  Henri,  ii  a  appris 
de  lui  qu*il  pince  les  acions  encore  tr^s-herbacis  au-dessas  de  trois 
feailles,  maispourvues  d'yeux  k  leur  aisselie,  en  ne  comptant  pas 
les  feuilles  inf^rieurea  sans  yeux  axillaires,  s*il  en  existe;  aprte  ce 
premier  pincenient,  il  en  fait  un  second  et  un  troisiime,  chacon 
au-dessus  d'lXne  feuille.  Le  rteultat  de  ces  operations  successlYes 
est  tel,  diMl,  que  souYent  il  y  a  une  lambourde  produite,  dte 
rann^e'suivante. 

M.  Jamin  rappelle  que  son  p&re,  M.  Jimin  (Jean-Laurenl),  pra- 
tiquait  et  a  conseill^,  dans  tes  publications  de  la  Socidt^,  ce  pin- 
cement  a  trois  yeux  sur  des  acions  herbac^s.  Ce  proc6d6  est  done 
ancien  et  n*app&rtient  pas  au  frire  Henri, 

4  3^  Par  M.  Emrd,  horticulteur  k  Caen  (Calvados),  deH  fl^surs 
couples  des  Orchid^ea  Epiphytes  suivantes  :  Saccolabium  ampul' 
laceum  et  5.  cui^i[olium  ;  Cattleya  elegans  (Lxlia) ;  Phalxnopsh 
Ltiddemanniana  ochracea^  P.  rosea  equestrts,  —  Pour  ces  belles 
planter,  parmi  lesquelles  le  Cattleya  elegans  n'o&te  pas  moins  de 
ODza  magnifiques  flours  en  une  seule  inflorescence,  M.  Evrard 
obtient  une  prime  de  4""  classe. 

H""  Par  M.  Drouet,  Directeur  du  Fleuriste  de  la  Ville  de  Paris, 
nn  pied.de  Dendrobium  Guiberti,  Orchidte  tris-difficile  k  multi- 
plier et,  par  suite,  rare  dans  les  collections,  dont  Tindividn  pr<- 
sente  porte  k  la  fois  trois  belles  inflorescences,  et  en  outre  deux 
pieds  fleuris  A'Abutilon  obtenus  par  le  semis  des  graines  de  VA. 
Desboisi  pour  I'un,  de  VA.  Chauvieri  ficond^  par  VA.  Hdlegieri 
pour  Tautre.  —  Sur  la  demande  du  Comit6  de  Floriculture,  il  est 
accord^  une  prime  de  4'«  classe  pour  la  premidre  de  ces  plantea, 
et  une  prime  de  i*  classe  pour  la  seconde;  mais  M.  Drouet  declare 
renoncer  k  Tune  et  k  I'autre  prime,  se  tenant  pour  aaaes  rioom- 
penfi  par  le  jugement  favorable  du  Comity. 
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45o  Par  M.  Jolibois,  jardioier-chef  au  Palais  du  Luxemboarg, 
an  pied  fleuri  d'ane  nouvelle  espdce  i'BecMa  (Bromiliacfe),  dii 
Mexique^  pour  la  pr&sentation  daquel  11  lui  doiiD^  une  prime 
de  4^*  classe.  — M.  le  Secretaire  da  Comity  de  Floricultare  dit  que 
^tte  belle  plante  readra  de  grands  ?ervices  pour  la  culture  d  ap- 
partements. 

M.  Jolibois  renonce  k  la  prime  qui  vient  de  lui  6tre  accordie; 
apr^s  quoi  il  donne  des  renseignements  sur  la  culture  k*laquelle 
il  a  soumis  cette  Brom^liac^e..  On  I'a,  dit-il,  longtemps  tenue  en 
serre  chaude  oil  eile  prenait  la  rouille,  se  couvrait  o'lnsectes  it 
ne  fleurissait  pas;  lui  I'a  cultiv^e  en  serre  froide^  avec  des\Pe/ar- 
-gonium;  Ik  il  Ta  vue  tr^E-bien  portante,  et  il  en  a  obtenu  la  flo- 
raison.  II  ajoute  que,  pour  la  faire  fleurir^  il  ne  faut  pas  en  deta- 
cher les  bourgeons  la  premiere  annto. 

46o  Par  M.  Roy  (Auguste),  horticulteur,  avenue  d*[lalie^  163,  h 
Paris,  trois  pieds  fleuris  d*un  Ligustrum  itiquete  par  lui  salvcifo- 
lium^  cbarmant  arbuste  tout  k  fait  nain,  qui  paralt  tire  encore 
fort  peu  r^pandu,  et  pour  Tapport  duquel  il  lui  est  donn6  ui  e 
prime  de  2*  classe. 

M.  Jamin  fait  observe;  quft  ce  Ligustrum  ne  supporte  pas  Thiver 
en  plein  air,  k  Paris,  ou  il  est  peu  connu;  mais  que,  dans  d'autres 
parties  de  la  France,  il  vient  en  pleine  terre,  et  que  \k  il  n'est  pas 
tr^rare.  —  On  le  multiplie  habituellement  par  la  greffe;  n6an- 
moins  les  boutures  qu*on  en  fait  repiennent  assez  faciiement. 

4?o  Par  M.  Gharpenticr  (k.),  horticulteur,avenue  Malakoff,  une 
collection  de  fleurs  couples  Antirrhinum  majus  L,  nains^  en 
40  variety.  —  Pour  cette  pr^entation  il  lui  est  accord^  une  prime 
de  3«  classe. 

480  Par  M.  Lecoq-Dumesnil,  amateur,  &  la  Chapeile-en-Serval 
(Oise),  des  fleurs  de  cinq  Dahlias  obtenus  par  lui  de  semis.  —  Le 
Comite  de  Floriculture  trouve  ces  fleurs  belles  et  en  distingue  plus 
particuli^rement  une  dont  la  couleur  est  rose  carn6.  Sa  proposi- 
tion d'accorder  a  M.  Lecoq-Dumesnil  une  prime  de  3;  classe  est 
favorablement  accueillie  par  la  Gompagnie,  mais  cet  Jiionorable 
pr^ntateur  renonce  a  recevoir  la  recompense  qui  vient  de  lui 
^treaccord^e. 

49^  Par  M.  Alexandre,  jardinier  chez  M«  Cuvelier,  k  Bourg-la- 
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Reine  (Seine),  on  Begonia  tub^reux  obtenu  par  lui  de  semis,  et 
dbnt  la  fleur  double  est  blanc  rose. 

SlO^"  Par  M.  Florentin,  jardinier  au  jardin  de  la  Faculty  de  Me- 
deciaOf  un  Coleus  obtenu  par  lui»  qu'il  nomme  Docteur  Baillon,. 
et  pour  la  presentation  duquel  il  lui  eat  dteem^  une  prime  de 
23  classe. 

24  Par  M«  Tabar,  p6re,  horticulteur  i  Sarcelles,  des  flours 
couples  de  Pelargonium  zonale  obtenus  par  lui  de  semis  et  paraii 
lesquels  il  en  est  dont  les  p^tales  sont  strips  de  blanc.  —  Le  Co- 
mity de  Floriculture  engage  M.  Tabar  k  lui  apporter,  non  des 
fleurs  coup^,  mais  des  pieds  entiers  et  fleuris. 

M.  le  Pr^ident  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

L*un  de  MM.  les  Sdcritaires  procMe  au  dipouillemeut  de  la 
correspondance  qui  comprend  les  pitees  suivaiites : 

Des  demandes  de  Dil^gu^s  deyant  prendre  part  aux  travaux 
du  Jury  aux  Eipositions  qui  seront  tenues  i  Reims,  du  47  au 
22  septembre  courant,  par  la  Soci^ti  d'Hortlculture,  de  Viti* 
culture  et  de  Silviculture  de  cette  ville ;  k  Montauban,  k  partir 
du  24  septembre  courant,  par  la  Soci^te  d*Horticulture  et  d'Accli- 
matation  de  Tarn-et-6aronne.  —  M.  Garritoe  veut  bien  reprteen- 
ter  la  Soci^t^  centrale  k  TEiposition  de  Reims,  et  M.  Yerdier  (Gog.) 
sera  son  dil^gu^  k  Montauban . 

'  2<>  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Eug.  Vavin  exprime  son  vif  re- 
gret de  ce  qu*ane  statue  n*a  pas  M  ^levia  dans  Paris  k  Parmentier 
dont  les  efforts  ont  tellement  contribui  k  vulgariser  en  France  la 
Pomme  de  terre  que  beaucoup  de  personnes  en  sont  venues  k  tort 
k  penser  qua  c'est  k  lui  que  nous  devons  cette  pr^iense  plante 
alimentaire.  H.  Vavin  voudrait  que  cette  lacune  fftt  combine  et 
que,  pour  cela,  une  souscriptioh  fAt  ouverte.  Il  prie  M.  le  Presi- 
dent, si  I'id^e  qu'll  ^met  est  approuv^e,  de  dteigner  queiques 
Membres  de  la  Soci^t6  pour  faire  partie  du  Comit6  special  qu'il 
se  propose  de  former  dans  ce  but  Dans  une  note  jointe  sa  lettre, 
il  fait  ressortir  Timportance  des  services  qu'a  rendus  Parmentier^ 
et  il  expose  la  marche  qu'il  lui  semble  bon  de  suivre  pour  attein- 
dre  le  but  qu'il  propose. 
M.  le  President  dit  que  le  Gonseil  d*Administration,  dans  sa 
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seance  de  ce  jonr,  a  d^clar6,  aprte  discussion  et  d61ib^alion,qu*ii 
ne  pouvait  s'associer  officiellement  k  Toeuvre  entreprise  par 
M.  Vavin;  mais  qu'il  a  decide  la  lecture  en  seance  publique  dela 
lettre  de  jce  zU6  coll^ue,  afin  que  les  Membres  de  la  Sociit^ 
soient  avertis  de  Tottverture  de  la  souscription  destinie  k  donner 
les  moyens  d'61ever,  dans  P^riF,  une  statue  i  Parmentier^  etqu'iis 
puissent  d&s  lors  y  prendre  part  individuellement.  Quant  au  Co- 
mity k  former  en  tne  de  l*6rection  de  cette  statue,  les  personnes 
qui  Youdront  en  faire  parlie  soni  inyittes  k  s'adresser  directement' 
k  M.  Vavin. 

M*  Vavin  dit  que  son  seul  disir  serait  que  cbaque  Fran^ 
donn&t  ne  fftt-ee  que  cinq  centimes  pour  FoBuvre  qu'ii  propose. 
On  r^unirait  ainsi  plus  d^argent  qu'il  n'en  faudrait  pour  un%  sta- 
tue,  mais  le  surplus  serait  consacr^  k  des  institutions  de  bienfai- 
sance. 

M.  le  Secretaire  informe  la  Soci^t^  de  pertes  cruelles  qu*ell6 
vient  d'^prouver  par  le  d^cte  de  Miu«  Bariholony,  Dame  patron- 
nesse,  de  MM.  Chabot  et  Laisu^,  Membres  titulaires. 

11  apprend  k  la  Compagnie  que  le  Gonseil  d' Administration,  sur 
la  proposition  de  M.  le  Trfeorier,  a  prononcd  la  radiation,  pour 
ref us  de  payement  de  la  cotisation  spiciale,  de  MM.  Binet  (Augusle- 
Henri),  Bordet  (Edmond),  Bordier,  fils^  Brossement  (Jules),  Cam- 
pos (Georges),  Gharropin,  Devresse  (L.- V.-C),  Espinasse,  Jeukons 
jeune,  Evrard,  jardinier,  Poulain  (Jean-Marie),  Prudon  (Jean), 
Bedon,  Reynier,  Serrure  (Th.),  Surnin  fills  alo^,  Telotle  (P.-J.-B ) 

II -est  fait  dep6t  sur  le  bureau  des  documents  suivants : 

40  Le  64*  concours,.jtBrie-Comte-Robert;  par  M.  Pailusux. 

%o  Compte  rendu  de  TExposition  de  Tournai;  par  M.  Jolt 
(Chahlbs). 

So  Gompte  rendu  de  TExposition  de  Poitiers ;  par  M.  Guuaiius* 
40  Gompte  rendu  de  I'Exposition  de  Brie-Comte-Robert;  par 

M.  VKRDIER(EnG.). 

M.  le  Secretaire  annonce  une  nouvelle  presentation ; 
Et  la  seance  est  levee  k  quatre  heures. 
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SEANCE  DU  25  SEPTEMBRE  <879. 
PR^SIDENCE  DE  11  •  diamin  (Ferd.) 

La  stance  est  ouverte  k  deux  heures. 

Le  proc^s-verbal  de  la  derniire  stance  est  lo  et  adopts. 

M.  le  Prudent  proclame,  aprte  un  .vote  de  la  Compagnie,  i'ad- 
miBsion  d'un  nouveau  Membre  titula^re)  qui  a  M  pr&ent^  dans 
la  dernifepe  stance,  et  au  sujet  de  qui  il  n'y  a  pas  eu  d'opposi- 

tiOD. 

Les  objets  suivants  oot  ^t^  d^posis  sur  lo  bureau : 
i  0  Par  M.  Alph.  LavalI6e,  Secretaire-g6n6pal  de  la  Soci4t6  et  pro- 
pri6taire  k  Segrez  (Seiue-it-Oise),  des  graines  du  Soja  hispida 
HoEi^H,  L^gumineuse i  graines  comestibles,  qui, pour  ce  motif,  est 
fr^quemment  cultiv^e  en  Cbine,  au  Japon  et  dans  Tlade,  mais  qui 
est  fort  peu  connue  en  France.  Cette  plante  se  recommande  par 
rabondance  de  sa  production.  On  en  mange  les  graine?,  soil 
fratches  et  arriv^es  seulement  a  la  moiti^  de  leur  d^veloppement, 
soit  compl^tement  mftres  et  enfln  s^ches.  M.  A.  Lavall^e  I'ayant 
cultivte  comparativement  avec  des  Haricots,  Ta  vue  passer  par  les 
mftmes  phases  de  y^g^tation  que  ceux-ci.  11  pense  que  le  Soja 
m^rite  une  attention  particuli^re  k  cause  de  ses  excellentes  qua* 
lit^S  de  rabondance  de  ses  produits  et  de  sa  resistance  &  la 
s^cheresse.  II  prie  le  Gomiti  de  Culture  potag^re,  afln  de  se  fixer 
sur  la  valeur  de  ce  nouveau  legume,  d*en  faire  preparer  nn  plat 
en  Taccommodant  comme  des  Haricots  Flageolets.  —  M.  le  Secre- 
taire de  ce  Comite  annonce  que  cet  essai  sera  fait  et  que  le  resultat 
en  sera  indiqui  k  la  Society  dans  sa  prochaine  stance.  —  Sar  la 
proposition  du  Gomite,  une  prime  de  3"  classe  est  accordie  a 
M.  A.  Lavall^e  pour  cette  presentation. 

^  Par  M.  Hediard,  n^gociant  en  comestibles  exotiques,  rue 
Notre-Dame-de  Lorettt",  des  epis  frais  et  encore  incompietement 
developpes  de  quatre  yariei6s  de  Mais,  savoir :  le  Mais  blanc  sucr^ 
americain^  un  M  Is  blanc  d'A'gerie,  deux  Man  jaunes,  dont  un 
est  le  Ma¥$  g^ant.  Ges  plantes  jont  M  cultivees  par  lui  k  Asni^, 
c'est-^-dire  sous  le  climat  de  Paris.  C'est  k  titre  de  legume  que 
sont  presenies  les  grains  encore  tendres  de  cette  Graminee  et 
H.  Hediard  assure  qu*en  Amerique  on  estime  beauooap  cet  ali- 
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mentqui,  chez  nous,  pourrait  aussi  devenir  U8uel.  Pour  employer 
le  Ma'isSi  cet  usage,  oa  en  fait  cuire  les  ^pis  jeune^  dansde  Teau 
salto;  on  les  ^gr^ne  ensuite  sans  difficult^  et  les  grains  qu'on  en 
a^^tach^s  sent  manges  avec  du  beurre  ou  priparis  comme  les 
petits  Pois.  —  Le  Comity  do  Culture  potagdre  propose  de  donner  k 
M.  Hddiard  une  prime  de  3^  classe.  Sa  proposition  est  adoptee  par 
la  Compagnie;  mais  cet  honorable  Membre  renonce  k  cetter^- 
eompense. 

3o  Par  M.  Tabar,  p^re^  horticulteur  k  Sarcelles,  trois  Figues 
Dauphine  d'une  grosseur  que  M.  le  Secretaire  du  Comiti  d'Arbo- 
riculture  dit  avoir  M  reconnue  tout  h  fait  exceptionnelle. 

4o  Par  M.  Marin  (Joseph),  jardinier  chez  Mm*  Claudon,  a  Gbft- 
tiiloD  (Seine),  deux  corbeilles  de  fruits  comprenant  7  vari^t^s  de 
Poires,  3  de  Brugnons,  %  de  Ramns{Mii\Yome  roseet  Muscat  violet). 
—  Le  Comity  d' Arboriculture  trouve  c«s  fruits  remarquablement 
beaux  ef  bien  choisis ;  il  r^grette  seulement  que  certains  aient  ^1^ 
cueillis  trop  X6i  et  que  les  Raisins  n'aient  pas  iX^  cisel6s.  —  II 
demande  pour  M.  Marin  (Joseph)  une  prime  de  2*  clasto  que  la 
Compagnie  accorde. 

5o  Par  M.  Chatenay  (Abel),  amateur,  h  Vitry-sur-Seine^  une 
Gorbeiile  de  24  Potres  qui  appartiennent  k  6  variit^s  de  la  saison 
trte-bien  choisies.  —  Une  prime  de  3'  classe  est  demand^e  par  le 
Comity  d'Arboriculture,  en  raison  de  cette  presentation^  et  ac- 
cord^e  par  la  Compagnie. 

6o  Par  M.  Bertaut,  horticulteur  k  Rosny,  une  corbeille  de  48 
Piches  Belle  imp^riale,  tris-bel  apport,  declare  le  Comity,  qui 
demande  qu'une  prime  de  2°  classe  soit  accord6e  au  pr^sentateur 
de  ces  b.eaux  fruits.  —  Cette  demande  est  favorablement  accueillie 
par  la  Compagnie. 

70  Par  M.  Blavet,  President  de  la  Society  d'Horticulture  d'E- 
tampes  (Ssine-et  Oise),  une  branche  portant  plusieurs  Poires 
d'une  variety  qui  a  6ii  obtenud  de  semis  daus  cette  locality,  et 
qui  parait  7  avoir  ^te  jug^e  tr6s-avantageusement.L*avis  du  Comity 
d'Arboriculture  est  beaucoup  moins  favorable;  Son  Secretaire  de- 
clare en  effet,  en  son  nom,  que  si  elle  rappelle  la  Poire  d' Angle- 
terre  pour  la  forme,  elle  est  loin  de  lui  ressembler  pour  la  qua- 
lite  ;  qu'elle  est  pAteuse,  sans  finesse  et,  au  total,  mediocre. 
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80  Par  uae  personne  dont  le  nom  n'a  pu  dtre  counu  que  parce 
que  le  bulletin  d'ezp^dition  au  chemin  de  far  d'Orl^ans  portait  le 
nom  de  M.  Mouohy,  k  ChftUUon,  un  CMrat  qui  ne  pr^nte  riea 
de  remarqaable.  ^ 

9«  Par  M.  A.  LavalUe,  des  ichantillons  des  esp^ces  suivantes  : 
Cotoneaster  frigida  LiNDL.,  petit  arbre  duJMckim-Himalaya,  qui 
est  trte-joliy  soit  k  T^poque  de  'sa  floraiaoDi  soit  maintenant  quand 
il  est  cbarg^d*une  quantile  considerable  de  petits  fruits  rouges,  tl 
est  rustique  et  vigoureux.  —  Rosa  rugosa  Thunb.^  Rosier  du  Japon , 
oil  il  crolt  g^niralement  sur  le  bord  de  la  mer  ou  daus  le  Yoisi- 
nage.  M.  A.  Lavallte  Ta  d^j^  montr6  k  la  Soci^ti  portant  ses 
fleurs  qui  sont  ti&s-remarquables  pour  leur  ampieur.  La  floraison 
en  est  continue  jusqu'aux  gel^.  A  ses  fleurs  succddent  de  tris- 
gros  fruits  (Hort.)  rouges,  que  la  Compagnie  a  sous  les  yeux  en 
ce  moment.  A  Segrez,  il  en  existe  deux  variitte  k  fleurs  pleine?, 
roses  dans  Tune^  blanches  dans  Tautre,  ainsi  qu*une  yariit^  ^ 
tr^s-petites  fleurs  et  une  It  pi^tales-  crispfa.  —  Choisya  temata 
H.  B.  K.y  magmfique  petit  arbuste  de  lafamille  des  Ratac£es,  qui 
se  monire  tout  k  fait  rustique,  malgr^  son  origine  mexicaine.  II 
est  remarquable  aussi  par  ses  deux  floraisons  qui  ont  lieu,  Tune 
au  printemps,  Tautre  k  rautomne.  C  est  cette  seconde  floraison 
qu'a  voultt  montrer  M •  A.  Lavall^e,  qui  avait  i^k  montr6  celle  du 
printemp8«—  DahUa  gracilis,  nouYelle  introduction.  Cette  plante, 
dont  I'aspect  g6n£ral,  quand  elle  est  fleurie,  rappelle  assez  celui 
de  TAnemone  japonaise,  est  remarquable  par  le  colotis  iclatant 
de  ses  fleurs  dont  la  production  est  inoessante.  Elle  doit  6tre  col- 
iivie  comme  les  Dahlias  ordinaires,  —  Le  Gomiti  de  Ploricultare 
adresse  de  tr6s-vifs  remerciements  k  M.  A.  LaYall^e  au  sujet  de 
cette  int^ressante  presentation. 

40o  Far  M.  Lecaron,  horticulteor-grainier,  quai  de  la  H^gis- 
serie,  une  nombreuse  collection  de  fleurs  couples  de  Zinnias 
doubles  et  tiois  pieds  de  C^losie  k  panache  en  Irois  vari^tis  difilft- 
rentes.  —  M.  le  President  du  Gomiti  de  Floriculture  fait  le  plus 
grand  iloge  de  ces  Zinnias  qui  sont  aussi  varies  de  coloris  que 
remarquables  au  point  de  vue  de  la  grandeur  et  de  la  du  plica- 
ture.  Il  propose  de  donner  une  prime  de  classe  pour  cette  im- 
portante  presentation,  etsa  proposition  est  adoptee • 
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4{o  Par  M*  Perael,  horticulteur  k  la  Varenne-Saint^Hilaire 
(Seine-et-Oise),  ane  collection  de  Zinnias  doubles  en  flaurs 
conpto,  tr^-beaux  encore,  pour  laquelle  il  obiient  une  prime  de 

ciasse. 

Mo  Par  M.  A.  Malet,  horticulteur  au  Plessis-Piquet  (Seine),  des 
fleurs  couples  doubles  de^e^onioj  tubireux  qu'ilaobtenusdesemis. 

43o  Par  MM.  Robert  et  Couturier,  horticulteurs  &  Chatou  (Seine- 
et-Olse),  deux  nombreuses  series  de  Gloxinias  et  de  BS^onias 
tubdreux  en  fleurs  coupees.  Ges  Bdgouias  sont  reconnus  tr^^ 
beaux,  mais  ils  auraient.  6tre  prisentte  au  moins  avec  des 
branches.  * 

44«  Par  M.  Florentin,  jardinier  da  Jardin  de  la  Faculty  de 
M6decine,*un  Coleus  qu'il  a  obtenu  de  semis  du  VerschaffeUii.  —  . 
M.  le  President  du*  Comity  fait  observer  que  cette  plante  d.ff^re  k 
peine  de  celle  de  laquelle  elle  est  issue. 

15^  Par  M.  Tabar,  horticulteur  k  Sarcelles  (Seine-atrOise),  une 
collection  de  fleurs  couptes  de  Petunias  de  semis. 

46®  Par  M.  Loizeau  (Urbain),  de  Nogent-sur-Maroe  (Seine),  un 
pied  de  Stachys  lanata  L.  et  un  tout  petit  pied  d'un  Pelargonium 
zonale  k  fleurs  rouges,  simple?,  qu'il  dit  itre  tr^s-florifere,  nain 
et  tr^bon  pour  des  bordures. 

4  70  Par  M.  Burelle,  des  branches  de  Camellias  envahies  par  un 
insecte  qu'il  croit  n'avoir  pas  ^t6  encore  dterit.  G'^t  insecte  malheu- 
reusement  tropcommuo,  dit-il,  s'applique  au-dessous  des  feuilles 
des  Gamellias,  et  pr^nte  cette  particularity  qu  il  se  recouvre  de 
poils  en  apparence  cotoaneux  qui  ne  durent  que  pendant  quelques 
jours.  II  demande  que  Texamen  de  cet  iDsecte  et  sa  determination 
soient  confix  a  M.  Maurice  Girard^  et  M.  le  President  fait  droit  a 
cette  demande. 

Par  M.  Roseau,  n^gociant  k  Deuil  pr^s  Bnghien  (Seine-et- 
Oise,  une  c  poudre  foudroyarUe  »  pour  la  destruction  des  insectes 
dont  Tessai  est  coufi^  a  la  Gommission  sp^ciale  pour  les  insec- 
ticides. 

490  Par  M.  Villain  (R.),  rue  Vitruve,  -47,  k  Paris,  de  la  peinture 
anticorrosive  de  Garson,  dont  Tessai  est  confii  k  une  Gommission 
d'exp^riences  prise  dans  le  sein  du  Gomiti  des  Arts  et  Industries 
horticoles. 
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M.je  President  remet  les  primes  aux  personnes  qm  lefl  ont  ob- 
ienues. 

n  a  m  d6pos6  surle  bureau  un  maniveau  de  trfes-jolis  Champi- 
gnons de  couche,  qui  ont  6ti  obtenus  de  iemis  par  M.  CharoUoi?. 
Sur  rinvitation  de  H.  President,  M.  P.  Dacbartre  donna  sur 
produit  important  les  renseignements  suivants  : 
.  II  rappelle  d'abord  que,  k  la  stance  du  23  Janvier  dernier, 
M.  H.  Vilmorin  entretint  la  Soci^t^  des  difficult^s  que  rencontre 
la  culture  du  Champignon  de  couche,  par  ce  motif  qu'elle  prend 
toujours  pour  point  d^  depart  le  Blanc,  c'est-inlire  le  mycelium 
ou  la  partie  v^g^tative  de  ce  champignon  dont  «  T^tat  et  la  nature 
»  influent  beaucoup  sur  le  succ^s  de  cette  culture  et  sur  la  quality 

.  »  des  produits  qu*on  en  obtient.  »  Or,  ce  blanc^  a]outait-il^  varie 
beaucoup  de  nature  et,  par  suite,  de  valeur,  selon  des  circon- 
stances  qui  ^chappent  g^niralement^  dans  la  pratique.  M.  H.  Vil- 
morin demanda  ensuite  si  a  I'on  a  jamais  obtenu  du  Blanc  par 
9  semis  direct  ou  indirect,  en  un  mot  par  voie  artifirJelle.  >  11 
rappela  k  ce  propos  que,  a  dans  la  culture  habituelle,  on  ne  prc- 
»  duit  pas  le  Blanc,  on  se  borne  k  le  recueillir  sur  les  tas  de  fumier 
»  od  il  -vient  sans  la  moindre  intervention  de  Thomme,  par  le 

.  9  semis  naturel  des  spores  qu'apporte  Tair  ou  tout  autre  v^hieule.'  » 
(Voyez  le  Journal,  cahier  de  Janvier  4879,  p.  35).  Cette  [question 
impoitante  ^tant  revenue  k  la  stance  du  13  f^vrier,  et  les  avis  de 
praticiens  d'une  habilel^  reconnue,  M.  Laizier  et  M.  Cur^,  n'ayant 
pas^ti  semblables  relativeroent  aux  diff^rentes  sortes  de  Blanc  que 
distingaent  les  champfgnonnistes,  M.  P.  Ducbartre  dit  <c  qa*il 
»  est  certain  qu*on  pent,  sans  difficult^,  faire  germer  les  spores 
9  du  Champignon  de  couche,  et,  par  suite,  en  obtenir  le  mycdiinm 
9  ou  Blanc  sur  une  timple  lame  de  verre,  avec  le  conoaurs  de 
»  rhumidlt6.  »  (Vojez  le  Journal,  cahier  de  Kvrier  4879,  p.  66). 
Dans  une  note  an  bas  de  la  pag'*,  se  rattachant  k  cette  indication, 
il  rappela  les  int^ressantes  experiences  du  docteur  La  Bordette, 
qui,  non  seulement  a  ainsi  obtenu  des  Champignons  de  couche 
de  semis,  mais  encore  a  pu  les  amener  k  un  d^&veloppement 
4norme  en  faiiant  intervenir  soit  des  srrorements  avec  one 
solution  d*8zotate  de  potasse  ou  sa1p6tre,  soit  un  melange  de 
ce  set  au  sol.  Vindication  donnie.  en  cette  circonstance  a 
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suivie  avec  unegrande  habiletd  pratiqae,et,  comme  on  le  voit, 
avec  un  plein  succ^s  par  M.  Cbarollois»  pui:jque  c'est  en  s'y 
conformant  qu'il  a  obtenu  une  belle  r^coite  de  Champignons 
dont  la  Sociiti  a  maintenant  des  ichantillons  sous  les  yeux. 
M.  Gharollois,  aprte  s'fttve  procure  les  spores  du  Ghampigoon 
de'  concbe  par  le  procid^  signal^  par  M.  P.  Ducbartre  (Journal, 
cahier  de  fivrier  4879,  p.  67,  en  note),  qui  n'est  autre  que 
celoi  qu'emploient  journeliement  les  mycologaes,  les  a  semtea  sar 
une  lame  de  verre,  maintenue  constamment  bumide,  et  qu'il 
a  saupoudr^e  d'un  pea  de  terreau  ou  de  fumier  consomme.  En 
germant,  ces  spores  ont  produit  du  Blanc  qu'il  a  transports  en- 
suite  sur  une  coucbe,  comme  dans  la  culture  ordinaire,  et  de  lii 
sont  yenus  les  Cbampignons  que  la  SociSti  a  sous  les  yenx.  c  II  est 
»  done  parfaitement  6tabli,  dit  M.  P.  Ducbartre,  par  cette  exp^- 
»  rience  intSressante  et  dSmonsttative  de  M.  Gbarollois,  que, 
»  comme  je  Taffirmais  le  13  fSvrier  dernier,  les  cnltivateurs  de 
»  Cbampignons  peuvent  obtenii*  eux-m6mes  sans  frais,  sans  appa- 
D  reil  special  et  sans  la  moindre  difficult^,  dn  Blanc  d*exceliente 
»  quality,  dont  ils  seront  siirs^  et  en  anssi  grande  quantity  qu'ils  le 
»  voudront.  S'ils  consentent  ^  adopter  cette  mStbode  aussi  simple 
•  que  s6re,  ils  s'affrancbiront  de  toute  intervention  Strangira ; 
»  aiors  settlement  lenr  Industrie  ponrra  6tre  regardSe  comme  ^ 
»  Tabri  de  toute  f  rande  commerciale  et  comme  entiteement  inde- 
M  pendante.  La  certitude  de  cet  important  risultat  vient  d*dtre 
D  dSmontrSe  par  M.  Charoliois.  d 

A  la  suite  des- presentations,  M.  le  Secretaire  du  Comity  de  Cul- 
ture potagftre  apprend  k  la  Compagnie  que  H.  Lecaron  a  inform^ 
ce  Gomit6  d'une  experience  instructive  qu*il  vient  de  faire  et  dont 
le  resnltat  semble  fort  net.  Une  parcelle  de  terre  de  6  ares,  plantSe 
en  Pomme  de  terre  jaune  de  Hollander  ayant  ete  envabie  par  la 
maladie  spteiale,  dis  que  les  symptAmes  du  mal  se  sont  manifes- 
tes  sur  les  tiges,  on  a  supprim6  toutes  les  fanes  sur  la  moitie  de 
la  plantation,  tandis  qu*on  les  a  iaissees  sur  Tautre  moitie.  A  Tar- 
rachage^  on  n'a  pas  trouve  un  seul  tubercule  malado  dans  la 
moitie  oil  les  fanes  avaient  eti  supprimies;  il  s*en  est  trouvi  au 
contraire  environ  la  moitie  plus  ou  moins  deteriorSs  par  la  mala- 
die, dans  la  partie  de  k  plantation  oil  on  avait  laisse  les  cboses 
snivre  leur  cours  naturel. 
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M.  P.  Ddchartre  fait  observer  que  la  suppression  des  fahes  des 
Pommes  de  terre,  op6r^e  dhs  Tinstant  oil  des  tftches  noirfttres, 
symptdmes  de  la  maladie  sp^ciale,  se  montrent  sur  ces  faoes,  a 
coDseilite  depuis  loogtemps,  et  cela  par  un  motif  rigonrensement 
scientifique.  On  salt  en  effet  que  la  maladie  de  la  Pomme  de  terre  est 
due  i  un  Champignon  intirieur  on  entophy te  pendant  )a  plus grande 
partie  de  son  existence,  qui  est  le  Peronospora  m/es/am  CAsp.Quand 
des  taches  se  montrent  sur  la  tige  des  plantes  enyahies,  c*est  que  ce 
Champignon  imei  k  I'ext^riear  des  filaments  rameux,  an  bout  des- 
quels  seformerontbieutftt  des  corps  reproducteurs  (zoosporanges). 
Ce9  corps  reproducteurs  tomberont  sur  le  sol  dans  lequel  les  pluies 
les  enlraineront  jusqu'au  contact  des  tubercules  revdtus  d'one  pean 
encore  facilement  permeable.  Les  experiences  d^monstratiTes  de 
MM.  Speerschneider,  Hoffmann,  de  Bary  et  autres  ont  d^montr^qqe 
dans  ces  organes  reproducteurs  ils'en  formerad'autres  encore  plus 
petils  (zoospores)  qui,  en  germant  dans  le  sol,  produiront  un  fiia- 
meni  germinatif  d'une  finesse  extreme,  et  que  celui-ci  trayersant  la 
peau  des  Pommes  de  terre,  s'introduira  dans  leurint^rieurpour  y 
prendre  ensuite  tout  son  d^Yeloppement  et  devenir  ainsi  un  non- 
vel  individu  du  parasite  destructeur.  Ceci  conna,  si  on  enl&ye  les 
fanes  avant  que  le  Peronospora  ait  pu  fructifler  k  leur  surface,  on 
supprime  par  cela  mftme  la  cause  de  Tinfection  des  tnbereoles^ 
comme  le  montre  une  fois  de  plus  rexp^rience  d^monstratiTe  de 
M.  Lecaron.  Sans  douie  les  tubercures  ainsi  sauy&  pounront  ne 
pas  acqu^rir  tout  le  volume  auquel  ils  seraient  arrivte  si  la  t^^- 
tation  de  la  plante  avait  suivi  jusqu'au  bout  sa  marche  nonnale ; 
nianmoins  la  m6me  experience  prouve  qu'ils  arriveront  k  lenr 
maturiti,  comme  on  le'dit,  et  dte  lors  on  aura  ainsi  echappA  a 
one  perte  bien  autrement  considerable. 

L'un  de  MM.  les  Secretaires  procMe  au  depouillement  de  la  cor- 
respondance  qui  comprend  les  pieces  suirantes  : 

40  Unelettra  par  laquelle  M.  le  Secretaire-general  ayertit  M.  le 
President  qu'il  ne  peut  assister  k  la  seance  de  ce  jour,  retenn  qa*il 
est  k  Segrez  par  une  donleur  rhumatismale  qui  lui  rend  1%  marche 
impossible. 

So  Une  lettre  par  laquelle  M.  Lherault-SalbcBuf,  fils,  d*Aigen* 
teuil,  proteste  centre  la  persistence  de  M.  Lheraull  (L)  c  4  s'attri- 
»  buer  le  merite  d'avoir  obtenu  la  yariete  d'A<)perge  rose  h^tiye.  ■ 
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L'auteur  de  cette  lettre  rappelle  que  Torigine  de  cette  vari,6t6  a  ^t^ 
indiqn^e  dans  le  Journal,  dhs  4863(Voyez  le  Journal^  IX,  4863,  p. 
447),  et  que  plusieors  cultivateurs  d'Asperges  k  Argenteuil  out  aiors 
protest^  contre  la  pretention  de  M .  Lh^rault  (L.)« 

S""  Une  demandede  Commission  adressee  par  M.  Angiboust,  de 
•  Savigny-sur-Orge,  qui  Youdrait  voir  examine  par  des  personnes 
competentes  les  r^ultats  d'exp^riences  qu*il  a  6t6  autoris^  k  faire, 
dans  le  potager  de  Versailles,  sur  Pefficacit^  des  capuchons  ima- 
gines par  lui  pour  la  conservation  des  Raisins  sur  treilles.  —  Cette 
demande  est  renvoy^e  par  M  .  le  President  an  Comit6  des  Arts  et 
Industries. 

M.  le  docteurEug.  Fonrnier  entretient  la  Compagnie  du  char- 
mant  petit  Ltgustrum  qui  a  presents,  k  la  demi^re  stance,  par 
M.  Aug.  Roy,  sous  ie  nom  de  Z.  salicifolium.  M.  J.  Decaisne,pro- 
fesseur  de  Culture  au  Museum,  qui  vient  de  publier  une  mono- 
graphie  des  Ligustf*um^(iomvXX&  sur  ce  petit  arbuste,par  M.  Four- 
nier  qui  lui  en  a  montr^  un  echantillon,  y  a  reconnu  le  Ltgustrum 
Massalongianum  Yis.  Quant  au  nom  de  salicifolium  le  savant  pro- 
fesseur  a  dit  que,  comme  se  T^tait  rappele  M.  Bachoux,  dans  la 
stance  du  Comity  de  Floriculture,  il  a  6ii  donn^  par  des  horticul- 
teurs  h  une  vari^te  du  Z.  compactum  Hook,  et  Thom.  - 

Le  n)6me  Membre  donne  ensuite  lecture  d'un  Rapport  ridigi 
par  lui  sur  la  culture  cks  plantes  deserve  chaude  en  plain  air,  au 
pare  de  Boulogne^pendant  Vite  de\%l^.  • 

M.  Delamarre  donne  lecture  d'un  Rapport  r6dig6  par  M.  L.  Ur- 
bain  sur  les  travnux  exicuth  par  M,  Mangin^jardinier  de  M^*  Des- 
pommierSj  rue  Saint- Bomain,  4,  d  Paris, 

Les  conclusions  de  ces  deux  Rapports  tendant  au  renvoi  k  la 
Commission  des  Recompenses  sont  successivement  mises  aux  yoix 
et  adoptees. 

11  est  fait  dep6t  sur  le  bureau  des  documents  suivants : 
1o  Traitementdu  Peclier;  etude  comparative;  parM.  Chevalier 
(Charles). 

2o  Sur  le  Noyerit  fruits  ovales  (Juglans  citriformis  Nob.)  ;  par 
H.  Leo  d*Oanous. 
M.  le  Secretaire  annonceune  nouvelle  presentation ; 
Et  la  seance  est  levee  k  quatre  heures  moins  un  quart. 
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I 

NOMINATIONS. 

StKJUCE  DU  41    SEPTEMBRE  1879. 

MM. 

4  •  BeatAut  (Alpbonse),  coltivateur,  rue  de  Noisy,  3,  k  Rosny-sout-Boif 
(Seine-el-Oise),  pr6aeDt6  par  MM.  LepSre  pftre  et  Chevreaa. 

t.  RiCAULT  (Ludovic),  jardinier  chez  M.  Bertrand,  k  la  Queue-en- Brie' 
(Seine -el-Oisc),  pi^senti  par  MM.  Malet  el  Pernel. 

3  Th  tR\  fils  (Alexandre),  grainier-fleuriste,  quai  de  la  M^gisserie,  6,  & 
Parip,  presenU  par  MM.  Thiiry  p$re  et  Vilmorin  (Henri). 


SEAKCI  DU  25  SEPTEMBRE  4879. 

M. 

Leblarc  (Salvator-Adrien),  jardinier,  rue  YaTin,  37,  k  Parit,  pr^aent^  par 
MM.  Burelle  et  Brodier. 

NOTES  ET  MfiMOIRES. 


Observations  &ur  des  marronnibrs  {ASsculus  Hippocaslanum  L.) 

HATIF*; 

ParM.  P.  I)uchartAb. 

• 

Le  25  mai  4877,  M.  Alph.  de  CandoUe,  le  cil^bre  botaniste  de 
Geneve,  parlant  k  la  Sociit^  botaniqae  de  France  da  Marronnier 
des  Tuileries  qui  est  bien  connu,  &  cause  de  la  prteocil6  de  sa 
feuillaison,  sous  le  Dom  de  Marronnier  du  20  mars,  posait  deux« 
questions  dont  il  y  aurait,  disait-il  k  bon  droit,  int^rftt  riel  k 
obtenir  la  solution/  La  premiere  consiste  k  savoir  si  cet  arbre,  et 
plus  g^n^ralement  ceuz  qui  se  feuillent  de  meilleure  heure  que  la 
gin^ralit^  des  individus  de  la  m6me  esptee,  se  difeailient  (4)  i  la 
mfime  ^poque  de  Tann^e  que  les  autres ;  la  seconde  qui,  pour  lui, 


(I)  M.  Alph.  de  Gandolle reserve  avec  raison  les  mots  d^feuUlcUsoHy  se 
difeuUler^  pour  la  chute  natorelle  des'  feuilles,  tandis  qu'il  limite  Tappli- 
cation  des  mots  effeuillaison^  effeuiller  k  Tenlivement  des  feailies  pir 
rhomme,  k  an  moment  quelconque  de  I'ann^e* 
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reposait  sur  uae  iodication  assez  vagae  d'uQ  gardien  des  Tuileries 
et  sur  une  observation  faite  par  lui-m^me,  eel  relative  k  la  stiSrilit^ 
du  Marronnier  du  20  mars,  c  U  vaudrait  la  peine,  disait  alors 
»  M.  A.  de  Candolle,  de  savoir  i'oii  vient  cette  st^rilit^  plus  ou 
m  moins  complete.  (1)  »  . 

Plus  lard  le  rndme  savant  a  repris  la  question  des  arbres  h&tifs, 
en  la  considerant  chez  plusieurs  esp^ces,  mais  en  la  limitant  aux 
rapports  qni  peuvent  exister  entre  T^poqae  k  laquelle  ces  arbres 
prennent  leurs  feuilles  et  celle  cii  its  les  perdent  naturellement. 
En  vued'arriver  k  une  conclusion ,  il  a  rapports  et  discuti  des 
observations  faites  par  diff(§rentes  personnes,  en  diffiSrents 
lieux  (2).  La  discussion  approfondie  k  laquelle  il  s'est  livr^  a  ce 
sujet  Ta  conduit  aox  conclusions  suivantes: 

i<  L  —  En  comparant  un  grand  nombre  d'esp^ces  ligneuses  k 

>  feuilles  caduques,  on  ne  pent  d^coavrir  aucun  rapport  direct  et 
»  r^lier  entre  les  6poqaes  de  feuillaison  et  de  d^feuillaison.  — 
j>  ^.  — >  Cbez  lesespices  oii  les  ph^nom^nes  de  leuiUaison  et  de  dS- 
»  feuillaison  different  sensibl^ipent  d'individu  k  individu,  dans  la 
»  m6me  locality  et  sous  les  mfimes  influences,  on  trouve  quelque- 

>  fois  [Tilleul)  que  les  individus  les  plus  h&tifs  an  printemps 
»  i  ont  les  plus  tardifs  en  automne ;  mais,  dans  d'autres  esp^ces 
»  (Marronnier,  Orme,  Charme),  il  n'y  a  pas  de  rapport  r^g^lie^ 
»  et  habituel  entre  ces  deux  ph^nom^ne?^  d*ou  il  faut.  conclure 
»  que^  ma'gr^  la  ressemblance  ext^rieure,  Torganisation  interne 

>  de  la  feuille  n'est  pas  identique  dans  les  individus  de  ces 
D  esp^ces.  —  3.  Lorsqu'unindividu  diff^re  des  autrcs  de  la  m6me 
»  esp^ceau  point  de  vue  des  ^poques  de  feuillaison,  cette  quality 
»  se  montre  constamment,  d'ann^e  en  annto.  o 

La  premiere  des  deux  questions  poshes  par  M.  Alph.  de  Candolle, 

dans  sa  communication  k  la  Soci^t^  botanique,  se  trouve  done 

r^olue  par  des  faits  nombreux  et  precis;  quant la  seconde,  elle 

est  laiss^e  de  cdtS  dans  le  memoire  public  par  ce  savant,  en  mai 

4878.  En  entendant  i'6nonc6  de  Tune  et  de  I'autre,  j'avais  form^ 

> 

(4)  Voyez  BvU.  de  la  Soc.  botan.  de  France,  XXV,  1877,  p.  489. 
(t)TeuiUai80D,  d^feaillaison,  effeuillaison ;  par  M.  Alph.  de  Candolle; 
Archiv.  des  Simc,  physiq,  et  natur.  de  la  Blblioth,  univers.i  cahier 
25  mai  1878. 

37 
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le  projet,  pour  essayer  d*y  ripondret  de  snivie  attentivement  la 
marchs  de  la  T^g^tation  de  quelques  Marronniers  qui  ae  font 
remarquer  par  leur  b&tiYet6  dans  le  Jardin  des  Tailerie?,  le  long 
de  la  grande  ayenue  dea  Champs-filys^  et  sur  le  Coufs  la 
Reine,  le  long  de  la  Seine.  Ge  projet,  je  Tai  effectai  en  4  878,  anrtont 
an  printemps  de  1879.  An  point  de  vne  de  la  ddfeniilaison,  el  de 
r^poque  k  laqnelle  elle  a  lien  comparie  avec  celle  de  la  fenillauon, 
mee  observations  confirment  de  tout  point  les  conclusions  anx- 
qnelles  est  arrive  M.  Alph.  de  Candoile  relativement  au  Marronnier 
d'Inde.  Parmi  les  arbres  quej'ai  observtoet  qui  tons  avaientidAvB- 
loppi  leurs  feuillesi  au  printemps,  beaucoup  plus  tdt  que  la  trta- 
grande  majority  des  arbres  de  la  mdme  espice»  les  nns  ont  laisa^ 
tomber  leurs  feuilles,  au  mois  d'octobre  4878,  en  mdme  temps  que 
la  masse  de  leurs  voisins;  un- petit  nombre,  un  surtoutyles  ont 
conserfies  nn  pen  plus  longtemps  que  les  autres;  les  demiers  se 
sont  dipouill^s  peut-6tre  un  pen  plus  t6t  que  la  masse,  au  moins  en 
partie;  mais  la  diffi&rence  6tait  si  faible  qu*il  n'y  a  pas  lieu  d'en 
tenir  compte.  Je  dirai  done  comme  M.  Alph.  de  Candoile,  que, 
pour  le  Marronnier  d'Inde,  la  pricociti  de  la  feuillaison  n'influe 
pas  sur  r^poque  de  la  difeuillaison ;  que,  par  cons^quenti  les  arbres 
h&ti&  gardent  leurs  feuilles  pendant  un  plus  long  espace  de  temps 
que  les  autres,  puisqu'ils  les  prennentplus  t6t  et  les  perdeni  en 
mdme  temps.  . 

II  rteulte  de  Ik  que  leur  h&tivet£  ne  pent  6tre  regard^  comme 
un  simple  d6plaeement  d'une  p^riode  vig^tatiTO  dont  la  intfe 
resterait  a  pen  prto  invariable,  mais  qu'on  doit  y  voir  un  allonge* 
ment  notable  de  cette  p^rlode  v^g^tative  annuelle.  Get  allonge- 
ment  au  printemps  doit  tenir  i  ce  que  les  Marronniers  bitifs  ont 
besoin  de  moins  de  chaleur  que  les  autres  pour  gonfier  leurs 
bourgeons,  pour  d^velopper  et  ^panouir.  leurs  feuilles ;  or,  comme 
une  fois  en  v^gitation,  ils  gardent  ces  organes  en  bon  itat  jusqu'au 
moment  marqu6  pour  la  difeuillalson  gin&rale  de  leur  esptee, 
ils  resolvent,  entre  les  deux  termes  de  leur  v^g^tation  annaeUe, 
une  plus  forte  somme  de  chalenr  que  les  arbres  non  h&tifs. 

Relativement  k  la  seconde  question,  mes  observations  de  celle 
annte  m*ont  fourni  quelques  donndes  qui  ne  seront  peut-Atre  pas 
inutilespour  en  faciliter  la  solution,  et  desquelles  mftme  pourront 
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sortir  des  indications  de  quelque  int6r6t  k  d'autres  points  de  voe. 
Je  crois  done  devoir  exposer^avec  quelques  d^tails^les  principaux 
r6sultat8  de  ces  observations. 

Je  fixerai  d'abard  la  situation  des  six  Marronniers  que  j'ai  plus 
spteialement  examine  pour  ce  motif  que  leur  h&tivet6  les  fait . 
distinguer  sans  peine  aq  milieu  de  ceux  en  grand  nombre  qui 
ferment  les  massifis  des  Tuileries,  des  Ghamps-Elysies  et  du  Cours 
la  Heine. 

En  partant  des  Tuileries,  si  Ton  se  dirige,  par  la  grande  allie  et 
ensuite  par  la  grande  avenue,  vers  Tare  de  triomphe  de  TEtoile,  on 
voit  trois  de  ces  arbres  le  long  ou  presque  le  long  de  cette  alUe  et 
de  eette  avenue,  k  droite.  Le  premier  qu*on  rencontre  est  connu 
i  Paris  sons  le  nom  de  Marronnier  du  20  mars.  11  est  situ^ 
dans  les  Tuileries^  centre  la  clAture ,  en  fer  d*un  parterre  k 
statues  et  k  himicycle  de  marbre  blanc,  dans  Tangle  rentrantde 
cette  c16ture  qui  avoisine  Tentr^e  de  Tallie.  C'est  un  arbre  tr^- 
ilev6  et  fort  irr^gulier  k  cause  des  frequents  ^lagages  qu'il  subit, 
ainsi  que  scs  voisins,  du  c6t^  qui  regarde  le  petit  parterre  adjacent. 
Pour  abMger,  je  le  disignerai  par  D.  Apr^  la  place  de  la  Concorde, 
k  droite  de  la  grande  avenue,  se  trouvent  deux  arbres  trte-b&tifs 
et  de  proportions  moyennes  :  Tun  est  le  vingtidme  de  la  seconde 
rang^e ;  I'autre  est  compris  dans  la  rangto  qui  longe  Tavenue,  au 
delk  du  palais  de  rindustrie ;  il  est  le  septi^roe  avant  le  rond-point. 
Celui-ci  seradisignd  par  A,  etle  pric^dent  par  F.  Si  desCfaamps- 
Elysto  oi;!  se  dirige  vers  le  Gonrs  la  Reine,  en  longeant  la  fa- 
cade Est  du  palais  de  Tlndustrie  et  ensuite  la  c'dtureEst  du  jardin 
des  conceits  d'^t^,  k  c6i6  de  la  porta  Sud'de  ce  jardin,  on  voil  un 
Marronnier  b&tif  d'assez  fortes  proportions*  que  je  dfoignerai  par 
la  lettre  G.  Enfia,  sur  le  Cours  la  Reine,  dans  la  rangte  d'arbres 
qui  borde  le  trottoir,  le  long  du  quai^  on  trouve  successivement, 
en  allantdu  lootdes  Invalides  kcelui  dela  Concorde,  deux  arbres 
de  dimensions  k  peine  moyennes,  dont  Tun,  que  j'appeilerai 
est  le  quatoiziime  de  la  rangie,  tandis  que  Pautreest  situi  nota- 
blement  plus  loio,  juste  devant  on  repire  d'altitude  incrust^  dans 
le  parapet  du  quai ;  celni-ci  sera  indiqu^  par  la  lettre  E. 

Je  crois  devoir  indiquer  d'abord  les  phases  Eilccessives  par  le»- 
quelles  passant,  dans  leur  d^veloppement  printanier,  les  bourgeons 
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6t  les  ponsses  in  MarronDier  d'lnde  depois  qae  les  premiers  com- 
inencent  k  se  gor  fler  jasqu'ft  ce  qae  les  derni&res  aient  leors 
fenilles  bien  ipanooies  et  a  peu  pris  adultes.  Ces  diverses  phases 
me  foumiront  des  termes  suffisamment  precis  pour  la  comparai- 
son  des  (  tats  de  developpement  des  arbres  dont  il  s'agtt  ici. 

Un  bourgeon  terminal  de  Marronnier  d'lnde, <->  etlesboargeons 
lat^raox  offrent  la  roftme  forme  ainsi  que  la  m^me  organisation  k 
de  l^g^res  nuances  pr^s,  —  se  pr^sente,  en  hiver,  soasia  foime 
d'un  corps  ovoide^  pointu  an  sommet,  relevi  de  quatre  angles 
longitudinaux  plus  on  moins  ^monss^,  produits  par  la  conTexiti 
m^diane  des  quatre  series  d*^cailie8  oppose  en  croix  qui  en 
coroposent  reoveloppe  on  penile.  II  mesure,  en  mojence,  trois 
centimetres  de  longueur,  tandis  que  les  latirauz,  m6me  immidia- 
tement  voisin*,  ne  d^p^sent  gu^re  deux  centimetres  on  resteot 
nolablement  plus  courts.  Ges  bourgeons  sont  entiirement  brans ; 
ils  conservent  cette  couleur  gSn^rale  pendant  la  premiere  p^riode 
deleur  d^veloppement,  an  premier  printemps;  cela  tient  a  ce  que, 
leurs  ^cailles  ^tant  d'autant  plus  loogues  qu'elles  sont  plus  int^ 
rieures  et  se  montrant  ainsi  imbriqutes  k  Fext^rieury  celles  des 
trois  (en  moyenne)  paires  externes  sont  enti^rement  de  cette 
couieur  en  dehors^  et  que  celles,  au  nombre  de  trois  paires,  en 
moyenne,  qui  sont  situ^es  plus  en  dedans,  sont  colordes  de  m^me, 
k  I'ext^rieur,  seulemfnt  dans  leur  portion  sup^rieure  qui  d^pa^se 
ks  pr^c^deBte?,  tandis  qu'elles  sont  vertes  dans  le  reste  de  leur 
face  fxterneet  sur  foute  leur  face  interne.  Pour  abr^ger,  j'appellc- 
rai  ce?  derniires  failles  t;er/^8,tandis  que.je  disignerai  les  ^cailles 
plus  externes  sous  la  denomination  A'4caiUes  brunes.  Au  reste, 
mftme  les  ecailles  brunes  sont  vertes  k  leUr  face  interne  que  sa 
situation  soustrait  k  Tiiifluence  de  la  lumidre.  II  n'est  peut-Atre 
pas  inutile  de  faire  observer  que,  dans  les  bourgeons  que  j'ai 
examines,  j'ai  vu  cesecailles  brunes  doubiees  cbacune  d'une  lame 
Interne  superposee,  coliee  exactement  conlre  elles  par  les  bords, 
mais  libre  dans  toute  sa  portion  moyenne ;  de  Ik  un  vide  plein 
d'air  existant  entre  les  deux  les  rendait  bien  plus  mauvaises  con- 
ductrices  dela  chaleur  qu'elles  ne  Tauraient  etesans  cela.  Onsait 
d'ailleurs  qu'une  matiere  glutineuse  acbevede  rendre  parfaitement 
close  Tenveloppe  que  ferment  les  ecailles  de  la  perule  exactement 
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appliqa ies  Tune  sur  Taatre,  et  que  la  conductibilit^  de  cette  enve- 
loppe  g^D^rale  est  considdrablement  amoindrie  encore  par  Tabon- 
dante  villositique  porte  la  face  interne  des  ^cailles  vertes,  surtoat 
dans  le  bas.  . 

Le  commencement  de  la  croissance  des  bo  jrgeons,  k  la  fin  de 
rhiver,  est  impossible  k  .determiner,  d'apr&s  lear  apparence  ext^- 
rieure.  M.  E.  Asksnasy  a  d^montr^  (1),  en  prenant  pour  sujet  le 
Merisier  {Prunm  avium  L.)?  que,  des  le  commencement  dfi  mois 
de  j  mvier,  les  bourgeons  des  arbres  out  d^j^  subi  une  augmenta- 
tion faible  sans  doute,  mais  n^anmoins  appreciable  en  poids  et  en 
dimensions,  et,  avant  lui,  Geleznoff  se  croyait  autoris^,  par  ses 
obser?ations  faites  sur  diff^rentes  esp^ces  (2),  ^  admettre  que,  toute 
faible  qu'elle  est  d'abord,  leur  croissaace  est  continue  pendant 
tout  I'hiver.  C'est  \k,  si  je  ne  me  trompe,  une  diiiiculte  insurmon- 
tabie  pour  Tapplication  de  la  m^thodede  M.  Boussingault  faiteen 
vue  de  determiner  la  somme  de  chaleur  que  .re;  )ivent  les  bourgeons 
pendant  leur  de?eloppement  printanier,  puisque  cette  met&ode 
consiste,  pour  obtenir  cette  somme,  k  additionner  les  temperatures 
moyennes  diurnes,  k  partir  du  jour  oil  commence  le  developpe- 
ment.  Puisqu'il  n'ost  pas  possible  de  reconnatlre  ce  commence- 
ment, comment  obtenir  avec  tant  soit  peu  d'exactitude  la  sdrie 
des  nombres  qui  doivent  donner  la  somme  cberchee?  L^.  grossis- 
sement  des  bourgeons  du  Marronnier  est  d*abord  tr^i-lent ;  il 
devient  ensuite  appreciable  k  Teiterieur  surtout  parce  que,  gros- 
sigsant  plus  quails  ne  s'allongent,  ils  cesssnt  d'etre  pointus  et  se 
montrent  de  plus  en  plus  obtus.  En  outre,  leurs  ecailles  s'allon- 
geant  d'autant  pliis  qu'elles  soct  plus  internes,  les  bruoes  chan- 
gent  fort  peu  de  dimensions,  et  les  vertes  en  vienneut  k  les 
depasser  de  plus  en  plus.  Lo  bourgeon  verdit  ainsi  graduellement 
dans  sa  portion  superieure  et  moyenne  et  on  le  voit  vert,  dans  son 
ensemble,  des  rinstant  ot  les  ecailles  brunes  sc  rabattent  hori- 
zoutalement.  Ge  rabattement  marque  la  fiade  la  premiere  periode 
du  deyeloppement  printanier. 


(1)  Askena8t(E.)  :  Ucber  die  jahrliche  Periode  der  Knospon  (sur  la  pe- 
riode annaelie  des  bourgeons).  Botan,  Zeit.^  4^77,  d<>*  50,  51  et  52. 
•  (0  Bull,  de  la  Soc.  imp4r.  des  Natur.  de  Moscou^  4871. 
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Les  &^ailles  yertes  notablement  allongies  restent  d'abord  dres- 
abritant  etcachant  les  jeunes  feuilles;  mats  bientdt  celles-ci, 
dont  le  petiole  est  encore  k  peine  indiqu^,  et  dont  les  folioles  sont 
dressies/ serrtes  an  centre  de  la  masse,  ployies  en  long  sor  lear  o6te 
mddiane  et  charg<^»  sur  leur  face  inf^rieure  alors  externe,  d'une 
trts-abondante  Tillosit^  cotonnense,  les  d^assent  dans  le  haut  et 
montrent  ainsi  leur  extr^mit^.  Ces  toiilles  Tertes  restent  asaex 
longtemps  dressto  autour  de  la  jeune  pousse  dont  les  feuilles  les 
d.^passent  de  plus  en  plus  en  longueur.  Puis  elles  se  rabattent  k 
leur  tour,  laissant  enti^rement  k  dfeouvert  les  jeunes  feuilles 
encore  dress^es^  dont  le  petiole  s'est  relativement  plus  allongA 
que  le  limbe.  Le  rabattement  des  icailles  vertes  termine  la  seconde 
p^riode  du  diveloppement  des  bourgeons  auxquels,  dte  cet  instant, 
ce  nom  ne  convient  plus,  leur  enveloppe,  qui  a  fini  son  r61e  d'ap- 
pareil  protectear^  se  mortifiant  dis  lors  tapidement,  pour  tooiber 
au  bout  de  quelque  temps. 

Dans  cet  ^tat^  la  pousse  ne  montre  k  TextMeur  que  ses  feuilles 
dress^es  et  serr6es,  charge  de  longs  poils  roussitres,  qui  en  alt&- 
rent  sensiblement  la  verdure  naturelle ;  Tensemhle  forme  une 
masse  ovoile,  longue  de  6-8  centimetres,  ^paisse  de  4-5.  L'arbre 
commence  alors  k  bien  verdoyer.  Cette  masse  foliaire  se  reofle 
dVbord  vers  le  milieu  de  sa  hauteur,  parce  que  les  petioles  de 
s'.8  jeunes  feuilles^  s'allongeant  rapidement,  s'arquent  vers  le  de^ 
hors;  apris  quoi,  ils  commencent  k  diverger  et,  les  limbes  eux- 
mfimes  s'^oartant  les  uns  des  autres,  les  feuilles  tout  entieres 
devieonent  plus  ou  moins  divergentes;  c'est  le  d^but  de  T^pa- 
nouissement  qui  devient  bien  caract^ris^  dte  Tinstant  oili  les  deux 
feuilles  qui  composent  la  paire  inKrieure  s'^tatent  borizontale- 
ment,  leur  limbe  encore  ployi  restant  d'abord  en  ligne  droite 
avec  le  petiole.  Ce  rabattement  des  deux  premi&res  feuilles  marque 
la  fin  de  la  troisidme  phase. 

Le  nombre  des  paires  de  feuilles  varie  d'une  pousse  a  Tautre, 
selon  la  vigueur  de  ces  pousses  et  aussi  selon  que  leur  axe  se  ter- 
mine ou  non  par  una  infforescence,  les  pousses  stiriles  itant  les 
plus  feuill^es.  Le  maximum  paralt  kite  de  quatre  paires;  j*ai  vu 
le  minimum  descendre  k  une  seule  paire.  Une  fois  ^tal^es,  et 
laissant  d^  lors  I'inflorescence  k  d^couvert,  les  feuilles  rabattent 
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bientdt  leur  limbe  qui  devient  plas  ou  moins  pendant  et  qui  est 
encore  ployd  en  gouttiere  sur  6&  face  sup^rieure ;  on  peu  plus  tard, 
les  f olioles  se  rel^Tont,  redeviennent  horizontales  et  s'6talent  en 
divergeant ;  elles  approchent  alors  de  lear  6tat  adulte.  La  situa« 
tion  horizontale  qu'elles  affectenl  finalement  k  cette  ^poque  peut 
Atre  regard^  comme  indiquant  la  fin  d'one  quatri^me  phase. 

Enfin,  rioflorescence  qui  temine  i^axe  de  la  pousse  s'allooge  et 
s'accroit  rapidement,  pendant  que  les  feuiiles  ex^cutent  les  chan- 
gements  de  position  qui  viennent  d'etre  indiqu^  et  compl^tent 
lenr  diveloppement.  L'ipanouissement  des  nombrem  boutons 
qu'elle  rionit,  commenQant  de  s'opteer  k  la  partie  inf^rieure, 
marque  la  fin  dn  d^veloppement  printanier  dans  son  ensemble  et 
plus  particulidrement  celle  de  la  cinqui^me  p^riode. 

Ceci  pos^,  indiquons  succinctement  la  marche  du  d^veloppe- 
ment  des  bourgeons  dans  les  six  Marronniers  plus  6u  moins  h&tifs 
qui  m'ont  senri  de  sujets  et  notons  les  dates  auxquelles  ils  ont 
atteint,  en  4879,  les  termes  de  leurs  p^riodes  de  d^veloppement. 
11  est  bon  de  rappeler  que,  si  TbiYer  de  4878-1879  n'a  pas  iXi 
marqui,  k  Paris,  par  des  gel^  trte-rigoureuses,  il  n*en  a  pas 
moins  M  froid^  et  surtout  que  le  printemps  qui  Ta  suivi  a  M 
remarquablement  frold.  D*aprte  les  tableaox  des  observations 
faites  k  Tobservatoire  mit^orologique  de  Montsouris,  la  tempera- 
ture moyenne  du  mois  de  Janvier  4879  a  ^t^,  sous  abri,  0<»0,  avec 
35  jours  de  gel^e  et  un  minimum  de  — 8°  6 ;  celle  de  f^vrier  a  M 
+  4<»  8,  avee  40  jours  de  gelie  (sur  28)  dont  8  consicutives  h  la 
fin  du  mois;  celle  de  mars  -\-  6''9,  avec  4  geltos;  celle  d'avril, 
4-  7^8,  avec  3  gel6es;  celle  de  mai  +  40''3,  sans  gel6e,  mais  le 
thermom^treitant  descendu deux  fois au-dessous  de  +  4%  et  3  fois 
au-dessous  de  +  Or,  d'aprte  64  ann^es  d'observations  faites  k 
Paris,  les  moyennes  mensuelles  sont :  pour  Janvier  +  So  4 ;  pour 
f^vrier, -f-  4<>5ypour  mars,  6**4;  pour  avril,  40o4;  pour  mai, 
44^2.  La  comparaison  de  ces  deux  series  de  nombres  montre  que 
la  moyenne  mensuelleen  4879,  a  &ti  notablement  inMrieure  k 
celle  des  64  ann^es  qui  s'^tendent  de  4806  k  4870,  potir  les  mois 
de  Janvier^  avril  et  mai;  qu'elle  Ta  l^g^rement  surpass^  en  fiivrief 
«t  mars  (de  Oo  3  et  Oo  5). 

Le  plus  h&tif  des  six  Marronniers  observes  est  A,  D6s  le  4®'  mars, 
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par  une  temperature  moyenne  diume  de  60 1 ,  succ^dant  aux  liait 
jours  de  geUe  qui  ont  marqu^  la  &n  du  mois  de  f^yrier,  il  ayait 
termini  la  premiere  p^riode  de  son  d^veloppement  printanier  et 
rabattu  les  icaiiles  brunes  de  ses  bourgeons  terminaux  qui  se 
montraient  di]k  comme  une  masse  yerte,  un  peu  ovoide,  de  la 
giOBseur  d'une  noix.  Je  ne  Tai  pa^s  yu  avant  cette  date,  mais,  en 
jugeant  par  comparaison  avec  les  autresarbres^  je  crois  6tre  plat6t 
au-deisous  qu'au-desjus  de  la  y^rit^  en  admettant  que,  dte  le 
45  f^yrier,  le  gonflement  de  ses  bourgeons  deyait  kite  bien  appr^ 
ciable.  —  Le  i  mars,  cet  arbre  yerdoyait  nettement  k  distance ; 
la  masse  des  jeunes  feuilles  dressdes  se  montrait  k  d&^ouyert  et 
mesuralt  0°>06-0i°  07  de  longueui.  Le  terme  de  ia  deuxi^e  p^rlode 
etait  atteint.  —  Le  8  mars,  la  masse  des  feuilles  encore  dreasfes 
atteignait  0^  08-Oid  40  de  longueur;  les  petioles  de  ces  feuilles  di- 
yergeaientnotablemenf;  deux  bourgeons  ayaient  rabattu  leur  pre> 
mi^re  paire  de  feuilles,  et  celles  de  plusieurs  autres  s'^cartaient 
pour  se  rabattre.  L^ipanouissement  des  feuilles  commen^ait  dope 
et  le  terme  de  la  troisiime  p6riode  £tait  partiellement  atteint.  —  Le 
4  3  mars,  cet  arbre  itait  tout  yert  et  se  faisait  ainsi  remarquer  de 
loin  au  milieu  de  ses  voisins  dans  lesquels  retat  bivernal  persist&it 
encore  sans  changement  appreciable.  Tous  ses  bourgeons,  k  an 
fort  petit  nombre  prds,  ayaient  leurs  6  ou  8  feuilles  etaUes,  ayec 
le  limbe  pendant  et  en  gouttiire,  et  du  48  au  20,  ces  feuilles 
deyenues  horizontales,  k  folioles  planes  et  diyergentes  au  bout  du 
petiole,  approcbant,  en  unmot,  de  retat  adulte,  etaientparyenuea 
presque  toutes  au  terme  de  la  quatridme  p^riode  du  deyeloppemeat 
que  quelques  jours  ont  suffi  pour  rendre  k  peu  prte  complet.  — 
A  ce moment  (48  mars),  les  bourgeons,  sur  la  moitieau  moins  des 
arbres  des  Cbamps-fllysees,  n'etaient  pas  encore  yisiblement 
gonfles ;  seuls  les  bourgeons  terminaux,  sur  un  certain  nombre  de 
ces  arbres,  commengaient  k  montrer  un  peu  de  yert  au  deM  de 
leurs  ecailles  brunes.  Ainsi  la  precocite  de  cet  arbre  A  est  telle 
que  ses  feuilles  ont  presque  atteint  leur  etat  adulte,  que  sa  cime  est 
remarquablement  touffue  et  d'un  yert  intense,  lorsque  la  grabde 
Ynajorite  des  autres  arbres  commence  seulement  k  renfler  sea 
bourgeons.  II  est  done  en  avance  sur  ceux-ci  da  cinq  semaines 
enyiron. 
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Par  compensation  avec  sa  pr6cocit6  v6g6tative,  cet  arbre  parait 
Atre  comp^Mement  sterile.  Cette  ant^e,  i]  n'a  montri  qne  deux  on 
trois  inflorescences  qu'on  apercevait,  au-dessns  des  feuilles  ital^es, 
dis  le  15  mars;  et,  k  la  fin  da  m^me  mois,  ces  inflorescences,  au 
lien  d'ayoir  pris  un  d^yeloppement  normal,  ^talent  ch^tiveset 
mal  Tenantes.  Le  9  avril,  les  boutons  ^taient  tomb^ssans  s'ouYiir 
et  i'arbre  entier  n'avait  pas  une  seule  fleur. 

Le  m6me  fait  s'est  reprodnit  ponr  Tarbre  F  qni  est  pen  inUrienr 
au  pr^cMent  en  b&liyet6.  Le  10  mars,  tons  ses  bbargeons  avaient 
rabatta  leurs  icailles  brunes,  beaucoup  aussi  lears  icailles  yertes; 
sar  quelqaes-uns'les  petioles  commen^aient  k  s'icarter  de  Taxe 
de  la  pousse;  enfin,  le  16  mars,  denz  avaient  6tal^  les  deux 
feuilles  de  la  paire  inf^rieure.  Le  retard  itait  done  de  8  jours  sur 
A,  pour  le  terme  de  la  troisi6mo  p^riode.  Le  2  <  mars,  cet  arbre  itait 
tout  vert  et  k  pen  pr^  tons  ses  bourgeons  avaient  itaU  leurs  feuilles 
au  moins  partiellement;  mais,  k  cette  date,  et  un  pen  plus  tard 
je  n*y  ai  vu  que  4  ou  5  inflorescences  qui  se  diveloppaient  mal 
pour  la  plupart,  et,  finalement,  avant  Tipoque  de  la  floraison  ge- 
nirale  des  Harronniers,  il  avait  perdu  toutes  ses  fleurs. 

L'arbre  D,  c*est-k-dire  le  Mirronnier  dit  du  20  mars,  prdsente 
encore  un  ezemple  de  la  m£me  compensation  entre  la  bfttiveti 
Y6g£tatiye  et  la  reproduction.  Lui  aussi  est  stirile,  comme  un 
gardien  des  Tuileries  le  disait  k  U,  Alph.  de  Candolie ;  mais  il  est 
notablement  moins  b&tif  que  A  et  F.  Le  I*""  mars,  ses  bourgeons 
grossissaient  k  peine,  au  moment  m6me  oh  ceux  de  A  avaient 
di^k  termini  la  premiere  piriode  de  leur  diveloppement.  Cest 
seulement  le  13  mars  qu*il  arrivait  au  m£me  degr^,  et,  le  18  da 
mfime  mois,  sept  ou  hnit  bourgeons  terminaux  de  ses  branches 
infirieures  avaient  ital6  deux  ou  mdme  quatre  feuilles,  tandis  que 
les  branches  supirienres  ^talent  beaucoup  moins  avanctes.  En^n, 
le  31  mars,  pris  de  la  moitii  de  ses  bourgeons  s'itaient  ouverts, 
et  le  31,  Tarbre  itait  tout  vert,  ses  feuilles  k  moitii  diveloppies 
ayant  toutes  leur  limbe  pendant.  A  cette  date,  on  voyait  plnsieurs 
pousses  terminies  par  une  inflorescence;  mais,  le  9  avril,  je  n'en 
distinguai  plus  qu'MU*  petit  nombre,  et  le  2^  du  m&me  mois^  un 
examen  attentif  et  prolong^  ne  m'en  a  pas  fait  dicouvrir  une 
scale. 
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L'lQfluence  de  la  h&tivetd  y^g^tative  sur  la  floraiaon  8*est  prt* 
senile  dans  des  conditions  senaiblement  dijBKrenies  poor  les  ito\^ 
arbres  da  Cours  la  Reine,  B,  G,  E.  Le  plus  hfttif  des  trois  a 
^te  B  qui,  d^s  le  25  fevrier,  montrait  dijk  rabattues  les  ^cailles 
brunes  externes  de  quelques-uns  de  ses  bourgeons  terminanx  el 
qui,  le  16  mars,  avail  iUM  deux  on  mdme  qnatre  fenilles  de  plu- 
sienrs  de  ses  pousses.  II  n*^tait  que  d'enyiron  nne  semaine  en 
retard  snr  A.  Get  arbre  itait  snivi  de  trte-pr^s  par  G  et  d'on  pen 
plus  loin  par  E.  Ge  que  tous  les  trois  ont  ofiert  de  remarquable 
.c*est  que  la  floraison  s'anilonQait  d'abord  pour  eax»  surtout  pour 
C,  comme  devant  £tre  presque  aussi  abondaiite  que  pour  la 
moyenne  des  Marronniers;  mais,  ihs  le  9  avril,  ]e  remarquai 
qu*un  grand  nombre  de  boutons  de  fleurs  b*etaient  atrophite  et 
^laient  tomb^s,  et  k  la  fin  de  msi,  je  n'observais  k  peu  pr^s  plus 
sur  ces  arbres  que  des  axes  d'inflorescences  dinud^  par  suite  de 
la  chute  des  boutons  ou  des  fleurs. 

II  parait  done  itabli  par  ces  faits  que  les  Marronniers  k  v^ita- 
tion  hfttive  sont  st^riles  ou  k  peu  pr^,  les  uns  parce  qu'ils  ue  dive- 
loppent  presque  pas  d^inflorescences,  les  autres  parce  que  leurs 
fleurs,  dbauchjes  en  assez  grand  nombre,  s'atrophient  de  bonne 
beure  ou  se  diveloppent  mal.  La  seconde  des  questions  postes  par 
M.  Alpb.  de  CandoUe  re^it  ainsi  une  solution  qui,  reposant  sur 
robservation  desix  sujets  differents  d'ftge  et  dd  ffltuation,  semble 
pouYoir  6tre  regard^e  comme  g6n6rale.  Toutefois  it  faudrait  se 
garder  de  croire  que  la  st^riliti  f&t  toujours»  ch€z  le  Harronnier, 
une  cons^uence  de  la  hfttivetd.  On  Toit,  en  effet,  de  grands  el 
beaux  arbres  de  cette  espice  qui^  bien  qu'entrani  en  v^g^laticm  a 
r^poque  normale  pour  la  g^n^ralit^  des  indiyidus,  ne  fleurlsaent 
que  fort  peu  ou  mime  pas  du  tout.  C^est  ce  que  j'ai  remarqu^  no- 
tamment,  dans  les  massifs  du  jardin  des  Tuileries»  et  mtaie  pour 
Tun  des  yoisins  imm^diats  de  Tarbre  dit  du  20  mars. 

Un  £ait  digue  de  remarque  c'est  que  la  h&liyet£  florale  est 
ind^pendante  de  celle  des  organes  y^6tatifs.  Cette  aDnfe|  lea 
trois  Marronniers  du  Cours  la  Reine,  B,  C,  B,  ont  it6,  surtout  les 
deux  premiers,  ec  ayance  sur  la  g^n^ralit^  dejeurs  voisins,  d'au 
moins  un  mois,  pour  les  premiers  diyeloppements  de  leurs  bonr« 
geons  et  presque  toutautant  pour  r^panouissement  de  leurs  fenil- 
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les ;  cependanty  le  2  maS,  on  ne  lear  Toyait  que  fort  peu  de  fleurs 
ouvertes  oa  en  Yoie  de  s'ouyrir  isol6ment  stir  tout  autant  d'in- 
florescencea  distiactes,  taudis  que,  au  mftme  momenty  ripanouia- 
sement  des  fleurs  6tait  arriyi  au  mAme  poiut  ou  m^me  avait  fait 
beaucoup  plus  de  progrte  sur  divers  autres  arbrea  qui  pe  s'^taient 
nullement  distingu^s,  k  Torigine,  par  leur  promptitude^  d^yelop- 
per  lea  boui^eous.  II  semble  done  que^  du  moins  pour  le  Mar* 
ronnier,  on  ne  peut  attribaer  k  uue  cause  unique,  par  ezeniple, 
k  Taction  de  la  chaleur,  la  pr^cociti  du  d^yeloppement  des  feuilles 
et  celle  de  la  formation  des  fleurs;  il  est  iyidenty  en  effet,  que,  si , 
deux  arbrea  de  la  m6me  espice  fleurissent  en  mdme  temps,  et  si 
Tun  des  deux  s'est  feuill6  beaucoup  plus  tAt  que  Tautre^  les 
sommes  de  temperatures  qu*on  obtiendra  pour  Tun  et  I'autre 
entre  la  feuillaison  et  la  fleuraison  seront,  comme  dans  le  cas 
pr&ent,  notablement  inigales. 

Je  yais  fftcber  d'appUquer  la  mdthode  des  sommes  de  tempira- 
ture  k  la  marcbe  des  faits  de  d6veloppement  que  je  viena  d'indl- 
quer.  Mais  une  difficull^  majeure  se  prisente  dds  Tabord,  quand 
on  veut  faire  I'application  de  cette  mithode.  Quel  peut  ftire  le 
point  de  depart  pour  la  s^rie  des  temperatures  moyennea  diurnes 
sup^rieures  au  O""  du  thermom^tre,  qu*on  additionne  pour  obtenir 
la  somme  des  degris  de  chaleur  qui  ont  agi  sur  la  plante  au  mo- 
ment oil  s*acoomplit  le  phSnomeue  que  Ton  considire?  II  serait 
certainement  plus  conforme  k  la  nature  des  cboses,  plus  scienti- 
fique,  en  un  mot,  quand  11  s'agit  d'exprimer  la  somme  des  tempe- 
ratures moyennes  positives  qui  ont  agi  sur  un  Marronnier  d*Inde, 
par  exemple,  consider^  au  point  de  Tue  du  diyeloppement  de  ses 
bourgeons  et  de  ses  pousses,  de  commencer  k  compter  ces  tempe- 
ratures k  partir  du  moment  m£me  oil  commence  ce  developpe- 
ment ;  et  c'est  ce  que  font^  k  Texemple  de  M.  Boussingault,  divers 
physiologistes  modernes ;  mais  puisque,  comme  on  Ta  vu  plus 
baut,  il  est  etabli,  par  des  observations  precises,  que  ce  develop- 
pement  commence  de  trte-bonne  henre,  et  qu'on  a  pn  en  appr^er 
iiih  un  certain  efiet,  d^  le  i*^  janvier,  en  pesant  et  mesurant  des 
bourgeons  dont  les  semblables  avaient  deji  M  mesur^s  aupara- 
vant,  la  vieille  methods  qui'bonsiete  a  prendre  pour  point  de  de- 
part le  4*'  Janvier,  tout  empirique  qu'elle  paraisse,  se  trouve 
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beaucoup  plasrigoureuse,  beaacoup  p'as  en  rapport  avec  la  r^ii^ 
des  fails,  daas  le  cas  special  du  d^veloppement  des  bourgeons  des 
arbres.  C'estdonc  k  partir  du  I'^'janvier  que  j'additionne  les 
temperatures  inoyenn^s  diverses  pour  obtenir  les  sommes  sui- 
Tantes : 

Si  le  gonflement  des  bourgeons  6tait  d^j^  visible  i  rent^ienr, 
des  le  45  C^Yrier^  sur  Tarbre  A,  il  avait  rcQu,  k  cette  date,  f  30<>  5 
(440  4  pour  Janvier,  ggo  2  pour  les  quinze  premiers  jours  def£¥.)(l). 
he  mars,  k  la  fin  de  la  premiere  p^riode  de  son  d^veloppement, 
41  avail  reQu  en  tout  482^  8,  d*ou  il  rfeuUd  qu'il  lui  a  fallu  5io  2 
pour  amener  ses  bourgeons  h  Viiai  oh  ils  se  trouvenl  quand  ils  ont 
rabatlu  leurs  ^cailles  brunes.  Le  m6me  arbre  avail  re^  i  495o  3  a 
la  fin  de  la  deuxi^me  p^riode;  2S4o  4  k  la  fin  de  la  troisieme; 
260^  8  it  la  fin  de  la  qualri^me,  ce  qui  donne :  ISi^  5  pendant  la 
deuxidme  p^riode;  20^  4  pendant  la  Iroisiime;  36^  i  pendant 
la  quatrifeme,  el,  en  tou^  1 20^  2  depuis  que  le  gouflement  de  ses 
bourgeons  avait  commence  d'ftlre  visible  jusqa'au  moment  oft  il 
avait  ixM  ses  premieres  feuilles. 

Faisons  le  mftme  calcul  pour  Tarbre  B  qui,  ayant  commenee 
d'accuser  le  gonflement  de  ses  bourgeons  presque  certainement  en 
m£me  temps  que  A,  a  monlr6  ensuite  un  peu  de  lenteur  dans  la 
succession  de  ses  phases  6volulives,  mais  qui  par  compensation 
a  conserve  el  ouverl  des  fleurs.  Get  arbre  avail  alteint,  pour  quel- 
^ues  bourgeons,  la  fin  de  sa  premiere  p^riode  le  35  f^vrier;  cel!e 
de  la  troisi^me  le  46  mars,  el  ceile  de  la  cinquiime,  par  ripa* 
nouissement  de  quelques  fleurs,  le  2  mai.  Au  45  fevrier,  moment 
oik  le  gonfiement  de  plusieurs  bourgeons  terminaux  eiail  certai- 
nement visiMe,il  avait  re^a,  comme  A ,  4  30o  6 ;  il  avait  re^u  279o5 
le  46  mars,  quand  il  commenQiit  d'^taler  ses  feuilles ;  il  lui  avait 
done  fallu  U809,  c'est-^  dire  55o  f  de  plus  qu'k  A  pour  arriver  i 
ce  point;  enfia  le  2  mai,  il  avail  ve^a  638®  6,  c*est-ii-dire  359o1 
de  r^panouissement  de  ses  premi^.res  feuilles  i  celui  de  ses  fleurs. 

Gomparons  maintenanl  le  dernier  de  ces  Marronniers  h&tifs, 
B,  k  la  giniraliti  des  arbres  da  la  m£me  esp&ce. 


(1)  Je  prends  les  lemp^raluros  moycaaes  nar  les  tableaux  qoi  aoal  pn-^ 
bliis  meDsaellement  dans  les  Comptes  rendus  le  FAcad^miedes  Sciencei. 
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Qaoiqu'il  y  ait  eu  uoe  notable  diversity  dans  lesipoques  oit  les 
nombreux  Marronniers  des  Taileries,  des  Champs-filys^es  et  da 
Cours  la  Heine  sont  arriy&i»  cette  ann^e,  aax  differentes  phases 
de  leor  diveloppement  printanier^  je  crois  poavoir  fixer  au 
20  mars  le  moment  oit  le  gonflement  des  bourgeons  de  la  plupart 
d'entre  eux  a  commence  d*6tre  appreciable  k  i'extirieur.  Le 
31  mars,  1/90  k  pen  pr^  d'entre  eux  commenQdiient  k  Staler  des 
feuiiles,  tandis  que,  le  avril,  tous  avaient  plus  ou  moins  de 
feuillesdal^;  jd  crois  done  pouvoir  flxeTi  pour  la  moyenne,  Vi- 
panouissement  des  premieres  feailles  au  10  a?ril.  Quant  k  Tou--, 
verture  des  premieres  fleurp^  je  ne  pense  pas  me  tromper  en  la 
fizant,  pour  la  moyeone,  au  10  mai»  la  pleine  floraison  ayant  eu 
lieu  du  15  au25  mai.  La  moyenne  des  Marronniers  avail  done 
re^u  33.03  k  la  premiere  de  ces  dates,  4C6o5  k  la  seconde,  70*0  4 
k  la  troisiime,  la  somme  des  temperatures  moyennes  est  ainsi 
143o2  de  la  premiere  k  la  seconde.  123726  de  la  seconde  ii  la 
troisi&me.  Or,  nous  venoqs  d6  voir  que  les  sommes  correspondan- 
tes  avaient  M,  pour  Tarbre  D,  de  U8o9  et  359o  1,  d'ou  Ton  voit 
que  les  arbres  i  feuillaison  hfttive  exigent  plus  de  ch&leur  que  la 
generality  de  ceux  de  la  n  fime  esptee  pour  epanouir  leurs  feuilles 
et  leurs  fleurs. 

Ge  fait  devient  bien  plus  saillant  encore  pou  les  arbres  qui, 
ayec  une  feuillaison  normale^offrent  une  floraison  h&tive.  Ainsi 
j'ai  dit  que  plusieurs  arbres  du  Gours  la  Reine,  s'etant  feuilies 
comme  la  moyenne,  etaient  plus  fleuris,  le  3  mai,  que  G  et  E. 
?f,  pour  ces  sujets,  noas  Axons  au  10  ayril  I'epanouissement  des 
premieres  feuilles  et  celui  des  premieres  fleurs  au  I*""  mai,  epoque 
qui  a  ete  certainement  devancee  pour  plusieurs,  nous  verrons 
que,  entre  ces  deux  dates,ils  ont  re^u  seulement  I660O.  La  com- 
paraisondes  trois  sommes  359o1,  237o6  et  IG60O,  pour  Tinter- 
valle  entre  la  premiere  feuillaison  et  la  premiere  fleuraisoD,  dans 
les  trois  categories  d'arbres  dont  il  vient  d'etre  parie  me  semble 
etre  fort  sigQificative, 

Une  const' quence  generale  qui  decoule  de  ces  faits  c'est  que  la 
faculte,  pour  quelques  varietes  de  plantes,  d'accomplir  certains, 
faits  de  developpement  de  meilleure  heure  que  ne  le  font,  en  ge- 
lieial  et  dans  les  conditions  normales,  le  plus  grand  nombre  des 
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indiTidus  de  la  mime  esp^ce  peut  porter  sar  diff^rents  phinomtoes 
de  la  vie  v^gdtale  mime  iad^pendainment  des  autres ;  par  suile  le 
mot  h&tivetd  a  dea  applications  diverses  qu  il  faut  distinguer  les 
unes  des  autres.  Ainsi  les  six  Marronniers  dont  il  a  iii  parl6  dans 
cette  note  proOTent  qa^il  existe  parfois  une  h&tiyet^  foliaire  k  pea 
'  pr^s  ou  mdme  entiftrement  ind^peodante  da  resfe  des  phinomiDes 
Y^g^tatifs;  d*aa  autre  cdt^Je  fait  ^galement  mentionni  ci-desaiis 
" .  de  Marronniers  qai,8'6tant  feuillis k i'^oqae  normale  pour  Tesptep, 
out  fienri  de  trte-bonne  heure,  montre  qu*il  existe  parfois  caqu'cn 
peut  appeler  ane  b&tivet^  florale ;  enQn  on  Toit  des  yariitte  de 
certaiues  espdces  qui  s'^tant  feuill^es  et  ayant  fleuri  en  m6me  temps 
que  les  autres  mtlrissent  leur  fruit  avant  celles^ci;  on  pourraitdiie 
qa*il  y  sl,  dans  ce  cas,  one  b&tiyetS  carpique  ou  de  fructificatioii. 
On  connait  une  foule  d'exemples  de  vari^t^  parmi  les  arbres  firoi- 
tiers,  qui,  montrant  en  gin^ral  toutes  k  la  m&me  ^poque  lears 
feuilles  et  leurs  fleurs  mdrissent  leurs  fruits  k  des  ^poques  consi- 
d^rablement  diff^rentes,  comme  les  Poires  d'6t^,  d'automne  et 
d'biver,  les  Raisins  bitifs,  de  maturity  mcyenne  et  tardifs,  etc. 
Enfin  il  y  a  lieu  de  distinguer  ce'  qu'on  pourrait  nommer  one 
bftiivet^  gin^rale  qui  r^sulte  de  ce  que  I'ensemble  de  la  v^gitation 
de  certaines  plantes  se  trouife  circonscrit  en  tre  des  limitesde  temps 
plus  itroites  que  pour  d'autres  tariitte  des  mAmes  espdces.  Ici 
encore  les  exemples  sont  nombreul  parmi  les  v6g6taux  cultiv^; 
je  citerai  entre  bien  d'autres  les  cirdales  dites  de  printemps,  le 
Mais  k  poalets»  la  Pomme  de  terre  dite  vulgairement  Quarantaine^ 
la  Tomate  b&tive,  etc.,  etc* 

Je  ferai  obseryeren  terminant  que  de  Gasparin  (Cours  cT Agricul- 
ture^ ^®  idit.,  11,  p.  94)  indique  la  feuillaison  du  Marronnier  d*fnde 
comme  ayant  lieu  quand  la  temperature  moyenne  da  jour  est 
arriy^e  k  705,  et  sa  ileuraison  quand  cette  m6me  temperature 
s'ei^ye  k  iifiO.  Or,  en  4879,  ces  deux  pbenomftnes  ayant  eo  lien 
le  40  avril'et  le  40  mai»  bien  que  le  printemps  ait  M  exception- 
n6ment  froid,  la  temperature  moyenne  diurne  etait  arriyee  i  8^  4 
k  la  premiere  de  ces  dates,  aprte  ayoir  passe  pludeurs  tois 
.  par  90,400,  mftme  44o8,  le  30  mara.  De  plus,  la  moyenne  de  6i 
annees  d'obseryations  faites  k  Paris,  de  4806  k  4870,  donne 
904  pour  le  40  ayril  et43o4  pour  le  40  mai,  par  consequent 
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deaz  nombres  notablemeiit  sup^rieurs  k  ceoz  qu'indique  de  Gas- 
parin. 

Des  observations  qui  pr^cMent  je  dMuirai  les  conclosioiis  siii- 
.  vantes : 

4o  Comme  l*avait  d^ji  dit  M.  Alph.  de  GandoUe,  il  n'y  a  pas  de 
rapport  direct  entre  Tipoque  k  laqoelle  le  Marronnier  prend  ses 
feoilles  au  printemps  et  celle  k  laqoelle  il  les  perd  i  l^automne. 

2«  Parmi  les  Marronniers  qui  se  feuillent  de  trds-boone  heure 
att  printemps,  les  ans  fleorissent  &  peine  etn'amtoent  pas  ju8qu*d 
lear  d^veloppement  complet  les  inflorescences  pea  nombreuses 
qa'ils  ont  pa  montrer  d'abbrd,  les  aatres  peuvent  montrer  on  plas 
grand  nombre  dinnore8cences,mais  la  plupartde  leors  flears  tom- 
bent  ayant  leur  diveloppement  complet;  d*oi!i  Ton  Toil  que,  en 
g^n^ral,  la  pricociti  vig6tative  ezerce  une  influence  d^favorable 
Bur  la  fleuraison. 

3"*  La  h&tivet^  de  la  feuillaison  n*influe  pas  ou  influe  fsiblement 
sur  celle  de  la  fleuraison,  de  sorte  que  des  arbres  qui  se  feuillent 
tard  fleurissent  souyent  avant  ceuz  qui  se  sont  feuillfa  de  trds- 
bonne  heure. 

io  Dans  le  cours  du  diveloppement  des  bourgeons,  on  obsetye 
parfois  sur  certains  arbres  des  p^riodes  d'acciUration  et  de  ra- 
lenlissement  qui,  n'^tant  pas  les  m&mes  poor  tous,  doiyent  dkre 
ind^pendantes  de  Taction  de  la  temperature  et  semblent  ne  pouyoir 
tenir  qu'k  une  cause  indiyiduelle  par  consequent  interne. 

Onpeut  distinguer  deux  sortes  deh&tiyetes:  Tune  ginirale 
qui  raccourcit  la  vie  tout  enti&re  da  y^getal,  s'il  est  annuel,  ou  sa 
p6riode  y^g^tatiye  annuelle,  s'il  est  yiyace  ;  Tautre  sp^ciale,  qui 
avance  dans  Tannie  un'seul  phenom^ae,  comme  la  feuillaison, 
ou  la  floraison,  ou  la  maturation  du  fruit,  indipendamment  des 
autres  sur  T^poque  desquels  cette  amelioration  particuli^r e  exerce 
peu  ou  m6me  pas  d*influence. 

60  Le  rechauffement  du  sol  fayorise  Taction  de  la  temperatare 
atmospherique,  de  £orte  que,  plus  on  avance  dans  le  printemps, 
plus  faible  est  la  somme  de  chaleur  atmosph^rique  necessaire 
pour  amener  Taccomplissement  des  phenomenes  yigetatib. 
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Le  lxiv*  concours  ouvkrt  a  l'Exposition  d'Horticultubk 

D£  BbIE-CoMTE-RcBEBT,  LES  6,  7  ET  8  SEFTEMBBE  1879; 
Par  M.  Pailliel'x. 

La  Soci6t6  d'HorticuUare  des  arrondissementls  de  Melua  *et 
Fontainebleau  vient  de  clore,  h  Biie-Comte-Robert^  sa  yingt-hni- 
iihme  Exposition. 

Son  programme  comprenait  S%  concours  dent  an  seul^  le 
soixante-quatri^me,  fera  Tobjet  de  cette  note.  Les  conditioDS  de 
ce  concoors  6taient  ainsi  formul^es : «  soixante-quatriftme  con- 
It  cours  pour  une  ou  plusieurs  plantes  l^gumi^res  nouvelles,  obte« 
«  nues  de  semis  par  Texposant  1 1  jugtes  m^ritantes ;  —  un  nombre 
»  suffisant  de  chacune  pour  qu*elles  puissent  dtre  d^gust^es.  » 

Un  seul  exposant  b'est  pr^seute  k  ce  concours :  c'est  le  jardi- 
nier  Henri  Y^niat,  dont  tons  les  efforts  ont  pour  but  d*introdaire 
des  plantes  exotiques  alimentaires  et  d'agrandir  le  domaine  des 
cultures  potagere  et  maraicbire. 

Nous  suiTons  attentivement,  depuis  plusieurs  ann^p,  les  travaux 
de  cejardinier;  nous  lui  procurons  des  semences;  nouslui  don- 
nonsdes  conseils  et  nous  pouvons,  mieux  que  personne,  faire 
comprendre  I'int^rdt  que  prteentent  les  plantes  exposdes  par  loi 
k  Brie-Gomte-Robert. 

Nous  diviserons  en  deux  parties  le  lot  apport^  k  TExposiUoD 
par  Henri  Y^niat :  la  premiere,  formee  de  plantes  nouYclles  et 
inconnues  en  France ;  la  seconde,  de  plantes  connue«,  mais  ina- 
sit^es. 

Planter  nooTelles  el  ii^onimeB. 

POURPIEE  TUBdREUX. 

{Poriulaca  tuberosa  Roxburgh  ).  R4p.  Argentine. 

Gette  plante  est  cit^edans  le  Nonunclaior  botanicus  de  Steudel. 
Nous  ne  I'avons  pas  trouvfe  ailleurs.  Le  Museum  ne  la  possUe 
pas,  et  nous  inclinons  k  croire  qu'elle  n'existe  dans  aucun  jardin. 
botanique  et  qu'elle  n'a  jamais  M  introduite  en  Europe.  Elle 
croit  spontan^ment,  inconnae  ou  n^gtigie,  au  pied  des  Ck)rdil- 
l^res  et  nous  ne  saurions  mieux.  Cairo  que  de  reproduire  ce 
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qui  s'y  rapporte  dans  les  leltres  de  Tun  de  nos  coVrespondants, 
26  Janvier  i  87%.  «  Jai  6t6  oblige  d'attendre  le  26  jaavier  poiir 
A  Yous  envoyer  uoe  vari^t^  de  Pourpier  tuberculeuz,  sauvpge 
pi^s  des  moDtdgQes  arides  des  Andes.  Voici  son  histoire  :  Ja 
»  fus  frspp^  de  voir  un  champ  couvert  d'une  fleur  violette, 
»  tr^s-grande  pour  une  plante  naine.  J'en  r^coltai  quelqaes 
0  pieds  en  iSt&,  et  je  les  plantai  comme  plante  d'agr^mentr 
»  Quelle  fat  ma  surprise  iorsqu'aa  mois  d'avril  je  trouvai  des 
»  tubercules  d'une  forme  allongiey  d'une  longueur  de  6  centi- 
»  metres  et  tie  la  grosseur  du  doigt.  J'en  coupai  un  dont  la  chair 
9  me  pa!  At  grasse.  Je  Qs  cuire  des  tubercules  dans  la  cendre  et 
D  je  leur  trouvai  un  go&t  exquis.  Je  cultivai  le  Pourpier  tubereux 
»  en  1877,  etj*eus  la  satisfaction  d'obtenir  des  tubercules  beau- 
»  coup  plus  gros  v][ueles  premiers  recolt^s. 

»  Ce  Pourpier  v^g^te  dans  des  sables  sees  etbrftlant?.  Les  plus 
,  9  mauvais  terrains  siliceux  lui  con viennent.  t 

Le  mdme  correspondant,  dans  une  lettreen  date  d'a?ril  1878 
ajoute  ce  qui  suit:'  a  J'ai  obtenu  celte  annie  de  tr^- beaux 
»  tubercules  de  Pourpier.  Quelques-uns  ont  atteint  une  Ion- 
»  gueur  de  M  centimetres  sur  8  centim6tros  de  circonf^rence. 
«  J*aidonc  une  amelioration  trfes-sensible  sur  mes  cultures,  puis- 
a  que  j*ai  double  le  volume  des  tubercules  en  une  seule  ann^e.  J'en 
0  ai  fait  cuire  un  quart  d*heure  a  i'eau  bouillante ;  je  les  ai  saut6s 
9  au  bturre ;  c  est  un  plat  excellent.  J'en  fais  cuire  dads  la  cendre, 
»  que  je  mange  seulement  avec  du  sel ;  le  goilt  en  est  exquis. 
»  Je  vous  enyoie  des  graines  de  ma  culture  et  d'autres  de  la  plaute 
»  spontau^e.  *Voici  quelques  explications  :  Le  Pourpier  sauvage 
»  crott  dans  du  sable  sec.  Ainsi,  je  vous  recommande  d'en  semer 
»  dans  du  sable  pur  ou  dans  une  terre  tres-sableuse.  Je  crois 
»  que  cette  plante  prgf^re  la  mauvaise  terre  au  terreau.  Dans  le 
»  terreau,  elle  v^gfete  avec  une  admirable  vigueur ;  elle  fleurii 
»  abondammenf,  mais  ses  tubercules  restent  petits.  Je  vous  don ne 
»  ces  details  pris  sur  mes  experiences.  Les  meilleurs  r^sultats 
0  sont  obtenus  dans  du  sable  tenu  l^gdrement  frais.  Exposition 
0  au  grand  boleiL  a 

Henri  Veniati  ^qui  ces  renseignements  ont  etecommuoiqueo^a 
seme  en  godets,  sous  chftssi^H^  froid^  les  graines  que  nous  lui 
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avioDS  remises.  It  n'a  obtenu  qu'un  petit  nombre  de  plantes  qni 
ont  ^t&  mises  en  place,  en  plein  air,  snr  un  bont  de  vieille  couche. 
n  aurait  pu  assur^menl  planter  dans  du  sable,  mais  il  se  propo- 
sait,  avant  tout,  d'ayoir  des  plantes  yigoureuses  et  de  r^colter  des 
graines,  dussent  les  tnbercules  6tre  moino  d^yelopp^s. 

Di]k  cependant  ceuz  qa*il  a  rteoltes  sont  ntilisables  et  mesu- 
rent  8  centimetres  d^  longueur  sur  7  de  circonKrence,  risultat 
trte-satisfaisant  pour  un  premier  semis. 

II  ne  s'en  est  pas  tenu  au  semis,  et,  ib$  qu'il  a  dispose  de 
plantes  assez  fortes,  ii  a  fait  des  boutures  qui  ont  toutes  repris 
facilement.  Nous  pouvons  done  tout  d'abord  pratiquer  le  semis  et 
la  bouture,  la  bouture  principalement ;  mais  il  est  eztrftmement 
yraisemblable  que  la  grande  culture  devra  multiplier  cette  plants, 
comme  la  Pomme  de  terre,  en  plantant  des  tubercules^et  qu'on  ob- 
tiendra,  par  ce  procM^,  des  plantes  plus  fortes  et  une  r^colte  plus 
b&iive  et  plus  abondante. 

Notre  climat  n'apporte  aucun  obstacle  k  la  culture  du  Pourpier 
ainsi  pratiqude.  L^babitat  de  la  plante  spoutan^e  n'est  pas  exempt 
.  de  gel^eset  le  tbermometre  y  descend  parfois  &  6  ou  7  degrte  au- 
dessous  de  z^o.  Nsus  saurous  bientAi  ce  que  nous  pouvons  at- 
tendre  dela  plante  nouvelle.  Henri  V^niat,  Tan  prochain^  s^mera, 
bouturera  et  plantera.  Nous  reviendrons  alors  sur  cette  intires- 
sante  introduction. 

Exclusivement  occupi  des  plantes  alimentaires,  nous  n'avoos 
rlen  dit  de  la  fleur  du  Pourpier  tubireuz.  Elle  est  tr^s-grande, 
perp6tuel!e,  et  d'une  chaude  coloration  en  rose  yif ,  voisin  du  yiolet. 
Les  amateurs  qui  i'out  vue  trouvent  que  le  Pourpier  tub^reuz  est 
digue  k  tons  ^gards  de  figurer  parmi  les  plantes  ornementales. 

Natsou  Adzuki  ou  Adzuki  d'Atj5. 
[Haricot  rouge^  nain)m  Japon, 
Gette  plante  est  si  voisine  du  Doliqudque  deux  botanistes  aux- 
quels  nous  rayonsmontrte  I'ont  d'abord  m^connue«  Les  filets  sont 
d'one  longueur  suffisante  et  absolument  ronds,  trfts-jolis^  servir 
comme  haricots  verts. 

Le  grain  est  trte-petit,  rouge  et  presque  rond.  On  Temploie  au 
Japon  eo  p&te  sucr^e,  semblableaux  p&tes  de  Going,  de  Goyave^  etc. 
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VAdzuki  n*est  ni  {ilus  ni  moins  rastique  et  Mtif  que  le  Flageo- 
let, le  Noir  de  Belgique,  etc. 

Noud  n*eQ  dirons  pas  autant  de  TAki-Adzuki  oa  Adzuki  d'au- 
tomne  qui,  au  Japon,  se  seme  tard  et  se  r^colte  en  noyembre. 
Henri  V^niat  Ta  sem6  en  m6me  temps  qae  TAdzuki  d'^t^.  Le  pre- 
'  mier  commefi^ait  seulement  k  fleurir  lorsque  ce  dernier  mArissail 
d^ji  quelques  gousses.  La  culture  du  AkUAdzuki  ne  nous  parait 
'  pas  possible  sousnotre  climat. 

LMntroduction  de  I'Adzuki  d'et^  nous  semble  tr^s-int^ressante. 
Ce  Haricot  forme  de  belles  toaffes,  garnies  pendant  plus  de  deux 
mois  de  fleurs,  de  filets  et  m6me  de  fruits  mftri?,  simultaniment. 
II  est  extrfimement  productif. 

SORA  MaM£  MoURASAKI. 

{Feve  demarah  violette),  Japon. 

Gette  plante  a  iigur^  k  f  Exposition  japonaise,  en  1878,  enpeia- 
ture  et  en  nature.  • 

Oa  la  cultive  comme  toutes  les  F^yes  de  marais«  Qaoique  sa 
fleur  soit  blanche,  son  fruit,  d'abord  gris&tre,  passe  enstiite  au 
Touge,  puis  an  violet  fonc6,  &  la  maturity.  Nous  recbmmandons 
cette  variiti  aux  vrais  amateurs  de  F^ves,  c*est-d-dire  aux  per- 
sonnes  qui  les  cueillentii  demi-grosseur.  La  couleur  du  fruit  leur 
indiquera  exatitement  le  moment  oti  doit  se  faire  la  cueillette. 

Mangi  cru,  le  grain  est  tendre  et  sucr^.  II  est  petit.  Sans  trop 
iusister  sur  le  m^rite  du  Sora  Ham6  Mourasaki,  nous  pouvons  dire 
qu*il  n'est  pas  moins  productif  que  les  vari^t^  connues  et  que  son 
introduction  doit  6tr6  bien  accueillie. 

KOUDZOU. 

{Dolichos  iuberohus;  Pachyrrhizus  Thunbergianus).  Japon. 

le  comte  de  Gastillon,  dans  la  Revm  horiicole,  a  vivement 
insists  sur  les  avantages  que  prSsenterait  Tintroduction  de  ce 
Dolique(l). 

Henri  VSniat  a  sem^  des  graines  apport^es  du  Japon, qui  lui  out 
donn^  des  plantes  vigoureuses,  visiblement  dispos^es  i  s'Sleyer. 


(1)  Revue  horlicole  ,  anode  4875,  p.  4SI  • 
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plus  haat  que  Ics  murs  de  cl6ture  de  son  jardin.  11  ne  peal  6tre 
encore  &i6  sur  leur  rusticity,  mais  le  Museum  en  possMeua  pied, 
Men  abril6, 11  est  vrai,  qui  vient  de  supporter  deux  hivers  sans 
souffrir. 

Ce  pied  n*a  pas  encore  fleuri,  non  plus  qu*un  pied  qui  exlster 
chez  robligeant  correspondant  k  qui  nous  devons  les  setnences 
que  nous  avons  confines  k  V^niat. 

Les  essais  de  bouturage  faits  au  Museum  out  ^chou^.  Le  cou- 
chage  a  mieux  riussi  et,  si  nous  ne  nous  trompons,  adonn6  deux 
nouveaux  pieds. 

Un  de  ceux  que  poss^de  V^niat,  plants  &  mi-ombre,  Bemble 
mieux  portant  qu'un  autre  plaot^  en  plein  soleil,  et  cela  secom- 
prendlorsqu'on  saitqu'au  Japon  le  Koudzou  n'est  pas  cultiy^  et 
croit  spontanement  dans  les  bois,  en  quantity  iliimit^e. 

II  sort  k  fabriquer  une  f^cule  alimentaire  tr^s-fine  (Koudzoa  no 
Ko^  ferine  de  Koudzou)  et  un  empois  excellent,  bien  pr^f^rable  h 
celui  du  {liz.  ^ 

Le  Koudzou  est-il  le  Dolichot  tuberosus  dont  les  Ganaques  sont 
avides?Nous  ne  savons.  Nous  croyons  nous  rappeler  que  leP. 
Montrouzier  consid&re  ce  pr^tendu  Dolique  comme  un  Dioclea 
et  nous  attendons  en  ce  moment  des  tubercules  de  cette  derniere 
plante. 

Nous  sommes  port6  k  croire  que  le  Koudzou  y^g^te'ra  parfaite- 
ment  partout,  r^sistera  k  nos  bivers,  et  que  nous  trouverons  un  jour 
dans  nos  bois  la  mati^re  d*une  pr^cieuse  f^cule ;  mais  la  plante 
s'dlive  trop,  selon  ncus,pour  qu*on  puisse  la  culti?er  utilement. 

Siao  OcRi. 
Melon  du  Japan. 

Henri  Viniat  cuUiye  depuis  deux'  ans  le  Siro  Ouri  sur  coucbe 
et  sous  cb&ssis,  de  la  mfime  maoi^re  que  le  Cantaloup,  la  taille 
except^e.  Uest  peut-ftire  un  peu  moins  d^licat  que  celui-ci,  mais 
nous  n*en  jurerions  pas. 

Chaque  pied  donne,  en  moyenup,  i  fruits  dont  la  forme  et  la 
couleursont  celks  du  gros  Concombre  blanc  de  Paris.  Le  Siro 
Ouri  est  un  peu  plus  gros  cependant.  Sa  peau  est  mince ;  ses 
graines  tiennent  peude  place;  A  est  (out  en  chair. 


Digitized  by  Google 


LE  61*  GQlXCOUR^  a  L^EIPOSrriON  DE  BRIE-GOMTE-RODERT.  589 

Cette  chair  manque  de  sucre.  Ge  n*est  done  pas  apris  le  potage 
qu'il  faut  manger  ce  fruit  japonais,  mais,  au  dessert,  coupi  en 
rondelles  comme  TAnanas,  avec  accompagnement  de  sucre  en 
poadre.  Gueilli  tr^-miir,  au  point  qu'il  cMe  ais^ment  sous  le 
doigt,  il  est  parfum^,  fondant,  excellent. 

On  peut  encore  le  manger  en  beignets  et  cette  preparation* 
*  r^ussit  souyent...  mais  pas  toujours.  Enfin^  nous  en  avons  ports 
i  M.  Mamoz,  TobUgeant  praticien,  qui  en  a  fait  un  fruit  confit 
bien  supSrieur  aus  c6tes  de  melon  qu*il  est  d'usage  de  confire. 

Le  Siro  Ouri  est  done,  k  uos  yeux,  une  tr^s-bonne  acquisition. 

Ma-k-owa  ou  Ma-koua, 
Melon  du  Japan. 

Nous  proposons  de  donner  a  ce  Melon  le  nom  de  Poire  pour  la 
soif.  II  a  souvent  la  forme  et  le  volume  d*une  Poire  et  n'est 
jamais  beaucoup  plus  gros. 

II  n'a  presque  pas  de  chair  et  ne  contient  que  la  puipe  moUe 
dans  laquelle  sont  log^es  les  graines.  II  faut  se  r^signer  k  avaler 
le  tout,  comme  on  fait  d'une  iigae.  Le  fruit  est  parfume  et  fournit 
r^uivalent  d*un  verre  d'eau  sucrSe  assez  agr^uble.  . 

S'il  croissait  spontaniment^  les  promeneurs  seraient  tr6s- 
heureux  de  re  rencontrer  sur  leur  chemin;  mais  la  plante  «xige 
autant  de  soins  que  tout  autre  Melon  et  ne  pourra  £lre  cultivSe,  ce 
nous  semble,  que  par  curiosity. 

'  Crbsson. 

{Cardamine  antiscorbutica  Banks).  Nouvelle-Calidonie. 

Tout  rintirfit  de  cette  plante  paraii6tre  dans  le  souvenir  des 
services  qu'elle  a  rendus  aux  navigateurs  du  grand  Oc4an  en  gu6- 
rissant  du  scorbut  un  grand  nombre  d'Squipages. 

Notre  climat  ne  lui  convient  gu^re  et  PAltise  le  d^vore.  Henri 
Viniat  n'en  continuera  pas  la  culture. 

TOMATE  rNFTERSELLE. 

(Solanum  sp.).  Abyssinie, 
Nous  sommes  tris-imparfaitement  renseign^  sur  ce  Solanum 
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doat  la  graine  noas  a  donntepar  M.  Delcbevalerie..  Noos  9e 
sommes  mfime  pas  siir  de  nous  rappeler  exaetemeat  le  mm  de  sou 
pays  natal. 

.Qaoi  qu*il  en  soit^  la  plante  est  belle  et  se  charge  d'on  grand 
nombre  de  fruits,  de  la  forme  et  de  la  couleur  de  la  TomdAe  ordi- 
naire, dont  Temploiy  si  notre  m^moire  n'eat  pas  en  ddfaot,  est 
ceiui  de  ceite  derni&re,  qu'elle  pourrait  remplacer  ou  aupplter.  Elle 
a  joui  d*ana  complete  immunity  pendant  qae  la  maladie  frsipgait 
i  c6{6  d'elle  les  Tomates  et  lesPommes  dejtenr^.  EUe  Qeorit  abon- 
daimment  pendant  toutr^ti,  maiane  se  d^ide  qae  tardiTemeol 
a  nouer. 

Henri  Y^niat  I'a  caltivto  pour  la  premiere  fois  cette  annfe  et  Ta 
trait^e  comme  la  Tomate  ordiDaire,  la  taille  ezcept^e.  Le  trait 
n'est  pas  encore  mdr  (4),  et  noas  n'esp^roos  pasle  d6gaster  avant 
les  premiers  Jours  d'octobre.  L'ann^e,  il  est  yrai,  a  it6  tr^- 
froide. 

La  semence  nous  a  donnte  encore  logfe  dans  le  fruit  des- 
s^ch^.  Ce  fruit  est  rouge  et  de  moyenne  grosseur. 

Nous  croyons  avoir  dans  les  mains  ane  plante  int^ressante  et 
nous  aurons  Toccasion  d'en  parler  encore. 

AWATA  DBS  AraEES..  '  \ 

{Ptment'Tomate;  Tomate  dure),  ^gypte. 

Nous  avonsr  re{u  de  M.  Delcbeyalerie,  membre  riosUtut 
^gyptien,  les  graines  de  ce  Plment-Tomate,  et  nous  lisons,  dans 
une  publication  rteente  dont  11  est  Tauteur,  que  le  fruit  de  cette 
plante  est  employ^  oooune  condiment  (S). 

Henri  Viniat  i'a  sem^  de  bonne  heure  sur  conche .  et  sous 
cb&ssis.  11  a  mis  en  place  quelques  pied$,  en  pleine  terre,  k  bonne 
exposition  et  en  a  maintenu  d'autres  sous  verre.  Le  succits  a 
^aleinent  n^gatif.  Floraison  abondante,  perpStuelle,  peu  ou  point 
de  fruits.  Cependaht  V^niat  recueillera  les  graines  d'une  ou  deux, 
de  ces  baies  dont  la  formCi  la  couleur  et  le  volume  sent  ceuz 


[h)  8  septembre 

(2)  L'Egypte  agricole  it  PEzpoBition  aDiverselle..  . 
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d'une  Tomate moyenne ;  mais  ce  r^sultatestinsigQifiaut.Les  pieds 
pinc4s  n  ont  pas  mieux  nou6  que  les  autres.  C'est  une  experience  k 
reGommencer. 

Planter  coMiiaes  mais  lAiiftii^es. 

MORELLB  DB  BaLBIS. 

(Solarium  decurrens  Balbis).  Pirou, 

Cette  plante  est  francbement  ornementale.  EUe  fleurit  perp^ 
tueltemeni  pendant  ViXk  et  le  froid  seul  metun  termeasa  yigou- 
reuse  v^g^tation.  Ses  flenrs  abondantes,  bleues  ou  blancbes  et 
son  large  ddveloppement  invitent  k  la  cultiver  dans  les  grands 
jardins.  Nous  en  avons  poss^d^  une  touffe  form^e  de  trois  pieds 
r^unis  qui  mesurait  neur  mitres  de  circon£§rence.  Elle  n'a  toute- 
fois  figure  dans  TExposition  d*Henri  V^niat  que  comme  plante  a 
fruits  comestibles. 

La  yariete  blancbe  donne  des  baies  jaunes  et  la  yarietd  bleue 
des  baies  rouges.  Leur  volume  est  celui  des  mirabelles  ou  des 
cerises.  On  pent  dire  de  ces  fruits  qu'ils  ne  sont  ni  bons  ni  mau- 
vais>  mais  qu*ils  sont  tris-mangeables.  On  peut  ajouter  qu'ils  ne 
valent  pas  la  peine  qu'on  se  donne  pour  les  cueillir.  Toute  la 
plante  est  borriblement  ipineuse  et  la  r^colte  est  pay^e  cber  par 
les  mains  bardies  qui  tenteht  Taventure. 

Cependant  le  Museum  en  poss^dait,  11  y  a  trois  anS|  un  pied 
auquel  ies  passants  laissaient  k  peine  le  temps  de  miirir  ses 
baies. 

COQUERET  BU  PiROU. 

(Phy salts  peruviana  Nebs).  P4r<m. 

II  ne  faut  pas  confondre  le  Goqueret  du  P^rou  avec  I'AIkekenge 
jaune,  douce,  dont  les  baies  sont  k  peine  mangeables. 

Gelles  du  PhysaHs  dont  nous  parlous  sont  parfumdes^  acidu- 
lies,  legferetnent  musquies  et  plaisent  k  tout  le  monde. 

M.  Martinet,  professeur  de  botanique,  k  Lima,  parlant  des 
fruits  du  Pirpu,  dit :  <c  On  mange  les  fruits  parfumtedu  Physalis 
peruviana  qui  portent  lenom  de  Capuli.  »  U.  Perret,  directeur 
du  p^nitencier  agricole  de  la  Dumh^a,  k  la  Nouvelle-CaUdonie, 
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no08  en  a  envoji  des  graiaes  «  comme  ^tant  celles  d*uQe  plante 
doDt  les  baies  sont  musqu^es  et  agr^ables.  » 

LePhysalis  peruviana  est  vivace.  II  peut  se  cultiver  comme 
plante  annuelle  et  mdriv  ses  fruits  en  septembre;  mais,  selon  le 
professeur  P.  S.,  ces  fruits  sont  meilleurs  lorsqu'oa  fait  des  bon- 
iurosen  aoi^t.  Abrlt^es  pendant  Fhiver,  elles  mArissenl  leurs  baies 
pendant  les  grandes  chaleurs  de  Y6ii. 

Le  Coqueret  du  Perou  est,  en  somtne,  une  plante  vigonreuse, 
d'une  culture  facile,  et  ses  fruits  abondanls  sont  agrdables. 

Henri  V^niat  en  a  expose  des  pieds  luxurianis  et  des  fraits 
mfirs. 

PaTOLE  de  la  RfiONIOjS. 

(Trichosanthes  angutna  LiNNfi).  Chine, 

Les  fruits  du  Trichosanihen  anguina  se  mangent  comme  nos 
Concotnbres  en  Cochinchine,  k  Maurice,  h  la  Reunion.  On  pent 
les  confire  tr^s-jeunes  dans  le  vinaigre.  C  est  de  la  Reunion  que 
v^naient  les  graiaes  qui  nous  out'  ii6  donn^es  par  M.  Hediard. 

La  plante  est  rampanleou  grimpaote  et  fructifle  abondamment, 
mais  elle  nous  sembla  aussi  delicate  que  TArada  {Cucumis  angu- 
ria  Linne),  qui  lui  est  bien  sup^rieur  et  que  nous  recommandons 
aux  amateurs. 

CYGLANTHiiRE  COMESTIBLE. 

{Pepino  de  comer,  Cyctanihera  edulii  Ndn.).  Colombie. 

M.  Ch.  Naudin  a  d^crit  cette  plante  dans  la  chronique  de  THorti- 
culture  pour  Tannfe  4S73.  [Bon  Jardinier.) 

Eile  est  vigoureuse  et  capricieuse.  Qjelques  pieds  du  semis 
d*Henri  Veniat  n*ont  port^  aucun  fruit.  P*autre8  ont  ^uctifii  k 
soubait,  mais  leurs  fruits  sont  a  peine  doubles  de  ceux  du  Cyclan- 
thera  pedata,  tandis  que  M.  Naudin  nous  dit  qu*ils  feont  cinq  ou 
six  fois  plus  gros.  Nous  avons  done  des  doutes  sur  le  nom  qu*il 
faut  donner  au  Cyclanthtra  cultiv6  k  Crosnef. 

La  chofe  est  d'sil  leurs  de  mMiocre  importance.  H.  Triana  nous 
a  appris  que  le  Pepino  de  comer  se  coupait  en  deux  et  se  mangeait 
farci  comme  le  Concombre ;  mais  nous  devons  ajouter  qu*il  sem- 
biait  le  priser  tris-modirimcnt. 
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Lupin  d'Egyfte. 
{Tirmes.  Lupinus  Termis  Forsk.).  Egypte. 

Grande  et  belle  plante,  tr^s-productive ;  ses  graines  so  veadent 
cuites^  commeon  vend  chez  nous  lesx^hfttaignes.  On  les  fait  pria- 
lablement  macirer  dans  de  Teau  sal^e  pour  leur  enlever  leur  prin- 
cipe  amer  etapr^s  leur  avdrenley^  leur  icorce  oupellicule  (1). 

Des  femmes  instances  au  coin  des  rues  du  Gaire,  ayant 
devant  elies  de  gros  tas  de  Lupins  ainsi  pr^par^s,  les  d^bitent  aux 
passants.  On  cuUive  enEgypte  environ  42  000  feddans  (2)  de 
Lupins,  produisant  %q  000  ardebs  de  graines.  La  consommation  en 
est  done  considerable. 

Le  Lupin  blanc  (Lupinus  albus  Linn£),  ^tait  une  des  plautes 
alimentaires  des  ancieus.  On  le  cultivail  encore,  au  si^cle  dernier,^ 
dans  leMidi  de  la  France  et  il  servait  d'aliment  aux  gal^riens.  A 
en  juger  par  les  plantes  que  Yeniat  a  cultiv^es,  le  Lupin  doit  6tre 
eittaordinairement  productif  en  £gypteetdonnerait  mfime  d'assez 
belles  r^coUes  sous  le  climat  de  Paris. 

{Feoe  Mange-tout).  Yucatan. 

Cette  plante  apportee  du  Mexique  par  M.  Hamelin^  attach6  aux 
cultures  du  Museum,  a  kik  pr^sent^e  par  lui  k  laderni^re  Exposi- 
tioa  d^Horticalture  ouverte  au  palais  de  I'lndustrie.  L*exposant 
a  obtenu  une  m^daille  de  bronze. 

Si  cette  F6ve  m^riteen  effet  la  qualification  de  mange-tout ;  si, 
comme  nops  Taffirme  une  perionnetr^s-digae  de  foi,  ses  goussest 
cueillies  avant  ledr  entier  d^veloppement,  constituent  uq  bon 
l^ume,  la  recompense  a  et^bien  faible.  Notre  opinion  ^  cetegird 
sera  iix^e,  Tan  procbain,  apr^i  degustation. 


(4)  LEgypte  agricole,  par  G.  Delchevalerie,  exlrait  du  Journal  del* A* 
gricullure, 

(2)  La  contenaoce  da  Feddan  est  de  4SO0  m^lros  carr^g. 
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F£NoniL  poux  d'Italie. 

{Fceniculum  dulce  Linne).  Azores. 

Henri  Y^iiiat  a  pr^ent^  k  Bri&-Ck>mte-Robert  une  magnifique 
corbeille  Je  Fenouil  doux  d*italie.  Elie  ne  faisait  partiedesoo 
Exposition  que  tr^-accessoi reman t  et  Texposant  n*aTait  d'aatre 
but  que  d*aider  i  la  propagation  de  ce  bon  l^ume. 

[Oigno]}  mammouthy  rov^e.  Tripoli,) 

Get  Oignon  est  rouge,  gros,  h&lif.  La  semeuce  nous  a  doimte 
par  MM*  Carter  et  Cie,  marchands  ^rainiers  k  Londres*. 

Nous  avons  observe  que  la  semence  donne  naiasance  k  deux  buibea 
qui  semblent  n'en  former  qu^une  seule  jusqu'k  ceque  leur  diye- 
loppement  Eoit  complet.  Alors  seulement  elles  (l^cbirent  la  tuoique 
ext^rienre  qui  leur  £tait  commune  et  Ton  yoit  apparaitre  deux 
bulbes  qui  ne  sont  plus  li^es  qm'k  leur  base.  Cette  observation 
n^est  pas  nouvelle,  mais,  dans  roignon  Mammoutb,  le  fait  est 
particuli^reme«t  remarquable.. 

On  connait  maintenant  les  plantee  expos^es  par  Henri  V6niat. 
Le  Jury  lui  a  accords  une  mMaille  de  vermeil,  recompense  dont 
11  s'est  montri  trte-satisfait. 

Nous  pensons  qu'apr^s  avoir  lu  cette  note,  tons  les  amis  de 
THorticulture  donneront  leur  approbation  k  cette  decision  du 
Jury, 

RAPPORTS 

Rapport  sur  les  jardins  de  M.  Ventecuye,  a  Argbnteuil; 
M.  A.  Chatenax,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Dans  sa  stance  du  jeudi  40  juillet,  M.  Venteclaye,  propri^taire  k 
Argenteiiil,  faisait  k  la  Society  la  demande  d'une  Commission 
charg6e  de  visiter  les  arbres  ft*uitiers  qu'ii  taille  et  dirigelui-m6me. 
Cette  Commission,  nomtiaie  stance  tenante  et  composte  de  MM. 
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Gtievreau,  Cottard,  Cotlin  el  Abel  Chatenay,  s*est  r<§unie  k  Argen- 
teuil,  le  samedi  19  juillet,  accompagn^e  de  M.  Lep^re  (AlexU), 
flls,  qui  s^^tait  joint  k  nous. 

Le  jardin  que  nous  allions  visiter,  d'^teadue  assez  restreinte* 
est  siiu6  sur  le  bord  de  la  Seine,  dans  un  terrain  de  m^diocxa 
quality.  Ma)gr6  cela,  lesr^sultats  que  M.Venteclaye  a  obtenus  sQnt  , 
excellentS)  et  ses  arbres,dirig^s  avec.  mSlhod^;  t^moignent  .de  . 
rintelligence  avec  laquelle  cet  amateur  a  su  mettre  k  profit  et  ap- 
pliquer  les  lemons  de  nos  mailres  en  arboriculture. 

Nous  avons  d'abord  vu  avec  plaisir,  en  entrant  dans  la  propri^t^,  . 
et  de  cbaque  c6t6  de  iaporte  d'entr^e,  deux  Pommiersen  caisse, 
en  forme  de  vases,  jeunes  et  bien  r^galiers.  Oes  vases,  formte  sur 
six  branches,  sont  parfaitement  compris,  etceries  ces  arbres  en 
caisse,  avec  leurs  fruits,  forment  une  ornementation  qui  vautbien 
celle  de  beaucoup  de  plantes  d*agri^ment.  ^ous  remarquons  k 
c6t6  quelques  palmettes  en  voie  de  formation,  et  dont  le  premier 
6tage  est  ^r  toutes  bien  amen6.  Nous  examinons  ensuite  deux 
forts  vases  2i  vin^t  branches,  deS^"  50dehaQt,  tr^s-bien  ^quilibr6s: 
Tun,  un  Pommier  Reinette  blanche  Su  Canada  grefii^  sur  Doucin, 
et  Tautre,  un  Ppirier  Belle  Angevine  grefii^  sur  franc.  Ges  deux 
arbres  sont  en  plein  rapport,  et  leur  d^veloppement  ne  nuitenrien 
k  leur  fructification  :  ils  ont  2  mitres  de  diamitre  et  sont,  par 
co^s6quent,  bien  a^r^s.  Votre  Commission^  Messieurs,  ne  pense 
pas  qu'il  faille  souvent  entreprendre  ces  formes  ^.charpente  mul- 
tiple; mais  M«  Vent^claye  a  parfaitement  r^ussi,  et  la  forme  des 
arbres  qu'ii  nous  montre  nous  paratt  pratique  dans  certains  cas 
de  forte  v^g£tation>  et  k  condition  de  ne  rex6cuter  qu'avec  dps 
vari^t6s  vigoureuses.  Eatre  ces  deux  vases,  nous  remarquons  un 
berceau  compost  de  vingt  et  uu  Poiriers  Bergamole  Esp^ren,  for- 
m^sen  Y,  etayant  4  ou  5  metres  de  haut.  Ces  arbres  sont  bien  gar- 
nis  dans  toole  leur  longueur,  et>  dans  les  bonnes  ann6es,doivent 
rapporter  beaucoup  de  fruits.  lis  nous  semblent  seulement  6tre 
plants  un  pea  rapprochte.  Nous  voyons  ensuite  pinsieurs  arbres 
isoMs  bien  conduits  en  vases,  fuseaux,  palmettes,  parmi  lesquels 
un  Poirier  Benrrd^Diel  en  conire-espaiier ,  tris-bien  6quilibri  et  ayan  t 
quatorze-branches  de  charpente*,  quelques  P^chers  bien  garnis  de 
coursonnes;  bref,  le  tout  forme  un  ensemble  iris-satisfaisant. 
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M.  Venteclaye  nous  a  fait  visiter  aussi  un  jardin  d'ancienne 
formation,  et  dont  il  dirige  les  axbres  depuis  peu  de  temps.  Dans 
ce  jardin,  comme  dans  le  premier,  nous  avons  remarque  une 
application  rais6nn6e  des  bons  principes  de  laille  et  de  forma- 
tion des  arbres. 

En  somme,  Messieurs,  votre  Commission  a  trouv6,  dans  sa  visite 
Chez  M.  Venteclaye,  une  bonne  culture  d'amateur,  et,  I'engageanl 
^  pers6v6l'er  dans  les  efforts  qu'il  a  dd  faire  pour  arriver  a  un  si 
bon  r6sultat,elle  lui  adresse  de  slncftres  felicitations. 


Premier  rapport  sur  les  culture  5  de  M.  Bertaut,  a  rosny; 
M.  Templier,  Rapporteur. 

Messieurs, 

* 

Le  jeudi  10  avril,  le  ComilS  d'Arboriculture,  sur  la  demande  de 
notre  collogue,  M.  Lep^re^  nommait  une  CommissioQ  cbarg^  de 
visiter  les  cultures  de  M.  Bertaul,  demeurant  rue  de  Noisy,  S3, 
k  Rosny. 

Cetie  Commission,  compos^e  de  MM.  Cottard,  Em.  Fontaine, 
Ledoux,  Lep^re  etTemplier,  i  qui  s'^taient  joints  MM.  Chevreao, 
Delavall^e,  Fresgot  et  Venteclaye,  s'est  trouVie  r^unie,  le  jeadi 
4  7  avril,  chez  M.  Bertaut.  Notre  visite  a  commence  immediate- 
ment. 

L3  jardin  que  M.  Bertaut  possede  et  cultive  depuis  environ 
trente  ans  a  une  contenance  de  136  perches ;  le  tout  est  entour^de 
mujrs  dont  les  uns  ont  3  metres  et  les  autres  50  de  hauteur,  sur 
iin  d^veloppement  d'environ  600  metres;  teas  ces  murs  sent 
garais  d'un  auvent  en  voliges  de  35  centimetres  environ  de  saillie; 
c^est  tout  Vabri  dont  jouissent  les  arbres. 

Le  terrain  est  extr^mement  humide;  Teau  se  trouve  partout  k 
50  centimetres  de  profondeur. 

Tous  les  murs  sont  plant^s  de  Ptehers  des  varidtis  Grosae 
Mtgnonne,  Bonouvrier,  Belle  Impiriaile,  dont  un  certain  nombre 
porte,  sur  ses  prolongements,  des  greffes  de  la  vari^ti  Beatrix.  Dans 
les  intervalles  des  P^chers  sont  plants  des  Pommiers  de  Galviile. 

Tous  ces  arbres  de  petite  forme  sont  plantis  sans  mftthode 
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iiteimihi^  et  saos  r^gularit^,  les  uds  distants  de  1  m^tre,  les 
aatres^  3&ou  40  centimetres  Tun  de  rautre.  Il  nj  a  pas  non  plus 
de  forme  precise;  le  but  qu*on  ponr^uit  est  ividemment  de  cou- 
TTir  ]e  mur  le  plus  compl^tement  et  le  plus  vite  possible. 

Ges  aibres  sont  g^n^ralement  grfilef,  h  peine  taill^s;  presque 
toutes  les  branches  sont  laissdes  enti^res,  k  part  quelques-unes 
qui ,  dispos^es  h  prendre  trop  de  d^veloppemen t ,  ont  eii  maintenues 
en  ^quilibreavec  les  autre?, au  moyen  d'unetailleen  vert  tr&£-bien 
comprise. 

Ensomme,  il  faut  reconnaitre  que,  dans  ces  arbres  sans  forme, 
il  n'y  a  pas  de  gourmands  et  que  toutes  les  branches  sont  aussi 
^gales  que  sur  des  aibres  bien  dirig^  et  de  formes  r^gulieres.  Au 
fond  du  jardin,  adoss^  au  mur  du  nord  et  par  consequent  expose 
aa.8ud,  estun  espalier  de  214  Pommier?,  tous  bien  garnis  de  bou- 
quets de  fleurs  sur  toute  la  longueur  des  branches  cbarpen- 
ti5res.  Ces  Pommierf,  ti^s-bien  d^veloppis,  out,  en  moyenne,  M 
branches  charpenti^res  bien  r^guli^reset  garnissant  enti^rement 
le  mur. 

Votie  Commission  est  surprise- de  renconlrer  tine  v^^tation  si 
vigoureuse  sur  ces  arbres  greff^s  sur  Patadis,  d'autant  plus  que 
M.  Bert^ut  nousdil  qu*il  doit  de  temps  en  temps  recourir  k  la 
taille  des  racines  pour  mod^rer  la  v^g^tation.  Est^ce  Textrftme 
humidity  du  sol  qui  produit  cet  effet  ?  Le  palissage  a  la  loque  est 
applique  k  tous  les  arbres.  En  somme,  tousles  murssont  rigoureu- 
sement  converts ;  aucun  vide  n'eiisie ;  de  jeunes  ai  bres  sont  plant^s 
d'avance  aux  endroils  oi  Ton  peut  pr6voir  qu'un  vide  se  produira. 

Le  traitemenl  de  la  branche  fruiti^re  est  la  partie  la  plus  re- 
marquable  de  celte  culture,  qui  est  tr^s-bien  entendue  au  point 
de  vue  de  la  production  fruiti^re. 

Le  travail  est  fait  avec  un  soin  et  une  intelligence  tela  que,  sur 
ce  nombre  si  considerable  d'arbres,on  (rouverait  difficilement  une 
longueur  de  20  centinpetres  sans  fleurs. 

Yotre  Commission,  Messieurs,  est  unanime  k  reconnaitie  tout 
*Ie  m^rite  du  travail  de  M.  Bertaut.  S(.s  Pommiers  sont  on  ne  peut 
mieux  iravailUs.  Quant  aux  Pothers,  si  une  seconde  visite,  faite  au 
moment  oi  les  fruits  sont  assures,  avait  pour  r6suUat  de  d6mon- 
trer  que  les  fruits  oat  tenu  !es  promesses  que  font  les  fleurs  en  ce 
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'inoiDent,  clle  n'hteiterait  pas  h  yous  demander  le  renvoi  de  ce 
fi&pport  k  la  Commifisiott  desRteompeiises. 


'    Second  rapport  sua  les  cultures  de  M.  BsRTAijTy  a  Rosny  ; 
M.  Templibb,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Le  jeudi  47  aotlt  4879,  voire  Gommissioa  se  rendait,  pour  la  se- 
conde  fois  chez  M.  Bertaut,  k  Rosny. 

£taient  pr^ents'=^  cette  visite  :  MM.  Lepdre^  Cottard,  Ledoax, 
pire,  et  Templier^  Gommissaires,  It  qui  8*dtaient  joints  MM.  Che- 
vreau,  Trouillef  et  Delavallte. 

Cette  seconde  visite  avait  pour  objet  de  cDnstater  le  resulfat 
obtenu^ 

'  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  ce  que  nous  avons  dit  quant  a  la 
plantation  et  la  conduite  des  arbres  qui  garnissent  le  jardin  de 
M.  Bertaut. 

Nous  contaton*8  de  nouveau,  comme  nous  Tavions  fait  remar- 
quer  au  mois  d'avril^  que  le  travail  de  labranche  fruiti^re  est  fait 
avec  un  soin  qui  ne  laisse  rien  k  reprendre. 

Tbu8  les  arblreSy  Ptehers  et  Pommiers,  sont  bien  garnis  de  beaux 
fruitSi 

Les  P6ches  Grosse  Mignonne  h&tive  vont  6tre  bonnes  k  cueillir ; 
elles  toot  giniraleinent  belles;  quelques-unes  m6me  sont  remar- 
quables.  > 

Les  variitis  tardives,  la  Belle  Imp^riale  entre  autres,  sont  assez 
.  avanc^es  pour  qu'il  n'y  ait  pas  de  doute  que  le  produit  sera  tr^ 
satisfaisanty  tant  pour  le  volume  que  pour  le  nombre  des  fruits. 

DeTavis  unanimede  la  Commission,  le  jardin  de  U.  Bertaut 
esty  Gomme  produit,  bien  au-dessus  de  la  moyenne  de  cette  ann^e. 
En  pr&eoce  de  ce  rSsultat,  que  les  mauvaises  conditions  atmospb^ 
riques  de  cette  ann^e  lie  permettaient  gu^re  d'esp^rer,  nous  avons . 
pensd  qu'il  pouvalt  Aire  bon  d*appeler  votre  attention  sur  le  tra- 
vail de  M.  Bertaut  qui  difflire  bien  un  pen  de  ee  que  nous  avons 
rhabilude  de  lou^r  et  de  recommander. 

Cette  cuUura,  oil  tons  les  principes  recoimns  boos  pour  la  plan- 
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.  tation  et  la  formation  des  arbrds  sent  absolmnent  niglig^s,  rdus- 
sirait-elle  partout,  ou  au  moins  dans  beaacoup  terrains?  Nous 
n'oserionsraffirmer^  U  fandrait  nn  certain  nombre  d*exp6rienees 
dans  des  terrains  diffdrents  ponr  pouvoir  se  prononcer  avec  qaelqae 
certitude. 

N^anmoins,  nous  deyons  reconnaltre  qne  ce  mode  de  culture 
offre  des  avantages  qui  ne  paraissent  pas  douteux. 

Les  murs  sont  couyerts  bien  plus  yite  qu'ayec  des  arbres  de 
forme  r^liire;  les  yides  sont  remplis  au86it6t  que  constats  et, 
quaut  au  r&ultat  final,  les  fruits  sont  aussi  beaux  et  aussi  nDm- 
breux  qu'ils  puissent  VAive  sur  la  mftmo  surface  plantie  d'arbres 
trds-bien  conduits,  sous  jes  meilleures  formes. 

II  y  aurait  peut-6tre  pour  le  praticien  qui  adopterait  ce  sys- 
tftme  un  hini&ce  riel ,  puisque  le  temps  de  couyrir  le  mur  se  trouye 
abr6g6  de  prte  de  moiti^. 

Nous  reyiendrioDS  bien  yolontiers  sur  ce  sujet,  si  de  nouvelles  . 
expirienees,  accompagnies  de  bbns  r^sultats,  yenaieut  k  notre 
Gounaissaoce. 

Nous  croyons.  Messieurs,  que  M.  Beriaut  mirite  d'etre  encou- 
rage, d*abord  pour  le  trayail  qu'il  fait  et  le  r^sultat  quH  obtient, 
enauite  parce  quMl  est  Fun  des  premiers^  sinon  le  premier,  qui  ait 
apporti  une  amelioration  tres-importante  dans  les  cultures  de  sa 
•  locality. 

Nous  yous  demandons,  en  consequence,  de  youloir  bien  renvoyer 
le  present  Rapport  ^  la  Commission  des  Recompenses. 


Rapport  suauN  chauffage  Thermosifhon,  construit  far  M.  Gh.  ds 

YENDEUyRB,  DANSLASBRRE  DE  M.  VaLLERAND,  AASNliRES  (SEINE); 

M.  Lavialle,  Rapporteur. 

Messieurs, 

La  Commission  k  qni  yous  ayez  confie  I'examen  d'un  appareil 
de  cbaufiage  construit  par  M.  Charles  de  Yendeuvre,  chez  M.  Yal- 
lerand,  sest  leunie,  le  28  juillet  1879;  elle  etait  compos^  de 
MM.  E.-A.  Carriisre,  President,  Barret,  Dormois,  Izambert  fils^ 
P.  Lebo^uf,  Mirande,  Ozanne,  Pean  et  Layialle,  Rapporteur. 


Digitized  by  Google 


600  RAPPORTS. 

La  serre  dans  Idquelle  le  chauffage  est  install^,  de  forme  bol- 
landaisp,  a  40  metres  de  longueur,  sur  6*°  40  de  largeur  et  3*50 
de  hauteur  a  la  rencontre  des  deux  versants ;  elle  est  divisde  dans 
sa  largeur,  par  une  cloison  vitr^e  qui  en  fait  en  quelque  sorte 
deux  serres  adoss^es,  ind^pendante?,  k  voiont^,  Tune  de  Tautre. 

Le  dessous  de  la  bAche  centrales  sur  kquelle  repose  la  cloison 
yitree,est  en  contre-bas  du  sol  de  1 20  et  forme  ainsi  une  troisi^me 
serre  semi-obscurf*,  destin^e,  nois  dil  M.  Vallerand,  h  forcer  des 
Lilas  el  des  Muguets. 

Les  trois  compartiments  de  cette  se^re  doivent  6tre,  suivant  les 
saison»el  les  besoins  de  culture,  maintenus  en  communication^  4 
la  mime  temperature,  ou  bien  isolis  Tun  de  Tautre  par  leurs  clui- 
sons  vitr^es  «t  mobiles ;  ils  sont  susceptibles  d'etre  chauff^  k  des 
temperatures  diffmntes. 

Un  seul  appareil  de  chauffage  est  employe  k  produire  ces  resul- 
tats  multiples ;  il  se  compose  d'un  appareil  tbermosiphon  el  de 
120  metres  de  tuyaux  de  fonte,  disposi^  dans  les  trois  compar- 
timents et  formant  trois  groupes  relics  ensemble  ou  s^par^  par 
des  robinets-vannes. 


Tuyaux  employes. 


Coup6  de  I'appareil. 


La  cbaudi^re,  plac^e  k  I'ext^rieur  de  la  serre,  est  construile  en 
fonte  et  idles  rivies;  le  foyer  est  plac6  k  I'int^rieur.  La  grille,  qni 
est  ordinairement  horizontale,  est  ici  remplac^d  par  deux  grilles 
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inginieusement  inclin^esen  forme  de  Y;  la  plus  allongte  forme  la 
partie  pdst^rieure  du  foyer  at  est  surmontie  d'un  reservoir  k 
combastible  ae  chargeant  par  le  haat  da-  fourneau. 

La  fermetare  hermdtique  du  r^rvoir  ne  permet  k  la  combus- 
tion de  s^opirer  que  snr  les  grilles ;  le  poids  du  combustible,  son 
glissemeut  sur  les  grilles,  d^terminent  constamment  lea  ceadres 
a  tomber ;  on  ^Yite  aiosi  presque  enti^rement  les  m&cheftrs  qui  ne 
se  forment  que  rarement  et  en  assez  petites  quantit^s  pour  que  les 
grilles  soient  toujours  propre^,  sans  qu*il  soil  nScessaire  de 
tisonner. 

La  combustion  s*opire  principalement  snr  la  grille  antirieure 
et  le  rayonnement  n*est  jamais  supprim^  par  la  charge  qui  ne 
peut  obstruer  cette  partie  du  foyer. 

Les  gaz  se  d^gagent,  dans  cette  chaudiire,  par  un  cylindre 
plac6  au-dessus  de  la  partie  antdrieure  du  foyer,  parall^lement  au 
rteervoir  &  combustible ;  de  Id,  ils  sent  conduits  dans  une  bolte  k 
f am^e,  entour^e  et  couverte  d'eau ;  ils  ne  s*engagent  dans  la  che- 
minte  qu'aprte  avoir  pourtourni  les  par ois  ext^rieures  de  la  chau- 
di^re. 

La  surface  de  cbauffe  ainsi  utilis^e  par  la  chandiire  qu*il  nous 
a  donni  d'examiner,  est  de  3  mitres  pour  une  capacity  de 
1 00  litres. 

La  capacity  de  la  partie  des  tuyaux  que  nous  ayons  laiss^s  en 
communication  ayec  la  chaudiire*  au  moment  de  I'Qxp^rience, 
est  de  300  litres ;  ces  tuyaux,  sur  une  longueur  de  60  metres,  par- 
cooreut  i*un  des  deux  compartiments  de  la  8erre>  descendent  dans 
la  cave  a  forcer  et  remontent  dans  le  bas  de  la  chaudidre  par  un 
siphon  de  0*  30  de  hiuteur. 

Apris  quinze  a  vingt  minutes  de  chauffdge,  nous  reconnaissions 
le  parfait  fonctionnement  de  Tappareil  et  la  promptitude  avec 
laquelle  Teau  retournait,  d^j^  liede,  dans  la  chaudi^re. 

Dix  minutes  plus  tard  Texp^rience  cessait,  et  la  Commission 
4tait  unanime  pour  reconnaitre  Theureuse  instaliation  de  ce 
chauffdge  de  serres,  qu'ii  sera  trds-int^ressant  d'exp^rimenter  a 
notveau,  Thiver  prochain,  au  point  de  vue  de  la  ddpense  de  com- 
bustible, de  la  rigularit^  du  fonctionnement  ,et  de  la  Constance  de 
la  temperature  m%intenue  dans  la  serre. 

39 
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Noafi  avoDfi  dit  que  le  ehauflage  eomporlait  420  mMres  de 
tuyauz  de  foDte,  parcourant,  en.quelque  aorte,  trais  sems, 
reanies  ou  s^parto,  d  volont^,  Tune  de  fautre,  et  ebaufftes  «^pi- 
Foment  oa  eDsembie  par  ce  aeul  appareil.  Noas  avons  reconna  la 
&impUcU6  et  le  bon  fonctionnement  de  I'appareil,  dans  efiacnn  de 
cea  cas. 

II  noua  reate  malotesant  a  examiner  rinlallation  dea  tuyaoz. 

Lea  iuyaux  employ!^  aont  en  funte,  bien  fabriqa^ ;  ils  ont 
3m  06  de  longuenr  et  C"  095  de  diametre  eztdrteur.  Ce 
font  lea  iuyaux  de  fonte  lea  plua  mincea  que  noua  ayoos  tii 
employer  pour  le  cbauffage  dea  aerrea.  ila  aont  k  cordons  on 
bourreleta  et  k  embollements,  aana  bridea  ni  oreillea  et  par  conse- 
quent aana  bonlona  ni  clavettea.  Uoe  bague  k  section  cyliadriqae 
en  caonichoucy  interpos^e  entre  le  bout  mile  et  remboliemenf ,  en 
forme  le  joint.  Ce  joint  eat  parfaitement  ^tancbe  et  ilastiqae.  • 

C'eat  ici  le  lieu  de  yous  faire  remarqner,  Mdssieura,  toate 
r^conomie  du  &ystime  de  M.  de  Vendeuvre.  Dans  cette  serre  de 
M.  Yallerand,  avec  la  multiplicity  dea  contoura  et  des  niveans, 
42  raccords,  coudea  et  T  et  22  aections  ont  aufd,  alora  qu'un  nom- 
bre  pluaieurs  foia  multiple  edi  Hi  indiapenaable  avec  ies  tuyanx 
k  bridea. 

Uoe  ^conomie  importante  est  done  rdaliaie  par  Tapplication  de 
ce  ayatime ;  celte  economie  porte  aur  le  prix  d'acbat,  par  la  suppres- 
sion des  brides  et  boulons,et  aur  la  l^g^rete  des  tuyaux,  par  suite 
aur  le  transport ;  sur  la  pose,  aur  rinutilUi  des  raccords  spiciaux 
et  des  tubulures  en  cuivre  (une  seule  section  suffit  pour  cbaque 
rangte  de  tuyaux).  Geite  Economic  porte  ensuite^  par  Tusage,  aur 
Tentreiien  et  sur  lea  reparations;  pour  lesquelles  il  sulfit  d*a?oir 
un  ou  deux  tuyaux  de  recbaoge  et  quelques  baguea  ^e  caoutchouc. 
Cbaque  serruher,  k  la  campagae,  sans  kire  sp^cialiste,  peat 
couper  la  longueur  necesaaire  de  cea  tuyaux  et  Eaire  le  raccord 
aussi  bien  que  le  constructeur  lui-mftme. 

Voire  C!bmmission,  Messieurs,  eat  beureuse  de  pouvoir  voua 
signaler  un  pas  de  plus  fait  en  avant  dans  ramilioration  des 
syst^mes  de  cbauffage  des  serres.  Elle  verrait  avec  aatisfaction 
M.  de  Yendeuvre  recompense  par  la  Societe  centrale  d*Horticul- 
ture  de  France,  pour  ses  actives  rechercbes  et  pour  les  beureux 
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risnltats  qa'il  a  obtenus.  Ge  serait  pour  ce  constrocteur  an  prteieux 
encouragement  k  per96v£rer  dans  cette  voie  si  int^ressante  et  qui 
laisse  encore  tant  k  faire.  EUe  a  rhoaneur,  en  cons^uence,  de 
demander  Tinsertion  da  present  Rapport  dans  le  yotima/ de  la 
Soci^t^,  se  risenrant  de  soUiciter,  apr^  un  deuxi&me  examen,  le 
renyoi  a  la  Commission  des  Recompenses. 


COMPTES  RENDUS  D  EXPOSITIONS. 


COMPTE  BENDU   DE  L*ExP0SI'nON  DE  LA  S0GI£t£  HORTICOLE-ROSltiRISTE 

DE  BaiE-CoMTE-RoBEaT  ET  Grist-Scisnes; 
Par  M.  Verdier  (Eugene). 

Messieurs, 

Notre  honors  President  m'ayant  fait  l*honnear  de  me  d^igner 
h  Douyeaa,  dans  laisiance  da  42  juin  dernier,  pour,  representor  la 
Society  centrale  au  Jury  de  TEzposition  borticole  ouverte,  le  42 
jaillet  soivant^  k  Brie-Gomte-Robert,  et  faite  sous  les  aaspices  et 
'par  les  soins  de  la  Society  d'HorticuUure  fondle  dans  cette  ville, 
je  viens  aujourd'hui  vous  donner  le  G  jmpte  rendu  de  la  mission 
qui  m*a  ilk  conOee. 

La  jeune  Society  borticole -rosieriste  de  Brie-Comte-Robert, 
fondte  depais  quelqaes  ann6es  seulement,  et  qui  s*etait  d6j&  dis- 
tingu6e  par  plusieurs  Expositions  bien  remarquables,  est  entree 
cette  annfe  dans  une  nouvelle  pbase  par  suite  de  I'impulsion  que 
lui  a  donnde  son  President  actuel^  M.  Le  comte  Horace  de  Cboi- 
senly  depute  et  amateur  distingue,  et  de  sa  fusion  avec  une  autre 
Societe  locals  qui,  quoiquepeuou  point  organisee  etcompietement 
Inconnue,  n'en  cr^ail  pas  moins  pour  elle  une  rivalite  regret- 
table. 

Aftn  de  completer  son  ceuvre,  elle  resolut  d'inaagurer,  par  une 
Exposition  generale,  le  pacte  qu'elle  venait  de  contractor  et  d'apris 
lequel  elle  echangeait  son  titre  primitif  contre  celui  indique  en  tftte 
de  ce  Gompte  rendu,  titre  sous  lequel  elle  desire  etre  reconnue 
desormais  par  see  ainees  auxquelles  elle  demande  en  outre,  par 
I'orgaae  de  leurs  deiegaes  k  son  Exposition,  rbonn,eur  d'etre 
favorisee  de  rechange  reciproquc  de  leurs  Bulktins. 
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Gette  ravissante  et  coquette  Exposition  a  6i6  fort,  belle  et  eAt 
certai Dement  ^t^  despluabrillantes  et  des  plus  remarquables  sani 
les  maleocontreux  obstacles  conire  lesquels  cette  nouvelle  cr^tion 
a  eu  it  latter.  Le  temps  d'abord,  cet  fttre  yagabond  contre  leqael  lois, 
d^cret^  ou  arr6tis  ne  peovent  s^vir  et  qai,  depuis  le  commence- 
ment  de  I'ann^e,  nous  a  mootr^  ane  ho3tilit6  d^esp^rante,  a  fata- 
lement  contribui  beancoup  h  la  p^norie  dd  Roses  qa*il  noas  a  fallu 
constater.En  d'autres  circonstaoces,  on  ^taiten  droit  d'espirerren- 
contrer  ces  belles  fleurs  en  profusion  Ik  ou  elle9  ne  se  sont  montrto 
que  par  quelques  collections  settlement.  Faut-il  croire  ensuite  que 
les  tentatives  exerc£es,dit-on,kravance,pr^s  desexposantssuppo- 
6^3^  au  nom  d*une  Soci^t^  plus  ancienne^  presque  voisine  et  qui  n'a 
de  commun  ayec  celle-cl  que  d^appartenir  au  m6me  d^partement, 
it  Teffa  de  les  emp(cher  d'exposer  et  de  se  les  canserrer  pour  son 
Exposition  projet^e,  devant  avoir  lieu  dans  la  mftme  yille,  deux 
mois  plus  tard,  aient  pn  contribuer  aussi,  mais  dans  une  faible 
mesure  sans  doute^  h  quelques  abstentions  rosi^ristes? 

Quo!  qu*il  en  soit,  la  Soci^t^  horticole-rosi^riste  de  Brie-Gomte- 
Robert  et  Grisy-Suisnes  a  fait  ses  preuves.  S^^s  debuts  ont  M  briU 
lants  et  c'est  k  Londres,  k  Toccasion  d*ane  ceuvre  de  cbaritj  que, 
deul  mois  apris  sa  nouTcUe  constitution,  pendant  qu'elle  orga- 
nisait  son  Exposition,  sur  Tinitiative  et  sous  les  auspices  du  Pr^fet 
de  Seine-et-Marne,  M.  Georges  Patinot,  elle  est  allte  recevoir  le 
baptfeme.  Pris  de  9  8  ^0  Roses  envoyees  par  elle,  sous  la  conduite  de 
deux  de  ses  Membres,ont  rapport^  pour  cette  oeuvre,  p^tronnde  par 
M""^  la  comtesse  de  Montebello,  prte  de  45  000  francs  I 

Moins  de  buit  jours  aprks,  le  42  juillet^  elle  ouvrait  les  portesde 
son  Ex  position,  pr^par^e  sur  un  emplacement  d^environ  2000  metres 
superficiels^  dessin^s  en  jardin  anglais  ef  ensemenc^s  de  gaxon  par 
funde  ses  Membre?^  M.  Bisson,  jardinier  &  Brie-Comte-Robert* 
Une  tente  en  recouvrait  la  moiti£,  abritant,  tant  bien  que  mal,  les 
Roses  et  les  plantes  fleuries ;  les  arbustes  et  les  industries  se  rap* 
portant  k  1* Horticulture  avaient  M  places  au  dehors.* 

Le  Jury,  compost  de  sommit^sborticolesappel^  directement  par 
la  Soci^t^et  des  dil4gu£s  de  Soci^t^s  correspondantes  auxquelles 
elle  avait  fait  appel,  comprenait :  MU.  Baltet  (Ch.)f  horticnlteur  k 
Troyes ;  Carriire,  ridacteur  en  chef  de  la  Revue  horticole^  ancien 
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chef  des  P^piniires  au  Mu&^um  d'Histoire  naturelle;  Coreauxj  di- 
l^gu^  de  la  Soci^t^  d'Horticultore  de  Montmorency;  De&bordee, 
coatelier  i  Meluh;  GauUer,  diMgai  de  la  Soci^t6  cenlrale  de  la 
Seine-Inf^rieure;  Uilye,  chdf  de  cultures  au  Museum  d  Hist6ire 
naturelle;  LefraBijois/ dilegui  de  la  Soci^tS  d'HorticuUure  de 
Meauz;  Leroy  (Louis),  horticulteur  k  Angers;  Uv6que  fi!s,  horti- 
ctiltenr  i  Ivry;  Parreau,  d^Ugu^  de  la  Soci^t^  d'Horticulture  de 
Corbeil ;  Torcy-Yannier,  grainier Melun;  Verdier  (Charles),  hor- 
ticolteur  k  Paiis  et  Verdier  (Eugene),  voire  Ailigni.  II  fut  r^uni 
par  les  soins  da  President  de  la  SocUt^,  M.  !e  comte  Horace  de 
Ghoiseul^  qui  le  rcQut  k  onze  heures  et  le  relint  i  dejeuner ;  puis 
il  se  rendit  sous  la  tente  de  TExposiiion  o&,  apr^  s'6tre  coastitud 
en  faisant  rHonneur  k  votre  del6gu6  de  le  choisir  pour  Pr&ident, 
ainsi  qu'd  M.  Baltet  de  !e  prendre  pour  Secretaire,  il  enira  immi- 
diatemenl  en  fonctions  sous  la  direction  unique  du  Secr6taire-gS- 
n^ral  de  la  Soci^t^,  M.  Petit,  et  se  d^voua  courageusement  k  sa 
besogne,  besogne  agr^le  et  delicate,  mais  toujours  rude  et 
souvent  ingrate. 

Lfs  recompenses^  consistant  en  an  objet  d*art  donn^  par  M.  le 
President  de  la  R^publique  et  en  midailles  d'or,  de  vermeil  et  d*ar- 
genty  dues  k  la  generosite  de  hnuts  personnages,  protecteurs  de 
THorticulture,  ont  M  deceraees  dans  i'ordre  suivant : 

Prix.  Objet  u'ar*,  k  M.  Emile  Chat*,  horticulteur  k  Parip, 
pour  son  importante  exposition  qui  ne  comprenait  pas  moins  de 
cinq  cents  (.lantes  dont  quatre  cents  en  vari^tis  des  dififdrentes 
sections  connues  de  Pelargonium,  vingt-cinq  espices  ou  varieiis 
de  Bromeliacees  parmi  lesquelles  nne  toute  r^cente,  importation 
Don  encore  dans  le  commerce,  da  nom  de  Ananassa  purpurea^ 
cinq  beaux  exemplaires  d'jS'ryn^tum  C(irriert,  planteremarquable 
iuir  son  beau  feuillage  bromeiial,  et  quelques  aatres  plantes  va- 
rices. 

Prix.Miiaille  d'or  du  Pr^fet  de  Seine-et-Marne  a  M.  Gau- 
treau,  de  Brie-Gomte-Robert,  qui  exposait  une  magaifique 
collection  de  S50  varietis  de  Roses  de  cboix,  d'uae  nomen- 
clature irreprocbable  et  renfermant  un  grand  nombre  de 
nouveautds  parmi  lesquelles  se  faisaient  pariiculi&rement  remai- 
quer  les  variei6s  suivantes :  Abel  Garriire,  M'"*'  Eugene  Verdier, 
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M^e  Alphonse  LavallAe,  Sottvenir  de  Victor  Verdier,  M^e  Charles 
Truffauty  Frao^ois  H^rincq,  Charles  Baltet,  BeDjamin  Dronet, 
Souvenir  de  Dacher,  A.  Geoffroy-Saint-Hiiaire.  A  c6tA  de  cette 
collectiou M.Gautreau  cxhibait^  en  plantes  nouvellement  imporiies 
d'Angleterre,  une  douz?iine  de  vari^tte  en  fleurs  et  en  bbntons  de 
Ros^-th^-bybrides  relativement  trds-remarqaables.  Ges  variit^, 
obtenues  de  semis  par  iin  horticuiteur  anglais,  H.  H.  Bennett,  de 
graiues  provenant  de  la  f^condafion  artificielle  de  tariit^  d'by- 
brides  remontants  avec  des  vari^t^s  de  Roses-th£,  demontrent  jasqu*^ 
r^vidence  la  possibility  d'obtenir  ainsi  trds-prochainement  des 
croisements  des  plus  interessants. 

Deux  auties  vari^t^s  obtenues  de.  semis  par  Texpasant  compld- 
taient  son  apport.  Le  Jury  n'a  pas  cru  devoir  les  signaler. 

3«  Prix.  M6daille  d'or  de  la  ville  de  Brie*  Comte-RoberC,  i 
M.  Marcei*,  jardinier  de  M.  Gbriscophe,  ^  Brunoy,  pour  50  vari^i^ 
de  tr^£-beaux  Caladivm  qui  ^taient  accompagn^i  d'un  lot  de 
plantes  ornementales  varices. 

4"  Prix.  M^daille  d'or  de  Mme  Pereire,  k  M.  Cachet,  rosi^riste  k 
Brie-Gomte- Robert,  pour  une  belle  colleciion  de  deux  cent  cin- 
quante  vari^i^s  de  Roses,  k  laquelle  ^tait  joint  un  lot  considerable 
de  tr^B-belles  fleurs  de  quelques  vari^tes  choibiiBS  des  plus  rema^r- 
quables:  Souvenir  de  la  Malmaison  ;  Gloire  de  Di]on;  Marshal 
Niel ; Baronne  de  Rotbschild;  Gapitaine  Christy;  La  Fiance ;  Paul 
Neyron,  etc. 

5*  Prix,  M^daille  d  ur  du  President  de  la  Sociit^,  M.  le  comte 
Horace  de  G')oiseu^  k  MM.  Souillard  et  Brunelet,  horticulteurs  k 
FontainebIeau,quiexposaientune  nombreuse  et  ir^-remarquable 
collection  de  vari^t^s  choisies  a* Amaryllis  de  plein  air  obtenues 
par  eux  de  semis  de  VA.  vtttata  (Amaryllis  k  rubans). 

Cette  admirable  collection  d'un  genre  de  plantes  encore  pea 
connms  et  qu'on  ne  volt  jahoiais  dans  les  Expositions,  a  6i6  i'an 
des  grands  attraits  de  celle-ci.  Tous  les  visiteurs  s'extasiaicnt 
df.v&nt  cette  corbeille  sans  i ivale. 

Une  m^daille  en  vermeil  du  Ministre  de  rAgriculture  a  6ie 
ebienue  par  M.  Lebaudy,  jardinier'de  M.  le  comte  de  Gboiseul, 
pour  une'  magnifique  et  nombreuse  collection  de  Begonias  tub^- 
reux  du  comn^rce  avec  noms,  renfermant  les  meilleures  et  les  pins 
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nouveDes  midt^F,  au  millet!  desquelles  on  pouvait  admirer  an 
tr^bel  exemplaire  d'ane  des  plus  r^centes,  k  flears  pleines^ 
Mme  la  eomtessede  Choiseul/obtenue  par  le  cr^ateur  decette 
s6rie,  notre  coUfegne,  M.  Lemoine,  de  Nancy. 
'  A  cet  apport  itait  jointe  nne  tr^-belle  coUectidn,ea  parfait  6tat 
de  T^gitation,  de  trente-huit  vari^tds  de  Pelargonium  zonale  k 
feuillage  panache. 

Des  miSdaiiles  de  vermeil  provenaut  de  dons  de  MM.  Foucher 
deGareil,  s^natenr;  Cappronnier,  conseiller  gdn^raI;Mme  Cap- 
pronnier;  le  baron  de  Noirmont;  Chabrier;  Giof,  pere  et  Giot,  fils, 
ont  M  attributes :  k  M.  Pernel,  borticulteur  k  la  Yarenne-S  lint- 
Hilaire,  pour  de  Irte-beaui  Zinnias  et  un  beau  contingent  de  Bego- 
nias tubtreux  obtenus  de  semis  dans  ses  cultures ;  ils  ttaient  ac- 
compagn^  de  quelques  Pehrgontum  et  Pensiemon  provenaDt  aussi 
de  ses  semis ;  k  M.  Poirier,  jardinier  k  Villeneuye-le-Roi,  pour  une 
collection  nombreuse  de  Bromiliacfes  en  jolies  plantes,  et  une 
de  Caladitm;  k  M.  Aubert,  jardinier  de  Mme  P^reire^  pour  des 
fruits  forc&  et  conservis  et  des  legumes  irfts-frais;  k  M.  Co- 
chei-Aubin,  rosi^riste  k  Grisy,  pour  sa  collection  parfaite- 
ment  et  exacts  ment  Etiquette,  de  490  varitt^  de  Roses 
expo^des  en  beaux  tcbantillons ;  kil.  Vaurin,  fiis»  rositiiste > 
Couberty  pour  une  collection  d'environ  470  varittts  de  Ros€s  et 
une  nombreuse  s^rie  d'autres  Roses  expose  en  milange;  a 
M.  Piron,  rosi6riste  k  Grisy,  pour  une  collection  d^environ 
480  Yttriit^  de  Roses  parmi  lesquelles  un  certain  nombre  de 
nouteauf^,  et  k  M.  David,  rositriste  k  Brie-Gomte-Robert,  pour 
une  collection  d*environ  4  00  vari^ite. 

Une  mtdaille  d'argent  grand  module,  donn^e  par  la  ville  de 
Brie,  a  i\A  accord^  k  M.  Yaurin,  pdre,  rositriste  k  Coubert,  pour 
une  collection  de  Roses  de  4  00  varietiset  un  lot  de  Roses  en  me- 
lange. 

Lesmtdaillesd'argentdues  ala  gSn^rositi  de  MM.  le  comte  de 
ClrivecoBur,  Coltin,  Boutet,  Paupert,  Decauville,  Henry  etX...  (tot 
6\ik  obtenues  par  M.  Dubois,  ^ftre,  ptpiniiri&te  k  Brie-Comte-Ro- 
bert,  pour  une  exposition  de  400  variit^s  de  Roses,  un  lot  de 
Roses  en  melange  et  quelques  arbustes  varies  (cesderniers  avaient 
obtenu  du  Jury  la  faveur  d'un  point.  G*est  avec  surprise  que  votre 
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d^l^gu6  doit  aujourd'hui  constater  que  fa  dfeision,  k  cet  ^rd^  n*a 
pas  ^t^  respect^e,  la  Soci^t6  de  Brie  ayant  cru  devoir  leur  attribaer  * 
tout  particuli^remeDt  pour  ce  lot  une  m^daille  de  vermei));  a 
M.  Vergier,  jardinier  i  Saiul-Maur,  pour  Bigoaias  e(  phiDtes  de 
serre  chaude ;  kM.  Carr^,  rosi^risle4  Grisy,  pour  Roses  UM.Peao; 
architecte  de  jardin?,  k  Paris,  pour  plans  de  jardius ;  k  M.  Gomyt 
coutelier  k  Brie-Comte-Robert,  pour  bonne  couteilerie  borticole; 
k  M.  Debray,  fabricant  de  pompes,  k  Paris,  pour  ses  pompes  de 
jardins;  kM.  Marchal,  fabricant  k  Paris»  pour  daies  et  pail- 
lasson?. 

D'autres.  midailles  d'argent  de  la  SociSti  out  ^t^  decexntep  a 
MM.  EoD,  a  Paris,  pour  thermomilres ;  Villain,  k  Paris,  poor 
peintures  anticorrosires;  Guillef,  k  Chennevi^res,  p6ur  sa  joUe 
corbeille  de  Pelargonium  Asa  Gray  et  Coleus  multicolor ;  k  M.  P»- 
villoD,  garQOn  jardinier  au  chiteau  d'ArmainviUers,  pour  deox 
boules  ou  ballODS  de  Lycopodes  tr^racieux  (ces  ballons  sont  en 
fll  de  fer  et  remplis  de  terre);  k  M.  Chauvet,  k  Cbennevi^res,  poo; 
de  belies  Ignames  de  la  Chine,  et  k  M.  Sevestre,  k  Brie,  pour  on 
lotde  Pelargonium, 

Uae  m^daille  de  vermeil  a  de  plus  M  demand^  par  le  Jory 
pour  Tezicuteur  du  jardin  de  TEzposition,  M.  Bisson,  qui  avaiten 
outre  expose  sa  tr^-prodactive  Fraise  des  Qoatre-saisons,  la 
Fertile  de  Brie-Comte-Robert. 

Enfin  les  remerciements  les  plus  vifs  ont  6t6  votteii  I'ananimiti 
en  favenr  de  M.  Lemoine,  borticulteur  k  Nancy,  qui  atait  envoy^ 
et  exposi,  hors  concours,  une  belle  sirie  de  nouveaotte  obtenues 
de  semis  dans  son  ^tablissen^ent  et  comprenant  plusieurs  TtriMs 
splendides  de  cbacune  des  espices  suivantes :  Begonias  tnbireox 
simples  et  doubles,  Delphinium,  Pelargonium  peltaium  et  Poteo- 
tilles,  etc. 

J  en  ai  flni  avec  les  exposants  r£compens<^ ;  qu'il  mesoitmain- 
tenant  permis  de  formuler  une  l^gire  critique  k  Tadressede  notre 
jeune  associ^e  et  de  lui  signaler  une  grave  erreur  de  son  pro* 
gramme,  celle  d'y  faire  figurer  un  concouis  pour  le  plus  bel 
apport  de  Roses  en  milange,  et  de  lui  demaoder  quels  sont,  pour 
le  visit^ur,  Tint^rftt  et  le  m^rite  de  ces  sortea  d'expoations  qui  ne 
peuvent  que  cr^er  des  conflits  entre  les  exposants,  en  mtase  temps 
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qa'elles  penvent  embarrasser  uq' Jury  lorsqu'il  n'a  k  sa  disposition 
qu*UD6  seule  r^mpense  h  accordei"  k  chacan  de  ceuz  qui  la  ni^ 
ritent  pour  toutes  celles  qui  out  6ik  obtenues  ou  poor  teas  les 
points  r^capitul^s?  Cela  ne  pouvant  avoir  aucun  int6rdt  pour  les 
amateurs,  toutiBs  ies  Soci^tis  d'Horticuliiire  devraient  bannir  ces 
concours  de  leurs  programmes. 

Je  ne  saurais  terminer  sans  vous  parler  de  ce  banquet  tradi- 
tionnel  offert  aux  Jurte  par  tontes  les  Soci^t^s  de  province  k  i*oc- 
casion  de  leurs  Expositions  et  oii  se  retrouvent  parfois,  peu(-6tre 
avec  quelques  lagers  soup^ns  de  rancune,  mais  toujours  avec 
gatti  et  cordiality,  juges  et  jagis,  vainqueurs  et  vaincus. 

La  distribution  des  recompenses  a  en  lieu  immMiatement,  le 
lendemain,  43  jailiet,  sous  la  pr^sidence  du  Pr^fet  de  Seine-eV- 
Marne,  qui  a  ouvert  la  stance  par  un  discoars  charmant,  tout  de 
circonstance,  soavent  et  chaleureusement  applaudi. 


COMPTB  BGNDU  SK  L*EXP0SITI0N  OE  ToDRNAi; 

Par  M.  Gh*  Joly. 

La  Socii§t6  royale  d'Horticulture  et  d'AgricuUure  de  Tournai 
vient  de  c^l^brer  le  60e  anniversaire  de  sa  fondaiion  et  de  faire  sa 
4 SO*  Exposition,  du  %i  au  S7  aoAt  dernier. 

II  est  difficile  de  parler  de  cette  Soci6t6  sans  rendre«  un  juste 
tribut  de  respect  k  un  homme  exceptionnel,qui  fat  tour  k  tour  son 
fondateur,  son  Secretaire  et  son  President.  De  1818  i  1878,  c'est- 
k-dire  pendant  €0  ans,  M.  E.  du  Mortier  a  consacr6  sa  vie  au  ser- 
vice de  son  oeuvre  de  predilection,  bien  qu'il  fdlt,  en  memo  temps, 
President  de  la  Societe  royale  de  Botanique  de  Belgique.  Tout  le 
monde  connalt  sa  «  Pomone  Toumaisienne  »  publiee  en  4869.  On 
peut  dire  aussi  qu*il  fut  le  principal  propagateur  et  le  represeniant 
le  plus  illustre  de  la  science  botanique  ctiez  nos  voisins. 

Le  Roi  et  la  famille  royale,  qui  ne  negligent  aucune  occasion  de 
montrer  Timportance  qu'ils  attachent  k  Tune  des  premieres  in- 
dustries du  pays,  sont  venus  k  Tournai  pour  honorer  de  leur  pre- 
sence Touverture  de  TExposition.  La  ville  a  donne  des  fdtes,  con- 
certs, regates  sur  i'Escaut,  illuminations  et  banquets,  comme  on 
sail  les  organiser  en  Belgique.  Gr^ce  aux  faciliies  offerles  aujour- 
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d'hui  par  les  chemins  de  fer  de>]'Etat,  tout  le  pays  environnant 
gtait  l^,  calme,  sage,  heureux  de  voir  son  souverain  et  fier  de  ces 
f^tes  de  THorticulture  qui  hOQorent  et  enrichissent  le  pays. 

L'Exposition  ofifrait  cette  fois  une  palrticularit6  qui  lui  donnait 
an  int^rSt  exceptionnel.  Une  nouvelle  et  vaste  gare  venait  d*toe 
construite  pour  le  chemin  de  fer.  C'est  %  sous  une  coupoie 
grandiose,  que,  par  un  heureux  hasard,  on  avail  pu  installer 
i'Exposiiion.  Le  sol  avail  6l6  nivel6  et  dispose  en  Jardin,  de  sorie 
que  le  train  royal  a  pu  s'arr^ter  an  milieu  des  fleurs,  au  centre 
m6nie  de  massifs  61^gants,  teis  que  nos  voisins  peuvent  les  faire. 
Parlerai-je  de  la  composition  de  ces  massifs?  Celaaurait  pen  d*in- 
iMi,  except^  pour  les  exposants  eux-m^mes,  quand  un  Compte 
rendu  parait  longtemps  apr^s  la  fermeture  de  TExposition.  Tout 
le  monde  connait  les  richesses  qu'offre  la  Belgique  dans  ses  f^tes 
horlicoles,  qt  je  me  contenterai  de  signaler  les  principals  recom- 
penses accord6es  par  le  Jury. 

Disons  d*abord  quelques  mots  de  Torganisation  de  TExposition. 
II  y  avail  151  concours  de  tout  genre  pour  les  plantes  de  serret 
arbustes  d'ornement,  fleurs  couples,  arts  horticoles,  fruits,  le- 
gumes, elc.  Le  Jury,  divis^  en  dix  sections,  avait  ii6  choisi  pariAi 
les  notabilitds  horticoles  ^irang^res  k  la  ville,  au  i  ombre  de  54, 
parmi  lesquelles  on  comptait  nos  collogues :  MM.  Helye  et  Jadoul, 
d^l^guiSs  par  notre  Soci^t6;  M.  Cochet,  de  Suisnes,  et  MM.  Pen- 
celle  et  Dellesalle,  horticulteurs  de  Lille.  Fid^e  k  ses  traditions 
de  bienveillance  et  d'esiime  pour  la  France  et  pour  notre  Soci^i^ 
de  Paris,  la  Soci^t^  de  Tournai  m*avait  nomm^  President  du  Jury. 
Qu*il  me  soit  permis  ici  de  tcmoigner  ma  reconnaissance  au  digne 
President,  M.  E.  Broquet,aux  aimables  Secr^lires,  MM.  J.Brenoin 
et  Delrue-Schreveus,  enlia  au  Secretaire  honoraire,  M.  Alfred 
Allard,  pour  la  gracieuse  reception  qu'ils  nous  ont  faite. 

La  Socii  te  de  Tournai  suit  I'exempiedes  Societ^s  anglaises  poor 
Torganisation  de  son  Exposition  et  de  son  Jury.  Ghaque  exposant 
a  un  num^ro  d'ordre  d*inscripiion  correspondant  k  sa  section  et 
au  concours  auquel  ii  desire  prendre  part  \  on  lui  remet  une  eove- 
loppe  cachetie  od  se  trouve  une  carte  indiquant  sa  section,  son 
Hum^ro,  celui  du  concours  et  son  nom.  Les  mimes  indications^ 
sauf  le  nom,  sont  inscrites  sur  Tenveloppe. 
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Aprhs  le  discours  de  bienyenue  du  President  et  I'appel  nominal 
des  Jur^s,  ces  derniers  se  subdivisent  en  groupes  de  5  on  6  per- 
sonnes,  et,  conduits  par  un  Gommissaire,ils  nomment  leur  Pre- 
sident et  leur  Secretaire,  puis  procMent  ^  Texamen  des  lots. 
Dds  que  leur  jugement  est  rendu,  le  Secretaire  ouvre  Tenveloppe 
Cachetee  plac^e  sur  le  lot,  y  inscrlt  la  recompense  accordee,  s'il 
y  a  lieu,  et  Teuvoie  au  bureau  qui  Tenregistre  et  fait  placer  sur  le 
lot  la  pancarte  d'usage  destinee  au  public ;  de  cette  fagon,  le  travail 
est  fait  rapidement  et  stlrement.  11  ne  reste  plus  qa*k  decerner  les 
prix  d'honneur.  €e  travail  est  fait  par  les  Presidents  et  Secretaires 
de  section  reunis  aux  membres  du  bureau  de  la  Societe.  Ces  prix 
d'honneur  sont  insiitues  pour  les  exposants  qui,  par  la  richesse 
et  le  merite  de  leurs  envois,  auront  le  plus  contribue  k  la  splen- 
deur  de  I'Expo&ition  des  plantes,  fleurs  ou  fruits. 

Cette  fois,les  prix  d'honneur  ont  ete  decernes  k  MM.  Ad.d*Haene 
et  &  M.  L.  de  Smet,  de  Gand. 

En  outre  des  prix  d'honneur,  des  medailles  d'or  ont  ete  decer- 
nees  k  M.  Linden,  pour  ses  plantes  k  feuilla^^e  panache  et  k  M.  de 
Mesmaker^  pour  ses  Caladium ;  puis  un  grand  nombre  de  me- 
dailies  de  vermeil  et  d*argent  pour  les  lots  les  plus  meritants. 

En  somme,  les  plantes  ornementales  et  les  plantes  de  serrefor- 
maient  un  ensemble  des  plus  interessants,  et  les  principaux  horti- 
culteurs  de  la  Belgique  etaient  dignement  representes  k  Tournai; 
mats  ies  arts  horticoles,  les  legumes  et  les  fruits,  asscz  mal  ins- 

'  talies  dans  des  pieces  etroites,  faisaient  triste  figure.  Je.dois  dire 
aussi  qu*^  mon  avis,  la  disposition  des  massifs  comme  les  pelouses 
elles-memes,  indiquaient  trop  Tamour  exagere  de  la  ligne  hori- 
zontals Pour  un  pays  pen  mouvemente,  comme  la  Belgique,  Tart 
devrait  imiter,  dans  les  jardins  publics,  les  vallonnements  et  les 
courbes  gracieuses  dont  notre  pare  Monceaux  et  nos  Champs- 

^filysees  offrent  de  si  heureux  exemples.  Comme  coup  d*0Dii  d*en- 
semble,  une  Exposition,  sur  pelouses  plates  et  en  massifs  k  peine 
exbausses,  perd  beaucoup  de  son  effet  general ;  on  en  a  la  preuve 
par  la  tente  d*Exposiiion  de  South-Kensington  k  Lopdres,  ot  le 
vallounement  est  tr^s-accentue.  Je  dois  ajouter  qu*d  Tournai  les 
pelouses  variees  de  forme  offraient,  pour  Tarrangement  et  Tinstal- 
lation  des  lots,  une  grande  eiasticite :  ces  iots  sont  d'abord 
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disposes  pour  la  facility  d*inspeciionetde  comparaisonpar  le  Jury, 
puis  modifies  pour  6tre  pr^sent^s  d^finitivement.  Cette  habitude 
offre  un  incontestable  avantage,  mais,  pour  cela,  11  faut  avoir  au 
moins  une  demi-journ6e  avant  I'enir^e  du  public. 

J'ai  profits  de  mon  s^jour  k  Tournai  pour  visiter,  k  qaelques 
iieues  de  la  vDle,  la  spiendide  propri6t6  du  prince  de  Ligne,  a 
Beloeil.  Le  pare  seuU  d*une  contenance  de  35 Ji  io  hectares,  ind^ 
pendamment  des  bois  environnant^*,  offre  un  int^r^t  special,  pois- 
(|uMl  a  M  dessin^  par  Le  N6ire  et  qu'ii  rappelle  les  grandeurs  et 
le  style  de  Versailles.  On  y  voit  de  merveilleux  specimens  d'es- 
sences  foresii&res  el  des  charmilles  s6culaires  de  toute  beauts. 
Ce  qui  honore  le  bon  sens  et  la  dignit6  des  visiteurs,  c*est  que  le 
pare  est  lib^ralement  ouvert  au  public,  sans  qu*il  en  r6sulte  aucnu 
inconvenient.  . 

Je  terminerai  en  mentionnant  la  nouvelle  £cole  d*Arboriculture 
pourlaquelle  la  ville  de  Tournai  a  vot6,  en  1874,  une  somme  con- 
siderable, pr^s  de  400  000  fr.  Cette  £cole  renferme  une  station 
meteorologique  en  correspondauce  avec  celle  de  Bruxelles.  La 
surface  est  d'environ  deux  hectares  clos  de  murs,  qui  ont  M  ad- 
mirablement  distribues  par  le  professeur  aciuel ,  M.  Et.  Griffon, 
successeur  de  M.  Vigneron  et  deM.  Rodigas.  Ce  digne  et  modeste 
savant  y  fait,  tons  les  dimanches,  des  cours  qui  sont  tr^s-suivis.U 
dirige  \k  un  dtablissement  qui  pent  servir  de  module  k  toutes  nos 
villes  secondaires  dteireuses  de  r^pandre  les  saines  notions  de 
rHorticulture. 


COMPTE  RENDU  DE  lTxPOSITION  TENUE  PAR  LA  SOClM  D'HORTlCDLTrRE 
DE  NOGERT-SCR-SEmE  (AUBE)  ; 

Par  M.  Cm.  Cappe. 

La  Society  d'Horticulture  de  Nogent-sur-Seine  a  tenu  sa  deuxi^me' 
Exposition,  du  S4  au  S3  juin  dernier,  k  la  halle  au  bie  ei  sur  les 
places  environnantes  qui  avaient  ete  transform6es  en  jardins  pour 
recevolr  les  groupes  de  fieurs,  fruits  et  legumes.  An  centre  de  la 
hallOi  un  jet  d'eau  entretenait  la  fralcheur  et  etait  du  plus  bel  or- 
nement. 

A  la  sorlie  de  la  halle  se  trouvait,  en  tete  d'une  pelouse,  un  ro- 


Digitized  by  Google 


EXPOSITION  DE  MOGEKT^SUR- SEINE.  643 

Cher  duquel  Tean  tombait  pour  se'r^pandre  ensuite  de  cascade  en 
casciade  dans  une  ^l^ganlc  riviere  qui  parcourait  tout  le  jardin. 

Fonts  rustiques,  kiosques,  voli^res,  statues,  etc.>  places  avec 
gotit,  compl^taient  Tornement^tion  de  cette  f^te  florale. 

Autour  des  jardins  nous  avons  examine  une  magnifique  collec- 
tion d'instruments,  expos^e  hors  concours>  servant  h  THorticul- 
lure  et  k  TAgriculture,  tels  que  coupe-racines  k  disques,  hache- 
paille,  barattes,  moissonneuses,  fauobeuses,  rouicaux,  etc.,  et 
aussi  piusieurs  machines  k  battre,  mues  par  la  vapeur.  G:^ce  i 
ce  compi^ment,  ies  cultivaleurs,  qui  6laient  nombreux^ontpu  exa- 
miner et  appr^cier  le  m6rite  de  ces  instruments  si  utiles  k  loute 
espfece  d*exploitation.  Gelte  exposition  appartenait  k  M.  Tixerant, 
fils,  de  Nogent-sur-Seine. 

Qaant  k  I'HorticuIture,  qui  ^taitl'objetde  notre  veritable  mission, 
uous  dirons  que  les  horticulteurs,  maraichers  et  jardiniers  ont 
d6ploy6  touteleur  ardeurponr  rivaiiser  dans  ce  tournoi  pacifique. 

Les  plantes  de  serres  ont  M  dignement  representees.  Les  lau- 
r^atsde  .ces  coiicours  sont  :  MM.  Fraye,  de  Pont-sur-Seine;  Mor- 
let,de  Fontainebleau; Ponce,  de  Nogent,  et  Musard,delaChapelie. 

Les  produits  maralchers  ^Uient  de  MM.  Norroy,  Fraye,  Musard, 
Jeauson  (Fr^d^ric),  Jeanson,  p^re  et  fits,  et  Allaire. 

L*indu8trie  horticole  6tait  aussi  trfes-bien  representee  et  nous 
citerons,  comme  ayant  et6  recompenses,  l^s  chauiTages  de  M.  Mi- 
rande,  de  Si-Germain-en-Laye,  et  de  M.  Roze,  de  Nogehl;  les 
pompes  de  MM.  Brisdel,  de  Troyes,  et  Liadouzfe,  de  Nogeni  ;  enfin 
les  belies  expositions  ceramiques  d6  MM.  Manger  et  Collot,  de 
Yillehauxe. 

Un  objet  d'art,  quatre  medailles  d'or,  cinq  medailles  de  ver- 
meil, onze  medailles  d'argent,  six  medailles  de  bronze  ont  eie 
decernes  par  le  Jury,  pour  les  objeis  pr^sentes  aux  concours,  et 
une  medaille  de  vermeil  a  ete  voiee,  par  acclamation,  k  M.  Ponce, 
horticulleur  k  Nogent,  pour  Fheureuse  disposition  de  I'ensemble 
des  jardins  de  TExposition  • 

Je  lermine  en  remerciant  la  sympathique  population, 
M.  le  President  et  les  membres  de  la  Societe  d'Horticulture 
de  l*accueil  cordial  ctbienveillant  qu'iis  ont  reserve  aux  membres 
du  Jury  et  qui  laissera  dans  mon  esprit  un  souvenir  durable.  — 
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Quant  aux  organisateurs  de  cette  f^te^  noas  ne  pouvons  que  les 
fSliciter ;  ils  n*en  sont  qu*&  ieur  deuxi^me  Exposition  et  nons  avons  ; 
la  certitude  qu'avec  le  temps,  le  succ^s  viendra  coaronner  digne 
ment  leurs  efforts. 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  ilTRANGfillE. 

PLANTBS  NOCY/tUES  OU  RARES  D^GRITES  DANS  DES  POBLICATIOKS 
^TRANG&RES. 


.  Botanical  Magazine. 

Ojpiipedlnai  liawmeeanna  Reichb.  —  Boi.  Mag.,  \xnti  1879, 
pi.  643S.  —  Cyprip^de  de  Lawrence.  —  Bofd^o.  —  (Orchid^). 

Ge  Douveau  Cypripedium  a  &i&  dicoavert  par  M.  Barbidge,  pen- 
dant le  voyage  qu'il  a  fait  r^cemmeni  dans  Tile  de  Borneo,  pour 
]e  compte  de  MM.  Veitch.  11  vientl^  sur  des  rochers,  dans  des  fo- 
rits^  a  I'aititude  d'environ  600  mitres.  II  a  fleuri,  dans  L'^tablis- 
sement  deMM.  Veitch,  au  mois  de  d^cetobre  4878.  Sea  feoilles 
distiques,  longues  d'environ  0^  i5  et  larges  de  0°^  05,  presque 
planes  dans  les  deux  tiers  sup^rieurs  de  leur  longueur,  mais  ^e 
ployant  en  gopttiire  et  s'embrassant  Tune  I'autre  dans  le  bas» 
pointues  au  sommet,  sont  marquees,  k  leur  face  sup^rieure,  de 
macules  vert  fonc^  et  carr^es^  formant  un  damier  sur  un  food  vert 
clair.  Si  hampe  rouge,  plus  longue  que  les  feuilles,  est  cooverte 
delong^  poiis  glanduleux,  ^talt^s  qui  se  retrouvent  sur  la  bracts, 
I'ovaire  et  Tenvers  des  sipales.  Eie  porte  une  ou  deux  floors 
dress^es^  larges  de  O"^  42  ou  mime  davantage ;  dans  celles-ci,  le 
calyce  offre  un  tres-grand  s^pale  sup^rieur  arrondi,  mais  prolong^ 
en  pointe  au  $ommet  ,blaQcavec  de  nombreuses  bandes  longitudi- 
nales  pourprea,  alternativement  longues  et  courles,  qui  s*arr£lent 
plus  ou  moins  loin  du  bord,  et  un  s^pale  inf^rieur  l)eaucoup  plus 
petit,  oblong,  obtus  et  concave,  bruo,  pour?u  de  c6tes  longitudi* 
nales.  Dans  la  corolle,  les  deux  pitales  lat&raux  plats,  iinteires- 
oblongs,  ^talis  horizontalement,  sont  d*un  blanc  verd&tre,  lavis 
de  pourpre  vers  leur  extr^mit^,  cili^s,  pourvus  sur.chaqne  bord 
d'une  rangte  de  six  h  huit  vermes  pourpre  fonci,  velues,  et  en 
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portant  au?si.  quelques-anes  sur  leur  surface,  au  delk  de  leaf 
milien ;  le  labelle  est  pourpre  lie  de  vin,  presque  cylindrique, 
renfl^  aa  deli  du  milieu  de  sa  longueur,  senslblement  ^largi  k 
Torifice,  avec  son  bord  6chancrS  en  aTant. 

Chlonodoxa  lisellln  Boiss.  —  Bot.  Mag.,  JuId  4 87 J,  pi.  6433.  — 
CbioDodoxe  de  Lncile.  —  Asie  Mineure  et  Ctdte.  —  (Liliacees][. 

M.  Baker,  en  dtoivant  cette  plaote,  dans  le  Botanical  Magazine, 
n'h^site  pas  k  dire  que  c'e^t  rune  des  additions  les  plus  iut^res- 
sahtes  qui  aient  ^t^  faites  depuis  longlemps  k  la  liste  des  plantes 
bulbeuses  k  floraison  printaniere.Eile  est  plus  jolie  qu'aucune  Scille 
et  paialt  6tre  aussi  rustique,  aussi  facile  k  multiplier  que  le  ScUla 
sibirica.  EUe  avail  ^t^  d^couverte,  en  juin  4842,  par  M.  Boissier^ 
sur  le  Tmolus  occidental,  k  plus  de  %  000  mitres  d*aUilude,  au 
milieu  desneiges  foudantes;  mais  ellena^i^  introduite  qu'en 
4  877,  par  M.  Maw  qui  I'a  vue,  surle Nymph-Dagh,  k  I'esl  de  Smyrne, 
formant  un  tapis  de  fleurs  bleues  et  blanches  du  plus  bel  effet.  L'oi- 
guon  de  cette  plante  est  OYo'iie,  r^vdlu  detuniquesmembraneuses 
brunes.  Arriyi  k  toute  sa  force^  il  produit  deux  ou  trois  bampes 
hautes  de  0"^  4  0  ii  Om  qui  portept  chacune  une'grappe  de  fleurs 
d'unbeau  bleu,  rarement  blanches.  Dans  le  bas^chaqae  hampe  est 
longuement  embrass^e  par  la  portion  inferieure  de  deux'ou  trois 
feuilles  a  pea  pris  .de  nifeme  longueur  qu'elle,  larges  d*environ 
0™  04  et  formant  gonttiire.  Le  p^rianttae  des  fleurs  est  long  de 
Qm  Oi  i  0™  025  et  forme  inf^rieurement  un  tube  oblong,  qui  se 
divise  supirieurement  en  six  segments  oblongs-lancfolis,  bien 
ital^Sy  r^volutis  dans  leur  portion  terminale. 

Clne^ona  OalUaya  Wedd.,  ^era.  '^boi.  Mag,,  Juin  4879,  pi.  6434. 
—  Quinquina  Calisaya.  —  Bolivia  et  Perou.  —  (Rubiac^es). 

Get  arbre  interessant  entre  tons  fournit  T^corce  de  Quinquina 
jaune,  c'esi-i-dire  celle  qui  est  a  pen  pihs  la  plus  pr^cieuse.  On 
salt  que,  \oyant  prochaine  la  destruction  de  ce  Quinquina  et 
de  ses  principaux  conginires  dans  leur  pays  d*origine,  comme 
une  consequence  nicessaire  de  Texploitation  immodirie  qui  en 
estfaite,  le  gouvernementhollandaisd'abord,  ensuite  le  gouverne- 
ment  anglais  en  ont  fait^  k  grands  frais  et  avec  vre  perseverance 
admirable^  de  grandes  plantations,  le  premier  k  Java,  le  second 


Digitized  by  Google 


6(6  BEYUfi  BIBLlOaRAPHlQUE  tfTRANCiRB. 

dans  riade.  II  n'est  pas  hors  de  propos  de  rappeler  que  les  premien 
pieds  dont  on  ait  essay^  la  eulture  k  Java  provenaient  de  plants 
donn&  par  le  J^rdin  d(S  Plantes  de  Paris.  Le  sujet  de  Cinchona 
Calkaya  qui  a  fourni  les  ^l^ments  de  la  planche  6431  du  Botani- 
cal Magazine  se  trouve  en  Angleterre,  dans  la  collection  de 
M.  Howard,  de  TotteDliam,  quinologue  bien  connu  par  ses  impor- 
tants'lravaux  sur  les  Qainquinas,  qui  possMe  encore  d'autres 
espices  du  m£me  genre.  II  forme  un  petit  arbre  biaut  d'environ  3 
metres,  qui  fleurit  au  iliois  de  mars.  Dans  son  pays  natal»  cette 
esp^ce  forme  un  tr^s- grand  arbre  dont  le  tronc  atteint  soavent 
une  et)ai8seur  double  de  celle  du  corps  d'un  homme,  et  dont  la 
cime  d^passe  presque  tons  les  autres  arbres  de  la  for6t.  Ses  feuilles 
oppos^es,  ovaies  ou  obevales-lanctoltes,  glabres  et  lustr^en 
dessus,  soot  souvent  grandes.  Ses  petites  fleurs  roses  jk  long  tube 
et  k  limbe  6tal^,  divise  en  cinq  lobes  ovaies  que  borde  une  bande 
velue,  forment  de  grandes  panicules  terminates.  Malgr^  leor 
immense  intir^t,  les  Cinchona  soot  encore  fort  rares  dans  les  jar- 
dins  d'Europe. 

Tnllpa  Schrenkl  RsGEL.  —  Bot,  tfo^.,  juili.  4879^  pU  6439.  —  Tn- 
lipe  de  Schrenk.  »  Asie  cenlrale.  — (Liliac^es). 

G:!tte  Tulipe  est  ti'^s-Yoisine  de  la  Tulipe  des  jardins  {Ttdipa 
Gesneriana  L.)  avec  laquelle  elle  avail  it^  d'abord  confoadue.  EUe 
en  diff^re  surtout  par  la  forme  de  sa  fleur  qui  est  plus  en  enton- 
noir,  k  segments  plus  ^taI6s.  Elle  fleurit  au  commencement 
d'avril  et  sa  fleur  est  sujette  i  varier  beaucoup  de  couleur ;  ainsii 
dans  Tarticle  qu'il  lui  consacre^  M.  Baker  dit  que  des  individus 
spontan^s  rteolt^s  par  Scbrenk,  dans  le d6;sert  de  Soongarie,  avaient 
la  fleur  jaune  p&le  uniforme,  tandis  que  d'autres  envoys  k  Kew 
par  le  doct*  Hegel  I'avaient  ^carlate  avec  un  grand  mil  cenlral 
jaune.  Ce  sont  ceux-ci  que  represente  la  planche  du  recueil  anglais. 
L'oignon  de  cette  Tulipe  est  ovoide,  6pais  de  0"025,  convert  de 
membranes  brunes.  Sa  tige  baute  de  ( m  1 5  porte  une  seule  fleur 
dres86e  et  trois  ou  quatre  feuilles  lanciol^es,  un  peu  glauques,  fai- 
blement  cilices.  Les  segments  du  p^riantbe  sont  obtus. 

/.«  Secrilaire-RidaciewT'CiratU  :  Impr.  de  £.  DORRADD,  rae  CMseite,  i . 

P.  DtCHARTRK. 


Digitized  by  Google 


PROCfiS-VERBAL'X 


STANCE  DU  9  OGTOBRE   1879  (4)- 
PaisiDKNCK  DB  !■•  Hard  J. 

L%  Stance  est  ouverte  k  deux  heures. 

Le  procte-verba]  dela  deruiere  stance  est  lu  et  adopte. 

Apropos  do  proems* verbal,  M.  A.  Lavall^e  dil  qu'en  semaDt 
des grainesda Aosa  rvgosa,  type  dont  il  a  prisent^ des ^chantilloDS 
fleuris,  au  printemps  dernier,  il  aoblenu  des  indiTidns  offraot 
de  grandes  diffi^rences  avec  I'espice  typique,et  quecfs  diffcTences 
poriaieDtnon-seulement  sur  le  port  general,  mais  encore  sur  pres- 
quetoutes  les  parties  des  plantes  :  tigef^,  feuilles,  fleuis  et  fruits; 
partanr,  que  cette  espece  ^tait  tr^s- polymorphe,  mais  qup, 
malgre  cette  grandQ  diversity  de  formes,  les  nombreux  individus 
qui  sout  Usus  de  ses  semis  ne  pouvaient  pas  6tre  se pares  sp^cifl- 
quement  du  Rosa  rugosa.  YoUi  done  une  esp^ce  de  Rosier  des 
plus  variables,  mais  dont  les  nombreuses  formes  pea  vent  dire 
rattach^esk  leur  type.  M.  Livalleeajoule  que  ce  Rosier  Ini  a  pri- 
sent^  une  autre  particularite  curieuse;  ainsi,  en  semant  des  grai  - 
nes  de  Rosa  rugosa  k  fleurs  rouges  r(icoIt^es  k  Segrez,  il  ii'a  pu  ob- 
tenir  que  des  individus  st^riles,  tandis  qu'en  femantdesgrainesde 
Rosa  rugosa  k  fleurs  blanches,  pareillement  recueillies  k  Segrez, 
ies  individus  qui  en  sent  issus  itaient  presque  tous  fertiles. 

Apprenant  que  M.  le  President  de  la  Socidid  d'Horticullure  de 
Sbissons  est  present  k  la  stance,  M.  le  President  invite  Thonora- 
ble  M.  Salleron  k  vouloir  bien  prendre  place  au  bureau. 

M.  le  President  proclame,  apris  un  vo'e  de  la  Gompagnie,  Tad- 
mission  de  qualre  membres  titulaires  dont  la  presentation,  faite 
dans  la  derniere  stance,  n*a  rencontr^  aucnne  opposiiion. 


(I)  Les  proc^s-veibaux  des  deux  sdances  du  mois  d'octobre  oat  ei& 
r6dig^8  par  M..B.  Vkrlot,  go  Tabseoce  du  Sccritaire-R^dacleor. 

La  Co!iimission  de  lUdaclion  declare  laisser  aux  aaleurs  des  articles  pablite 
dans  le  Journal  la  responsabiUtd  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 

(Avis  de  la  Gommission  de  Redaction.) 

S^rie  3«  T.  i.  Cahier  d'oclobro  1879  pabli6  le  30  oovenibre  IS79.  40 
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M.  le  President  a  le  regret  d'annoncer  k  la  Soci^te  la  iicia  de 
M<^^E(jmond-Huberty  Damepatronnesse^amsi  que  ceuxdeMM.  Bal- 
let p^re,  Membre  honoraire,  Armet  de  Tlsle,  Corriol  (ikndre- 
Francois)  et  Jolly  (Prosper),  Membreslilulaircs. 

M.  le  Secr^taire-geo^ral  procMe  au  d^pouil lament  de  lacorre£- 
pondaoce  qui  comprend  les  pieces  suivaates. 

\^  Une  letire  par  laquelle  M^e  Corriol  offre  a  la  Soci^l^, 
s^-looles  intentions  de  sou  man,quipensait  lerenoLettreloi-mdine, 
unexemplaire  du  livre  intiiul^  :  «  Hisfoire  des  plant es  qui  naissent 
aux  environs  d'Aix, »  par  Garidel.  M.  le  President,  au  nom  de  la 
Com  pagnie,  remercie  M"*Vve  Corriol  de  ce  don  ;  11  rappelleen 
ingme  temps  que  M.  Corriol,  qui  appartenait  a  la  Gompa:gQie  de- 
puis  4860,  a  fait  aussi  pariie  de  ^on  Conseil  d'Administration.  A 
ces  litres  il  €St  decide  qu*un  article  necrologique  sera  fait,  et 
M.  Chevallier,  qui  a  prononc^  quelques  paroles  sur  la  tombe  de 
notre  regrette  collogue,  est  design^  pour  faire  cette  notice. 

Une  lettre  de  M.  A.  Robert,  horticulteur,  rue  des  Caleches, 
a  Cbiitou  (Seine-et-Oise),  par  laquelle  il  prie  M.  le  Pr^ident  de 
voulolr  blen  nommer  une  Commission  pour  examiner  le  plus  t6t 
possible  ses  semis  de  Begonias  tub^reux.  La  ComitS  de  Floricul- 
ture consult^  decide  que  cette  Commission  sera  compo$^  de 
MM.  Lequin,  Vincent  (Louis),  Pigny,  fere,  Footaine  (josepli- 
Louis),  Fontaine  (Gustave),  Bauer,  Bouchet,  de  Billancourt,  et 
qu'eile  sera  appelee  a  fonctionner  le  dimanche  1 3  courant,  4  deux 
beures. 

Lettre  de  M.  Lio  d'Ounous  sur  un  certain  nombre  d  arbres 
fiui tiers  et  forestiers,  indigenes  ou  exotiques,  qui  se  font  remar* 
quer  par  leurs  produits,  dans  les  departements  de  TAricge  et  de  la 
Haule-Garonne. 

Lf'sobjets  suivanis  ont^te  d^posis  sur  le  bureau : 
4<*  Par  M.  Alexandre,  jardinier  Chez  M.  de  la  Renaudiire,  au 
cbditeau  de  la  Uerbelli^re,  pres  Vire  (Cilvados),  6  specimens  de 
Fenouil  doux  d'ltalie  que  le  presentateur  a  pu  obtenir  dana  le 
commencement  de  septembre,  malgte  le  mauvais  temps  qui, 
cette  ann^e,  a  presque  constarament  r^gnd  dans  les  contrees  de 
rOut  st.  Ces  Fenouils  proviennent  de  graines  donnees  par  Tho- 
norablelVi.  Vavin.  Dans  une  lettre  explicative M.  Alexandrerappelie 
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que  ses  premiers  semis  de  Fenouil  faits  dansle  roois  d*avril  avaient 
bien  reussi,  mais  que,  planlds  sur  une  vieilie  couche,  ils  ont 
ete  perdus;  qu'ila  resem^en  juio,  mis  en  place  le  SO  juillet  et 
quecette  fois  la  r^ussite  a  ^t^  complete.  Le  pr^entateur  croit 
devoir  fait  jobserver  qu*tl  7  a,  entre  le  climat  de  Vire  et  de  Paris, 
una  difference  d'environ  3  degr^s^  et  que  cependant  I'^poque  oi\  il 
a  livr^  ses  premiers  produits  ne  difT^re  pas  sensibiemtnt  de  celle 
oh  ils  paraissent  a  Paris. 

2*  Par  M.  Veniat,  jardinierchezM.  Feyeux,  k  Crosnes  (Seine-et- 
Oise),  des  Fenomls  doux  provenant  ^galement  de  graines  donn^es 
pHf  M.  Yavinqui  a,  comme  on  salt,  ouvert  unconcourspourcette 
plantelegumiere  si  utilis^e  en  Itaiie. 

3<»  Par  MM.  DudoHy  et  C»« ,  six  tubercules  de  la  Pomme  de  terr^ 
Magnum  bonum  ponv  lesquels  le  Comit^  de  Culture  potagere  de- 
mande  que  des  remerciements  soient  adress^s  aux  pr^sentateurs. 

i""  Par  M.  Fouillot,  jardini^r  chez  M.  Sueur,  au  Ch&teau-Mon- 
treau,  route  strat^gique,  a  Montreuil-sous-Bois,  un  tort  beau  lot  de 
legumes  varies  pour  lequel  il  est  propose  d'accorder  une  prime  de 
l^classe.  Mise  auxvoix,  cette  proposition  est  adopl^e. 

5°  Par  M.  Dedouvre,  rue  du  Jardm-Je-la-Pointe,  63,  a  Paris,  un 
panier  conteuant  des /^o^Times  de  terre  de  la  vari^te  designee  sous 
le  nom  de  Canada  ou  Merveilleuse  d  Amirique.  Une  prime  de 
3>A®  classe  est  demandee  et  obtenue  pour  cet  apport. 

6"  Par  M.  Hediard,  deux  vari^iis  de  Capsicum  annuuiu  prove- 
nant des  environs  de  Marseille  et  que  l&  presentateur,  d'aprei 
des  renseignements  donnas  de  vive  volx^  consid^ re  comme  excel- 
lenteset  de  facile  culture  sous  ie  climat  de  Paris.  L'uae  es'^  le 
Piment  du  Chili ;  Tautre  est  d^sigu^e  par  M.  Hediard  sous  le  noni 
de  Pjment  Corail  et  serait,  d'apf^s  lui,  une  nouvelle  esp^ce  d*ori- 
gine  marseillaise.  Le  C  imiti  adresse  des  remerciements  a  M..  II> 
diard  pour  la  presentation  de  ces  deux  formes  de  Piments. 

7<»Par  M.  Fontaine,  jardinier  k  Sceaux  :  1*»  des  fruits  d'un  Pe  • 
cherie  semis  (1874),  tfi^i-gros  et  achairjaune;  2o  des  Peches 
peiites,  ^  chair  blanche,  cueiilies  sur  un  arbre^egrain  oblenu  en 
1876.  L'avis  du  Comity  d' Arboriculture  est  que  les  premiers  de  ces 
fruits  ont  peu  de  valeur,  sans  doute  a  cause  de  Tannee  qui  n'a  pas 
ete.favorable,  et qu'il  convlent  de  suspendre  tout  jugement;  que  les 
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seconds  ont  une  chair  flae,  juteuse,  sucrie,  et  en  ddSailiye  que 
Tarbre  qai  les  a  produits  devrait  6tre  multipli^  et  soumis  de  m^me 
k  nne  ^tade  ult^rieure. 

6<>  Par  M.  Chevalier  ala^,  arboriculteur  k  Montreal),  nn  lot 
formS  de  43  Peches  en  6  vari^tis  environ,  tr^s-beaux  fruits  dont 
quelques-uns,  b'en  que  cueillie  sur  des  rameaux  de  second  ordre, 
nep^sent  pas  moins  de  41 5  grammes.  II  est  demand^  et  accorde 
une  prime  de  ^^  classe  pour  cet  apport,  mais  M.  Chevalier 
renonce  k  la  recevoir. 

9^  Par  M.  Bertaud,  k  Roany-sous-Boi?^  de  tr^s-belles  Peches 
pour  lesquelles  le  Comit6  demande  une  prime  de  2*  classe.  Cette 
proposition  est  favorablementaccueillie. 

40o  ParM.  Ledouzp^re^  de  Nogent-sur-Marne,  une  collection 
form^e  d'une  cinquantaine  de  Peches  appartenant  k  environ 
40  vari£t(^s.  C*est,  de  Tayis  du  Gomit^,  une  fort  remarquable  reu- 
nion compos^e  de  la  plupart  des  meilleuresvari4t6s,^et,  k  ce  litre, 
il  demande,  cp.  que  la  Compagnie  approuve*  qu'une  prime  de 

classe lui  soit  accord^e. 

11*  Pur  M.  Aubrie,  propri^taire  k  Ch&tenaji  44  Peches  appar* 
tenant  k  la  variety  Bon-.Ouvrier»  vari^ti  un  peu  tardive,  mais 
toujours  recommandable.  Uae  prime  de  3®  classe  est  demand^ 
pour  cet  apport,  et  cette  demande  est  ratifiee  par  un  vote  de 
I'assembl^e. 

420  Par  MM.  Baltet  frires,  p^pini^risfes  k  Troyes,  8  variit^s 
de  Poires  et  4  sortes  de  Pommes.  Ges  fruits,  en  partie  connus, 
avaient  M  envoy^spour  6tre  d^gust^s  par  les  roembres  du  Comite 
d'Arboriculture.  Des  remerciements  sont  deroandes  pour  les  en- 
voyeurs  de  ces  fruits  sur  lesquels  le  Comit^  statuera  de  nouveaa 
avec  plaisir. 

IS^"  Par  M.  Evrard,  borticulteur  k  Caen  (Calvados),  des  fleari 
et  inflorescences  d*Orchid^es  exotiques  comprenant  surtoct  des 
Vanda  tricolor,  var.  formosa^  de  Java,  Aerides  quinguevulnerm, 
des  Philippines,  Angrecum  sesquipedak^  de  Madagascar,  et  CaK- 
ley  a  si'perba^  var.  splendida,  Une  prime  de  4rf  classe  est  deman- 
d^e  et  accordie  pour  M.  Evrard. 

44*  Par  M.  Lequin,  horticulteur  k  Glamart  (Seine),  des  Bigo- 
nias  tuhereux  i  tleurs  pleines  et  preseLt^s  en  pot,  des  Begonias 
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^t/6^re2/ar  doubles  ou  pleins  en  fldurs  couples  et  enfia  des  B4gO' 
nias  de  m&me  nature,  k  lleurs  simples.  Pour  ces  divers  produits  et 
tout  particuli^rementpour  une  vari6t6  k  fleurs  bieu  pleines  et  de 
coloris  purpurin  fonc6,  le  Comity  de  Floriculture  demande 
une  prime  de  classe.  Celte  demande  est  favorablemeut  ac- 
ciieillie. 

ioo  ParM.  Ghardine,  jardinier  k  Neuvy  (Ornf),  3  vari^t^a  de 
Dahlias  de  semis  obtenus  en  48i8.  Parmi  ces  vari^i^s,  toutes 
assez  remarquable?,  le  Comiie  ezprime  le  d^sir  qu'il  soit  accord^ 
une  prime  de  3e  classe  &  la  vari^t^  d^sign^e  sous  le  nom  de 
«  Gloire  de  Normandie  s.C'estun  Dahlia  k  capitule  assez  volu- 
mineux,  d*une  belle  venue,  ^I'ligules  luyaul^es,  jauoes,  k  centre 
plus  fence.  Mise  aux  voix,  )a  demande  du  Comit6  est  accord^e. 

iG*"  P-ir  M.  Tabar^  horticulteur  i  Sircelles,  des  fleurs  couples 
ie  P^iunias  e{  d'un  Pelargonium  zonale  de  semis.  Get  appori  est 
i'objet  de  la  demande  d'uae  prima  de  3c  classe  que  .la  Soci^ti 
accordek  M.  Tabar. 

470  Par  M.  Fontaine  (Gustave),  h  Bourg-la-Reine,  des  Begonia 
Bexie  semis,  puis  des  Begonia  discoLr  ^alemeot  de  semis  et 
provenant  de  iecoLdations  eutre  ces  deux  types  sp^cifiquts,  et 
enfin  diverses  sortes  de  Begonias  tubireux.  La  prime  de  4^  classe 
demanded  pour  M.  Fontaine  lui  est  accord^e. 

48®  Par  M.  Fontaine  (Joseph),  k  Sceaux,  des  Bigonias  tubereux 
de  semis  (t  879), 'pour  lesquels  il  est  demand^  et  accord^  une  prime 
de  3^  classe. 

490  Par  MM.  Robert  et  Gjulurier,  horticulteurs  k  Chatou* 
12  Bigonias  tubereux  de  semis  (I879),:k  tr^s-grandes  fleurs  sim- 
ples, d*un  rouge  intense*  Le  Gomit^  de  Floriculture  adresse  de 
vives  felicitations  aux  prdsentateurs  de  ces  maguifiques  plantes, 
et  demande,  ce  qui  est  accord^,  une  prime  de  4'*  classe  pour 
MM.  Robert  et  Couturier. 

20®  Par  M.  Janssens,  jardinier  chez  M.  Victor  Dumont,  k 
Viiliers-Adam  (Seine-et-Oise),  une  boite  contenaot  des  fleurs  de 
/^aA/tas  de  semis.  Le  Gomit6  exprime  1<9  disir  qu*une  prime  de 
2®  classe  soit  attribute  k  Tobteoteur  et  pr^sentateur  de  ces  plantes. 
M.  Ghardine  objecte  que  ces  Dihlias  ne  sent  pas  nouveaux  et 
qu*ils  ont  d^ji  iii  pr^sent^s  i  la  Soci^l^.  Mise  aux  voix,  la 
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proposition  du  Comiti  tendant  a  ce  qu'il  soit  accordi  one  prime 
de  2*  clflsse  k  M.  Janssens  n'a  pas  ^t^  ratifi^e  par  la  Compagnie. 

24''  Par  H.  Jolibois,  jardinier  en  chef  da  Luxemboarg,  une 
Brom^liac^e  d'origine  mexicainey  VHechtia  Joinvilleana,  sur  la- 
qaelle  il  appelle  rattention  de  la  Soci^t^,  tant  k  canse  de  son  Hi- 
gance  que  parce  qu'elle  est  d'une  culture  facile  et  d'une  rusticity 
relativement  grande;  elle  serait  mdme,  dit  M.  JoUbois,  aussi 
rustique  que  les  autres  Hechtia  cultiv^s  et  notamment  le  piu 
caimiw folia,  et  elle  a  r^sisle  a  une  temperature  de  —  4  degr^s. 
M.  Jolibois  renonce  i  la  prime  de  2®  classe  que  le  G0mit6  avait 
dexpand^e  pour  cette  presentation. 

^S""  ParM.  Alph.  Lavaliee,  un  bouquet  de  jolies  plantes  arbus- 
tives  compose  des  esp^ces  suivantes,  sur  lesquelles  Thonorable 
Secretaire-general  de  la  Societe  donne  de  vive  voix  des  renseigne- 
ments  instructifs.  C'est  d'abord  YEvonymm  alatus  Thunb.,  ar* 
baste  japonais,  que  rendent  tres-curieux  les  excroissances  ^ube- 
reuses  de  ses  tiges,  ainsique  les  feuilles  qui  revfttent  une  teinte 
rouge&tre  h  cette  epoque  de  Tannee.  Get  arbuste  dont  on  a  pa 
voir  un  bel  individu,  I'an  dernier,  dans  les  plates-bandes  entou- 
rant,  au  Trocadero,  I'exposition  japonaise,  est  facile  4  multiplier, 
soit  par  le  greffage,  soit  par  le  bouturage.  Puis  le  Berberis  Tftun- 
bergiiDCy  du  Japon,  elegant  arbri&seau  li  feuilles  se  teignant 
en  rouge  ecarlate,  k  Tautomne,  et  dont  des  tiges  presentees  ce 
printemps  par  M.  Lavallee  etaient,  on  8*en  souvient,  litterale- 
ment  couvertes  de  fleurs  d'un  jaune  intense;  Coton^aster  rotun- 
difolia  Wall.,  du  NepauK  Cultivee  aussi  dans  quelques  jardins 
sous  les  noms  de  C.  Hookert  Eoht.j  nepalensis  Hook.,  cette  esptee» 
quinVxcede  pas  60  i  70  centimetres  de  hauteur,  apparlientau 
groupe  des  sortes  a  feuillage  persistant.  Les  rameaux  deposes  sur 
le  bureau  portent  de  tres-nombreux  fruits  rouge  fonce  qui  temoi* 
gnent  de  rei^gance  de  cette  plante.  M.  Lavallee  ajoute  que  c^s 
fruits,  aSegrez,  se  colorent  beaucoup  plus  t6t  que  ceux  spparte- 
nant  a  la  mftme  section  de  ce  genre  et  dont  il  cultive  un  grand 
nombre  d'especes. —  Clematis  btternaia  Sieb.  et  Zncc,  du  Japon, 
plante  rare  encore  dans  les  collections  dendrologiques  et  qui 
pourtant  vient  parfaitement  a  Segrez  oii  ses  tiges  sarmenteuses 
eteievees  portent,  en  cette  saison  tardive,  de  nombreuses  fleurs 
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blanches t>u  blanchfttres.  ^  Une  autre  Gl^matitede  mftme  origine 
et  pareillement  k  fleurs  blancb&tres,  est  le  Clematit  apii- 
folia  DC,  doDt  le  Japon  est  la  patrie.  Ce?  deux  esp^ces  sont 
tres^vigoureuses,  florif^res  et  tr^s-conveuables  pour  la  garniture 
des  bosquets.  —  Eufin  M.  Lavall^e  appelle  Tattention  de  la  Compa- 
gnie  siir  des  rameaux  charges  de  fruits  mdrs  de  VIdesia  po- 
lycarpa  Max.,  qu'il  a  re^us  d'Aogers  pour  ses  Etudes.  Les  fruits 
de  cette  Bixacfe  dioique  dont  il  a  eii  occasion  de  presenter,  ce  prin- 
temps,  dfs  rameaux  portant  des  fleurs  mUes,  sont,  parait-il, 
coroestibles  au  Japou,  sa  patrie ;  or,  nyant  goftt^  k  ces  fruits,  il 
pent  af firmer  qo'i Is  ne  poss^dent  aucunedes  qualit^s  qu'on  s'est 
pin  k  leur  attribuer,  et  qu'au  coutraire  il  en  avait  ii^  eocore 
Incommode  deux  heures  aprfts  les  avoir  d^gust^s.  Gonform^ment 
k  son  habitude,  M.  le  Secr^taire-gt^.o^ral  renonce  k  la  prime  de 
I""*  classe  que  le  Comity  avait  d^ir^  devoir  lui  fttre  attribute  poor 
ses  presentations  int^ressaotes. 

M.  le  D'  Maurice  Girard  fait  la  communication  suivante :  Cn 
de  nos  collogues,  H.  Godefroy-Lebeuf,  horticulteur  a  Argentenil, 
a  adress^  M.  le  President  un  sachet  conlenant  des  graines  rf  cues 
de  Calcutta  et  provenant  d'un  Vd\m\BV'{iM,\tv(Ph€B^iix$ilvestris). 
Elles  ^taient  attaqu^es  par  des  insectes  et  lui  ont  e(^  envoys  pour 
cet  objet.  L'insecte  qui  les  rooge,  dit  M.  Girard,  est  uii  Scolytien 
(Col4opt6re),le  Dryocxtes  palmicofa  Hobnung  {Stettin  entomologis- 
eke  Zetttmg,  4842).  On  sait^  8jouto*t-il,  que  les  Scolytiens  se  nour- 
rissent  de  matiere  ligueuse,  situ^e  principalement  entre  T^corce 
et  Taubier  des  arbres  vivants  raais  d^j^  afiaiblis,  oii  ils  ^tBblissent 
leurs  galeries  de  ponte  et  ou  vivent  leurs  larves.  On  comprend 
done  que  le  p^risperme  cornto-ligneux  des  noyaux  de  daites  ren- 
tre  dans  le  genre  de  nourriture  de  cette  tribu.  On  fera  bien,  pour 
detruire  les  oaufs  et  les  jeunes  larves  qui  pourraieut  exister,  de 
soumettre  ces  graines,  avant  de  les  semer,  k  Taction  de  la  vapeur 
desulfure  de  carbone,  pendant  quelques  jours.  II  importe,  en 
efiet,  d'emp6cher  cette  e^psce  de  s'introduire  dans  les  serres  i 
Palmiers. 

Apr^s  cette  coromunjcaiion,  M.  Maurice  Girard  souroet  k  Tas- 
fembUe  trois  nyraphes  de  Vesperus  Xatardi  Hulsant,  qui  lui  ont 
^t^  adress^ea  de  Gollioure  (Pyr^nee:i-Orientalef),  par  M.Paul 
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Oliver.  L'ann^e  pr^cMente,  Thonorable  Membre  a  d^j4  appeM 
rattention  de  la  Soci^t^  sur  cet  ennemi  de  la  Tigaa  dans  leg 
Pyr^D^es-Orientales,  mais  il  n'avait  pa  moatrer  que  dee  adoltes 
et  des  larves  de  ce  Gol^optere  longtcorne.  Oa  trouve  en  cffet  trte- 
rarement  les  nymphes  qui  Be  forment  sous  terre,  h  uoe  profon- 
deor  beaucoup  plus  coosid^rable  que  celiequi  est  atleidte  dans 
les  travaux  viticoles. 

M.  le  D'  Maurice  Girard  entretieat  eosuite  la  Compagnie  da 
fait  suivant :  M.  HeuH  Fran;  jardinier  au  ch&teau  d*Embourg« 
pres  Sauvigoy  (Allier),  a  envoye  un  gudpier  papyrac^.  G^estcelni 
de  la  Gu6pe  des  arbustes  {Vespa  silvestris],  espece  k  aid  a^rieu, 
beaucoup  moios  nuisiblo  que  les  Guftpes  k  nid  souterrain  (Kespa 
commtmu  ei  germanica),  II  faut,  dit  H.  Girard,  asphyxier  ies 
Gu6pespar  desgaz  toxiquei,  notammeat  par  le  sulfure  de  carbone 
6u  le  sulpbydraie  d*ammcniaque.  Un  bon  moyeuy  ajoute-t-ii, 
d'emp6cher  la  multiplicatioa  des  guftpes  est  de  detruire,  au  prin- 
temps,  les  m^res  gu6pes  sortani  d'bivernation  et  venaDt  butiner 
sur  les  GroseilUen-Cassis  (Rtbes  nigrum)  en  fleurs. 

La  Commission  des  iDseciicides,  qui  b*est  r^unie  le  9  6ctobrB, 
et  dont  faisaient  partie  MH.  Burelle,  Tru&dut  (Alb.)»  Lajzier, 
Ponce,  Celliire,  Gharolloif,  Ck)ain  et  Borel,  fait  connaltre,  par 
rorgane  de  son  President,  U.  Maurice  Girard,  le  risultat  de  tes 
travaux. 

La  Commission  a  re^a  des  boiles  ^onlenant  une  poudre  dite 
foudwyante,  de  M.  Roseau,  de  Deuil  (Seme-et-Oise),  propre, 
suivant  son  inveuteur,  a  d^iruire  igalement  et  d*une  mani^re 
immediate  les  in^ectes,  les  limaces  et  l^s  colima<;ons.  Ges  boites  - 
seront  distributes  immtdiatenient  aux  horticuUeurs  qui  voudroot 
bien  en  faire  Tessai;  il  leur  sera  aiosi  bien  aise  de  faire  connaitre, 
h  la  procbaine  seance,  TtfTet  de  cette  poudre  sur  les  limaces  et 
colim»Qons,  sur  les  fourmis  et  ies  chenilles.  Des  boiies  de  poudre 
Roseau,  celle  dont  il  s'agit,  out  d^ja  tit  lomises  a  MM.  Laizit^r, 
Celli^reet  Charoilois.  M.  le  Frtsident  de  la  Commission  espere 
que  ces  personnes  auronl  la  complaisance  de  fdire  connailre  les 
rtsultats  obtenu8,ala  procbaine  &eance.  M.  Maurice  Girard ajoute 
que  les  m6mes  envois  auront  lieu  pour  les  insecticides  liquides 
de  M.  Htringer  et  pour  la  poudre  et  le  liquide  de  M.  Reynie.  Les 
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exp&imentatears  devront  aussi  faire  des  RapporU  qoi  seront  con- 
tT6168  par  la  Gommission  priciUe. 

M.  le  ly  BailloD,  k  propos  des  B^onias  tub^reux  a  fleura  dDU- 
bles  oa  pleines  qui  ont  &ii  pri&ODtis  k  cette  siance,  dit  que,  sur 
lea  fleurs  manifestement  m&lea  qui  sont  exposes  sur  le  bareau,  les 
membres  de  la  Soci6t^  peaveat  coostater  facilemeat  la  prince 
d'un  OQ  plusieurs  styles  terminus  par  des  stigmates.  - 

M.  le  President  distribue  a  des  membres  de  la  Soci^li  centrale 
d'Horliculture  de  France  qui  ont  pris  part  k  la  derniere  Exposi- 
tion horticole  de  Nancy,  quatre  m^dailles.  Les  Laur^ts  sont 
IdM.  Cecbet,  Gautreau,  Lusseaa  et  Paint&che. 

IL  est  fait  dipAl  sur  le  bureau  des  documents  suivants : 

40  Gompte  rendu  de  la  S4*  Exposition  de  la  Sociiti  d'Agricul* 
ture  et  d  Horticulture  de  Tarrondissement  de  Pontoise.,qai  a  6{6 
tenue  dans  cette  ville,  (lu  6  au  4 1  septenibre  dernier;  par  M.  Alfrbd 

COTTIK. 

2«  Gompte  rendu  de  TEiposition  tenue  par  la  SociitS  d*Horti- 
culture  de  Reims,  du  47  au  23  septembre  dernier  ;  par  M.  Elib- 
Ab£L  Garriebe  ; 

£t  la  stance  est  lev^e  k  quatre  heurci^. 


STANCE  DO  23  OCTOBRK  4879* 
PB6smBNCB  DB  II .  Hardy. 

La  stance  e.  t  ouverte  k  deux  beur  es. 

Le  proc^s-verbal  de  la  derniere  stance  est  lu  et  adopts. 

M.  le  Prteident  a  le  regret  d*annoncer  k  la  Gompagoie  le  decis 
deM.  Boucicaut  fils^  membre  a  vie  de  la  Soci^.l6«  propri^taire  du 
ch&teau  de  Ghamarande  (Seine-et-Oise). 

M.  le  Secr^taire-g^n^ral  procMe  au  d^pouillement  de  la  cor« 
respondance  qui  coiuprend  les  pieces  suivantes. 

4»  Une  lettre  de  M.  R>uby,  rue  Lepic,  53,  k  Paris,  relative  k 
TArtichaut.  L*au(eur  ^crit  que,  tel  qu*il  arrive  sur  nos  tables, 
TArtichaut  est  un  proiuit  ra6diocre  en  ce  sens  que  ses  parties 
comestibles  ne  repr^sentent  pas  le  quart  dupoids  total  des  par* 
tiesimmangeables.  L'id^e  est  venue  k  M.Rouby  d'essayerdedive- 
lopper  le  plus  possible  les  parties  comestibles  de  I'Artichaut  et  il 
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est  arrivd  k  ce  r^soUat  it  Taide  dMn  moyea  facile  qa'il  fomiTile 
ainsi :  d^.  que  rArlichaat  toerge  da  fond  de  la  plaDte,  on  le 
coiffe  d*une  bourse  de  ^ros  linge  qae  Ton  recouvre  ensoite  de 
paille,  en  fixant  cette  double  enveloppe  autour  de  la  tige  avec 
quelques  brins  d'herbeou  autres  liens.  Dans  ce  cas,  au  lieu  de 
verdir,  TArtichaut,  poussant  k  I'abri  de  la  lumi^e.  revftt  une  teinte 
blonde  rappelaiit  cellede  la  Barbe  de  Cvpudn;  ii  est  tellement 
tendre  que  sa  partie  comeslible  se  tronye  plus  que  doubUe.  Qaant 
a  la  quatit.^,  elle  ne  gagne  pas  moins  que  le  reste,  et  on  ne  saaraif, 
ditM.Rouby,  sefaireuneid^eexacte  de  Texquise  finesse  de  gout 
que  ce  produit  peut  acqu§rir  par  ce  proc^d^  qui,  comme  on  le  voit, 
n*exige  que  bien  peu  de  soins  et  encore  moins  de  d^penses ;  car  les 
bour5e$  de  linge^  ^tant  prot^g^es  par  la  paille  qui  les  recouTre, 
peuvent  servir  pendant  plusieurs  ann^e?.  M.  Rouby  desire  que  sou 
prot^de  soit  employ^  par  les  niaratchers  et  les  amateurs. 

^  Lettre  de  M.  Eug.-Jean-Andr^  Defresne,  caltivatear  a 
Argenteuil,  par  laquelle  il  proteste  ^nergiquement  centre  Tassec- 
tionde  M.  Coltard  qui  a  dit  (voir  p.  498  du  ./otirAa/,  4879)  que 
divers  cultivt^teurs  abandonnent  aujourd*hui  la  denomination  de 
Figue  Barbillonne  pour  celle  de  Figue  Jorest ;  or,  I'autear  de 
cette  lettre^  qui  a  fait  de  grands  sacrifices  pour  la  malti^licatioi^ 
du  Figuier  Barbillonne,  se  plaint  de  voir  sa  vari^ti  passer  k  tort 
k  r^tat  de  synonyme  et  partant  de  ne  pouvoir  en  tirer  le  parti 
qu'il  esp^rait. 

3<<  Lettre  de  M.  Boucher  (G.)  qui  s*excuse  de  n*avoir  pu  se  tin- 
nir  aux  Membres  d^sign^s  par  M.  le  President  pour  examiner, 
le  4d  octobre  dernier,  les  Begonica  tubireux  de  M.  A*  Robert,  her- 
ticulieur  k  Ghatou. 
La  cor respon dance  imprim^e  comprend  le  document  suivant : 
Rapport  sur  les  ennemis  naturels  (animaux^art'cul^s)  du  PhyU 
loxera  de  la  Yigne,  par  M.  le  Dr  Maurice  Girard. 
Les  objets  suivants  ont  Hi  d^pos^s  sur  le  bureau : 
4*"  Par  MM.  Alfred  Uudouy  et  G'e,  rue  Notrc-Dame  des  Vic- 
toires,  38,  k  Paris^  un  pied  de  Soja  hispida^  L^gumineuse  depuis 
longtemps  d'^ja  introduite  en  Europe.  Dans  une  lettre  explicative 
accompagnant  leur  envoi,  les  auteurs  disent  que  le  pied  quails 
pr^sentent  provient  de  leurs  champs  d'exp^riences  ou  ils  en 
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avaient  semi  nne  planche ;  que  les  individus  ^taient  espaces  de 
0>>  40  en  tous  sens  et  plant^s  isol^ment ;  que  ]e  semis  a  ^t^  fait  le 
1 0  mai  et  que  la  vegetation  se  montra  toujours  tres- belle;  malheu- 
reusement  la  chaleur  ne  fut  pas  assez  grande,  ceite  ann^e,  et  1es 
gel^s  blanches  survenues  la  semaine  pr^c^dente  atteignirent  un 
'  pen  les  feuilles  sans  endomroager  tputefois  les  cosses,  tandis  que  les 
Haricots  ont  ^t^  comp^^tement  geles.  Les  cos*:es  du  Sofa  peuvent 
fitre,  en  moyenne,  annombredelSO  k  480  sur  chaque  individu, 
et  le  rendement  k  Thectare  rapproch^  de  cc s  r^sultats  serait  d  en- 
viron 45  a  50  hectolitres.  M,  Laizier,  President  du  Comity  de  Cul- 
ture potagftre,  fait  remarquer,  k  propos  de  cette  presentation, qu'il 
existe  maint'^nant  au  moinstrois  variet^s  de  Sojahispida  differant 
par  la  hauteur  des  tiges  et  lenr  aptitude  k  grimper,  par  la  forme 
et  la  largeur  des  fruits  et  enfin  par  leurs  graines  qui  sont  plus  ou 
moins  grosses,  plus  ou  moins  aUong6es,  etc.  Une  prime  de 
elasseest  demand^e  par  le  Comity  pour  cette  presentation. — 
i    MM.  Dudoiiy  et  0«  renoncent  i  larecevoir. 

4®  Par  M.  A?enard  (Jules),  jardinier  chez  Mme  veuve.  Bor- 
deau,  ^  Sucy-en-Brie,  plusieurs  individus  deS'qyV/f/s/JiWa,  pris  les 
uns  dans  les  champs,  Ifs  autres  dans  son  poiager.  D'apr^s  le  r^- 
suUat  obtenu,  le  presentateur  dit  que  ces  rierniers^  qui  avaientete 
bien  soign^s,  surtout  au  point  de  vue  de  Tarrosage,  n^out  pas 
produit  ce  qa'il  esp^rait^  reconnaissant  ainsi  que  cette  L<$gumi- 
,  neuse  exigeait  un  sol  peu  humide.  Par  le  m6me,  des  Patates  qui, 
bien  que  cultivies  en  pleine  terre  et  malgr6  Tannee  defavorable, 
n'en  sonf  pas  moins  remarquables  parleur  volume  et  leur  maturity. 
Une  prime  de  i*  classe  est  demandee  par  le  Comite  pour  M.  Ave- 
nard,  et  la  Gompagnie  ratifie  cette  demande. 

3°  Par  M.  Miller,  horticulteur  Bourg-la-Reine,  des  Haricots 
Flageolets^  appartenant  k  la  variety  Chevrier  et  pour  lesquels  les 
remerciements  demand^s  soct  accorded.  51.  Millet  rappelle  que  ce 
Haricot  est  tre5-productif  puisque  deux  litres  de  semence  peuvent 
produire  environ  70  litres  de  grains;  il  ajoute  que  cette  variet4  si 
productive  n'exige  pas  de  soios  particuliers  de  culture  et  difi%re  de 
cellesqui  sont  connues  par  sa  plus  grande  robusticite. 

4®  ParM.  Gommeaux,  de  Beaune  (Cdle-d'Or),  trois  paniers 
de  fruits  d  pepins  et  douze  bottes  de  Raisins.  Vu  leur  beaute  et 
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leur  belle  conservation^  le  Gomil^  d'Arboricalture  demande  poor 
ie  pr^entateur, .  ce  que  la  Compsgnie  accorde,  un^  prime  de 
I'®  classe. 

S""  Par  M.  Aubrie,  de  Chatenay,  ane  collection  de  30  n- 
riet^s  de .  Poires  representees  par-  de  tris-beauz  specimens  biea 
Domm^s.  La  prime  de  classe  demand^e  pour  cet  appoit  est 
ratiUee  par  la  Compagoie. 

.  6"*  Par  M.  Marin  (Joseph),  six  corbeilles  de  Poires  contenant 
422  individus  apparteoant  i  46varietesde  choix  et  un  cep  de 
Vigne  en  pot.  Beaiix  fruits  et  boD  choix,  dit  le  Gomite>  par  Tor- 
gane  de  son  Rapporteur;  et  la  Societe'accorde  la  prime  de^eclasse 
qui  est  demand^e  pour^ette  presentation. 

7^  Par  M.  BcrtaUd,  k  Rosoy,  deux  caisses  de  Peches  appar- 
tenant  aux  varietes  Blondeau  et  Bon-Ouvrier,  plus  quelq u es /nit'tt 
de  Peckers  de  &emi9.  Les  f cults  des  deux  varietes  nommees  sont 
recounus  comme  ti6s-beaux  et  la  P6che  Blondeau  excellente. 
Quant  aux  variet^s  de  semis,  leur  quality  promet.  Une  prime  de 
clas  e  recompense  JVl.  Bcitaud  dece  bel  apport. 

%^  Par  MM.  Baltet  fibres,  horticult^urs  a  Troyes,  des  Poim, 
Pommes  tt  uue  Pecke  de  semis.  Parmi  ces  fruits  se  trouvaient  30 
sortes  de  Poires  in<^di(es  et  que  le  Comite  se  propose  d'^tudier.  Les 
remerciemenis  deniand^s  sont  accordes  par.  la  Compagnie  poor 
cettc  importanie  presentation. 

9®  Par  M.  Lep^re  fits,  47  varietes  de  Poires  cueillies  sur  des 
arbres  culiives  au  cLftceau  de  Remplin  (Pomeranie)  appartenant 
a  la  Grande-Duchesse  Gatherine  deHussie.  Les  arbres  sur  lesquels 
ces  fruits  ont  ete  recoltes  sont  plantes  et  diriges,  depuis  30  aos,  par 
M.  Lei  6re.  Cet  eoYoi  est  fait  par  notre  coiiegue  pour  monuer 
qu'avec  les  soins  qu'il  sait  appliquer  aux  arbres  fruitier?,  dans  ces 
pays  relativementfioids,  on  peut  oLtenir  des  Poires  remarquabies 
par  Je  volume  et  la  qualite.  Ces  fruits  ont  uoe  belie  apparence; 
its  se  rapprocbent  btaucoup^  sous  ce  rapport,  de  ceux  des 
similaires  cultives  eti  France.  Quant  i  Icur  qualite,  la  Commission 
dePomologie,  dit  M.  Micheiin,  se  propose  d'en  donner  uUerieore* 
meat  son  avis  &  la  Compagnie.  Dans  ce  lot  on  remarquaitsurtootla 
beaule  de  la  variete  Louise  Bonne  d'Avranches  et  de  plusieurs  autref 
soites  h&tives,  m&rissant  plus  tar  J  que  sous  le  climat  de  Paris.  Les 
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vari^tis  saivantes  ^laient  remarqaables  par  leur  grcasenr  et  leur  co- 
loris :  Doyenne  du  Cornice,  Fondante  des  bois,  Beurr^  d'Anjou, 
Beurri  saperfla,  Beurr^  Bosc»  Beurr^  Dumont,  etc.  Au  total,  cette 
pr^entation  etait  faite  snrtout  pour  montrer  que^  sous  un  climat 
moins  chaud  que  le  n6lre,  ii  est  possible^  par  une  culture  bien 
entendue,  d'oblenir  de  beaux  pioduits. 

40o  Par  M.  Larroumets,  d'Arpajpn,  un  lot  important  de  Poires 
et  de  Pommes  qui  seront  examinees  par  le  Comity  competent. 

4  TParM.  Nel,ing^nieur  civi)»  avenue  de  St-Mand6, 73,  des  fruits 
coDservis  p^r  un  proc^d^  don  til  est  Tauteur  et  qui  consiste  k 
mettre  chaque  fruit  individuellement  dans  du  coton  envelopp^ 
d'une  feuille  d*^taiD,  le  tout  tremp^  dans  une  liquide  gommeux 
qui,  en  s^cbant,  forme  une  couche  mince,  impenetrable  k  Tair; 
puis  le  tout  est  enfermd  dans  des  boites  qu'on  maintient  dans  un 
milieu  2i4-5-8  degr^s.  G*est  une  exoellente  intention,  dit  M.  Miche- 
lin ;  mais  ce  proc6de  de  conservation,  qui  m^rite  d'fttre  encourag^, 
n'a  jusqu'ici  rien  donn^  de  r^ellement  satisfaisant.  Les  Cerises 
conserv^es  par  ce  moyen,  sous  une  apparence  presque  normale, 
eiaient  un  pen  alteries  (fermentees)  et  ne  pouvaient  offrir  aucun 
agremenl  aux  consommateurs.  Quant  aux  Prunes  encore  vertes, 
elleavaient  conserve  une  non  moins  belle  apparence,  mais  leur 
pulpe  et  leur  jus  etaient  sans  sucre  et  presque  sans  gofl^  Le 
Comite  invite  H.  Nel  k  perseveier  dans  ses  recherches  relatives  d 
la  conservation  des  fruits. 

i^'*  Par  la  Society  d'Horliculture  de  Cholet,  des  feuilles  de  Poi- 
riers  qui  paraissent  atteintes  par  le  Rmtelia  cancellata  qui  a  cause 
des  dommages  sensibles  dans  le  pays.  Ces  feuilles  sent  remises 
a  M.  Maurice  Girard. 

43^  Par  M.  Evrard,  horticulteur  2i  Caen  (Calvados),  de  remar- 
quables  inflorescences  d'Orcbidees,  savoir :  Cattleya  labiata  var. 
Luddemanniana,  C.  elegans^  C.  Perrini  et  Benanthera  Lowii.  Lh 
demande  du  Comite  de  Floriculture,  tendant  a  cequ'une  prime  da 
ire  classe  soit  accordee  h  M.  Evrard,  est  favorablement  accueiliie. 

4 4*  Par  M.  Forcy  (Victor),  jardinier  k  Sevres,  un  Begonia  ii  x 
provenant  de  semis  dela  variety  Duchesse  de  Brabant^  et  un  iodi- 
vidu  de  ce  dernier^  aiin  de  pouvoir  mieux  jnger  la  variety  qu'ii  a 
obtenue.  Des  remerciements  sonl  accordis  k  M.  Forcy. 
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45o  Par  M.  JoHbois,  jardinier  en  chef  du  Laxembourg*  on 
spleadide  i^zemplaire  d'une  Brpm^liac^e  d*intrnd action  asvi 
r^cente  et  qui  vient  de  fleurir  pour  la  premiere  fois  dans  les  col* 
tures  qu*il  dirige,  YjEckmea  Maria  Regina.  La  prime  de  1  re  clas^e 
demandee  par  le  Comity  est  accordee  par  la  Compagaie,  mais 
M.  Joiibois  renoiice  h.  la  receYoir. 

4 60  Par  M.  A.  Lavallee,  Seciitaire-g^n^ral  dela  Society  des 
ranieaux  de  plusieurs  arbustes  interessants  k  divers  litres  el  sur 
lesquels  I'honorable  Secr^taire-g^n^ral  appelle  ratteDtion  de  la 
Soci6l^.  Ce  font :  EUsagnus  umbellata  Tbunb.  {E,  argentea  Hort., 
E,  parvt flora  Hort.)i  esp^ce  japonaise,  rare  encore  daos  les  jardias 
scientidques ;  ses  fruits  sont  rouges  et  d'un  effet  assez  d^coratif; 
Cisstts  humuHfolta  Bge,  de  la  Chine  septentrionale,  a  fruics  d'a- 
bord  violets  qui,  h  leur  maturity,  sont  bleu-turquoise.  Plusiears 
autres  especes  d'Acnpilldees  des  m6mes  regions  m^riteraient  aussi 
la  culture ;  telies  sont  eotre  autres  les  suivantes  sur  lesqaelles 
M .  Lflvall^e  appelle  rattention  :  Cmus  aeoniti/olia  Bge,  a  fruits 
ocr^s;  C.  serjanixfoUa  Bge,  a  fruits  blancs,  et  entia  le  Cissns 
heterophylla^  ^  fruits  d*abord  bleus  devenant  violets  &  la  maturate. 
Ce  sont  toutes  des  sortes  vigoureuses  et  tr^s-rustiques  seas  le 
climat  de  Paris  et  qu'il  ^tait,  k  ce  titre,  intiressant  d'essayer 
comme  sujets  pour  recevoir  des  grefions  de  Vignes  europ^nnes, 
dans  ded  locality  ravagees  par  le  Phylloxera.  Deux  personnesont 
deji  employe  k  cet  usage  ces  Ampdlid^es  et  M.  Lavallte  ajoate 
que  le  r^sultatobtenu  jusqu'iciparail  6tre  tres-satisfaisant. 

M.  Lavallee  pr6sente  ensuiie  des  rameaux  d'un  Rhus  japonais 
{Rhus  ambigua  Lavall.)*  cultive  daHs  les  p6pini£res  sous  le  nom 
d'Ampelopsis  japonica  Uort.  C*est  une  e spece  radicaute  dont  il 
faut  se  m^fier,  car  son  voisinage  occasionne  souvent  des  indisposi- 
tions assez  graves.  C  est  ainsi  que  lejardinier-chef  du  jardin  de 
Segrez  en  a  ressenti  les  efPets  et  cela  en  travaillant  aux  abords 
de  la  louffe.  Cette  esp6ce  de  Rhus  n'est  pas  du  reste  la  seule  dan- 
gereuse :  il  en  existe  un  grand  nombre  d*autres.  L'Arboretum  de 
Segrez  en  poss^de  plusieurs  qui,  sous  cerapporf,  ne  lecMent  en 
rien  au  Rhus  ambigua.  Tels  sont  les  R,  silvesiris  Si£B.  et  Zacc. 
et  A.  teifiata  Bort.  Petrop.^  tons  deux  originairesduJapon;  puis, 
comme  sortes  ayant  I'Amerique  du  Nord  pour  patrie,  les  R.  radi- 
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cans,  Toxicodendtvn  L.  venenata  DC,  varielobaia  Steud.,  sua- 
veolens  Ait.,  aromatica  Kit. ^  eic. 

M.  Charles  Baltet  donoe  de  vive  voix  quelques  renseignemenls 
8ur  Torigioe  etia  nature  des  fruits  pr^sent^s  au  Comity  aa  nom 
de  MM.  Baltet  fr6res.  Ce  sont  les  Poires  Comte  Lelieur,  Calixte 
IMignot  et  Sucree  Troyenne,  trois  gains  obtenus  par  les  pr^sen- 
laieurs  et  d^jkapprfeiespar  le  Comity d' Arboriculture;  la  Poire 
Charles-Ernest  ^galement  oblenue  par  MM.  Baltet.  C'est  un 
fruit  tr^s-gros,  pesant  jusqu'ii  5«0  gramine8,de  premiere  qnalit6ei 
mis  au  commerce  cet  automne;  puis  les  Poires  am^ricaines  Goo- 
dale  et  Ellis  fort  recommandables;  la  Poire  des  peintres,  d*or)gine 
frangaise,  qui  semble  mftrir  plus  tardivement  qu'on  ne  I'avait  an- 
nonc6;  la  Poire  Marie-Louise  d'Uccle,  d*orjgine  beige  et  de  premifere 
gtosseur,  pesant  jasqu'k  650  grammes.  Parmi  les  Pommes,  la 
Reinetle  Baomann,  beau  et  bon  fruit  colore  en  rouge-sang,  doat 
Tarbre  est  a  floraisoo  demi-iardive;  la  Pomme  d'une  livre,  d'ori- 
gine  Suisse,  etla  Pomme  Sans  pareille  de  Pasgood,  tr^s-gros  fruir, 
stri6  rose»  et  present^  pour  la  premiere  fois,  Enfin  la  P^che  Baltet 
pfere,  obtenne  dans  les  pepini^res  des  presentateurs.  C'est  un 
fruit  gros,  jolimeutcolori  de  carminsur  fond  blanc-sulfureux  ou 
l^gdrem.ent  verd&tre;  la  chair  en  est  blanche,  fine,  jaun&tre, 
juieuse,  assez  sucrte  et  non  adh^rente  au  noyau ;  Tarbre  est  robuste 
et  fertile.  En  4877,  le  Goroil6  Tareconnu  de  premiere  qualite,  le 
,16  octobre;  cette  annie,  la  maturity  a  6t6  retard6ede  quinze  jours. 

M.  Charles  Baltet  signale  ensuile  Tinteiftt  que  pr&enierait  le 
Pteka  trifoliala  dans  une  ann^e ou  la  r^colte  du  Raisin  ferait  k  pen 
prfes  d6faut.  11  risultedes  essais  fails  par  M.  Ponsard  d'Omey  que 
sesfeuillespeuvent  servirifaire  une  soite  de  bidre  tr^s-agrfeble  et 
qui  pent  rivaliseravec  celle  qu'on  prodoit  avec  du  Houblon.  Cet 
emploi  ne  par«it  pas  avoir  ^te  signaW  jusqu'k  pr&ent. 

M.  Curi  demande  aux  Membres  de  laSociete  qui  s'occu pent  des 
questions  de  chauffage  s'il  y  a  intirfet  pour  lui  a  Clever  le  tuyau 
sup^rieurpartant  desa  chaudifere,  ous'il  fautlui  donner  une  di- 
rection horizoDtale.  MM.  de  Vendeuvre  et  Forney  communiquent 
a  la  Society  ce  que  Texperience  leur  a  apprisa  cet  6gard. 

II  est  fait  d6pflt  du  document  suivaht :  Compte  rendu  de  I'Expo- 
sition  tenuepar  ia  Soci^t^d' Horticulture  de  Meaux,  a  laFerte-sous- 
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Jouarre,  les  20,  21  et  22  septembre  <879;  par  M.  PERimAin) 
Bergman ; 
£t  la  siauce  est  ]ev66  h  4  heures. 


NOMINATIONS. 
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MM  • 

4.  GoNCHON^  architecte,  rue  Monsiear,  49,  &  Parif ,  prisenti  par  MM.  Le- 
blond  p^re  et  GhaaliD. 

2.  HEMRT,fil8  alad,  horlicalteur,  roe  Sainl-Lazar^,    h  Dijon  (Cdte-d  0  }. 

pr^senl^  par  MM.  Micbelio  et  Yerlot. 

3.  GtiLLOUARD  (Alexandre),  propridiaire,  ayenue  du  Chemfn-ADglatf ,  au 

Raincy  (Seine-et-Oise),  pr^sente  par  MM.  Dopr^  et  Eugene 
Lef&vre. 

4.  Matou  (Eug^kb),  jardinicr  cbez  M.  Pla,  rue  de  Paris,  74,  k  Eogbieo- 

les-BaiDS  cSeiue-et-Oise),  prdsenti  par  MM.  A.  LaTalI6e  et  Veiloi. 
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Acta  horii petrapolitanUkciea  du  jardiu  de  Saiut-Petersbourg ;  tome  Vf, 

fascic.  4).  Saint-Pdlersbourg  ;  gr,  in-8. 
AnncUes  de  la  Soci^Ud' Agriculture  de  la  Gironde  (V  trimcslre  de  4849). 

Bordeaux; in-8. 

Anmles  de  la  SocUU  d' Agriculture  d^Indre^t-Loire  (jan?.,  f^v.,  mar«, 

avril,  mai  et  juin  4879].  Tours;  in-8. 
AnruUes  de  la  Society  d'Hojticulture  de  la  Hati(e-6aronne  (mai  et  Juis 

4879).  Toulouse;  in-8. 
Anmles  de  la  SodiU  d'EoriicuHure  deVAllier  (n*  %  de  4879).  Moalios; 

in-8. 

Annates  de  la  SociHi  d^HcrUcultwe  de  Afatne  ef-£otre(4*'etS«  trimestiei 

de  4879).  Angers;  io-S. 
Anmles  de  la  SocUU  hoiticole^  vigneronne  et  forestiire  de  VAube  (ju'Ilel. 

aouf,  septembre  4879).  Troycs;  in-8. 
Apiculteur  (septembre  et  octobre  4879).  Paris;  in-8. 
Belgique  horticole  {La)  (juinj  juiilet,  aofit  et  septembre  4879).  Gand;  tn-l. 


Digitized  by  Google 


MOIS  DE  SBFTEMBBE  £T  OGTODRE  4  879. 


633 


Bulletin  de  la  SQci4t&  acadimique    Agriculture  de  Poitiers  (fd?.  et  mars, 

avril  et  ncai,  juin  4879).  Poitiers ;  in-S. 
BuUetin  de  la  SociH4  botanique  de  France  (Revae  bibliographique  A-B 

de  4879).  Paris;  in-8.  , 
Bulletin  de  la  Sociiii  centrale  d^AgricuWire  de  VHirault  ((janv.,  f6v., 

mars  et  avril  4879).  Mootpellier;  in-8. 
Bulletin  de  la  $oci6(6  centrale  d*Horticulture  de  Nancy  (septembre  4  879)* 

Nancy ;  in-8- 

Bulletin  de  la  Soci6t4  dAginciUiwre  de  Vlndre  (n»  t  de  4879).  Gb&- 
teauroux ;  in-8. 

Bulletin  de  la  SociUi  d^ Agriculture  et  de  Commerce  de  Caen  (4877). 
Caen ;  in-8. 

Bulletin  de  la  SocUti  d^ Agriculture  et  cT Horticulture  de  Vaucluse  (aoiit  et 

septembre  4879).  Avignon;  in-8. 
Bulletin  de  laSocUti  d' Encouragement  (ao<!lt  4879).  Paris;  in-8. 
Bulletin  de  la  Soci6t4  dee  AgriaUteurs  de  France  (n«*  47,  48,  49  et  20  de 

4879).  Paris ;  in-8. 
BiUletin  de  la  SociiU  d' Horticulture,  de  Botanique  et  d^ Apiculture  de  Beaur 

vais  {noiiif  septembre  et  octobre  4879).  Beauvais;  in-8«  ' 
Bulletin  de  la  Sociiti  dHorticulttire  d^JlSpemay  (avril,  mai  et  jnin  4879), 

Epemay;  ia-8. 

Bulletin  de  la  Sociiti  d'Horticulture  de  GeT^ve (octobre  4879).  Geneve; 
in-8. 

Bulletin  de  ia  SocUti  d Horticulture  de  la  Cdte-d^Or  (mai  et  join,  joillet 

et  aoutl879).  Dijon  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  SocUti  d Horticulture  de  Saint- Quentin  (!•'  semestre  de 

48T9).  Saint-Quentin  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Sociiti  d Horticulture  de  Soissons  (aoOlt  4879).  Soissons; 

in-8. 

Bulletin  de  la  Sod^ti  d" Horticulture  et  de  Viticulture  d'Eure-'et-loir 
(l?*  49,  SO  et  2\  de  4878  et  aoCit  4879).  Chartres  ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Sociiti  d'Horiiculture  et  de  Viticulture  des  Vosges  (&•  26 
de  4879).  Epinal;  in-8. 

Bulletin  de  la  SociM  protectrice  def  animaux  (aodi  4879).  Paris; 
in-8. 

BuUetin  de  la  Socidti  rigionale  d'Horticulture  de  C^uny  (4»r  et  !•  tri- 

mestres  de  4879).  Cbauny;  in-8. 
Bulletin  de  la  Sod4t4  de  Viticulture,  Horticulture  et  Silvicultiare  de 

Reims  (oct6bre  4879).  Reims;  in-8. 
Bullftin  des  siances  de  la  SocUt4  natimale  d Agriculture  de  France 

(n"*  6  el  7de  4879).  Paris ;  in-8. 
Bulletin'd'lnsectologieagricole  Tjoillet  et  aoQt  4879).  Paris  ;  in-8. 
Bulletin  du  Cercle  horticole  duNotd  (juillet  et  aodt  4879).  Lille;  in«8. 
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Bulletin  du  agricole  d" Amiens  (a^*  182,  183,  184  et  485  dc 

1879).  Amieng;  fouille  in-4. 
Bulletin  mensuel  de  la  SociH4  agricole  et  horticole  de  Mantes  (aoiil  el  sep- 

fembro  4  879).  Manies;  in-8. 
Bulletin  mensuel  de  la  Soci^U  d'Acclimatation  (juillet  et  ao&t  1 879).  Pari«; 

iii-8. 

Bulletin  mensuel  de  la  Sociiti  d  E^rticuHure  et  d'Acclimatatian  du  Tar 

(aoAtet  septembre  1879).  Toulor.;  iD-8. 
Bulletin  mensuel  du  Cornice  agricole  deTarbes  {»epie:ikhre  etoctobre4879;. 

Tarbes;  in-8. 

Bulletin  mensuel  du  Cornice  agricole  de  Vitry-le-Frangois  (jaillct  et  aoiil 
1879).  Vilry-le-Frangois;  in-8. 

Bulletin  semestriel  de  la  SodHe  d' Agriculture  de  Joigny  (a*  443  de 
1879).  Joigny  ;  in-8, 

Bulletiino  della  R,  Societd  toscana  di  Orticultura  (Bullelin  de  la  Soc:el^ 
R.  toscace  d'llorliculture,  cahiors  de  juillet  et  aoi!lt1S79).  Flo- 
rence ;  in-8 I 

Catalogue  dQ  M.  Bkuant  (1 879-1 88C),  horliculleur  k  Poiliers  (Vienne). 
Catalogue  et  prix  courant  dc  MM. '  Jacquemet-Bont^sfont,  pere  cl  61*. 

horlicaileais  k  Annonay  (Ard^chc). 
Catalogue  et  prix  courant  des  Rosters  de  M.  Joseph  Schwartz,  horticul- 

leur-rosi^risle  k  Lypn  (Rbftnc). 
Catalogue  g&ne)'al  des  Asp&'geSy  etc,  de  M.  Godf.froy-Lebedp,  horticul* 

leur-pepini^riste  k  Argenlcuil  (SeiDe-et-Oise). 
Chronique  horticole  de  I'Ain  (no*  45  et  46).  Bourg;  feaille  in-4. 
Comptes  rendus  des  stances  de  VAcad6mie  des  Sciences  (n*"  8,  9,  (OJt, 

14,  IF,  16  de  1879).  Paris  ;  in-4, 
Catalogue  g6n6ral  des  P6pinieres  Andre  Lerot,  k  Angers  (Maioe-et- 

Loire). 

Catalogue  (suppMrncnt  au  Catalogue  general  de  4876)  de  M.  Locis 

Lerot,  pepini^riste  k  Angers  (Maiae-et-Loire). 
Cultivateur  (Le  Bon)  (n"  18,  19  et  81  de  1879).  Nancy;  feuille  in-4. 
Garlenflora  (Flore  dee  jardins,  rccueil  mensuel  general  d'Horticullore,  JiSiii 

et  r^digd  par  le  D'  Ed.  Regel,  avec  plusieurt  collaborateurs 

(cabiers  d'aoOt  et  septembre).  Siuttgart ;  in-8. 
Hamburger  Garten-  und  Blumenzeitung  (Gazette  de  Jardinage  et  de  Flo- 

?]cDltnrode  Hambcurg;9*  et  10'  cahiers  de  1879).Uambourg;  in-B. 
Journal  d^Agricultwe  pratique  du  midi  de  la  France  (aoflt  4879). 

Toulouse;  iD-8. 
Journal  de  VAgriculture  (n»«  541  i  550,  1879).  Paris;  in-8. 
Journal  de  la  Sodtti  d  Horticulture  de  Seine-'^et-Oise  (f6viier  et  mars 

1879).  Ver»aillca;  in-S. 
Joiwnal  de  la  Socidi^  d'Hortictdture  du  canton  de  Vaud  (ao&t,  sep- 

umbre  1879).  Lausanne;  iD-8. 
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Jcumod  dela  Vigne  (q"**  35,  36,  37,  39,  41,  47,  49,  de  1879),  Monlmo- 

reucy ;  feuille  iD-4. 
Journal  des  Campagnes  (nos  35  &  43  de  4879).  Paris;  feuille  in-4. 
Journal  de  *mIgarisation  deVHoHiculture  (septembre  4879).  Paris  ;  ia-8. 
Lyon  horticole  (seplembre  el  oclobre  4879).  Lyon  \  in-8. 
Maandblad  van  de  Vereeniging  iei*  bevordering  van  Tmn-  en  landbouw 

Feuille  mcDSlruelle  de  la  Soci^ld  pour  les  progrds  de  THortical- 

ture  et«  de  rAgriciiUure,  n^*  de  septembre  et  oclobre  4870). 

Maestricbt;  iii-8. 

Maison  de  Campagne  (La)  (a'*  47,  48,  49,  20  de  4879).  Paris;  iQ-8. 
Monatsschrift  des  Vereines  zur  Befmrdening  des  Qartenbaues{Bu\\ei\n  men- 

suel  de  la  Soci^td  pour  le  perfectioDaemeol  de  rHorticultarc,  re- 

dige  par  le  D'  L.  Wittmack  (cahiers  d'aoQt,  septembre  et  octobre 

4879).  Berlin;  iQ-8. 
Momteur  d*Rortiadiure  (Le)  (seplembre  et  octobre  4879).  Paris ;  ia*8. 
Musie  (Le)  (aof^t  4879).  Glermoat-Oise;  in-8. 
Revue  agricole  et  horticole  du  Geh  (n«"  8  et  9  de  1879).  Auch;  in-8. 
Revue  de  I* Horticulture  beige  (septembre  4879).  Gand;  in-8. 
Revue  des  Eaux  et  Forits  (septembre  et  octobre  4879).  Paris;  in-8. 
Revue  giogi^aphique  (n*«  43  h  46  de  4879).  Paris ;  in-4. 
Revue  horticole  (l®*  47,  48,  49  et  20  de  4879).  Paris; in-8* 
Revue  horticole  des  Bouches- du-Bh6ne  {imWeif  aout  et  septembre  4879). 

Marseille;  in-8. 

Rivista  agricola  romam  (Reyue  agricole  romaine,  publicalion  officiclle 

da  Cornice  agraire  de  Rome  (cahiers  de  juillet  et  aoilt-se^^embre 

4879).  Rome;  iQ-8. 
Sieboldia,  weekblad  voor  den  Tuinbouw  in  Nede^land  (Sieboldia,  feuille 

hcbdomadaire  pour  V Horticulture  dans  les  Pays-Bas,  n"'  35  a  43 

dc  4879).  Leyde;  in-4. 
Sociitd  d'Agrvmlture  de  I'Allier  (septembre  4  879).  Moulins;  in-8. 
Soci^^^  d* Horticulture  de  Senlis  (seplembre  et  octobre  4879).  Sunlis  ; 

in-8. 

Sud'Est  (Le)  (aoAl,  septembre  1879).  Grenoble;  in-S« 

The  Gardenia  weekly  illustraied  Journal  ofHorticuUwein  all  its  btwiches 
(Le  Jardio,  jouroal  hcbdomadaire  illu8lr6  d'UorticuIture  dand 
toutes  ses  branches;  cahisrs  des  6,  43,  20,  et  27  seplembre  ;  4, 
44,  48  et  25  octobre  et  1*'  novombre  4  879).  Londres;  in-4. 

Tfie  Gardeners^  Chronicle  J  a  weekly  illustrated  Journal  of  Horliculture  and 
allied  subjects  (La  Chroniquo  des  Jardiniers,  journal  hebdoma. 
daire  illustre  d* Horticulture  et  des  sujcls  voisins;  cahiers  des  6, 
43,  2J  et  27  septembre,  4,  44,  1*8  et  25  oclobre  ct  4«'  novembre 
4879).  Londres ;  in-4. 

JheNalui'olists'  ieisurchour  andmonthfy  Ba//efm;L'neuredeloi8irelle  Bu!- 
Iclin  monsuel  dds  Naluralislcs) ;  par  H,  E.Foote,  vol.11,  n*"  4  2  de 
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d^cembre  4878;  vol.  Ill,  de  janvier  et  mars  4879).  Philt- 
delphie;  in-8. 

Vigneron  champenois  (Le),  n®*  4  &  8  de  4879.  Epernay;  in-8. 

Vtgmble  {Le)  Ouillel,  aoflt  4879).  Paris,  cbez  G.  Masson;  iii-8. 

Wochenblatt  des  landwirthschafllichm  Vereins  im  Grossherzogthum  Baden 
(Feuille  hebdomadaire  de  la  Soci6t6  d'Agricalture  du  Graad- 
Duch6  de  Bade,  32,  33,  34,  35,36,  37,  39,  40  et41  de  48:9). 
Garlsrohe;  iD-4. 

ieitschrift  des  landwirthschafllichen  Vereins  in  Bayern  (Balletia  de  la 
Soci6t6  d'Agriculture  de  Bavidre,  cahiera  de  septembre  et  octobre 
4879).  Munich;  iQ-8. 


Dans  cette  superbc  et  grande  famille  des  Noye/s  am^ricains 
que  nous  ont  fait  si  bien  connailre  les  Michauxetles  Bosc,  dont  je 
m*honore  d'avoir  ^t^  et  Tel^ve  et  Tami ^  je  sals  beureux  de  Taire 
connattre  una  nouvelie  vari^te  due  sans  doute  k  un  semis  aaturel 
de  cette  pr^cieuse  essence  ornemeatale  et  foresti^re.  Plac^e  par  Je 
sort  au  premier  ranK  d'une  all^e  de  ceintuie,  cetie  Tari6(6  do 
Noyer  noir  d'Amerique  n'a  pas  tard^  a  se  faire  remarquer  par  sa 
luxuriante  v^g^tation,par  son  ^paiset  beau  feuillage  d'un  Tert 
sombre  et  par  son  aboadante  fructification.  Eu  cette  disetleuse 
aon^e  ou  les  fruits  de  toute  sorte  sont  d'une  excessive  raret^  m6me 
parmi  les  Noyers  asiatiques  et  am^ricains,  cette  tr&s-rare  vari^t^ 
nous  ofiVe  de  v^ri tables  bouquets  de  deux  et  trois  grosses  noixauasi 
abondanles  etpresqueaussi  belles  que  les  fruits  denosCitroDoien 
communs.  Cette  vari^t^,  que  je  puis  communiquer  a  mes  cherset 
bonor^s  collogues,  viendra  nous  perraettre  d'introduire  daus  nos 
jardins  paysagers,  pares  et  taillis,  ces  robustes  esptees  amiricaines 
qui,  dans  un  prochain  avenir,  seront  une  nouvelie  source  de 
richesses  pour  I'amateur  e^.  Tarboriculteur.  On  Tigoore  peut-fttre^ 
sans  doute  vu  leur  rarcte  dans  la  r<^gion  parisienne,  leur  bois  se 
Vdtid  (le  7  a  8  francs  le  m^tre  cube  plus  cher  que  celul  de 
uus  Noyers  couimuus.  Un  de  nos  jeunes  et  habiles  menuisim 
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SoR  LE  NoYER  A  FRUITS  OYALES  (Juglans  citriformis  Nobis); 
Par  M.  D'OuNOus  (Lto). 
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toulousains  en  a  vendu  des  marches  et  dcs  rampes  d*escalier 
jusqu*^  5  et  ^  francs.  Aussi  ne  saurais-jf)  trop  encourager  a  la 
culture  de  ces  arbres,  surtout  dans  le  centre,  I'ouest  et  le  sud- 
oaest  de  la  France.  Quant  k  la  region  du  Midi,  noire  cher 
collogue  et  savant  ami  le  D"*.  Naudin  n*en  conseille  la  culture 
que  dans  les  mcntagnes  ou  les  plus  fraiches  valines  deVaucIuse, 
da  Var  ot  des  Bduches-du-Rh6ae. 


Le  traitement  d:;  P^cher  ;  Etode  comparative; 
Par  M.  Charles  Ghevallier, 

En  prenant  pour  titre  de  cette  modeste  iinie  Le  traitement 
du  Pecker^  nous  n'enlendons  pas  parler  de  cet  arbre  d'une  ma- 
nihre  g^n^rale,  de  sa  plantation^  de  ses  dififirentes  formes,  etc.; 
nous  voulons  seulement  examiner  et  indiquer  le  meilleur  mode 
de  traitement  k  appliquer  k  sa  branche  d  fruits. 

Le4^6cher,  on  le  salt,  est  assur^ment  de  tous  nos  arbres  fruitiers 
le  plus  facile  aconduire.  On  peut  lui  donner  les  formes  les  plus 
diverses ;  il  s^en  accoromode  toujours  ;  aussi  en  abuse-:-on  quel- 
quefois  en  lui  faisant  tracer  des  festons,  arabesques,  des  lettres 
et  des  chiffres  plus  ou  moins  compliquds ;  n^anmoins  les  formes 
les  plus  usit^es  sont  toujours  les  Palmettes,  soit  simples,  soit 
doubles,  soit  &  branches  horizontales^  soit  a  branches  obliques, 
soit  a  branches  verticales,  puis  la  forme  carina  et  Teventail.  Nous 
n'entrerons  done  dans  aucun  detail  k  cet  ^gard,  car  on  peut 
donner  la  preference  k  Tune  ou  ai'aulre  de  ces  formes,  selon  Tes- 
pace  destine  a  I'arbre^  selon  la  hauteur  des  murs,  selon  le  plus 
ou  moins  de  richesss  du  terrain  ;  ajoutons  que  les  formes  appli* 
quees  an  PS'jher  sont  tr^s-nombreuses,  qu'elles  ont  ete  etudiees 
depuis  longtemps  par  des  esprits  eiev^s  et  des  praticieus  distin- 
^ues,  et  que  les  meilleures  sont  bien  connues  ;  inutile  done  de 
revenirsur  ce  sujet; 

Mais  un  point  de  la  culture  du  Pfecher  qui  n'a  pas  encore  6ie, 
il  nous  semble,  suffliamment  discute,  c'est  le  traitement  de  la 
tranche  d  fruits. 

Pendant  de  longues  ann^es^  pr^s  de  deux  si^cles,  il  n'y  a  eu 
qu'un  seul  mode  de  trailer  la  branche  &  fruits  du  Pecher :  c'^tait 
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le  mode  de  MontreuiJ,  de  ce  petit  pays  voibin  de  Paris  ou  la  ctf- 
ture  en  espalier  a  pris  naissance  et  ou  elle  s'est  d^velopp^e  de 
telle  facoQ  que  les  P^ches  qui  ea  proviennent  sont  tonjoursles 
plus  belles  et  les  plus  estim^es ;  leur  renommee  est  europ^enoe. 

11  semhle  done  que  les  cr^ateurs  de  cette  culture  avaient  decou- 
vert  le  veritable  traitement  de  cet  arbre  precieux ;  traitemeot 
euii^rement  pralique,  qui  s*^tait  perp^tu^  jusqu'a  ncs  jours  et 
avait  on  peut  le  dire,  poussS  k  son  plus  h^ut  point  de  pe^ 
fectioD  par  les  moJernes  arbori^ulteurs  de  Montreuil,  et  notam- 
mentpar  M.  Alexis  Lep^re,  le  plus  c^l^bre  d'entre  eux,  souteno 
aussi  qu'il  etait  par  la  perfection  des  produits. 

Mais,  dans  ces  derniers  temps>  des  novateurs  sont  survenus.  Sods 
pr^texte  de  progr6>^|  on  a  traits  de  routine  les  proc^J^s  de 
Montreuil;  on  a  trouve  que  cette  roanifere  si  babiie  et  si  rationnelle 
de  tralter  la  branche  2^  fruits  prenait  excesiivement  de  temp?, 
qu'elle  demandait  une  pratique  sp^ciale,  des  palissagescontioods 
ki  ^tait  inabordable  pour  la  plupart  dea  jardiniers,  surtout  des 
amateurs  ;  on  a  cherchi  h  simpliiier  la  taille  et  a  supprimer  le 
palissago. 

Le  plus  connu  de  ces  novateurs  est  M.  Grin,  gr&ce  k  son  pince- 
ment  r^itdr^.  Mais  bientAt  ce  systfeme  en  a  suscite  d'autres,  sods 
pr^texte  de  perfectionnement,  et  maintenant  le  traitement  de  la 
branche  k  fruits  du  Pftcher,  qui  paraissait  avoir  des  bases  fixes 
et  presque  invariables,  a  autant  de  systimes  difierents  que  la 
branche  k  fruits  du  Poirier,  ce  qui  n*est  pas  pen  dire. 

Nous  les  exposerons  tons  successivement,  du  moins  ceoz  qoe 
nom  connaissons;  nous  examinerons  comparativement  leor 
valeur  et  leurs  inconv^nients,  et  nousindiquerons  celui  qui  ncus 
semble  preferable. 

Avons-nops  besoin  de  rappeler  ici  que  le  P6cher  ne  donneda 
fruit  que  sur  le  bois  d'un  an ;  que  le  rameau  fruitier  s  allonge 
toujours,  les  yeux  de  la  base  s*6teignant  au  fur  et  a  mesure  de 
son  Elongation,  et  qu'ainsi  le  traitement  de  celui-ci  pendant  ia 
T^g^lation  doit  toujours  tendre  &  lui  faire  produire  un  bourgeon 
de  reihplacement,  lequel  donnera  du  fruit,  Tannie  suivante,  apris 
la  suppression  du  rameau  qui  aproduit ;  que  la  taille  et  le  pin- 
cement  doivent  toujours  Atre  combines  de  maniftre  i  provoquer 
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constamtnent  le  renouvellement  de  ces  lam^^aux  le  plus  pr^s 
possible  de  la  branche  decharpenie,  afia  de  conserver^  Tarbre  la 
forme  qui  lui  a  ete  assign^ci  ?  L'dbandon  de  ce  principe  conduit  k  la 
deformation  de  I'arbre  et  k  la  destruction  de  Tespali^r  qui  se 
d^garnitfur  une  partie  de  sa  surface,  principe  du  reste  se  retrou- 
vant  toujours  dans  les  diff^renls  syst^mes  que  nous  allons  ex  poser; 
en  effct  il  faut  Tappliquer  h  tons  les  espaliers  ou  revenir  k  la 
forme  naturelle,  le  plein  vent^  en  abandonnant  Tarbre  k  lui-m^me. 

Ceci  dit,  nous  allons  indiquer  en  queiques  mots  lemodede 
traitement  de  Sa  branche  k  fruits  du  Pkher  tel  qu*il  est  applique 
i  Montrenil,  ainsi  que  par  les  meilieurs  praticiens;  puis  nous 
examinerons  les  differentes  modifications  .que  Ton  a  voulu  y 
apporler. 

Les  branches  a  fruits  se  taillent  au-dessus  des  quatre,  cinq  ou 
six  premiers  boutons  floraux  k  partir  de  la  base,  selon  leur  force 
et  leur  position,  c'est-a-dire  d  une  longueur  de  k  cent.; 
ensuite  elles  sont  paliss^es,  sous  un  angle  plus  ou  moins  aigu,  vers 
la  branche  charpentiere,  de  mani^re  k  provoquer  la  sortie  des 
yeux  situ^s  pres  du  talon,  lesquels  sont  de^tin^s.  k  fournjr  le 
rameau  de  remplacement ;  cette  operation  se  fait  g^neralement  du 
45  f^vrier  au  i5  mars.  Nous  ne  parlous  pas  dela  taille  en  crochet 
qui  n'est  qu'une  leg^re  modification  de  la  taille  ci-dessus  et  n'est 
pas  g^n^ralement  pratiqu^e  aMoatreuil  ;  eile  ne  s'emploie  que 
dans  queiques  circonstances  sp^ciales  bien  conuues  des  arboricul- 
teurs.  Dans  le  courant  de  mai,  on  pratique  Tdbourgeonnage ;  on 
supprime  tons  les  bourgeons  places  derri^re  ou  devant  les  branches 
cbarpenti^re^y  ceux  qui  sont  multiples  ainsi  que  ceux  que  n  ac- 
compagne  pas  un  fruit  nou^,  en  m^nageant  toujours  les  deux 
bourgeons  de  la  base  et  celui  de  Textr^mit^  que  I'on  pince  selon 
le  besoin.  Cette  operation  se  fait  k  plusieurs  reprises. 

Au  moisde  juin  commencent  le  palissage  et  la  taille  en  vert;  on 
rabat  sur  les  deux  yeux  les  plus  rapprochds  de  la  charpente  la 
coursonne  d^pourvue  de  fruits;  on  palisse  les  bourgeons  les  plus 
forts  de  mani^re  a  les  roattriser,  en  commen^ant,  bien  enlendu,par 
le  haut  ou  le  dessus  des  branches  charpenti^res.  Cette  operation 
se  fait  en  plusieuis  fois,  aufuret  a  iiiesure  deTallongement  des 
bourgeons,  et  lorsqu^ils  ont  atteint  une  grosseur  convenable' pour 
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faire  esp^rer  une  bonne  fructification,  Le  palissage  doit  6(r8  plus 
ou  moins  serr6  et  plus  ou  moins  incline,  selon  leur  force  et  lear  po- 
sition. 

Lorsque  le  bourgeon  a  atteint  une  longueur  de  0m40»  on  en 
pince  Textr^niit^  pour  arr6ler  sa  vegetation.  L'^claircie  des  fruits 
se  fait  fin  juin,  quand  Tamande  est  form^e;  pr^lablement  on  a 
rabattu  k  deux  ou  tro's  feuilles  les  rameaux  qui  accompagnent 
cheque  fruit.  Qaelques  pincements  et  quelques  tailles  en  vert 
sont  encore  pratiques  dans  le  courant  de  i'^t^,  soit  pour  arrSteria 
trop  grande  Elongation  des  bourgeons,  soit  pour  afiTaiblir  ceux  qui 
prennent  trop  de  force,  soit  pour  simplifier  unrameau  pinc^  qui 
aurait  Emis  plusieurs  faux-bourgeons. 

Nous  arrivons  maintenant  aux  modifications  apporttes  k  ce 
traitement. 

Sysleme  Grin.  Vers  la  fin  d'avril  ou  le  commencement  de  mai, 
lorsque  le  bourgeon,  encore  k  T^tat  UerbacE,  atteint  une  longueur 
de  0°^  08  environ,  on  le  pince  au-dessus  de  ladeuxi^me  feuille 
bien  d^velopp^e  pour  arr^ter  sa  croissance.  Par  ce  pincement  on 
obtiept  deux  faux-bourgeons  qui,  a  leur  tour^  sontpincEsi  deux 
feuilles.  Trois  pincements  suffisent  rarement ;  sur  les  arbres  vigoo- 
reux  on  pince  pendant  tout  lecours  de  la  vegetation,  ce  qui  mul- 
tiplie  tellement  les  bourgeons  qu'une  taille  en  vert  devient  indis- 
pensable, car  Tarbre  s'est  h^risse  de  bouquets  de  petites  feuilles 
et  oflre  un  aspect  peu  seduisant.  Lors  de  la  taille,  on  supprime 
les  parties  pinches  en  se  rapprochant  de  la  branche  de  charpeote 
et  en  ne  laissant  que  deux  ou  trois  boutons  a  fruit  par  coursonoe; 
11  y  a  souvent  des  ux  a  bois  a  la  base  et  Tun  d'eux,  le  meilleur, 
esttraite  comme  le  bourgeon  de  rann^e  prec^dente. 

Ce  Qouveau  systeme  avail  seduit  par  sa  simplicite;  on  pouvait 
n'Ecarter  les  branches  de  charpente  que  de  0™  30;  il  n'y  avaitplus 
de  palissage  et  on  croyait  ainsi  gagner  du  temps  et  de  I'espace. 
Disoos  de  suite  que  c*est  une  erreur ;  il  fallait  plus  d'ann^es  poor 
couvrir  le  mur,  et  c*est  presque  tous  lies  jours  qu'on  deyait  visiter 
les  arbres  et  faire  les  pincements. 

Ainsi  le  premier  systeme  de  M.  Grin,  car  il  en  a  eu  un  second, 
comme  nous  aliens  le  voir,  Etait  le  pincement  riiteri  et  conti-* 
nuel  &u  bourgeon  tr^s-peu  de  temps  apres  son  apparition. 
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lad^pendamment  des  incoavdaientsque  nous  venons  de  signa- 
ler^ ce  traite  men! ^  nous  ne  craigDoas  pas  de  le  dire,  est  mortel 
pour  les  arbres. 

£q  effet.lesfeuiUes  soot  chez  les  v^getaux  dcs  organesde  respi- 
ration et  de  nutrition ;  elles  sont  indispensables  a  Texistence  et  i 
Taccroissement  de  I'arbre  et  accomplissent  leurs  fonctions  surtout 
lorsqu'elles  sont  ariiv^es  i  leur  entier  d^veloppement.  Di*8  lors 
supprimer  les  bourgeons  et  les  feuilles  au  fur  et  k  roesure  de  leur 
croissance,  C'est  entraver  Texistence  m6me  de  cet  arbre«  amener 
son  d6piris§ement  et  sa  mort.  C'est  ce  qui  est  arriv^  du  reste  k 
tons  les  Pgchers  qui  out  He  traitis  rigoureusement  seloa  le  sys- 
time  de  M.  Grin. 

On  a  dit^  nousle  savons,  que  les  Probers  decet  arboricuUeur  se 
portaient  bien  et  <!;taient  converts  de  fruits ;  mais  nous  savons 
aussi  que  des  hommes  s^rieux  et  comp^tents  ont  constats  qu^'^ 
ces  arbres  ^talent  faibles,  que  bien  des  coursonnes  y  manquaient, 
(t  que  toutes  celles  de  dessous  ^taient  presque  aLUul^es;  il  est 
m^me  probable  que,  depuis  les  visites  qui  ont  i[&  faites,  les 
P6cbers  auront  loujours  d^p^ri. 

Lorsque  H.  Grin  lui-ii)6me  a  voulu  appliquer  son  &ysteme  ail* 
leurs  que  dans  son  jardin,il  a^i  amen^  i  le  modifier;  il  n*a  plus 
pinee  les  bourgeons  mais  seulement  une  partie  des  feuilles;  le 
r^duliat  a  dte  le  m^me^  et  pour  les  arbres  irait^s  par  M.  Grin  et 
pour  ceux  qued*autres  ont  trait^s  comme  lui :  ils  se  sont  atifaiblis 
peu  a  peu  et  sont  morts. 

Au&si  les  plus  fervent?  adeptes  au  debut  se  sont-ils  bien  yite 
apergus  des  d^fauts  de  ce  mode  d'op^rer  et  sont-ils  revenus  de  leur 
enthuusiasme.  Diverses  modifications  ont  ^16  propos^es  au  sys- 
time  Grin,  la  premiere,  nouscroyons,  par  M.  Du  Breuil,  I'hono- 
rable  piofesseur  de  la  ville  de  Paris. 

MaiSt  avant  d'abandonner  compl^tement  M.  Grin,  disonscepen- 
daal  qu'il  est  restd  quelque  chose  dans  la  pratique  de  son  pince- 
ment  des  feuilles;  cepincement  est  bon  pour  le  bourgeon  anticip6 
du  prolongement  des  branches  charpentieres ;  lorsqu'il  est  piiati- 
qu^  k  temps,  il  a  pour  r^sultat  de  maintenir  a  la  base  les  deux  pre- 
miers yeux  qui  presque  toujours  s'enl^veut  et  s*eloignent  trpp  de  la 
branche  de  charpente. 
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SysiemeDu  BreuiL  M.  le  profe.'seur  Da  Breoil,  qui  en  sail  beaa- 
conp  plus  loDg  que  nous  sur  la  pbysioiogie  v^g^lale  et  la  cultuie 
da  richer,  a  cependant  un  partisan  du  p'ncement  Grin  et  i'd 
m6me  cliaudemeni  recommaude ;  niais  il  en  a  bient6t  reconnu  les 
inconv^nients,  ef^  pour  y  rem^dier  autant  que  possible,  void  la 
modification  qu'il  conseillait  d'apporter  k  cette  operation  :  pincer 
tous  les  bourgeons  aju-dessus  de  deux  feuilles  bien  constitu^r 
pincer  moiti^  de  leur  longueur  les  deux  feuilles  consery^es ;  d^ 
que  les  bourgeons  anticip^s  apparaissent,  sournettre  celui  de  la 
fouille  sup^rieure  k  deux  ou  trois  pincements  succesnfs,  en  coa- 
pant  chaque  fois  au-dessus  de  deux  feuilles;  laisser  le  bourgeon 
de  la  fcuille  inKrieure  s'allonger  librement;  vers  la  fin  de  juille', 
lorsque  ce  bourgeon  est  devenu  ligneux,  lui  appliquer  une  taille 
en  vert  de  mani^re  k  lui  conserver  une  longueur  de  1 5 ;  I'ann^e 
suivante,  le  premier  rameau  pinc^  success! vement  estdestini  k  h 
fructification  et  le  second,  plus  locg^  est  taill^  k  deux  yeux  sur  le;- 
quels  on  recommence  le  m6me  traitement. 

a  Eq  operant  de  cetle  maniere,  disaitavec  raison  M.  DuBreuil, 
on  laissera  le  PScher  pourvu  d'un  nombre  6uffisant  de  rameaux 
n^cessaires  k  Tentretien  de  son  existence,  ce  qui  n*avait  pas 
lieu  lorsque  tous  les  bourgeons  ^taient  soumis  au  pincemeot 
riitir^. » 

Nous  ne  savons  si  Thonorable  professeur  est  satisfait  de  cette 
nouvelld  metbode  et  s'il  Tenseigne  au  Jardin  fruitier  de  la  Villede 
Paris ;  quant  a  nous,  nous  n*en  avons  vu  nuUe  part  faire  Tappli- 
cation. 

Les  arboriculteurs  chartrainp,  qui  les  premiers  s'^taient  enthon- 
siasmes  du  pir/cement  Grin,  sont  revenus  aussi  les  premiers  de 
leur  engouement.  D6s  \  864,  M.  Jules  Courtois  proposait  un  pince- 
ment  mixte  qu'il  d^crit  de  la  mani^re  suivante : 

Sy Sterne  Courtois.  A^^  operation:  pincer  une  Eeulefois^au 
printemps,  ^  4  ou  5  bonnes  feuiilesyselon  la  vigueur  du  bourgeon; 
se  montrer  rigoureux  avec  les  forts,  s'abstenant  m6me  de  toucher 
aux  faible.s;  laisser  ensuite  les  bourgeons  pinc^s  et  non  piuc^  se 
d^velopper,  sans  s*efirayer  d'une  apparente  confusion,  jusqu  4  la 
fin-juin  environ.Ge pincement  a  produit  deux  importants  risultats : 
la  s^ve  a  profits  aux  yeux  de  la  base  et  les  bourgeons  mieux  ^quili- 
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bres  ?e  pr^senleot  de  grosseur  moyenne  et  d'egale  force  pour  la 
seccnde  operation. 

operation  :  tailler  en  vert^  a  T^poque  de  !a  Saint-Jean,  k  pea 
pres  au-dessus  ou  au-dessous  du  pincemenr,  selon  la  vigueur  ; 
operer  d'abordsur  les  forts  bourgeons  et  ensuite  sur  les  faibles. 
.  3®  operation  :  quand  le8  fruits  out  atteint  leur  volume,  faire  un 
deuxi^me  piucem^'^nt  qui,  selon  la  vigueur  du  bourgeon  anticip^, 
pourra  6tre  encore  une  taille  en  vert;  cetie  troisi^me  et  derni^re 
operation  degagera  les  fruits  et  achevera  leur  maturity  et  leur 
coloration. 

Par  ces  trois  op(^rations,  dit  M.  Jules  Gourtois,  la  taille  du  P^cher 
est  ramen6e  identiquement  k  celle  du  Poirier  et  du  Pommier :  taille 
en  sec  d'hiver,  pincement  deprintemps,  taille  en  vert  d'ete,  pin- 
cement  d'automne. 

Malgre  I'^nonc^  de  cette  m^thode,  M.  Gourtois  ne  la  conseilie 
.  pas  exclusivement ;  il  pense  que  la  m^tbode  de  Mootreuil  sera 
suivie  longtemps  encore,  etaveGraison,dil-il. 

Aprds  cette  observation  de  Tauteur  m^me  du  syst^me,  il  ne  nous 
en  restepasa  faire. 

Systeme  Gougis.  M.  Gougis,  de  Chartres,  prend  aussiunmoyen 
terme  qui  ressemble  quelque  pea  au  pr^c^dent.  II  taille  les  bran- 
cbes  fruitidres  assez  longues,  mais  de  mani^re  cepeodaut  k  obteoir 
deui  bons  yeux  k  la  base  pour  le  remplacement ;  puis  11  fait  deux 
pincements  «ur  ces  baurgeoa.<>,  le  premier  au-dessus  de  la  cic- 
quieme  feuille,  et  le  second  en  arrfttant  net  les  bourgeons  antici- 
pis ;  la  partie  sup^rieure  du  rameau  se  garnit  alors  de  boutons  a 
fleurs. 

Systeme  Gressent.  il.  Gressenta  6leaussi  un  partisan  et  undi- 
volgateur  du  pi ncement  Grin  ;  mais  il  a  reconnu  cgalement  que 
ce  pincement  rdt^r^  tuait  les  arbres  etsurtout  ceux  qui  ttaient 
jeunes  et  vigoureux,  de  sorte  qu'il  a  voulu  avoir  son  systeme  a 
lai,  leqnel  n'est  qu'ua  amalgame  de  ceux  de  MM.  Gourtois  tX 
Gougis.  Ces  trois  syst^mes  out  eie  publics  presque  en  m6me  temps ; 
lequel  a  eu  la  priority?  nous  n*en  savons  absolument  rien  et  ne  ie 
rechercherons  pas ;  il  n'y  a  a  cela  aucun  int^i^t.  A  cette  ipoque  de 
controverse  k.propos  du  traiiement  da  P6cber  sans  palissage,  cha- 
can  a  fait  des  exp^ienced  et  de  Ik  sonl  sortis  divers  procidis  qui 
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86  rapprochent  beaucoup  les  uns  des  aufres  pour  airiver  an 
memo  r^sultat ;  aussi  il  n*^!ait  pas  bien  n^cessaire  d*appei^ 
tatlk  Gressent  une  modification  aussi  insensible. 

Bref,  void  cemode  de  pratique  telqu'ilest  indiqu^  dans  V Ar- 
boriculture fmitiere  :  «  Au  printemps,  on  taille  la  branche  k 
»  fruits  au-dessus  du  quatridme  oeil  k  partir  de  la  base ;  T^boar- 
»  geonnement  se  fait  comme  d'orJinaire.  On  laisse  tous  lesbour- 
»  geons  conserves  sed^velopper  librement  jusqu'i  ce  qu'ils  aieot 
3»  attcint  la  longueur  de  i  5  k  20  cent,  et  alors  seulement  on  Its 
»  pince  une  fois  pour  toutes,  k  44  ou  48  cent.,  soit  5  ou  6  feuilles, 
»  selon  Ics  vari^t^s;  le  pincement  doit  6ire  fait  au  fur  et^  mesure 
»  de  la  maturity  des  bourgeons;  quelque  temps  apr&s  ce  pince- 
»  ment,  il  pousse  un  bourgeon  anticip4  i  Textr^mitS  du  bour- 
»  geon  pince  ;  onle  laisse  pousserjusqu'kce  qu'il  ait  atteint  une 
»  longueur  de  i5  20  cent.,  ce  qui  m^ne  au  mois  de  juin ;  pui?, 
»  kcette  ^poque,  on  taille  en  vert  au<dessus  ouau-dessous  da 
»  pincement,  selon  que  les  y^ux  de  la  bose  sont  plus  ou  moios 
»  d^velopp^s.  Sur  les  aibres  vigoureux,  uneseconde  taille  en  vert 
»  peut  6tre  n^cessaire.  » 

De  ces  trois  syst^mes  mixtes,  nous  devons  avouer  que  c'est  celui 
de  H.  Jules  Courtois  qui  nous  seduit  le  plus  par  sa  simplicii^. 

Systeme  Blot.  Jardin?er  de  Chartres,  M.  Blot  proc^de  d*une 
maniere  bien  plus  simple  encore ;  nous  ne  voulons  pas  dire  qu'elle 
soit  meilleure  pour  cela.  II  se  borne  a  une  taille  d*tiiver  en  sec 
et  k  une  taille  d*et6  en  vert,  Tuoe  et  Tautre  faites  au  troisieme  aii* 
11  ne  fait  pas  d'autres  suppressions;  tous  pincemehts,  tous  palissa-* 
ges  sont  indistinctementsupprioiiji.  Ou  le  voit,  ce  systeme  est  ala 
port^e  de  tous  etil  .demande  bien  pen  de  travail;  seulement 
nous  croyoQs  que  M.  Blot  obtient  ainsi  beauceup  de  feuilles  mais 
jamais  de  fruits.  Faut-il  ajouter  que  ce  praticien  entretieot  un 
certain  nombrede  jardjnset  qu'ainsi  il  lui  suftit  de  parser  devant 
les  P6chers  deux  fois  par  an  ? 

Systhne  Michard.  M.  Michard,  jardinier  k  fipernon,  fail  tout 
le  contraire  de  M.  Grin:  les  coursons  de  ses  P6chers  sont  espac& 
de  0°"  30;  ils  n'ont  qu'un  seul  rameau  qu'il  taille  tt^s  long  poor 
avoir  plusieurs  fruits.  Apre^  la  taille,  il  incline  ces  rameaux  le 
long  de  la  branche  charpentiere  et  fait  ainsi  sortir  vers  la  base  le 
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bourgeon  de  remplacement  qu'il  palisse  pour  Tannfe  suivante, 
sans  lui  faire  subir  aucun  pincement. 

Sy Sterne  Denis.  M.  Michard  n'est  pas  le  seul  qui  ait  eu  Tid^e 
d'une  taillelongue;  plusieurs  anodes  avantlui/M.  Denis,  jardinier 
en  chef  du  pare  de  la  T6te-d'0r  k  Lyon,  avait  d^crit  son  procid^ 
dans  le  present  journal  (4863,  p.  461);  mais  ce  proc^d^  etait  bien 
meilleur  que  le  pr^c^dent. 

.  M.  Denis  s'ezprime  ainsi :  <  Lorsque  le  rameau  destine  h  faire 
»  la  brancbe  k  fruits  de  Tann^e  suivante  a  7  ou  8  feuilles,  je  re- 
»  tranche  IVxtr^mitS  du  bourgeon  au-dessus  de  la  cinquidme 
»  ou  de  la  sizi^me  feuille ;  apres  ce  premier  pincement,  on  volt 
j»  naltre  k  la  derni^re  feuille  un  nouveau  bourgeon.  D^  qu*il  a 
»  atteint  5  ou  6  centimetres,  je  le  pince  au-desaus  de  la  premiere 
»  feuille ;  cette  derni^re  donne  naissance  k  im  nouveau  bourgeon 
n  pined  k  son  tour ;  Je  favorise  le  bourgeon  de  remplacement,  et 
»  au  printempfi,  je  taille  au-dessous  du  cinquidme  oeil,  en  suppri- 
»  mant  la  tdte  de  saule.  » 

Nous  verroQs  plus  loin  que  le  syst^me  du  Frire  Henri  ressemble 
beaucoup  k  celui-ci. 

Systerne  Delaville,  Ce  professeur  distiogud  a  public,  il  y  a  quel- 
ques  anndes,  son  Cours  Arboriculture  fruztiire.  II  enseigne  pour 
le  P6cher  le  mode  de  taille  et  de  palissage  de  Montreuil,  mais  il 
enseigne  un  mode  de  taille  et  un  pincement  sans  palissage^ 
ua  pincement  roixte.  Dans  ce  dernier  systime,  qu*il  n'admet  que 
pour  les  petites  formes,  M.  Delaville  rapproche  les  branches  char- 
penti^resila  m6me  distance  que  cellesdu  Poirier ;  il  conserve 
des  branches  fruitidres  non  seulement  sur  les  c6tis  mais  encore 
sur  le  devant  de  la  charpente,  et,  apres  avoir  dbourgeonnd  comme' 
pour  I'autre  mdihode,  il  traite  ses  rameaux  fruitiers  suiyant  leer 
force.  Le  bourgeon  gourmand  est  pined  a  2  feuilles;  le  bourgeon 
fruitier  de  premiere  force  est  pined  a 3  feuilles;  le  bourgeon  de 
vigueur  ordinaire  est  pined  k  4,  5  ou  6  feuilles,  selon  sa  position; 
les  bourgeons  faibles  ne  sont  pas  pincds.  S'il  repousse  des  bourgeons 
anticipds  un  pen  forts,  on  les  piuce  a  la  troisidme  feuille;  puis, 
en  juillet,  on  fait  la  taille  en  vert  k  la  hauteur  de  \^k  20 
selon  la  force  des  rameaux,  ainsi  que  Tdclaircie  des  fruits.  Ces 
diverses  opdrations  se  font  toujours  par  moitid,  k  huit  jours 
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d'intervalle,  en  commen^ant  par  le  haut  deTarbre;  le  bour- 
geon anticip^  des  prolongements  est  traits  par  le  pincemeat  des 
feuilles. 

Ge  syst^me  se  rapproche  encore  des  proc^d^s  mixtes  d§criU 
plus  haut,  ainsi  que  du  suiv&nt. 

Systeme  frere  Henn.  Cest  le  dernier  connu.  Ici  noos  a'avons 
plus  afiaire  k  un  pincement  mixte ;  c'est  plat6t  nn  pincemeot 
court  et  reit^r^,  avec  une  Ugire  modification  qui  rappelle  le  pro- 
c6d6  de  Br.  Denis  que  nous  ayons  ddjk  indiqui,  lequel  remonte  1 
une  quinzaine  d'andees. 

Volci  comment  s'exprime  le  frire  Henri  dans  le  Journal  de  la 
Sociite  d' Horticulture  aiUe-et-  Vilaine  ( \  875) : 

a  Apris  la  taille  eo  sec  au  printemps,  les  yeux  r^pandus  sur 
les  ramesux  de  prolongement  des  branches  charpentieres  ne 
tardent  pas  i  se  d^veiopperen  bourgeons ;  dfes  quMls  dnt  allongj 
de  3  i  5  centimetres,  on  supprime  ceux  qui  sent  inutiles ;  la  brauche 
de  charpentedoit  porter  trois  branches  k  fruits  par  ^tendue  de 
\h  cent.,  une  cbaque  cAt^,  une  troisieme  devant.  Dans  lecourant 
d'avril,  les  bourgeons  ayant  atteint  8  centimetres,  on  coramencera  a 
les  pincer,suivaDt  leur  force,  k  3, 4  ou  5  feuilles  bien  const!  tuees,  les 
plus  vigoureux  sur  trois  feuilles,  les  plus  faibles  sur  oinq.  On  ne 
tardera  pas  a  voir  partir  les  faux-bourgeons.  Si  un  seul  apparait, 
il  sera  pinc^  sur  une  feuille  au-dessus  des  stipulaires;  s*il  part 
plusieurs  faiix-bourgeon?,  le  sup^rieur  ayant  et^  pinc6  comme 
pr^cedemment,  les  autres  seront  pinc^s  sur.leurs  feuilles  stipu- 
laires elles-mfimes.  De  nouveaux  faux-bourgeons  apparaissent  a 
.deux  ou  trois  reprises;  chaque  fois  ils  sont  pinc^s  comme  ci-des- 
sus.  A  la  fin  de  juillet,  on  pourrait  cesser  les  placements  et  tailler 
en  vert  fin  d'aoiit;  mais  il  sera  mieux  de  continuer  les  pincements 
jusqu'a  la  fin  de  la  seve.  Le  r^sullat  des  pi □  cements  est  deconser- 
ver  i  la  basedu  bourgeon  des  feuilles  qui  s:nt  destinies k  foiirnir 
Toeil  de  remplacement,  et  un  second  resultat  c*est  de  developper 
une  foule  de  productions  frdtieres;  6n  deThiver,  la  branchea 
ti^uits  est  taill^e  sur  trois  k  six  bouions  florauxdansle  butd'oble- 
nir  un  ou  deux  fruits.  » 

A  regard  du  faux-bourgeon  de  la  branche  charpenti^re,  lo 
fi^re  Henri  le  pince  k  une  feuille  au-desius  des  stipulaires,  et 
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r^p^te  le  mkme  pincement  chaque  fois  qu'ane  nouvelle  pousse 
apparalt. 

Ge  traitement  da  faux-bourgeon  qui  est  enseigni  par  M.  Du 
Breuil  ne  r^ussit  pas  toujours.  Nous  ravous  lougtemps  employ^, 
et  nous  avons  remarqui  que  souvent  les  yeaz  sont  anuulis  oa 
constituent  une  mauTaise  branche  &  fruits;  aussi,  &  Montreuil, 
on  ne  pince  pas  ;  on  palisse  simplement  ce  faux-bourgeon  comme 
les  autres.  Si  on  tenait  k  y  faire  un  pincement,  nous  donnerions 
la  preference  au  seul  pincement  des  feuilles,  d^  qu'elles  out  3 
k  4  centimetres ;  cette  petite  operation  suffit  pour  maintenir  I'cBil 
prds  de  la  base. 

Quoique  le  systeme  du  frhre  Henri  ressemble  beaucoup  h  celui 
deM.  Grin,  comme  il  est  plus  allong^,  il  donnera  peut-6trede 
meilleurs  resultats.  Nous  en  avons  yu  des  essais  faite  k  r£cole 
d'Horticulture  de  Versailles,  et  nous  croyons  qu'il  sera  prudent  de 
foujours  iaire  le  pincement  au  4*  on  5«  ceil, .  de  mani^re  k  obtenir 
les  boutons  k  fruit  k  Taisselle  des  2%  3e  et  4e  feuilles ;  ces  bou- 
tons  sont  bien  plus  assures  que  ceux  qui  s'accumulent  h  la  base 
des  faux-bourgeons  pinc^s;  puis  on  a  plus  de  feuilles  et  Tarbre 
est  mieux  noarri. 

Nous  n'avons  pas  essay^  le  systeme  du  frire  Henri  et  nous 
b'en  dirons  pas  plus  long  k  cet  ^gard ;  mais  nous  avons  essayd  le 
pincement  mixte  avec  quelques-unes  des  nombreuses  modifications 
qui  y  out  et^apport^es  et  nous  n  en  avons  pas  et^  satisfait.  Nous 
avons  obtenu  beaucoup  de  feuilles  et  tr^s-peu  de  fruits.  II  est  pos-  ' 
Eible  que  Tun  ou  I'autre  de  ces  differents  syst^mes  r^ussisse  par- 
fois  dans  certaines  conditions,  dans  certains  terrains  et  avec  cer- 
taines  formes ;  mais  nous  sommes  revenu  au  mode  de  Montreuil, 
et  nous  croyons  fermement  que  cette  pratique  est  toujours  la 
meilleure^  la  plus  en  harmonie  avec  la  y^getation  du  P6cher,  la 
plus  elegante  et  en  m6me  temps  la  plus  productive,  ce  qui  n'est 
contest^  du  reste  par  aucun  des  auteurs  que  nous  avons  cit^s. 

Si  leurs  syst^mes  ^vitent  le  palissage,  la  plupart  exigent  uoe 
suiveiliance  de  tons  les  jours,  despincementscontinuelsetsurtout 
deux  tallies  en  verL  Ges  derni^res  operations  ne  sont  pss  aussi 
simples  que  veulent  bien  le  dire  ces  messieurs;  il  faut  autaiu 
d'iirtet  d'aitention  pour  les  bien  appliquer  que  pour  la  taille  avec 
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palissage,  et  on  obtieht  de  moins  beaux  arbres  et  de  moins  beaux 
fruits. 

Nous  n'avoas  pas  parU  d'un  certain  traitemeut  recommand^  0 
y  a  une  trentaine  d'anndes,  par  M.  Philibert  Baron,  parce  qnece 
praticien  ne  faisait  qu'un  trte-l^ger  changement  au  travail  ordi- 
naire de  Montreuil :  il  operait  le  premier  pincement  ua  pea  plus 
tdt  et  un  pen  plus  court,  k  Om  25,  par  ezemple,  et  taillait  b 
brancbe  fruiti&re  d  Om  4  0. 

Eq  r^sum^,  tous  les  uovateurs  se  sont  einpruntS  mutuellefneot 
quelque  partie  de  leurs  m^thodes  et  ies  modifications  apport^es 
ici  ou  \k  sont  parfois  trte-Ug6res. 

Nous  DB  Yoiilons  cependant  influencer  personne;  nous  avons 
expose  impartialement  tous  les  syst^mes  de  nous  connns  et  les 
inconv^nients.  qu'ils  nous  para|ssent  presenter.  Nous  engageons 
les  amateurs  et  les  jardiniers  k  les  itudier  comparativement  dans 
le  m6me  jardin  et  sur  le  mftme  espalier,  et  nous  serons  heareux 
si  de  ces  diverses  Etudes  on  pent  arriver  k  Tadoption  d*une  bonne 
et  simple  m^thode  pour  les  personnes  qui  n*ont  ni  le  temps  ni  la 
patience  n^cessaires  pour  Lien  entretenic  leurs  P6chers. 


RAPPORTS 
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AIR,  AU  PARC  BE  fiOULOGNE-SUR-SSINE»  PENDANT  l'^  DE  4879. 

M.  Euo.  FoURNiER,  Rapportear. 
Messuurs  9 

Le  7  septembre  4879,  la  Commission  nomm^  k  la  requite  de 
M.  Lesueiir  et  sur  I'autorisation  de  fA^^  la  baronne  James  de 
Rothschild,  s^est  r^unie  au  ch&teau  de  Boulogne-sur-Seine. 
£taient  presents  MM.  Drouet,  choisi  pour  President  d'un  commun 
accord  par  ses  collogues,  Bachoux,  Bourdio,  Ghehu»  DeschampSi 
Florentin,  Rougier^  TrujBTaut  p^re,  W.elker  et  Eug.  Founiier, 
Rapporteur.  La  Commission  itait  au  complet.  Quelques-ansdenos 
confreres  s'^taieot  mdme  joints  k  nous  :  MM.  Alexandre  (Jules)> 
Bauer,  L^gerot,  Poiret-Ddlan  et  Siroy,  tous  beureux  de  se  renooo* 
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trer  une  foie  de  plus  dans  ceite  reunion  cordiale,  et  d'admirer  ea- 
semble  Tun  des  plus  beaux  pares  de  nos  environs. 

II  n'y  a  gudre  plus  de  vingt  ans  que  M.  le  baron  de  Rothschild, 
abandonnant  sa  propriiti  de  Siiresnes,  h'&Usii  dicid^  k  cr^r  de 
toutes  pieces,  sur  un  sol  livrd  josqu'alors  k  la  culture  des  marat- 
chers  des  viguerons^  le  pare  oil  nous  dtions  introduits,  et  que, 
d'aprte  ses  ordres,  on  avait  vu  les  plus  beaux  arbres  de  son  domaioe, 
transplant^s  d'une  rive  k  Tautre,  franchir  la  Seine  dans  des  bacs 
comme  sutant  de  peMles  ties  floirautes.  La  creation  pr^par^e  par 
Tanglais  Paxton  a  prospSrd  magnifiquement  depuis,  sous  la  di- 
rection de  notre  confrere  M.  Bergman  et  de  H.  Lesueur, '  pftre. 
Son  fils,  M.  Victor  Lesueur,  k  qui  Ton  doit  plus  d'un  perfection- 
nement  dans  le  dessin  pay sager  du  pare,  a  eu  une  audace  heP- 
reuse  qui  va  devenir  le  point  de  depart  d'une  culture  nouvelle. 
II  s*agit  de  Texposition  des  plantes  de  serre  (chaude  ou  temperie) 
en  plein  air,  nuit  et  jour,  sous  le  climat  de  Paris,  pendant  les 
mois  d*it^,  tentative  dont  nous  diions  k  I'avance  yivement  spUicit^ 
de  voir  de  nos  yeux  le  r^sultat  et  IWet.  Notre  curiosity  a  6ii  plus 
qtte  satisfaite :  I'eSet  pittoresque  6tait  au-dessus  de  toute  attente  par 
la  grande  beauts  des  exemplaires  ainsi  que  par  roriginalite  de  leur 
disposition. 

Sous  une  haute  futaie,  k  Tentrecroisement  de  plusieurs  allees 
carrossables,  nous  avioos  k  gauche  un  groupe  de  Bananiers  domi 
nant  un  fourr^  de  Caladtum  et  d'AmorphophaUus;  k  droite,  un 
massif  bord^  par  le  feuitiage  des  Cocos,  des  Latanta,  du  Rhapkis 
flabelliformiSf  du  PhcBnix  reclinata  et  m^me  d'un  Strelttzt\  tan- 
dis  qu*en  face,  sur  les  bords  d'un  lac  minuscule,  ie  loog  de  ses 
criques  et  de  ses  promontoires,  s^^panoui^sait  ia  flore  australe  du 
Br6sii  ou  de  la  Nouvelie-Z^lande.  et  \k  surgissaient  des  stipes 
^lanc^s,  dicor^s  par  le  vert  feuillage  des  S^laginelles  rampantes  oa 
les  frondes  l^gdres  de  VAdiantum  cuneatum^ei  couronn^s  par  le  pa- 
nache ^lanc6  d*\in  Balmtium,  d'un  Alsophilay  d*ua  Cycas.  Sur  les 
pelouses,  au  milieu  des  plaques  blancb&tres  des  Peperomia  ou  du 
i^zV^onia  ar^yro/iewrfl,  se  dressaient  les  bracttes  rouges  de  VAn- 
thuritan  Scherzerianumj  les  6pis  raides  et  glauques  du  Frte^ea  Gla- 
uouana^  les  touffes  serr^es  du  Rhopala  corcovadensis  et  les  tiges 
giiiles  de  YAralia  elegantmima.  Une  rocailie  rccouveite  par  les 
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larges  feuilies  d£coup4es^  da  PhUodendran  pertusum  laissait  deses 
anfractuosit^s  lat^rales  ^merger  les  coupes  ^vasees  do  Lomaria  bra^ 
siliensis  on  retomber  les  fkxm  da  Cypripedtum  barbatumy  wx  les 
bords  ezhauss^  da  raisseaus'^tageaient  eh  recubnl  de  gros  Panda- 
nus ;  enfi  n  au  foud  de  tout  cela  ^ao  tra  vers  d'une  bo^  de  I'atmoapb^re, 
on  apercefvait  caofos^ODt  au  dernier  plan  le  Tkeophrasta  tmpe- 
r talis  (i),  k  demi  cach^  derri^re  ]e feuillage  clair  de  VAreeasapida 
ti  les  fldurssuspendiiea  d*an  Stanfiopea* 

Eq  dehors  de  toutedescriptioBy  et  est  laissant  de  e6t6  )*effet  pit- 
toresqne,  e'eet-Mire  le  produit  d'un  art  d'aufaot  plus  rtel  qu'il 
se  d^.robe  davantage,  nn  point  reste  d^s  k  present  acquis,  c*e&t 
qne  des  plantea  appartenant  par  exeeUenee  k  la  culture  de  serre 
«kande  ont  et^  &orlies>  le  8  jain  dernier^  en  plein  air,  et  y  soot 
demeureessaos  accident  jusqtt*au  jovurde  notre  Yisite,  le  SI 
tembre,  soit  environ  tms  mois.  Parmi  ces  plantea,  dont  plosieurs 
vieuoent  d'&tre  nommies,  >l  coavient  de  cUer  encore  le  Croton 
picturatum  et  le  C.  Veitchianum.  li  est  vrai  que  11.  Thibant  est 
arrivi  r^cemment  k  conserver  ces  Croton  sous  chlissis  froid,  et 
que  i'eip^ienGe  serait  par  cona^qaent  moios  probantaponr  ew. 
Mais  que  dira-4-an  de  cette  GoUeetioo  de  Brom^liacies  nombreuses 
Vrtesea,  Nidulartum.Billbergia  rhoddcyanea  (2)?  et  nedoit-on  pas 
regarder  ccmime  caract^risuxt  au  plus  haat  degrA  la  cultore  de 
serre  ebaude,  parmi  les  v^g^taux  que  nous  avians  sous  les  yeoZt 
desplantes  tellesque  VAr^huriummags^i/ieumtlVAnthurium  regaky 
et  surtout  les  Pcmdanus  omcUus^  fureatnsj  niUis  ^t  Veitchit?  U  j 
avail  m&iine  un  Mardnta. 

l\  importe  de  faire  ressortir  ici  qoe^  si  ces  plantes  de  serra 

(4)  Le  Theophrasta  imperialis  Linden;  Kegel,  Gai'tenfl.  (4864),  lab. 
453.,  attribu6  d*abord  par  M.  Lioden  au  genre  Theophrasta,  de  la  famiUe 
des  MyrsiD^es,  est  devenu,  dc^ns  le  dernier  Catalogue  public  par  la  maison 
Lindeo  (1879,  no  440),  le  Curatella  imperialism  et  par  consequent  ap- 
partiendrait  la  famyie  des  Di<116niac6es.  Or  les  spiciaiens  de  cette 
esp^ce  recueillis  aux  enviions  de  Rio  par  M.  Glaziou,  tant  fleuris  qua 
fruciifiis,  ont  permis  d  MM.  Benlham  et  Hooker  de  la  rapporter  an  genre 
Chrysophyllum  (Sapolac^cs).'  •  i 

(2)  Billbergia  rhodocyanea  Ch.  Lem.,  des  sertes,  tab.  1^ 
(B.  fasciata)  Lindl.,  Bot.Beg.f  tab.  4130)  est  maintenant  VJEchimea  fa^ 
ciataBum. 
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cbaudese  soni  inontr^9  aptes  k  vivre  en  plein  air^  pendant  Vi^, 
sous  leclimatde  Psris,  eHes  VonX  fait,  eetle  ann^e,  dans  des  condi- 
tions mauvaises,  vu  la  temperature  ancmaie  qui  a  si  tristement 
marqui  VM  de  4879^  et  snrtont  lea  mois  de  juin  et  de  juilkt.  . 
Yotre  Rapporteur  a  crn  n^cessaire.  Messieurs,  de  consigner  iei  de^ 
chifires  precis  k  eet  egard  ;  il  a  pu  y  parrenir  gikoe  k  TobligeaDce 
de  ia  maiaon  Ducra7*Ch6Talier»  qui  iui  a  communiqi:^  les  reley^ 
des  temperatures  qu'elle  prend  r^gnliirement,  comme  chacan 
sail,  (rois  fcis  par  jour,  k  Paris,  sur  le  Ponl-Neuf.  Du  8  au  30  join, 
la  moy^nne  de  temp^fature  a      k  6  heores  du  matin,  de  4  4o  6 ; 
on  Vaurait  erne  plus  feible  en  ne  consultant  que  le  souvenir  de 
ses  prdpres  imprpssions ;  nn  jour,  le  26  juin,  le  thermometre  ne 
marqnait  k  cette  henre  que  W  S.En  juillet,  la  moyenne  des  15 
premiers  jours  ne  donne,  pour  6  heures  du  matin,  que       {\  ),  Ga 
ne  scat  pas  la  des  temperatures  de  serre  chaude,  et,  sous  ce  rap- 
port, les  experiences  de  M,  Lesuetjr  ent  iprouT^^  cette  anuee,  de  la 
partde  la  saison  elle-m^me^  un  contr6le  qui  estpresque  une  con- 
secration. Gommenc6es  ily  a  cinq  aDs,  ces  experiences  ontete 
*  poursuivies  par  eel  habile  jardinier  et  etendues  progressivement 
chaqua  anuee,  ce  dont  a  ete  .temoin  M.  Truffaut  pere,  I'un  des 
memhves  de  la  Commission.  Aussi  lui  paraissent-elles  d'une  valeur 
aojonrd'hui  decisive.  II  lui  semble  prour^  par  les  travauz  de 
M.  Lesueur  que  Ton  peut  aujourd'bui  faire  concourir  les  plantes 
de  serre  cbaude  k  rornement  des  pares,  pendant  I'^t^.  En  pre- 
sence de  cette  conqu6te  nouyelle  de  Tart  horticoie^  il  importe  - 
d'etudier  de  prte  les  conditions  dans  lesquelles  elle  s*est  produite, 
ne  f At-ce  que  pour  eviter  de  graves  ei  cotiteux  meeomptes  k  ceux 
d*entre  nous  qni  voudront  marcher  sur  les  traces  de  M.  Lesueur. 

On  sait  que  la  condition  la  plus  iroportante  de  la  culture  ea 
serre  ehaude  des  plantes  tropicales  (les  plantes  grasses  et  quelques 
autres  exeeptees)  consiste  k  maintenir  Thumidite  necessalre  dans 
'  I'air  qui  circule  autour  de  leur  feuillage.  A  de&ut  de  cette  humi^ 
dite,  les  feuillesde  ces  plantes  l«ssent  s^evaporer  Teau  qu'ellea 
contiennent  et  se  fietrissent,  se  dess^cheni  mftme  rapidement. 

(4)  Ces  moyenacs  ae  peuveni  dire  regardeea  comme  exactos  d'ane  ma- 
ni^re  absolae,  la  maison  Dacray-Chevalier  ne  faiaant  pai  prendre  M 
temperatures  ie  dimanehe. 


Digitized  by  Google 


m 


EAPPORTS. 


Oq  a  trouv6  1^  matiire  di  des  virit&  pratiques  d'apparence 
paradoxale.  De  mime  que  les  planted  des  Alpes  meareot  soaveni  de 
froid  en  presence  de  nos  gel^es  priutaniferes,  les  plantes  tropieales 
succombent  parfois  chez  nous  devant  un  rayon  de  soleil,  fauie 
d'y.trouver,  les  premieres  i'abri  de  la  neige,  ies  secondes  cekii  de 
la  Tdpeur  d'eau  atmosph^rique.  II  est  mftme  a  remarquer  que, 
quand  cette  yapeur  fait  d^faut  ou  est  seulemenl  insufSsante,  la 
temperature  ^leTee  devient,  pour  )es  plantes  tropieales,  une  cause 
de  roort,  en  activant  leur  dess^bement  par  Evaporation. 

Geci  posE,  ezaminons  quelles  prtoiutions  ont  M  prises  pour 
assurer  en  plein  air  la  vEgitation  que  nous  venous  de  decrire.  Nous 
avons  dit  qu'il  fallait  d'abord  de  Teau^  et  beaucoup  d'eau.'^Ici  une 
machine  ^lEvaioire  en  puise  constamment  dans  la  Seine^  qui  est 
voisine,  et  qui  repanden  tout  temps  dans  I'air  unecertaine  quan* 
tit6  de  vapeur  ;  et  la  grande  piece  d'eau  du  pare  a  foumi,  par  une 
canalisation  souterraine,  le  petit  lac  qui  entretient  la  fraicheur 
de  uo»  plantes.  Ge  n'est  pas  tout.  L'ombrage  n^cessaire  est  as^ 
suripar  la  haute  futaie  de  Marronniers  (l)et  une  butte  de 
terrain  protege  les  plantations  contre  Tinfluence  fnneste  du  vent  * 
d'ouest,  le  plus  frequent  k  Paris.  Ce  vent,  qui  brise  tout  sur  son 
passage^  Etait  parvenu,  la  premiere  aunie,  k  se  glisser  par  rico- 
chet danis  le  petit  Eden  tropical,  venant  dujardin  francais.  H. 
Lesueur  y  obvia  en  abattant  un  taillis,  en  changeant  la  direc- 
tion d'une  allEe,  et  en  constituant,  du  c6t6  menacE,  un  rideaa 
Epais  de  Rhododendrons  et  de  Camellias.  Ce  peu  de  mots  sufiit 
pour  faire  comprendre  que  de  semblables  essais  ne  sont  pas 
i  la  portce  de  tout  ie  monde. 

Ajoutons  que,  d'aprfes  lesordres  de  M.  Lesueur  (qui  n'a  pas 
moins  de  trente-quatre  aides-jardiniers  sous  sa  direction),  on 
mouiile  k  la  lance,  au  moins  deux  fois  par  jour,  toute  la  planta- 
tion. Lorsde  notre  visite,  au  milieu  d'une  chaude  journte,  les 
folioles  des  Adtantum  scintillaient  de  roste,  et  les  godets  formft 
par  les  bract^es  des  Nidularium  semblaient  pr6ts  k  itanchf  r  la 
soif  da  voyageur.  A j  jutons  encore  qu*un  fait  tr^s-favorable  a  la 

(4)  Ces  aibres  out  ua  iDcouveaient.  A  la  matarit^  de  leurs  fruits,  lei 
mavroDB  projel^s  tombent  sar  les  plantes  quUls  endommageat.  11  est  vrai 
que  celte  epoque  tardive  est  d^jii  celle  de  la  rentrte  en  serre. 
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conservation  de  I'hamidit^,  c'est  ici  le  choiz  fait  de  vieilles  sou- 
cbes  d^6biquet^es  et  noircies  poar  cacher  \es  pots  oil  sont  fixtes 
les  plantes.  Lors  de  Tarrosage^  ces  soaches  s'impr^gnent  d'eaUt 
et  ensuite  elles  laissent,  dans  le^  heures  chaudes  de  la  journto, 
8%vaporer  le  liquide  qa'elles  ont  re^a. 

D'on  autre  c6ti,  le  refroidissement  nocturne  du  so),  celui  qui 
est  si  fort  k  craindre  dans  notre  pays,  pendant  les  nuits  sereines.est 
arr6t^  par.l*liQmidit6  artificieile  de  Tair  ainsi  que  par  le  ddme  des 
Marronniers  (4).Le  revfttementdegazon  soigneasement  eotretena 
8ur  ie  sol  diminue  aussi  la  radiation.  C^est  U  un  fait  bien  connu 
des  pbysicient^.  Uitang  lui-ni6me  ne  laisse  pas  sortir  du  sol  la 
mime,  quantity  de  colorique  que  le  ferait  la  terre  nue.  Et  il 
faut  noter  qu'en  elevant  a  quelques  pieds  au-dessus  du  sol  ses 
plantes  les  plus  pr&^ieuses,  sur  des  appuis  artificiels  qui  simulent 
des  troDCs,  M.  Lesueur  les  assure  par  \k  contre  le  refroidissement 
nocturne,  car,  pendant  la  nuit,  la  couche  d'air  situ^e  k  4  ou  5  pieds 
de  terre  a  und  temperature  sup^rieure  k  celle  de  la  coucbe  gazeuse 
Ja  plus  voisine  du  sol.  Cest  ce  qui  r^ulte  des  ^^tudes  d^jk  ancien- 
nes  de  M.  Ch  Martins,  etudes  reprises  et  confirmees  recemment 
par  M.  Bucbanan 

On  aurait  pu  craindre  que  Tezposition  k  Fair  libre,  si  elle  n'arrA- 
tait  pas  la  yiedes  plantes,  n*enentravftt  au  moins  le  ddveloppement. 


(1)  11  r^snlte  malheureasement  de  cette  n^cessUe  d*onibrager  que 
certaines  plautef,  comme  les  CcdacUum  et  les  Begonia,  80Qffr<tnt  dans 
rensemble  par  ddfaal  de  lamidre  solaire  direcle,  el  qae  M.  Lesaenr  a  M 
oblige  de  reieguer  sar  uq  poiot  miouz  a6re  et  plus  ensoleilld  des  planles 
doDt  ii  voutait  aj outer  les  types  carieuz  &sa  collection  de  pleinair  :des 
Agave,  des  Grassulacdes,  des  Yucca,  des  Araucaria,  quine  seprdteraient 
pas  aox  coDsideralioDS  developpdes  dans  ce  Rapport. 

{f)  Transactions  and  Proceedings  of  the  botanical  Society,  Edinburgh 
vol.  Vlll,  part.  I,  4877,  p.  48.  M.  Buchanaa  a  reproduit  sur  une 
ecbelle  mioaseule  les  observations  de  M.  Martins.  11  a  reconnu  que  le 
ponvoir  protecteur  des  rovdtemeDts  gazonn^s  diminue  quand  leor  gazon 
s'allonge  —  d'oii  il  soil  que  rhorticulteur  a  nn  int^rdt  e?ident  k  la 
maintenir  coart  —  et  qae  les  plantations  faites  sur  un  plan  incline 
jooissent,  pendant  la  nuit,  d'une  temperature  plus  que  si  elles 

dtaient  etablies  au  ras  du  sol*  Eocore  un  fait  dont  Thorticulteur  peut 
lirer  profit. 
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Ua*eD  est  rien.  Lb  Tkeophasta  imperialit  a  formS  six  faaito 
depuis  qu'il  ebt  sorti  da  la  serre ;  le  Balmtium  ant€^titm 
t^is  frondes;  le  CMon  Vettehianum  >  alloDgi  son  axe  princi- 
pal  d6  4  k  5  poace>»  et  il  a  fleuri,  ce  quMl  n'wi  point  Gemonu 
d^observer^  ro^me  en  serre,  aar  les  Crot&n  de  la  mer  da  Sod  (f). 
Im  planies,expo8^e8  sont  g^n6FaIement  tr^yigourenses.  Ges  faits 
MeQ  inattendus  sont  das  Mdemment  k  la  grande  qaantit6  d'air 
qui  circale  autoor  des  v^etaox  places  dans  ces  conditions  et 
indiqiient  oombien  Ta^ration  serait  necenaire  dans  les  serres. 
Ajoutoiis  que  la  meilleure  preuf  e  de  la  bonne  sanl^  des  plantes 
est  ici  la  disparition  des  insectes  do&t  la  pr&ience  timoigne  st 
sOUYent  de  leur  souffance;  et  que,  du  moment  qn'en  saivant  lei 
traces  deM.Lesuear,  on  sera  assart  deconaerver  ses  piantes  i 
I'air  libre,  on  pourra  en  profiler  singalikement  poar  nettoyer  las 
serres  vides  el  les  purger  des  insectes. 

11  est  done  certain  que  ces  v^^tauz  qa*on  cfoyait  n^cessaire 
de  maintenir  toujours  k  une  temperature  tievfe,  s^Accommodent 
jooretnuitduclimatde  noire  ete.  On  ne  saarait  se  dissimnler 
quecefaitcontrarieou  semble  contcarier  les  donn^  acqoises  st 
reclame  une  explication.  Avant  de  tenter  cette  ezplicatioo, 
SOBS  remarquer  q«!L*il  existed  parmi  les  v^g^tatix  d-dessas  immi- 
r^  deux  groupes  tres-diff^rents  :  les  uns,  comme  le  PhemUmt 
VAreca  sapt'da^  le  Balaniium  antarcticum^  VAhophila  mstraHtj 
le  Cordyline  auslralis,  sont  originaires  de  la  Noavelle-Z^tande.  Us 
trouvent  a  nos  antipodes,  et,  pour  priciiser,  a  Auckland,  c'esi4- 
dire  dans  la  partie  chaude  de  cet  archipel,  par  S?^  Ut 
Sm  en  6t6  490  R.,  en  biver.fO**  de  temp^ature  moyenne.  Ob 
sail  mtime  que,  sur  la  c6te  occidentale  de  la  province  de  Canter- 
bury, entre  le  IS^'elleile  degre  de  latitude  australe,  oh  la  saisos 
est  plus  rude  (2),  le  grand  glacier  du  mont  Cook  descend  josqo'^ 
500  pieds  de  la  mer,  et  que  sur  la  lisi^re  du  glacier  se  troove  an^ 
forfit  de  Myrtac6es,  oil  vivent  le  Cordyline  At  les  F6ug^res  arbores^ 


(I)  Ces  Croton  avaient  d^jlt  fleori.  Tan  dernier,  k  Boalogoe.  Jl.  Lesoenr 
en  a  profit^  pour  op6rer  des  f^condatioDS.  11  possdde  plus  da  SO  jouaci 
pieds  proveoant  de  ces  f^condations. 

(t)  Yoy.  Lauder-Lirdsat,  Contribution  to  I^ew-Zealand  Botany. 
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centes  du  paySy  et  dans  to  Toisinage  de  laqaelle  fivoit  VAreca  sa^ 
pida{i).  Cleqai  tue  chez  noasles  vcg^tatix  de  la  Nouv6tle-Z6lande; 
ce  n'est  pas  rmsuf&sanee  de  la  chakar  estivale,  c'est  la  rigueur  de 
la  isaison  froide,  et  par-dessus  tout  la  s^heresse  de  ratmospbere. 
D^j^  an  jardm  des  Plaates  de  Pdris,  c'est*^-dire  aa  bord  de  la 
.Seine,  oii  I'humidit^  atmospherique  est  notable^  on  arrive  a  traiter 
comme  des  Grangers  des  plantes  (ellesque  to  Metmsideros  tomentosa 
A«CuNN.  et  le  Sophom  fetraptera  HooKi  F.plus  connu  des  horticul- 
teurs  sous  le  nom  i'Edwardsia  grandi flora  Salis.  Dans  Touesl  de 
I'Europe,  oii  le  voisinage  de  la  meret  Tiuflaence  du  gulf-stream 
Teprodcrisent  a  peu  prte  les  conditions  climat^riques  de  la  Nou- 
Telle-Z^lande,les  76g6tauxdeoe  pays  prospirent^i  I'air  libre.  On 
peut  citer  les  T^niques  charnnes  acclimates  dans  certaines  itos 
dn  Fini8t^re.L*ito  de  Jersey  pr^nte,  dans  les  pares  de  M.  Le  Cornu 
et  de  M.  Lempriire,  de  beaux  spMmens,  mdme  arborescents,  de  la 
v^g^tation  de  nos  antipodes,  et  les  Prot^cies  plantdes  par.  Curtis 
ont  rendu  depuis  longtempsc^l^brela  propri^t6  deRoEel;  Plus  au 
Nord  eucofe,VEdwardsia  grandifloratst  naturalise  dans  le  sad  et 
Fouest  de  TAngleterre;  on  le  retrouve  dans  tos  mftmes  conditions 
enlrlande,  k  Bray  (cornt^  de  Wickioitr),  &  quelques  lieues  au  sud 
de  Dublin.  Rien  par  consequent  de  si  ^tonnant  a  voir  croitre  4 
Boulogne  le  Balantium  et  ses  compatriotes.  Dans  les  conditions 
oil  on  lesy  place,  avectoftprfeautions  qu'ony  prend,  ils  y  sont  h 
pen  pr^s  dans  la  m^me  situation  climat^ryqae  que  chex  eox. 

Les  v^^taux  de  Tautre  groupe  sont  origkiaires,  soitduBr^siU 
comme  le  Rhopalot.  corcouadensisj  to  Lomarui  brasiltensts,  TA- 
dianfum  cuneatimf  le  Vriesea,  to  Theophrasta ;  soit  de  TAm^rique 
centrale,  comme  les  Anthurhmiy  soit  des  lies  de  lamer  du  Sud, 
comme  les  Croton  et  leB  Pandanus.  Prenons  pour  lype  ceux  de 
Rio.  liS  ont,  aux  environs  decette  Tiito,  d'apr^  les  tableaux  cli- 
mat^riquesde  M.  Dove,  uae  temperature moyenne  de  20o  en  jaillet 
(lenrhiver)  etde26o  en  Janvier,  avee  des  chiffres  intermMiaires 
dans  les  autres  mois.  Ici  le  succ^s  de  M.  Lesueur  est  plus  difficile 


(4 )  II  imj^rlerait  d'avoir  cesfaits  et  d'autres  analogues  pr^sentB  k  Tesprit 
•  qnand  on  appr4cie  le  climat  d'nne  6poqae  g^ologiqae  d'apr&s  quelqnes 
lambeanx  de  sa  flora. 
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a  expJiquer,  surtout  en  presence  de  )a  faibfe  tempiratare  qoe  nous 
avons  traverse  dans  la  premiere  quinzaine  de  jaillet,  et  dont  It 
moyenne  dedaite  des  observations  de  M.  Ducray-Chevalier,  est 
seulement  de  47^  5.  U  importe  cependant  de  faire  remarqner  qne 
les  plantes  br^sillennes  cnltiv^es  k  Boulogne,  en  juillet,  n*y  sent 
pas  dans  les  conditions  de  VUi,  mais  bien  dans  celles  de  Vhiyer  on 
toat  au  pins  duprintemps.  EUes  y  priparent  lenr  d^veloppement 
qn'elles  activeront  en  octobre  et  en  novembre,  en  retroavant  dans 
la  serre  chaude  la  temp^ratnre  de  lenr  ^t^.  Si  ces  consid^atiozu 
dominentce  qa'au  premier  abord  il  semble  y  avoir  de  merveil- 
leuz  dans  les  faits  sournis  k  notre  examen  par  M.  Lesueur,  elles 
leur  donnent  cependant  une  valenr  plus  grande  en  les  faisant 
passer  dans  le  domaine  de  la  r^litd,  en  en  faisant  appr^ier 
les  causes  et  les  conditions.  Selon  les  pays  ot  Ton  sera,  tente  de 
les  r^produire,  ces  conditions  varieront :  ii  sera  Evident  pour  tons 
que  Ton  aura  plus  de  chance  de  les  voir  se  verifier  dans  une  r^on 
insulaire  on  maritime,  on  dans  le  voisinage  d'un  grand  lac  (on 
ratmosphire  aura  rhumiditi  suffisante),  et  que  Ton  poarray 
riussir  m6me  sous  un  climat  estival  encore  moins  cbaud  que  le 
n6tre»  en  se  bornant  aux  v^gitaux  de  la  Nouvelle-Zelande. 

Ce  n'est  pas  seulement,  M^sieurs,  par  cette  cr&tion  originals 
que  M.  Lesueur  s'est  distingui  k  Boulogne.  Ge  serait  une  impoU* 
tesse  et  une  injustice  de  ne  pas  consigner  ici  la  vive  impression 
que  votre  Commission  a  ressentie  4  Taspect  du  jardin  franQais 
encadr^  dans  le  pare.  Ge  jardin,  dont  la  decoration  change  chaque 
ann^e,  est  d^j^  fort  connu,  presque  c^l^bre  parmi  les  horticaltenrs 
parisiens.  II  est  int^ressant  de  noter  ici  k  quoi  tient  le  grand 
effet  qu'il  produit.  Sans  doute  la  terrasse  ilevfe  qui  le  domine, 
plant^e  de  Gkditschia  et  d'autres  arbres  rares ,  et  ornfe  de  grands 
vases  kfleurs  (4)  largement  espacAs,  en  fait  bien  valoir  la  profon- 
deur  relative;  sans  doute  aussi  la  pyramide  surbaissie,  et  t^mi« 
nie  par  un  Mercure  de  bronze,  dont  les  pans  laissent  misseler  der 


(4)  Ces  vases  coDtienneDt  des  Fuchsias,  du  pied  desquels  s'^lancent 
des  touffes  de  Begonia  ascottiensis,  Les  fleurs  rouges  tombantes  du  Begonia 
dissimuleot  la  base  nue  de  Tarbuste  dont  ellea  paraissent  continuer  i'in- 
lorescence.  VMe  est  heureuse  et  facile  k  appliquer. 
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cascades  d'eau  vive  et  de  fleurs,  en  inteiTompt  savamment  dans  ie 
milieu  les  grandes  lignes,  afin  d'arrdter  ia  monotonie  sans  g6ner 
le  regard;mais  !e  grandiose  de  Teffef  est  At  surtout  k  deux  causes : 
d*abord  k  la  fermeture  herm^tique  op^rte,  sur  les  qnatre  cot^s  du 
rectangle,  par  les  massifs,  ^pais  qui  Tencadrent ;  enauite  i  Tem- 
ploi  tris-prodiguA  de  gazons,  qui  font  plus  viTement  ressortir  les 
motifs  des  plates-bandes.  Ces  motifs  sent  encore  de  I'invention  du 
jflirdinier,  ou  plut6t  de  Tartiste.  Spr  un  tapis  form^,  tantdt  par  des 
Heliotropes,  tant6t  par  des  Phlox  Drummondi,  tantdt  par  des  Ver- 
veineSy  tapis  maintenu  couchd  pour  mieuxrev6tirle  sol,  Ke  pro- 
file au  milieu  de  la  plate-bande  un  ruban  r^guli^rement  oadul^, 
dont  la  nuance  unique  ou  les  trois  nuances  juxtaposies  sont  com- 
bines pour  trancber  sur  celle  du  fond.  Ailleursce  sont  des  grou- 
pes  qui  s  enchev6trent  suivant  une  sym^trie  r^guli^re.  G*est  Ik 
une  sorte  particuliire  de  mosaiculture,  une  mosaicullure'florale, 
ojL  les  fleurs  rem placent  en  grandepartie  le  feuillage:  genre  qui 
nous  eioigne  et  nous  repose  des  mesquines  arabesques  multiplies 
dans  de  petites  corbeilles,  etque  nous  Toyons  traits  k  Boulogne 
ETec  une  sobri^t^  digne  d'^loges,  comme  avec  la  lar geur  qui  con- 
Yient  dans  la  perspective  d'un  grand  pare  (1 ).  jj 

II  y  aurait  encore,  aprds  le  fleuriste,  beaucoup  k  d^crire  et  k 
loner  dans  la  propriety  de  40  hectares  que  nous  avons  visits,  dans 
les  perc^s  beurenses^  dans  Tentretjen  des  sous-bois,  dans  ces 
mille  details  qui  attestent  aussi  bien  rintelligence  de  Tensemble 
que  la  surveillance  journalidre.  Nous  aurions  voulu  consacrer  au 
moins  un  souvenir  &  ces  nombreux  et  magnifiqnes  Grangers  qui 
ornent  la  cour  du  ch&teau,  et  qui  r^lament  maintenant  la  sur^l^- 
vation  de  leur  maison  d'hiver  Mais  ce  nYtait  pas  U  le  but 
de  notre  mission. 

{\)  Parmi  les  dSlaiU  de  douz  massifs  florauz  demi-circulaires  et 
celev^dani  lear  centre,  qui  charment  ToBii  k  de  grandes  distances,  noas 
sigoaleroDS  Temploi  des  OEnothgres  tranchant  sur  le  feuillage  sombre  des 
Coleus  noirs  (que  M.  Leraeur  pr^f^re  au  Terilla  pour  la  facility  plus  grande 
du  bouturage  et  du  piucemeot]^  et  FaJjonctiou  auz  OEootbdres  des  Calc6o- 
laires  qui  fleurissent  avant  eux  au  printemps  et  les  accompagnent  i 
rautomne,  en  dissimulant  les  vides. 

(S)  M.  Lesueur  fait  ajouter  cheque  ann^  quelqaes  centimetres  de 
fumier  d'^table  h  la  surface  du  sol  de  leur  caiise. 
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Nous  rau?on€[  termin^e  quand  nons  anrons  donn^  notre  pleine 
et  entire  approbation  au  nouveao  procM^  tie  culture  de  M.  Le- 
snear,  contrfili  par  l'exp6rieiice  et  Qouronfii  par  le  succ^,  pro- 
€6d6  qui  oovre  uiie  carrike  Bouvelle  ^  rhorticnlture. 

Nous  Savons  maimenant  qu'il  est  possible  de  faire  conconrir  les 
plan  tea  <ie  serre  k  Tornementation  des  pares  pendant  V6lL  Nous  le 
Savons  grftce  k  M.  Le$ueur,  anssi,  to  roublions  pas,  grSice  i 
la  volonti  sup^rieure  ei  ginireuse  qui  Ini  donne  toute  liberty 
d'initiative  et  tons  les  moyeos  ^Taction-d'one  grande  fortune. 

Nouft  demandons  done,  Messieurs,  le  renvoi  de  ce  Rapport  a  k  * 
Commission  des  R&ompenses.  Nous  en  demandons  nne  pour  le 
jardiniw  anssi  henrenz  i  concevoir  qu'il  est  habile  k  ex^cater.  et 
nous  pensons  .que  Tbonneur  en  rejaillira  publiquement  snr  le 
propri^taire. 


Rapport  sdr  lbs  travaux  ex6cut^s  par  M.  Makgin,  jaediribr 
DE       DESPOMMiEas,  RUE  Saimt-Romain,  4,  A  Paris. 

M.  L.  Urbaik^  Rapportear. 

Messieurs, 

La  Commissioa  que  vous  avez  nomm^e  pour  visiter  les  travaux 
de  jardinage  ex6cut^s  par  M.  Mangin,  sur  la  propri^t6  de  Mme  Des- 
pommiers,  s'est  r^unie  le  25  aoAt  4879;  elle  itait  compos^e  de 
MM.  Malet,  President,  Bachouz,  Bauer,  Burelle,  Comesse^  Pignj 
etL.TJrbain. 

En  entrant  par  la  rue  Salnt-Romain,  oA  est  I'entr^  principale, 
nous  lilmes  re^uspar  M.  Mangin,  qui  nous  fit  voir  une  cour  asses 
vaste,  dite  cour  d'honneur,  autour  de  laquelle  il  *a  cr^^  une  plate- 
bandelarge  de  quelques  m^tref>,'parfaitement  plants  en  Magnolias 
d'une  bonne  force,  Rhododendrons,  Fusains,  Rosiers,  etc.,  d^une 
belle  v^gitatioD.  Ce  qui  a  le  plus  attir^  n^e  att^lion,  c'est  one 
bbrdure  en  mosakulture,  trfes-ornementie,  cik  les  tniliales  des 
membres  de  la  famille  soot  figurees  k  divers  endroits  et  formto 
par  le  Saxi/raga  cuneifolia^  s^par^  soit  par  une  abeille,  soit 
par  une  ancre  de  marine,  un  coeur,  un  losange,  etc.,  plants  en 
Sempervivum  arachnoideum^   cornutum^  fanbrto^wn  et  so&oli- 
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ferum ;  le  reste  esl  orn6  par  VEchevtrta  glauca^  le  Sempervivurh 
cakareumj  les  AUemanthera  paronytkieides  et  grandis;  les  Pyre- 
^Art/m  aureum  traoebeni  aussi  trte-bien,  et  le  Coleus  Keotich  fire 
fSunoult  r^ofleit  parfaitemeDl  k  la  pleioe  terra. 

Geite  Iwrdare  est  d'liD  charmaDt  effet  et  nous  a  proav^  qae  la 
mosaicQUure,  bien  utilMe  et  bien  soignto;  pent  rendre  de  granda 
ferviees  a  rornementatioii. 

Quelquea  groupes  d^tach^  avec  gotlt,  de  ehaqne  €At6  et  sar  le 
perron,  font  nn  ensemble  parfait. 

Nous  traver£ons  un  snperbe  vestibule,  Bt  nous  arriTons  au 
jardin  qui  est  separ^  de  la  eoar  par  la  maison  dlialniation.  Ge 
jardin,  qni  a  one  aoperflcie  de  3  600  mitres,  est,  h  part  ies  grands 
arbres  qai  ont  eti  parCaitement  utilise,  plants  par  H.  Mangin  et 
bien  r^nssi ;  le  choiz  et  la  reprise  des  arbres  et  arbustes  ne  lais- 
sent  jien  h  d^siier. 

Una  trte-grande  pelonse^  lumriante  de  v^gitation  et  bien 
soigQte,  valkmn^eavec  art,  en  prend  nne  grande  partie.  On  a  it 
baisser  quelques  grands  arbres  d'nn  mMre  environi  pour  qoe  le 
Tallonnement  fti  gracieux. 

Sur  le  milieu  de  cetle  pelouse,  M.  Mangin  a  dessing  un  cerf 
lanc^,  de  grande  taille,  bord^  parde  tout  petits  Echeveria  glauca 
et  rempli  par  Y AUemanthera  grandis;  le  bois  est  garni  en  A:pa- 
i^onychioides ;  f  u  des  Stages  snpirieurs,  11  excite  Tadmiration. 

Les  massifs  sont  jet&  avec  goOt  et  trte-bien  plantis.  Nous  avons 
remarqu^  ud  massif  de  Rosiers  greffte  k  haute  tige,  dans  lequel  il 
7  a  bien  300  pieds;  nn  autre,  plants  de  Caladium  esculentum, 
bord^  de  Centattrea  candiddssitna  d'one  belle  T6getation.  Unfeston 
bordant  nn.  massif  d'arbustes  est  plants  de  di verses  sortes  de 
Cqkus  bien  arranges ;  dans  le  fond  et  m61^e  ii  quelques  arbustes 
de  basse  taille,  on  Toit  se  detacher  nne  Liiiao^e  flenrie,  VAgapan^ 
«  thus  umbellatus;  Tensemble  est  tr6s-bon.  Un  autre  massif  plants 
de  Houx  vari^  et  bord^  de  Cineraria  maritima,  se  dela^he  aussi 
tr^-bien ;  un  plus  petit  est  plants  de  Palmiers  au  feuillage  l^ger, 
garni  autour  de  Begonia  Bex  varife,  et  bordi  avec  une  Sauge 
dorte,  tris-jolie;  ce  massif  est  dilicieux. 

Les  Conif^res  et  les  plantes  Isoldes  sont  jet^  avec  goiit.  Nous  re- 
marquoQS  des  Araucaria  exceba  et  imbricata,  V Abies  Pinsapo^ 
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ie  Seguota  giganteoj  Thuia  aurea,  Cedrus  Deodara^  et  des  Hoax 
panaches,  tr^s-forts,  bien  repris  et  d'une  belle  yenue;  un  Phor" 
tnium  tenax J  . un  autre  & '  fenilles  panaeh^es  on  plutdt  ray^s  et 
nn  Phot^ium  Veitchii  d'une  bonoe  force,  des  Latania  borbonica 
forts,  rempiissant  parfaitemeQt  leur  r61e.  Un  superbe  Oreopanax 
nymphex folium  est  enixmT^  (t^un  Achyranthes  nouveau,  VA.  Co- 
messU\  superbe  plante  provenant  de  V Achyranthes  VerschaffeUi, 
mais  qui  est  beaucoup  plus  naine,  plus  vive  de  ton,  et  qui  fait 
un  effet  ravissant. 

Les  allies  sont  trds-bien  traces  et  leur  sinuosity  est  r6guli&re; 
une  partie,  tris-accident^>  est  rendue  accessible  par  un  escali'er 
rustique,  serpentant  dans  les  massifs  d*arbustes ;  au  pied  de  oette 
partie  tres-rapide,  de  cbaque  cdt^  de  Tescalier,  il  y  a  des  festons  en 
mosalculture  d'un  autre  genre,  d'environ  4m  30  de  large;  ils  sont 
plants  en  Santoline,  Evonymus  pulchellus^  E.  radicans  et  E.  ja^ 
pontcus  ducd'Anjou.D'autres  sout^n PyretAimmaureumjEeheverta 
glaucaj  et  Sempervivum  ealcareum,  remplis  de  Saxifraga  hyp^ 
notdes  et  garnis  en  haut  de  Pelargonium  zonale  varies  et  de  Facb- 
sias  divers.  Ce  d^cor  est  d*un  goiit  particulier. 

Les  Pelargonium  zonale  et  divers  autres  genres  de  plantes  sont 
bien  utilises. 

M.  Hangin  nous  a  d^clar^  n'avoir  occopi  que  deux  bommes 
pour  faire  ce  travail,  malgr^  les  mauvais  temps  qu'ii  a  fait  Thiver 
dernier. 

II  s'est  trouvi  en  mesure  de  nous  montrer  un  travail  bien  fait 
et  bien  r^ussi;  nous  Tea  felicitous,  ainsi  que  M^e  Despommiers, 
qui  a  su,  en  ne  lui  refusant  rien,  stimuler  son  z&le  et  son  bon 
goAt,  qui  etaient  nicessaires  pour  faire  bien  et  beau.  (Avis  aux 
amateurs.) 

Voire  Commission,  aprds  avoir  d^libir^,  vous  prie  de  vouloir 
bien  faire  insurer  ce  Rapport  dans  notre  Joumalj  et  de  le  ren- 
voyer  a,  la  Commission  des  Recompenses  avec  mention. 
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COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


COHPTB  RENDU  DB  L*EXP0S1T10N  D'HoRTICULTURE  TENUE  EN  HtMB  TEH^S 
QUE  LE  C0NC0UR5  REGIONAL,  A  POITIERS  (ViENNE)', 

Par  M.  G0UGIBU8. 

Messieurs, 

Le  President  de  la  Soci6k6  Centraie  d'Hovliculture  a  bien  voulu, 
en  \otre  nom,  me  charger  de  vousrendre  compte  de  TExposition 
d'Horticulture  qui  a  eu  lieu,  ie9  juin^  k  Poitiers,  k  Toccasion  du 
Concours  r6gionaU 

U  vieille  capitale  de  Tancien  Poitou,  devenue  le  cheMieu  du 
d^partement  de  la  Vienne,  esi  assise  au  sommet  et  sur  les  flancs 
d'ane  colline  que  resserrent  les  deux  valines  du  Glain  et  de  la 
Boivre,  dont  les  eaux  viennent  se  r^unir  k  Textr^mit^  nord  de  la 
ville. 

Sur  ce  pointy  on  trouve  encore  debout  les  restes  du  cb&teau 
fort  qui,  jadis  reli6  k  la  ceinture  de  remparts  construite  autour  de 
la  cit^,  la  d^fendait  des  approches  de  Tennemi  et  qui,  k  plusieurs 
reprises^  fit  vaillamment  ses  preuves  pendant  le  moyen  ^ge, 
comme  Tattestent  ses  chroniques.  Au-dessus  du  massif  de  maisons 
de  la  ville,  se  d^tachent  d*unc  mani^re  pittoresque  les  silhouettes 
de  nombreux  monuments  de  tous  les  sifecles,  qui  attestent  par 
leur  presence  Timportance  des 'souvenirs  se  raltachant  ^  chacun 
d'eux  et  le  r61e  qu'ils  ont  jou6  et  jouent  encore  de  nos  jours  au 
double  point  de  vue  de  Thistoire  locale  et  de  rart;  En  effet,  i'occu- 
pation  romaine  et  les  si^cles  du  christianisme  ont  laiss6,  comme 
presque  tous  les  si^cles  du  moyen  kge,  de  pr^cieux  jalons  dans  ses 
murs,  jalons  qui  permettent  k  Thistorienet  k  Tarch^ologue  de  suivre 
pas  k  pas  toutes  les  phases  de  ses  chroniques  particuli^res  et  les 
transformations  sucessives  de  Tarchitecture  depuis  les  temps  les 
plus  61oign6s  jusqu'Ii  noire  ^poque,  devenue  si  curieuse  de  ccs 
instructives  rechorches. 

Mois  ce  n'estpas  seulement  au  point  de  vue  de  i*etude  du  pass6 
que  Poitiers  se  recommande  k  Tattention  de  ses  yisiteurs.  Les 
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habitants  n^ont  garde  d'oublier  les  n^cessit^s  de  Theure  pr^- 
sente,  et  les  travaux  de  la  cuUure  de  leur  %oI  ont  inre  large  part 
dans  leurs  legitimes  pr^oceupaiions.  On  sait,  en  effet,  que  le  d6par- 
temeni  de  la  Vienne  est  an  territoire  essentiellement  agricole,  et 
il  6uii  bien  nature!  que  PoitierSt  soft  cbeMieOy  devint  de  (&mps 
k  autre  un  centre  de  Congr^s  regional.. 

Un  Gongr^s  regional  n'est  pas  seulement  une  Exposition  de 
machines  agricoles  et  de'besiiaui  d*61)te ;  il  r^uuit  aussi  tons  les 
produits  Tari^s  de  la  culture  et  de  rHorticuUurey  dans  un  espace 
assez  restreint  pour  c^ue  le  visiteor  puisse  les  appr^cier  rtpide* 
inent  et  sans  faiigue. 

L'Horliculture^  en  particulier,  est  tr^s  en  honneur  k  Poitiers. 
Celui  qui  prend  la  peine  de  parcourir  le  flancest  4e  la  coilise 
dominant  les  belles  prairies  du  Qaiu,  peut  faeilement  s'en  assurer, 
car  il  rencontre  h  chaque  pas  de  nombreux  jairdins  de  maraichers 
et  de  jardiniers  fieuristes  qui  ne  laissent  rien  k  d^sirer  en  Dsiit  de 
raretes  en  ce  genre. 

Poitiers  a  m^me,  ^  son  extr^mit6  nord^  pr^s  du  boulevard  qui 
longe  la  riviere,  un  jardin  botanique,  cr^6  depuis  peu  d'ann^s, 
tr^s-agr^ablement  agenc^  pour  Toeil,  ot  les  promeneurs  vont  se 
reposer  avec  plalsir. 

Ge  n'est  pas  sur  ce  point  qu'a  eu  lieu  r£xposiUo&d*HoriicQUare 
dont  nous  allons  rendre  compte,  mais  k  Textr^mit^  opposte 
de  la  ville,  sous  les  beaux  ombrages  de  la  vaste  promenade  d^si- 
gn^e  sous  le  nom  de  Pare  de  Blossac  et  donl  uoe  parlie  avail  M 
dispos^e  avec  uii  goCit  inflni  et  presque  instantan^ment  en  jardin 
anglais,  avec  pieces  d'eau^  groupes  de  roches,  ca^des,  pouts 
rustiques,  alines  sinueuses,  massifs  de  verdure,  d'arbustes  ei  de 
flcurs,  gr&ce  H  Thabilet^  de  M.  Robine-Ghevalier,  archilecte- 
paysagiste. 

A  notrq  grand  ^tonnement,  les  productions  maratch^res  faisaient 
compl^tement  d^faui  k  TExposition.  Nous  ue  pouvons  cacher  la 
p^nible  surprise  que  nous  a  causae  une  lacune  si  inaitendue  poor 
nous.  En  effet»  nous  venions  de  voir  les  oombreux  jardtns  marai- 
chers qui  entourent  la  ville  de  Poitiers  et  lui  font  une  verdoyante 
ceinture ;  un  simple  coup  d'oeil  nous  avait  suffi  pour  constater 
avec  quel  soin  et  quelle  intelligence  ils  soot  cultiv^.  En  francliis* 
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sani  la  grille  de  Blos^ac,  nous  songions  aux  superbes  prodoits 
deTart  du  jardinier  que  nous  alllOBs  admirer  ;DOtre  imagination 
nous  repr^senlait  on  tableau  piltoresque  de  Cantaloups  aux 
chaudes  et  ricbes  couleurs^  de  Courges  aux  iormes  opnlentes, 
de  Concombres  61ane6s,  etc. ,  etc.  Mais  tout  ceci  n'^kalt  qu'une 
illusion  el  nous  n'avons  pas  aper^  le  moindre  legume. 

Nous  n'iasisterons  pas  sur  ce  qu'un  pareil  fait  ayait  d*insolite. 
(k)miDentI  di  Poitiers,  on  cuUive  les  jardln^  avec  une  babilet^  et 
un  art  incontestables;  ies  jardiniers  savent  fort  bien  y  appliqner 
les  meilleures  m^thodes;  second^spar  I'excellent  fonds  sur  lequel 
Us  op^rent,  ils  obtiennent  les  plus  beaux  r6sultats ;  leurs  jardins 
font  plaisir  ^  voir,  et  le  praticien  le  plus  s^v^re  ne  trouverait  hen 
k  redire  sur  la  fagon  dont  ils  sont  am^nag^s  et  cultiv^s.  Plac^ 
dans  de  telles  conditions,  les  jardiniers  maralchers  de  Poitiers  gut 
d^serl^  la  lutte  :  en  v^rit^,  c'esl  k  n'y  pas  croire,. 

.Nous  ne  recbercherons  pas  quels  sont  les  motifs  qui  ont  con- 
seill6  Tabstention  aux  14gumistes  de  Poitiers.  Si  c*6St  timidity  de 
leur  part,  uous  ieur  dirons  avec  franchise  qulls  nons  semblent 
avoir  pousF^  ce  sentiment  bien  loin.  D'ailleurs,  les  succ^s  qu'ils 
out  tant  de  fois  obtenus  ne  devraient-ils  pas  leur  donner  une  en- 
tifere  coflfiance  ?  Encore  une  fois,  pourquoi  nous  ont -lis  priv6  de 
la  vue  de  leurs  productions  que  nous  eussions  eu  tant  de  plaisir  k 
6tudier? 

Peut-6tre  anssi  s*e8t-il  pass^  k  Poitiers  ce  qui  se  produit  un  peu 
partout.  On  est  jardinier  babiie  ;  mais  on  sait  que  Yon  n'est  pas  le 
seul  k  poAs^der  tous  les  secrets  de  Tart  difficile  qu'Arist^e  prot6- 
geait  dans  Tantiquit^^  et  que  saint  Fiacre  patronne  cbez  nous.  On 
a  en  soi  une  juste  confiance,  mais  qui  sait?  nn  autre,  un  voisin 
pent  avoir  eu  plus  de  bonbeur.  Le  soleil  luit  pour  tout  le  monde, 
mais  distribue-t-il  pariout  ses  rayons  avec  la  mdme  6galit6?  D^s 
lors,  on  se  dit  que  Tastre  du  jour,  devenu  si  capricieux  depuis 
quelque  temps,  a  fort  bien  pu  traiter  plus  favorabiement  un  con- 
current plus  beureux,  et,  comme  le  grand  public  ne  fait  pas  toiv- 
jours  la  part  de  certaioes  circonstances^  on  juge  prudent  de  s'abs- 
tenlr. 

Quo!  qu^il  en  soit,  nous  avons  tr^s-vivement  regrett^  de  ne  point 
voir  de  legumes  2i  r£xposition  horticole  de  Blossac.  Dans  ies 
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quelques  reflexions  qui  pr6cMent,  il  ne  fauipasquejesjardiniers 
voient  une  critique  k  leur  adresse.  Nous  avons  regu  uu  accueil  si 
gracieux  dans  la  vieille  cit6  pictavienne,  que.ce  serait  v^ritable- 
ment  ingratitude  de  notre  part  d*exprimer  une  id^e  qui  ptit  bles- 
ser  nos  h6tes  d*hier.  Nous  avons  simplement  regrelt6  qu*ils  aient 
laiss^  passer  Toccasion  de  cueillir  de  nouveaux  lauriers,  et  puiSi 
si  Von  disait  autrefois  :  c  Noblesse  oblige!  >  aujourd*hui  nous  di- 
sons :  «  M6rite  oblige !  » 

Si  les  legumes  faisaient  compl^tement  d^faut  ^  l*£xposition  de 
Poitiers,  les  autres  branches  de  Tart  horticole  y  ^taient  brillam- 
ment  representees.  M^e  labaronne  de  Ghampchevrier  a  obtenu  un 
dbjet  d*art  pour  une  belle  collection  de  72  vari^tes  de  Caladium  et 
pourses  magnifiques  plantes  descrre^parmi  lesquelles  nous  avons 
reznarque  8  Chamcerops  excelsa^  4  Phcmix  tenuiSj  2  Corypha  austra- 
lis,  2  Chamcerops  humiliSy  I  Sabal  umbraculifera.  Tons  ces  speci- 
mens etaient  de  la  plus  graude  beaute* 

Le  premier  prix  d*honneur  (m6daille  d^or  offerte  par  M.  le  Mi- 
nistre  de  Tlnterieur)  a  ete  decerne  k  M.  Robine-Chevalier,pour  ses 
8  plans  de  jardins  paysagers/4  kiosques  rustiques,  et  4  pont  avee 
roches  et  cascades.  Cetie  construction  champetre  a  M  i'objet  de 
Tadmiration  generate. 

Le  deuxifeme  prix  (une  medaiUe  d'or  et  400  francs)  a  ete  attribue 
k  M.  Pasquier  (Fortune),  horticulteur  k  Poitiers,  pour  rensemble 
de  son  exposition  composee  ainsi  qu'il  suit :  un  lot  de  120  varietes 
de  Goniferes ;  un  lot  de75  varietes  d*arbustes  k  feuilles  persislan- 
tes;  un  lot  de  Verveines  en  36  varietes;  un  lot  de  Bhododendron en 
21  varietes;  2  corbeilles  de  Pelargonium  zonale  et  de  Begonias 
tubereux,  et  75  varietes  de  Roses  fleurscoupees.  J^tant  donnee  re- 
poquc  oii  se  tenait  rExposition,  ce  dernier  lot  parait  surtout  re* 
marquable. 

M.  Barreau,  horticulteur  k  Poitiers,  a  merite  le  troisiemc  prix 
d'honneur.  On  remarquait,  dans  son  exposition,  un  lot  de  460 
varietes  de  Conif^res,  un  lot  de  quinze  fortes  plantes  variees 
isoiees  sur  les  pelouses,  un  massif  de  Magnolia  grandiflora^ 
un  massif  dllex  et  un  lot  de  80  varietes  d'arbustes  k  feuilies 
persistantes.  Le  Jury  a  regrette  que  certains  des  specimens  expo- 
ses par  M.  Barreau  n*eussent  pas  ete  convenabtement  etiquetes. 
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line  modaille  de  vermeil,  offerte  par  la  Soci^l6  d'Horliculture,  a 
6le  oblenue  par  M.  Maurier  pour  ses  Palmiers. 

Une  autre  m^daille  de  vermeil  a  6l6  attribute  d  M.  Coaralin, 
horliculleur  k  A.ngoul6me,  pour  ses  Pelargonium  et  P.  zonale  en 
480  vari^l^s  parmi  lesquelles  nous  avons  remarqu6  :  Alsace, 
Docteur  Ancelon,  No6mie,  Henri  Lecoq,  La  Neige. 

Une  iroisi^me  m^daille  do  vermeil  a  tn6  d(5cern^e  k  M.  Ti- 
moih^e  pour  une  couche  de  Champignons  et  une  collcc- 
Uon  de  74  vari^i^s  de  Begonias  compos^e  de  sujets  ne  me- 
surani  pas  moins  de  45  ceniimfelres  de  diamfelre,  parrai  Icsquels 
nous  avons  remarqu6  :  Comtesse  de  Th^lusson,  Inimitable, 
Madame  Chai^^.  Victor  Lcmoine,  Madame  Thibault  et  Charles 
■Wagner. 

M.  Jarry-Ci^ment  fils,  de  Limoges,  a  obtenu  une  m^daille  d'ar- 
gent  pour  ses  plans  de  jardins  el  pares.  M.  Jarry-Clement  est  un 
jeune  arthitectc-paysagiste  du  plus  grand  avenir. 

L'espace  nous  manque  pour  6nom6rer  ies  nombreuses  m^- 
dailles  de  vermeil,  d'argent  et  de  bronze  qui  ont  M  dc^cer- 
n6es.  Nous  signalerons  cependant  M.  Izamberl,  de  Paris,  m6daille 
de  vermeil  pour  ameliorations  appori^es  dans  la  conslruclion 
des  serres; 

M.  Beaume,  de  Boulogne  (Seine),  m^daille  d'argent  pour  ses 
pompes 

M.  Louet,  d'Issoudun  (Indre),  medaille  d'argent  pour  ses  lon- 
deuses  de  gazon  etse.s  palissages  m^talliques. 

Rappel  de  medaille  dV  :  MM.  Richelin,  P.3iit  fils  et  C*«,  de 
Lamolte-Beuvron,  pour  engrais  chimiques. 

Rappel  de  mMallle  d'or:  M.  Jaille,  d'Agen,  pour  engrais  chi* 
miques. 

Rappel  de  medaille  d*or  :  M.  Goubeau,  d'Orl^ans,  pour  engrais 
chimiques. 

Nous  ne  terminerons  pas  ce  Rapport  sans  remercidr  MM.  Ies  . 
Membres  de  la  Commission  d'organisalion  el  en  particulier  M.  le 
comte  de  Toucbimberl,  President  de  la  Socicl6  d'Horticuiture  de 
Poitiers,  de  leur  accueil  si  flalleur  et  de  la  bienveiltance  avec  la- 
quelie  ils  ont  bien  voulu  nous  faire  les  honneurs  de  ceite  belle 
Exposition  organis^e  par  leurs  soins.  Nous  avons  emporl6  le 
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Hieilleur  souvenir  de  notre  trop  court  s6jour  dans  le  chef-lieu  du 
d^parlcmcnt  de  la  Vienne« 


COSIPTE  RENDU  DE  L*Cxr0SIT10N  HOaTIGOLE  DE  NaNGT; 

Par  M.  Ch.  Jolt. 

II  y  a  deux  ans,  j'ai  rendu  compte  de  la  premiere  Exposiiion 
organis^e  par  la  Soci^t^  d'Horticulture  de  Nancy.  La  seconde  a  eu 
Meu,  celte  ann^e,  du  2  au  8  aodr,  et  une  quinzaine  de  Jur^s,  venus 
detous  les  points  de  la  France,  pouvaient  constater  le  progr^  ac- 
compli par  Ics  soins  d'un  bureau  module  ayant  k  sa  t^ie  un  Pr6- 
^ident,  M.  L.  Simon ,  qui  r^unit  trois  qualit^s  bien  rares :  la  science, 
la  fortune  et  le  d6vouement.  M.  Simon  est  habilement  second6 
par  deux  hommes  d'61ite,  M.  V.  Lemoine,  Vice-Pr6sident,  et  par 
H.  £.  Gali6,  Secretaire.  Ces  Messieurs  formentun  remarquable 
ense'mbie  qui  finira  par  faire  de  Nancy  la  capitale  horticole  des 
d^pariements  de  I'Est.  Tout,  d'ailleurs,  s'y  pr6te  A  merveille  :  il 
fautaller  aux  fiiats-Unis  pour  voir  Texub^rance  de  vie,  la  richesse 
et  la  rapide  croissance  qu*on  pent  observer  &  Nancy.  LSi  sont  des 
borticulteurs  comme  les  V.  Lemoine,  les  Crousse,  les  Yergeot',  les 
Alix  et  bien  d'autres,  qui  honorent  leur  profession  et  qui  ont  des 
^gaux^  mais  non  pas  des  sup^rieurs.  La  jeune  Soci6t6  de  Nancy, 
qui  ne  compte  que  deux  ans  d'existence,a  eu  d^ja  le  talent  des^at- 
tacher  une  cinquaniaine  de  Dames  patronnesses:on  pent  donc,d&s 
aujourd'bui,  lui  pr^dire  un  tr^s-briliant  avenir. 

Cetle  ann^e  comme  pr^c^demment,  I'Exposition  avait  lieu  dans 
Fadmirable  promenade  de  la  P6pini^re.  Qu*on  se  figure,  presqae 
au  milieu  de  la  ville,  de  vertes  pelouses  ombrag^es  par  de  grands 
arbres  :  il  a  sufQ  jd'enclore  une  portion  de  ces  pelouses ;  d'y 
tracer  quelques  allies  et  d'y  d^poser  des  massifs  de  plantes  suivaat 
lesbesoins  des  exposants;  d'ajouter  k  cela  une  lente  pourks 
plantes  de  serre  et  les  fleurs  coup6es,  et  Ton  a  eu  de  suite,  k  peu 
de  frais,  un  emplacement  modj^le,  aussi  favorable  aux  plantes 
qu'aux  visiteurs  eux-m6mes« 

La  Society  de  Paris  ^tait  largement  representee  par  plusieurs  de 
ses  Membres,  parmi  lesquels  se  trouvaient  BIM.  Jamin  et  Michelin, 
deiegues  pour  le  Gongr^s  pomologique,  puis  MM.  L.  Leroy  et  Ch. 
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Joly,  del^gu^s  pour  le  Jury  de  rHorticulture.  Aux  quaire  Membres 
ci-dessus  s'6laient  joints  MM.  Thibaut,  Ed.  Andr6  et  Ch.  Ballet. 

J*ai  dit  plus  haul  que  la  Socl^t^  de  N^^ncy  compte  dans  son 
sein  des  horticulteurs  de  m^rite.  Pour  ne  pas  allonger  ce  Rapport 
ouive  mesureje  mebornerai  h  citerles  noms  desprincipaux  lau- 
r6ats,  en  indiquaril  brifevemenl  los  motifs  de  leurs  recompenses. 

Le  premier  prix  d'honueur,  ofFert  par  le  Ministre  des  beaux-arts 
(reternel  vase  de  Sevres  bleu  que  nous  voyons  reparaltr^  dans 
toutesles  Expositions),  a  6l6  unanimement  d6cern6  k  M.  Crousse, 
dont  les  magnifiques  apportsen  Begonias,  Gloxinias,  Pelargonium 
et  plantes  a  feuillage  suffisaient  seuls  pour  donner  un  grand  attrait 
kTExposition. 

Aprfes  lui  venait  M.  Vergeot,  de  Nancy,  avec  une  m6daille  d'or 
grand  module,pour  deux  magnifiques  lots  de  Croton  et  de  Dracasna 
dont  la  belle  culture  ^galait  ce  que  nous  voyons  en  Ce  genre  T^- 
iranger.  Je  ne  parle  que  pour  m^moire  d'un  lot  de  Coleus  el  de 
Caladium:  quand  on  a  vu  les  nouveaut^s  de  M.  Morlet,  d'Avon, 
pour  les  Coleus  et  les  teintes  si  riches  des  Caladium  de  M.  Bleu, 
on  devient  peut-6lre  un  peu  s6vfere  pour  les  autres  horticulteurs. 

Le  prix,  m^daille  d'or,  pour  les  Roses  coup6es,  a  6i6 
d6cern6i  uneirfes-remarquable  collection  pr6senl6e  parMM.Soup- 
pert  et  Notting,  de  Luxembourg.  Leur  apport,  irfes-blen  pr6sent6 
et  Men  vari6,  denote  une  culture  des  mieux  eniendues  el  ce  sont 
\h  des  concurrents  des  plus  s^rieux  pournosrosi6ristes.  Quelques 
maisons  de  Brie-Gomte-Robert  avaienl  aussi  envoy6  de  tr^s-belles 
et  tr^s-nombreuses  collections  pour  lesquelles  il  leur  a  ^16  accord^ 
deux  m^dailles  de  vermeil;  mais  ces  collections,  arrivdes  trop 
lard,  montr^es  sans  art  et  sans  soin  dans  leurs  caisses  d'envoi, 
donnaient  une  triste  id6e  de  ThabiletS  et  de  la  provision  des  expo- 
sants. 

Une  m^daille  d'or  a  ^16  d6cern6e  aussi  h  M.  Blaise  pour  ses  Cala- 
dium et  ses  plantes  h  feuillage;  puis  une  4«  m^daille  d'or  a  M.  Alix, 
p^pini^riste  a  Nancy,  pour  utie  tr^s-belle  collection  de  Conif6res, 
d'arbres  fruitiers  el  d'arbusles  h.  feuiiles  tombantes. 

Apr^s  lui,  M.  A.  Muiler  a  eu  une  mMaille  d^argent  pour  sa  col- 
lection tr6s-compl5ie  el  tr^s-bien  pr6senl6e  de  Conifferes  en  jeunes 
exemplaires. 
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Parlerai-je  de  M.  V.  Lemoine,  cet  infa:igable  chercheur  qui  a 
d6jk  dol6  rhorticuliure  de  ses  gains  si  n  marquabies  en  B^goDias 
doubles  et  de  tantd'autres  nouveauUs?  Gette  fois,  il  ne  nous  monire 
que  son  Gladiolus  hybridus  Lemainei  et  son  scmis.de  Pe/ar^^ontttm 
peltatum  en  blancmouchet^  de  rose.  Tout  lemonde  regretteqae 
sa  position  dc  .Yice-Pr^sident  de  la  Soci6t6  et  ses  occupations  mul- 
tiples Temp^chunt  d'exposer  plus  largement  et  de  recevoir  un  prix 
bien  m^rite. 

Des  lots  de  legumes,  fort  beaux  pour  la  saison,  ont  rcQu  diverses 
recompenses.  Citons  unapport  int^ressantd&fruits  de  M.Besson^ 
de  Marseille, el  suriout  la  belle  collection  de  semrnces,  de  legumes 
et  de  plantes  fourragferes,  envoy6e  par  MM.  Simon  Louis,  frferes, 
de  Metz. 

Je  terminerai  cette  rapide  revue  par  la  description  d'une  des 
plus  iiu^ressafltes  parlies  de  TExposition ;  je  veux  parier  de  6  plans 
en  miniature,  figurant  sur  le  sol,  avec  pclouses  et  plantations,  k 
une  ecbolle  r6duite,  des  projels  de  pares  el  de  propri6i6s  d'ogr^- 
ment.  Un  cxposant  avait  reproduit  en  petit  un  pare  transform^  par 
lui.  J*eusse  voulu  voir  son  ^tat  anKirieur  pour  mieux  jager  la 
valeur  di'  travail  de  Tarchitecte-paysagiste. 

A  quatre  autres  exposanis  on  avait  accord^,  surle  sol  et  k  Tombro 
de  grands  arbres,  une  supei  ficie  d*un  are  environ,  oO  cbaque  jar- 
dinier  avait  trac^,  en  petit  et  k  une  6cbelle  de  convention,  tout  ce 
que  coniporte  une  propri6te  d'agr^ment.  Ainsi,  M.  Picor6,  arbori- 
culteur  et  professeur  k  Nancy,  a  eu  une  m^daille  de  vermeil  pour 
un  plan  en  relief  repr^sentant,  sur  un  terrain  de  409  metres  de  su- 
perficie  et.^  une  ^cbelle  uniforme,  non-seulement  le  ch&'eau,  mais 
encore  les  pelouses,  le  verger,  les  serres,  iepotager,  les  espaliers 
et  les  cl6iures  mftmes  de  la  propri^t^.  Inutile  d^ajouter  que  cette 
exposition  avait  un  tr^s-grand  succ^s  pr^s  du  public.  Apr^s  lai» 
M.  Cental,  jardinier  k  Nancy,  a  eu  une  m^daille  de  vermeil  pour  an 
pare  moins  complet  que  le  precedent,  mais  monlraht  une  excel- 
Icnie  entente  du  dessin  g6n6ral  des  alines,  dil  vallonnement  des 
pclouses  et  des  plantations  simul^es  par  des  arbustes  microscopi- 
ques.  Enfin,  M.  Antoine,  de  Nancy«  a  eu  une  grande  m^daille  d'ar- 
gent  grand  module,  pour  un  travail  analogue. 

Nous  avions  d^j^  vu,  k  Paris,  dans  nos  Expositions,  des  plans  en 
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relief  prepares  sur  une  table  de  quelques  metres,  par  M.  Chassin, 
M.  Laviaile,  etc.,  puis  les  grotles  et  rochers  de  M.  Gombaz;  mais 
nous  n'avons  jamais  eu,  sur  le  sol  m^ine,  des  plans  k  une  6chelle 
suffisante  pour  qu'on  pCit  juger  avec  assez  de  precision  de  I'efFet 
g^n^ral  d'une  propri4l6  transform6e.  II  y  a  Ik  de  s^rieuses  re- 
flexions a  faire  pour  les  propri^taires  qui  ne  sont  pas  habitu6s  k 
lire  sur  un  plan  ou  sur  une  image  plus  ou  moins  bien  colorize.  Un 
module  bien  fait,  en  relief,  est  peu  dispendieux  et  peul  6viter  des 
fautes  souvenl  fort  cotlteuses  quand  il  s'agit  de  travaux  impor- 
tants.  Je  ne  saurais  tiop  en  recommander  Tusage  aussibien  aux 
archilectes  qu*aux  propri6iaires  eux-mdmes . 

COMPTE  REKDD  DE  l'ExFOSITION  DE  LA  SoCliTK  d'HoRTIGULTURB 

DE  Reims; 
Par  M.  E.-A.  Garbiere. 

Messieurs, 

Envoys  comma  AH&gu^  de  la  Society  centrale  d'Horticulture  de 
France  pour  la  repr^senter  k  ['Exposition  de  Reims,  qui  a  eu  lieu 
dans  cette  ville  du  17  au  22  septembre  1879,  je  viens  rendre  compie 
^e  ma  mission.  L'importance  de  celte  Exposition,  les  conditions 
dans  lesquelles  elle  s'est  formie  m'obligent  h  entrer  dans  quelques 
details  qu*on  a  I'habitude  de  n^gliger,  au  sujet  de  la  Soci^te  dont 
elle  etaii  I'enfant,  le  premier  fruit,  pourrait-on  dire.  Sous  ce  rap- 
port en  effett  la  Soci^t^  d^butait :  c'etait  sa  premiere  Exposition 
depuis  sa  fondation* 

On  avait  done  lieu  d*admettre  quelques  doutes  snrlesuccis. 
Pourtant  il  ena  tout  autrement.  Pavorisie  par  un  temps  magni- 
tique,  qui  jusque-li  avait  presque  toujours  mauvais,  ainsi 
que  par  Tendroit  ou  elle  avait  lieu,  cette  Exposition  ^tait  un 
coup  de  maitre,  comme  on  dit^  et  cela  grftce  au  z^le  et  aux  efforts 
soutenus  et  incessants  de  deux  hommes  :  M.  le  docteur  Doyen, 
President  de  la  Soci^td  d'Horticulture  de  Reims  et  M.  le  docteur 
Jolicoeur,  qui  en  plusexposait  des  collections  entomologiques  des 
plus  int6ressantes.  Hais  le  principal  organisateur,  la  c  cheville 
ouvri^reD>  comme  on  dit,  6tait  M.  Nodot,  le  jeuneet  sympathique 
professear  de  la  Soci^t^,  unbrillant  ildve  de  l:'£Gole  d'Horticulture 
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do  Versailles^  qui,  pendant  plusieurs  jours,  n'acess^  d'etre  «  sar 
la  breche  »  et  de  se  multiplier  afin  de  r^pondre  a  tout  et  k  tons; 
aussi,  en  reconnaissance  des  services  qu'il  a  rendus,  le  Jury,  a 
Tunanimit^.,  lui  a-t-il  d^cern^une  grande  mddaille  de  vermeil.Tou- 
tefois,  pour  kive  juste,  je  dois  dire  quiB,  bien  que  jeune,  si  la  So* 
ci6t6  remoise  d^butait  dans  la  carriiie  des  Expositions,  il  n'en 
6tait  pas  de  m6me  dans  celle  de  Thorticulture,  puisque  depuis 
longtemps  d^j^  elleconslituait,  A  T^tatde  section,  une  imporlante 
ramification  de  la  Soci^t6  d'Horticuhure  de  Soissons  dont  elle  s'est 
r^cemment  d^tach^e.  Mais  je  suis  heureux  de  constater  que  cette 
separation  ne  s'est  pas  faite  violemment  et  que,  au  contraire,  en 
enfant  bien  elev^e,  elle  n'a  pas  r^pudi^  sa  mire  a  laquelle  m^oie 
el]e  n^h^site  pas  h  demander  des  conseils  et  au  besoin  k  en  r<§- 
clamer  Tappui  dont  pourtant  elle  pourrait  se  passer. 

Aprte  cesquelques  explications  sur.roriginedelaSoci^te  d'Horti- 
cuhure de  Tarrondissement  de  Reims,  qui  m'oni  paru  n^cessaires, 
je  vais  al  order  la  question  de  TExposition  proprement  dite ;  pour- 
tant ici  encore  une  partie  s'en  d^gage,  bien  qu'elle  y  soil  itroite- 
ment  relive  :  c'est  Tendroit  oii  elle  a  eu  lieu  qui,  en  efiet,  sem* 
blait  s'y  rattacher,  la  contenir  m6me  et  la  faisait  brillerparla 
beauts  qu'il  projetait  sur  elle,  comme  le  fait  un  brillant  ^cria 
sur  les  joyaux  qu^il  renferme.  Ce  lieu,  c*est-li-dire  T^rin  dont  je 
parley  c'est  le  Jardin-Ecole  sur  lequel  je  vais  lire  quelques  mots. 

Conc^d^  gratuitement  k  la  Soci^t^  d'Horticulture  par  la  villd 
de  Reims,  ce  jardin  qui  tient  k  la  gare  du  cbemin  de  fer  et  est  separi 
de  la  yille  par  des  promenades  de  plus  de  \  00  metres  de  largeur, 
bien  plant^es  d'Ormes  la  plupart  arrives  k  ieur  apogee,*  merite 
la  qualification  qu'il  porte.  En  effet,  destini  aux  demonstrations 
publiques,  il  renferme  tons  les  principaux  Aliments  qu'elles  n^ces- 
sitent,  tant  pour  I'administration  que  pour  les  diver.^es  autres 
branches  que  comporte  rhortlculture  generate.  Piac6  dans  une 
region  si  justement  c6l^bre  pour  ses  yins,  ce  Jardin-fcole  devait 
'surtout  aussi  contenir  les  modes  d*enseignement  pratique  de  la 
yiticulture  charopenoise  qui,  senle,  par  son  importance,  aurait 
suffi  pour  placer  la  France  k  la  t6te  des  nations  europiennes,  U, 
dans  ce  jardin,  sont  plant^sdes  carr^  de  Vignes,  reprisentanl 
tous  les  principaux  systimes  de  taille  usit^s  daos  la  Champagne  ei 
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mAfpe  ailleurs,  de  mani^re^  ce  qu*on  puisse  juger  et  comparer  et 
qa'il  7  ait  \k  une  y^ritable  £cole  viticole.  Pour  donner  k  c«8 
cfaosesuneplusgrandenotiiriit^,  cesontles  vignerons  eux-m&mes 
qui  entretiennent  et  soigoent  publiquement  ces  Yignes  sur  les-- 
qaelloF,  au  besoin,  ils  donnent  des  explications.  C'est  ]k  aussi 
que  sent  plantis  les  arbres  fruitiers  et  que  sont  ^tablies  les  diver- 
jses  cultures  sur  lesquelles  M.  Nodot  est  appeli  k  faire  des  cour 
fereuces  publiques. 

CesX  dans  ce  lieu,  d6jk  si  orn^,  qu'a  eu  lieu  I'Exposition  et 
qu'ayait  M  conslruit  a  cet  effet  un  grand  local  ferme,  pour  placer 
les  plantes  de  serre  et  diff<§rents  objets  qui  avaient  besoin  d'abri, 
par  exemple,  des  plans  de  pares  et  jardins,  des  maquettes,  etc. 

Lenombre  des  exposants  ^tait  de  410,  se  d^omposant  ainsi: 
42  pour  rhorliculture,  39  pour  la  viticulture  et  roenologie,  2^ 
pour  Toutillage  horticole,  7  pour  les  iustituteur?. 

La  partie  viticole  et  ceuologique  compreoait  des  vsns  de  divers* 
cruF,  des  appareils  sp^ciaux  pour  la  fabrication  et  ce  qui  se  ratta- 
cbe  particuli&rement  k  Tosnologie  ain^i  qtie  des  instruments 
sp^cialement  appropri^s  k  la  culture  des  vignes. 

L'borticulture  proprement  dite  6tait  assez  bien  representee  en 
ce  qui  concerne  la  parlie  fiorale  ou  decorative,  comprenant  les 
plantes  de  serre,  les  plantes  de  pleine  terre;  la  mosaicuUure  ^tait 
anssi  representee  par  unmagaifique  lot  de  M.  Comesse,  de  Paris- 
Passy,  qui,  outre  le  dessin,  montrait  fort  bien  etiquetees  les 
priocipales  espkes  generaleraent  employees  pour  ce  mode  de 
decoration. 

Les  legumes  et  les  fruits  etaient  egalement  nombreux,  malgr^ 
la  saison  si  defavorable,  et  nous  avons  pu  constater  que  ces  cul- 
tures utiles  sent  en  honneur  dans  Tarrondissement  de  Reims. 

Quant  aux  arbres  fruitiers,  forestierset  d'ornement,  ils  ne  manr- 
quaient  pas  non  plus.  Trois  exposants  entre  autres,  MU.  Naquer- 
lot,  pepinieriste  k  Fismes  (Aisne),  Yuitte,  borticulteur-pepini6^ 
riste  a  Reims  et  Desire  Bruneau,  pepinieriste  a  Bourg-la-Reine 
(Seine)y  representaient  dignement  cette  branche  de  la  culture. 

Yoici  une  enumeration  desmedailles  accordees  par  le  Jury,  ce 
qui,  mieux  que  tout  ce  qu'on  pourrait  dire,  demontre  Timpor-- 
tance  de  VExposilion  dont  je  cliercbe  a  donner  une  idee ;  je  les 
range  par  categories  d'objets : 
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Horticulture  propretnent  dite.  Dipl6me  d'bonneuraH.  Estonpe, 
jardinier-chef  de  la  vilie  de  Reims ;  5  mMailles  d'or,  6  m^dailles 
de  vermeil  de  i^"  classe,  6  idem  de  2®  classe,  %  idem  de  3®  ciasse, 
3  m^daille^  d*argeat  de  4^  classe,  6  idem  de  2*  classe^  enfia  5 
m^daillesde  bronze. 

^  VtiicuUure  et  QSnoiogie.  4  Dipl6me  d'honneur  k  M.  Trdcaut,  de 
Jleims;^  m^daiiles  d*or,  i  m^Jaille  de  vermeil,  7  m^dailles 
d'argent  de  clause,  4  idem  de  cla&se,  6  m^dailles  de 
bronze,  enfiin  9  mentions  honorables. 

Arts  et  Industrie  (Fleurs  artificiellei-).  \  m^daille  d^srgenl  de 
2®  classe. 

Maquettes  et  Plant  de  jardtns.  7  exposants,  dont  un  hois  [coii- 
cour^^  pour  lesqueis  ii  a  ^i^  accord^  6  ro^dailles,  dont  2  en  brbnie 
et  4  en  argent. 

Publications horticoles.}A&isi\\e  d'argent  a  M. Henry, de  Troyes, 
pour  Etudes  sur  les  jardtns  publics  de  la  region. 
.  Outillaye  varii,  Une  m^daille  d'or,  2  m^dailles  de  vermeil,  4 
m^ailles  d'argent  de  4**  classe,  3  m^dailles  d'argent  de  2*  classe,  ^ 
8  m^dailles  de  bronze  et  4  mentions  honorables. 

Concours  special  (Vjns).  6  Exposants,  dont  un  hors  concours :  2 
m^dailles  de  vermeil,  2  m^dailles  d'argent,  et  une  m^daille  de 
bronze. 

.  Publications  relatives  a  la  viticulture  et  a  I  cenologie,  2  m^daiiles 
de  vermeil  et  une  m^daille  de  bronze. 

Concourn  entre  institute  or s.  Enseignement  thiorique  :  4m^dail- 
les  dont  3  en  argent  et  une  en  bronze.  ^  En&eignement  pra- 
tique :  2  m^dailles  de  vermeil  et  une  d'argenl. 

Je  termine,  Messieurs,  en  disant  que,  suivant  le  traditionnel 
usage  admis  dans  la  plupart  des  Expositions,  un  banquet  a  clos  la 
journ^  d'ouverture  et  que,  a  cettc  fftte  eminemment  horticole, 
votre  d^legu^occupait  une  place  d'honneur,  ce  qu'ildevait  moins 
k  son  m^rite  qu'a  Tavantage  de  repr^senter  la  Soci6t6  centrale 
d'HorlicuUure  de  France  k  laquelle,  du  reste,  je  n'ai  pas  h^sit^  i 
rapportcr  tons  les  egards  dont  j'ai  &ik  Tobjet,  tant  de  la  part  des 
autorit^  de  la  ville  de  Reims  que  de  celle  des  Membres  de  la 
Soci^t^  d'HorlicuUure  de  cette  m6me  vilie. 
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GOMPTE  RENDU  DE  L*ExPOSlTION  TENdK  PAR  LA  S0C[£t£  D* HORTICULTURE 

DE  Meaux  a  La  Fert£-sous-Jouaree,  les  £0,  ^1  et  ^2  septehbre 
4879; 

Par  M.  F.  Bergman. 

L*EKpositioii  de  1  a  Soci^ti  d'HorticuIture  de  Meaux  qui  vient 
d'avoif  lieu  a  6te  plus  favoris^e  par  le  temps  que  la  plupart  des 
Expositions  horticoles  de  cette  ann^e.  L'Eipositioa  se  teuait  sous 
la  tente  de  la  SociSi^.  La  position  choisie  ^tait  sur  le  parvis  de 
Gond^,  charmaote  promenade  bieo  garnie  d'arbres. 

Appel^  avec  nous  comme  membres  du  Jury  se  trouyaient  des 
ddlegu^de  pliisieurs  Soci^t^s  de  province,  et  nous  ftimes  tous  re- 
Qus  par  M.  le  Baron  d'Avine  avec  son  affabililS  bien  con- 
nue.  Pour  faciliter  et  acc6!6rer  le  travail  du  Jury,  on  ledivisa  en 
deux  groupesy  Tun  pour  les  fruits  et  legumes  ayant  comme  Pr^i- 
dent  M.  E.-A.  Carri^re,  et  Tautre  pour  les  flenrs,  plantes  et  inc^us- 
trie,  ayant  M.  Ferdinand  Bergman  comme  Pr^ident.  L*arrani;e- 
Tnent  int^rienr  de  la  tente  ^tait  bien  compris ;  on  ne  voyait  aucun 
vide.  Nous  n*avons  remarqu^  aucune  nouveaut^  soit  en  flours,  soit 
en  fruits.  Les  lots  de  legumes  ^taientfort  beaux  et  comprenaient 
un  grand  uombre  de  vari^l^a  toutes  bien  cultiv^es.  Un  des  apports 
qui  attiraient  le  plus  Tattention  ^tait  un  herbier  de  la  flore  de 
Meaax  compost  de  quatre  cents  esp^cei  comprenant  une  centaine 
de  plantes  mMicinaies.  Letout  ^taitbien  dessdch^  et  bien  6tiquet6 
et  idit  le  plus  grand  bonneur  k  son  priparateur,  M.  Bournisien, 
herboriste  a  Me'aux,  k  qui  le  Jury  d^cerna  une  m^daille  devei- 
meil.  Il  nous  est  impossible  de  citer  les  noms  de  tous  les  laur^ats  ; 
cela  nous  mdnerait  trop  loin ;  nous  ne  mentionnerons  que  les 
grands  prix. 

Des  m^dailles  d'or  dites  medailles  d'honneur  ont  M  attributes 
aux  personnes  dont  les  noms  suivent :  Hd.Rimbault,  j^rdinier-chef 
an  cb&teau  deLagny,  k  la  F^rt^-sous-Jouarre,  pour  plusieuro 
groupes  comprenant  des  Palmiers,  Mijtsa,  Pelargonium  zmale  et 
Fuchsias. 

M  Emile  Nivert,  horticulteur  k  La  Fert^-sous-Jouarre,  pour  son 
apport  de  plantes  de  serre  chaude,  plantes  de  serretemp6iee,  m^o- 
sa'iculture,  plantes  grasses.  Begonia,  Cokus^  etc. 
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M*  BMranuSy  enplus.de  sa  medaille  d'or,  a  re<;u  lea  felicitations 
da  Jury  et  une  prime  de  50  francs  poiir  un  magnifique  lot  de 
legumes  en  deux  cent  vingt  variQl^s.  M.  Bl^ranus  est  borticuU 
teur  k  Lizy-sur-Oarcq. 

M.  Leconte,  jardinier-chef  au  ch&teau  de  Grancey,  pour  no  lot 
de  fruits  en  tons  genres,  soit  160  vari^tes.  M.  Hanriau,  fj^opri^- 
taire  de  p^pini&resj  k  Chauconin  pr^s  Meaux,  pour  son  lot 
d*arbres  fruitiers,  fruits,  Gonifdres,  etc. 

Medaille  de  vermeil  k  M.  Lefran^ois,  fils,  horticulteur  k  Meaux, 
pour  ses  diff^rents  apports. 

Medaille  de  vermeil  kM.  G^chet,  rosi^riste  a  Brie-Comte-Robert, 
pour  son  exposition  de  huit  cents  roses  en  cent  soixante  vari^tes. 
Nous  prcfitons  de  cette  occasion  pour  dire  combien  nous  regret- 
tons  que,  pour  les  roses  et  les  fruits,  on  juge  par  la  quantity  et  non 
pas  par  la  qualite.  G*est  toujours  le  concurrent  qui  a  le  plus  de 
vari^t^s  qui  I'emporle  surson  adversaire,  quelle  que  soit  la  yaleur 
des  fleurs  ou  frails  exposes  par  ce  dernier. 

Le  8oir  un  grand  banquet  preside  par  M.le  Baron  d*Av^neyreu- 
nissait  les  Jur^s  et  les  principaux  f  xposants.  Aprte  un  petit  dis- 
cours  du  President  pour  remercier  les  Jur^s  d'avoir  bien  vonlu 
accepter  de  venir  juger  les  prod  nits  exposes  k  la  Fert^,  M.  Car- 
li&re  remercie  en  quelques  mot?,  au  nom  du  Jury,  M.  le  Baron 
d'Avene  de  ses  excellentes  paroles  et  termine  en  £oubaitant  beau- 
coup  de  succ^s  k  la  Soci^t^  de  Meaux. 

Nous  garderons  un  bon  souvenir  de  la  charmante  journie  que 
nous  avons  pass^e  k  la  Fert6,  et  nous  terminons  en  remerciant 
M.  le  Baron  d'Avfene,  President  de  la  Soci^t^  et  MM.  Devevey  et 
Gornillier,  Secretaires,  de  leur  bon  accueiL 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  fiTRANGfillE, 

PtANT&S  ROCVf^LLES  OU  RARBS  DEGRITES  DANS  DBS  PURLIGATIONS 
tilRAMG^IRES. 

Botanical  Magazine. 

HjmeMcallU  maevofttephaiia  Bakbr, BoMfog.,  jai 11.  4879|pl.6436. 
Hymdnocalle  I  grande  couroDoe.  —  Palrie  inconnue.—  (Amarylliddee). 

L*orjgiHe  de  cette  magnifique  plante  est  inconnue;  elle  est 
venue  en  Ang1eterred*un  ^tablissement  d'Horticulture  du  continent 
dtiquetie  Pancratium  fragrans.  Or  ce  nom  ne  lui  appartient  pas 
et  M.  Baker  a  reconnu  qu*eile  foriBe  une  espece  nouvelle  du  genre 
Hymenocallis  section  Choretis.  Elle  se  recommande  par  la  magni- 
fique  ombelle  que  forment^  au  sommet  de  sa  forte  hanipe  com- , 
prixn^e  et  a  deux  angles  opposes,  aigas,  six  k  dix  grandes  fleurs 
d'un  btanc  pur  et  agriablement  odorantes.  Ces  Oeurs  out  pr&s  de 
0°^  20  de  largeup;  elles  offrent,  \  rextr6mit6  d'un  long  tube  vert, 
six  segments  lancdol^,  aigus,  longs  de  Qn^-OS  0^  09,  Stales  et 
se  roulant  en  dehors  dans  leur  portion  sup^rieure ;  puis,  interieu- 
rement  une  tr^-grande  couronne  en  entonnoir  k  bord  dent^,  du 
bord  de  laquelle  se  d^tachent  les  six  diamines  infl^chies,  que  d6- 
passe  fortement  un  long  style  vert  et  decline,  surmonl^  d'un  petit 
stigmate  arrondi.  L^oignon  de  cette  belle  plante  a  Om  05  de  dia- 
m^tre  et  se  prolonge  en  un  long  col.  II  en  part  huit  ou  neuf  grandes 
feuilles,  contemporaines  aux  fleurs,  qui  atteignent  jusqu'k  On^  60 
de  longueur,  et  qui  sont  oblongues-lanc^ol^es,  obtuses,  disposees 
en  rosette. 

Primula  rosea  Rotle.  —  Boi.  Mag,,  juill.  4879,  pi.  6437.  —  Prime- 
vdre  rose.  —  Inde,  au  Cashmir.  —  (Primulac6e»). 

Charmante  plante  qui,  dit  M.  D.  Hooker,  a  ii&  Tune  des  nou- 
vaut^sles  plus  remarqut^s  aux  Expositions  horticoles  anglaises  de 
celte  annie.  Aucune  Primev^re  cultiv6e  jusqu'i  ce  jour  ne  v6gfete 
en  toufies  aussi  compactes  et  n'a  une  floraison  aussi  brillante,  ses 
fleurs  ^tant  carmin  presque  pur  quand  elles  s'epanouissent  et 
p^lissant  ensuite  peu  k  peu  en  prenant  une  teinte  pourpre.  Cest 
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une  espece  tout  k  fait  alpine  que  Thomson  trouva  sur  THimalaya, 
a  Taltitude  de  3000  a  3600  metres.  Lk  elle  fleurit  de  juia  &  aoiit, 
taDdis  qu'tiQ  Angleterre  elle  a  moatr^ses  fleurs  en  mars  et  avril. 
Recemment  le  docieur  Aitchieson  en  avail  envoys  au  jaidin  bola- 
nique  de  KbW  des  graines  qui  ont  ^te  largement  distnl)u6es  et 
d'o^  sont  provenus  tous  lespieds  qQ*on  en  cuUive  aujourd'hui.  — 
La  plante  est  touteglabre,  nullementfarineuse  ;  sesfeullles  obova- 
les-lanceoleeSy  cr^nei^e5,  aigue«,  sesailes,  longues  de  Cm  05, 
foroient  une  touffe  dense,  de  laquelte  partem  plusieurs  p6doD- 
cules  liauts  d'environ  Cm  ^  o  et  terminus  chacun  par  une  ombelle 
de  4  a  40  fleurs  larges  de  Om  0^15-00  030»  dans  lesquelles  ie 
tube  de  la  coVoiie  depusse  ie  calyce,  son  limbe  blen  ^tale  ayant 
cinq  lobes  en  coBur  renvers^. 

Dendrobiam  Flail leyamum  Parish  et  Reichb.  F.—  Bot.  JHaj.JuiU. 
4879,  pi.  643S.  —  Dendrobe  de  Findley.  —  lodes-Orientales.  —  (Or- 
ohidees). 

Belle  Orcbidee  d^couverte  p.ir  Af.  Pari  h,  dans  le  Moulmein, 
etquia  fl^.uri  pour  la  premiere  fois,  eo  Aoglelerre,  en  4877,  chez 
sir  Trevor  Lawrence.  Elle  a  fleuri  de  nouveau.au  ipoisdemars  de 
cette  ann^e,  dans  les  serres  du  JarJin  botanique  de  KbW.  Sa  tige 
est remarquable  parce  que  ch.cun  de  ses  entre-noeuds,  long  de  5 
ou  6  centimetres,  se  distingue  en  deux  portions,  rinf^rieuregrAlei 
entour^b  d'uue  gaine  foliaire,  la  sup6rieure  fortement  renflee.en 
massue  i  cotes  longitudinales,  arrondies.  De  cbaque  gestae  sort 
une  feuille  lin^aire-oblongue,  aigiie,  mince,  caduque.  Les  fleurs, 
larges  d'envir^  0^  07»  sont  port^es  sur  des  p^doncules  iai6- 
rauz  uniflores  ou  biflores ;  elles  sont  blanches  lavees  de  rose, 
avec  labelle  jaune  k  disqueorang^  :  les  trois  s^palessont  oblongs, 
les  deux  lat^raux  recourbes  en  arri^re;  les  petales  tres-eialis 
sont  plus  larges  et  un  peu  plus  longs  que  les  s^pales;  enfia  le 
labelle  est  plus  large  que  long,  obtus  ondul6  stir  les  bordsetr^* 
tr^ci  en  court  ODglet  k  sa  base. 
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Floral  Magazinc. 

Pernettla  mvcronata  Gaudic,  var.  cocclnea,  lUaeina,  purpurea. 

—  Plor.  Mag.,  janv.  4879,  pi.  339.  —  Pernettie  roucron^e,  var.  k 
frniU  roage-coccin^,  liia?,  pourpre.  ~  (Ericac^es). 

Le  Pemettya  mucronata  est  un  petit  arbusCe  recherche  surtout 
pour  le  charmant  effet  que  produisent  ses  baie.<(  arrondies,  de  la 
grosseur  d'un  beau  grain  d«  groseille,  qui  persistent  sur  la  plants 
pendant  rhjyeret  lerendent  alors  y^ritablement  omemental.  Ce 
m^rite  appartient  surtout  aux  trois  vari^t^s  nouvelles  figur^es 
dans  le  Floral  Magazine^  It  cause  de  I'abondance  de  leur  floraison 
et  par  consequent  de  «elle  des  fruits  qui  succ^dent  k  ces  fleurs. 
Ces  Tari^tes  sont  rustiques ;  elles  ont  ^ik  obtenues  par  M.  Lennox 
T.  Davis,  &  Oglesgrove  Nursery,  Hillsborough,  comt^  de  Down 
(Irlande),  de  graines  r^colt^es  eUes-mftmes  sur  des  pieds  de  semis 
dti  Pernettia  mucronata. 

Dahlias  sloiples,  Parag^on,  lutea,  Ceryautefti    —  'Plor,  Mag  .  ^ 

jaoY.  4879,  pi.  340.  —  (Compos^es) . 

11  est  a.«sez  curieux  de  voir  que  les  Dahlias  simples  que  Thor- 
ticulture  avait  completement  abandonn^s  depuis  longtemps, 
reprennent  iaveur  apr^s  que  les  doubles  sont  arriv^  ^  une  perfec- 
tion de  forme,  k  une  diversity  et  une  beauts  de  coloiris  qui  sem- 
blaient  devoir  leur  assurer  pour  tou jours  Kadmirati on  des  amateurs. 
II  faut  cependant  que  cechangement  dans  le  goAt  soit  bien  pro- 
nonc(^,  au  moins  en  Angleterre,  pour  que  ceux  que  figure  le  Flo- 
ral  Magazine  sient  fixe  fortement  Tattention  de  la  Soci^t^  borti- 
culturale  de  Londres  quand  its  lui  ont  M  pr^sente^^  le  4  7  sep- 
teinbre4878,  par  M.  Henri  Cannell,  de  Swanley,  Kent,  et  que 
(es  deux  premiers  aient  valu  k  cet  horticuheur  un  certificat  de 
m^rite  de  premiere  dasse.  La  varidtg  Paragon  est  trte^ancienne  et 
figure  d^jk  sur  des  catalogues  dis  Tannic  1S39.  Les  ligules  de  son 
rayon  sont  pourpre-marron  fonc^,  bordees  de  magenta.  Qaant  k 
la  vari^te  lutea,  elle  est  simplement  jaune-citron  uniforme. 

PhalcenoptU  ilolaeea,  var.  —  Plor.  Mag.,  f^v.  4879,  pi.  342.  — 
Pbal^oopsidd  violet.  —  (Orcliid^es)* 

II  n'est  gu^re  d'espice  aus^si  raremeAt  observde  en  fleurs  que  le 
Phalwnopsis  violacea,  U  a  fleuri  k  Leyde  6n  486?,  apris  quoi  on 
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n'eD  avail  plus  revu  la  fleur  en  Europe  que  bien  plus  tard,  chez 
M.  H.  Williams,  Treadrea,Ck)rDwa11.  EUe  a  fleuri  pour  la  troi- 
sidme  fois  chez  MM.  Yeitch,  k  Chelsea,  qui  Toot  pr^nt^e  a  la 
Soci^t^  horticulturale  de  Londres,  le  15octobre  1878  ;  mais  le  pied 
qui  alors  a  montr^  ses  fleurs  et  que  figure  le  Fhral  Magazine  eat 
regard^  par  le  professeur  Reichenbach  comme  une  variit6  nou- 
Telle.  II  avait  6lk  euvoy^  de  Singapore^  par  M.  H.-G.  Muaton, 
surinteDdaot  du  jardin  botanique  de  cette  ville.  Dans  cette  va- 
ri^t^,  IfiB  s^pales  et  les  pitales  sout  jaune-citron  clair,  avec  la  base 
et  le  centre  purpurins  sur  les  trois  de  ces  fo]ioles  qui  sont  dirigto 
en  haut,  avec  le  c6te  interne  des deux  pitales  qui  se  dirigent  en 
bas  pourpre  intense,  bord6  de  poorpre  clair.  Quant  au  labelle, 
qui  est  petit  et  plus  court  que  les  deux  p6tales  lat^rauz,  il  a  eoq 
lobe  terminal  pourpre  et  la  portion  moyenne  orangie ;  la  colonne 
est  pourpre. 

Rhododendron  DuehcM  of  Veek  (Dachesse  de  Teck).~  P/or.  Mag,, 
mars  4879,  pL  345.  —  Ericac^es). 

Ce  nouveau  Rosage  appartient  h  une  s6m  d'hybrides  que  MM. 
James  Veitch  et  fils  ont  obteniie  en  croisant  entre  eux  les  Rhodo^ 
dendron  javanicum^  Lobbt\  jasminifiorum  et  Princesae  Royale,  ce 
dernier  itant  ,lui-m6me  un  hybride  dA  aux  m6mes  horticulteura. 
Le  Floral  Magazine  dit  que  le  Rhododendron  Ducbesse  de  TMk 
posside  toules  les  exceilentes  quality  de  ces  belles  vari^t^s,  etque, 
en  mdme  temps,  il  en  est  bien  distinct ;  il  est  de  plus  vigoureux  et 
a  un  port  compacte.  A  en  juger  par  la  figure,  ses  fleurs,  en  tftte 
serr^e  et  h^misph^rique,  sont  larges  de  0°^  045^  jaune-citron, 
largement  bord^es  de  rose.  C'est  un  arbuste  d'orangerie  chaude. 

AmaryUis  doet.  Hasten.  ^  Flor,  Mag.,  mars  4879,  pi.  347.  — 

(Amaryllid^es). 

Cette  splendide  variety  a  ^t^  pr^entie,  en  Janvier  dernier,  i 
une  stance  de  la  Sociiti  Royale  d*Horticulture  de  Londres  par 
M.  B.-S.  Williams,  Victoria  Nurseries,  Holloway,  qui  Ta  obtenue 
de  semis  et  k  qui  elle  a  valu  un  certificat  de  m^rite  de  premiere 
classe.  Les  fleurs  en  sont  tr^s-grandes,  puisque,  sur  la  figure  du 
recueil  anglais,  elles  d^passent  un  pen  0"  45  de  diam^tre,  et  lear 
couleur  est  un  magnifique  rouge  ^carlate  ray^  longitudinalement 


Digitized  by  Google 


PLANTES  NOU VELLES  OU  BARES .  679 

denombreosealignes  plus  foocees.  L*iiidiyida  figurd  porte  trpis 
de  ces  fieurs,  en  ombelle  ^  i'eztremit^  de  la  hampe.  La  plante 
parait  6tre  b'len  florifire.  —  I/obtenteur  de  cetie  magmfique 
yBTiM  fait  observer  qa'on  ne  se  rend  pas  compte  de  i'abandoD 
dans  leqnel  sont  tomb6s  de  nos  jours  les  Amaryllis ;  mais  il  cons- 
tate qu'en  Aogleterre  ces  magnifiques  plantes  bulbeuses  commen- 
cent  a  reprendre  faveur.  La  culture  n'en  est  ni  difficile  ni  encom- 
brante,  car  onpeut  les  cultiver  ea  serre  ou  en  orangerie ;  de  plus, 
comme  on  les  garde  k  sec  une  partie  de  I'ann^e,  on  peut  alors  les 
remiser  dans  tout  endroit  frais,  pourvu  qu'il  soit  sec,  de  maniire 
h  consacrer  k  d'autres  plantes  Tespace  qu'elles  occuperaient  dans 
la  serre  ou  Vorangerie. 

Primula  slnensii  flnibriata  Rnby  MLlng  (Roi  Rubis).  —  F/or. 
Mag.,  mars  4879.  pL  348.  —  (Primulac^es). 

Ge  sont  MM.  Sutton  et  fils,  de  Reading,  qui  ont  oblenu  par 
selection  cette  vari^t^.  Elle  leur  a  yalu,  en  janvier  dernier,  de  la 
part  de  la  Soci6t6  d^Horticulture  de  Londres,  un  certificat  de  mi- 
rite  de  premiere  classe.  La  plante  est  yigoureuse,  trapue.  et  de- 
gage  bien  du  feuillage  ses  fortes  inflorescences  compactes,  dans 
lesquelles  Us  fleurs  bien  arrondies  et  il^ganiment.  frangies  ne 
mesurent  pas  moins  de  0""  05  de  diam^tre,  d*apr^s  la  plancbe  du 
recueil  anglais.  La  couleur  de  ces  fleurs  est  un  niagnifique  pourpre 
intense  et  i  leur  centre  se  detache  trte-nettement  un  oiljaune. 
Gette  vari^t^  se  reproduit  bien  de  semis. 

Calanihe  carevligoides  Lindl. —  Plor.Mag.,  avril  4879,  pi. 349.— 
CalaDthe  rappelant  un  Garcaligo.  —  Malacca,  Java.  —  (Orcliii^es). 

Gede  Orchidie  est  une  esp^ce  des  plus  rares,  qu*on  rencontre 
rarement  dans  les  collectious.  La  figure  qu'en  publfe,  sans  des- 
criptions comme  d'habitude,  le  Floral  Magazine- bl  e\i  iess\ne& 
d'apres  un  pied  qui  a  fleuri  chcz  M.  B.-S.  Williams,  Victoria 
Nursery,  HoUoway.  Comme  toutes  ses  congiafereSy  elle  est  ter- 
restre.  LMndividu  figuri  a  6td  ^lev6  en  serre  cbaude,  dansun 
compost  formi  de  terre  franche  et  de  terre  tourbeuse,  sur  un  bon 
drainage,  aussi  pr6s  des  vitres  que  possible,  mais  avec  la  precau- 
tion delegarantir  du  grand  soleil  k  faction  duquelson  feuillage 
jeuneest  tr^s-sensible.  Gette  esp^ce  a  de  grandes  feuilles  ianc^oldes, 
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acumin^es,  fortement  nerv^es  longitudinalement.  Son  infl  les- 
cenoe  terminale  est  une  grappe  compacte  et  conique  de  fleurs 
dent  )a  couleur  est  un  fauve-chocolat  assez  clair ;  cette  grappe  d^- 
passe  Qm  20  de  longueur,  sur  la  planehe  du  recueil  anglais  bien 
qu'elle  n'ait  encore  des  fleurs  ^panouies  que  dans  son  tiers  infe- 
rieur  environ. 

Cymbldlam  IiOwl«niim  Reichb.  —  F/or.  Mag,,  mai  4879,  pi.  353. 
—  Cymbidier  dc  Low.  —  (Orchidias) ^ 

Belle  nouveaut^  qui,  ayant^t^  pr^ent^e  k  la  Saci^f^  horticul- 
turale  de  Londres,  le  H  mars  dernier^  par  MM.  H.  Low  et 
G^mpie  de  Clapton,  a  valu  k  ces  horticulteurs  un  certificat  de 
m^rite  de  1^  classp.  Getre  Orcbid^e  vient  se  ranger  pr6s  des 
Cymbidium  gtganteum  et  longtfolium,  Ses  fleurs,  larges  d'environ 

10,  d'apr^s  la  plancbe  du  Floral  Magazine^  sont  r^unies,  au 
nombre  d'une  douzaine,  en  une  longue  grappe  retombante  ;  lears 
s^pales  et  p^tales  sont  color^s  en  vert-jaunMre,  ray^  longitudina- 
lement  de  brun-s^pia;  leur  iabelle  est  jaune-blancbfttre  avec  sod 
grand  lobe  median  pourpre-marron,  ^troitement  bord^  de  jaune. 
Les  deux  callorii^s  qui  font  sail  lie  sur  le  milieu  du  Iabelle  sont 
jaune-blanch&tre,  marquees  d*une  macule  m^dianepourpre-brun. 
Lhs  feuilles  de  cette  remarquable  Orchid^e  sont  longues  et  presque 
lin§airds,  trte-pointues. 

  ■  Ti  eoci-  II   

RECTIFICATIONS. 

40  Datis  le  cahier  du  Journal  pour  le  mois  d'ao&t  dernier, 
p.  493,  apres  la  31*  ligne,  il  manque  Talioea  suivant; 

(c  Ho  Par  11.  Gondoin  (Fred.),  jardinier  chez  M.  Alexandre,  rue 
»  du  Pare,  4,  k  Ivry  (Seine),  deux  vari^t^s  de  Rosters  hybrides^ 
>  dont  Tun  nomm^  par  lui  H^l^ne  Alexandre,  remonlante,  k  fleur 
»  vouge,  globuleuse,  de  grosseur  moyenne,  lui  vautune  t>rim6 
»  de  2®  classe,  sur  la  proposition  du  Comit^  de  Floriculture*  » 

Dans  le  cabier  pour  septembre  1879,  p.  589,  ligne  3f^  ao 
licude  «  ToMATEUNivBRSELLE,  >  il  faut  lire  :  «  Tohatb  NuimrBLLE.  » 

Le  SeerHaire-Ridacteur'Gdrant  .*  Impr.  de  B.  DORRAUD,  me  Cttseds,  1  • 

P.  DUCHARTRE. 
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SiANGE   DU   <3  NOYEHBRE  1879. 
PRisiDBifCB  DB  M.  Hardy. 

La  Stance  est  onverte  k  deux  heures. 

Le  proc^s-verbal  de  la  deroi^re  stance  est  lu  et  adopts. 

M.  le  President  prononce,  apr^s  un  vote  de.  la  Compagnie, 
Tadmiision  de  deux  nouveaux  Membres  titulaires,  dont  la  pr^ 
mentation,  faite  dans  la  derui^re  stance,  n'a  soulev^  aucune  oppo- 
sition. —  II  annonce  que  le  Conseil  d'Admioistration,  dans  sa 
8<^ance  de  .ce  jour,  a  admis  k  I'honorariat,  sur  leur  demande 
^crite,  MM.  Berger  (Auguste),  faorticulteur  i  Verri^res  (Seine); 
Rousseau  (Louis-Charles),  jardinier  cbez  M.  Salvador^  k  Neuilly 
(Seine),  et  Tesnier  (P.),  rue  Lacordaire,  47,  k  Grenelle-Paris, 
qui  appartiennent  k  la  Sjoi6l4^  en  quality  le  Membres  titulaires, 
depuis  25  anutes  rivolues. 

n  informe  la  Soci^t6  de  deux  pertes  ^minemment  regrettables 
qu'eile  vient  d'eprouTcr  par  le  dic^s  deMM.  Fontaine  (Jean-Pierre) 
et  LejoUiot  (FrSdiric). 

Eafin  il  sigoate  les  radiations  qui  ont  M  prononc^es  aujour. 
d'hui,  pour  refus  de  paiementde  la  cotisation,  par  le  Conseil  d'Ad- 
ministration,  sur  la  proposition  de  M»  le  Tr^sorier;  et  qui  ont 
porl6  sur  MM.  Albert,  jardinier-fleuriste ;  Baudelocque  (F^lix)^ 
amateur;  Boy  (Francois),  paysagiste;  Chantin,marcband  boucher; 
Chatenay  (Louis-Hitburin),  jardinier;  Etchegaray  (Etienne), 
serrurier;  Fremont  (Eugdne  Charles),  amateur;  Presnay  (Victor 
d*^),  amateur;  Lecldre  (Cyprien),  amateur ; Mangin  (R.-A),  jardi- 
nier; Meunier  (Pierre)^  jardinier;  Michelot,  ancien  notaire; 
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Renard  (Auguste),  paysagiste;  Roux  (A.),  jardinier  ;  Sabali  (J.), 
amateur;  Vincent  (Paul-£mile),  amateur. 

A  Toccasion  du  procte- verbal,  M.  Simon  dit  qu'il  a  oblenu  da 
Haricot  Flageolet  Chevrier  un  rendement  plus  considerable  que 
celui  qui  a  ^te  indiqu^,  dans  la  demi^re  s^nce,  par  M.Millet. 
Ayaot  sem^  isoli&ment  quatre  grains.de  cette  variety,  il  en  a  obtenu 
tout  autant  de  pieds  sur  leaquels  il  ar^olt^  an  total  de  292  graiBis. 
II  d^irerait  savoir  si  M.  Millet  a  cultiv^  ^galement  ses  pieds  de  oe 
Haricot  isoliment  ou,  comme  on  le  fait  habituellement,  en  tonffes. 
Dans  ce  dernier  cas,  il  n'y  aurait  rien  d*extraordinaire  k  ce  que  le 
rendement  eAt  ^t^  moindre. 

M.  Millet  r^pond  qu*en  effet  ses  pieds  de  Haricot  Chevrier 
etaient  par  touffes  de  trois. 

Les  objets  suivants  ont  ^t^  deposes  sur  le  bureau : 

Par  M.  Tabernat,  jardinier  chez  Mme  Maltdte,  a  Sceaux 
(Seine),  un  lot  dePatates  pour  la  presentation  desquelles  le  Co- 
mite  de  Culture  potag^re,  qui  trouve  ces  tubercules  tres-beaux, 
demande  qu'une  prime  de  3"^  classe  soitaccordto  k  ce  jardinier. 
—  Hise  auxvoix,  cette  proposition  est  adoptee. 

M.  le  President  du  Comite  de  Culture  potag^re  fait  observer 
que,  bien  que  d'un  beau  volume,  tons  ces  tubercules  sont  singu- 
li^rement  contournes.  M.  Tabernat  a  dA,  pense-t-il^  laisser  les 
boutures  trop  longtemps  en  pot,  de  telle  sorte  que,  arrivees  an 
contact  des  parois,  les  Palates  ont  ete  forcees  de  se  tortiller  par 
defaut  d'espace.  —  Comparativement  k  celles-ci,  il  en  montre  de 
bien  droites  qui  ont  ete  apportees  par  M.  Slroy,  en  dehors  de  tout 
concours.  Ces  dernieres  sont  fort  belles  et  d'une  parfaite  regula- 
rite«  11  ajoute  que  sa  supposition  est  principalemem  basee  sur  ce 
fait  constate  par  lui  experimentalement  que  les  Patates  ne  secon- 
tournent  pas  et  ne  deviennent  pas  difformes  quaod  elles  rencon- 
trent  un  sol  dur  qu'elles  ont  beaucoup  de  peine  &  percer;  elles 
s'allongentalorsi  plat  sur  cet  obstacle.  Elles  different  en  cela 
de  rigname  de  Chine^  qui,  dans  les  mdmes  circonstances,  prend 
des  formes  tres-irregulieres. 

Par  M.  Rigauld,  cultivateur  k  Montmorency,  un  beau  lot 
de  Pommes  de  terre  apparlenant  k  une  trentaine  de  varietes,  qu'il 
a  apportees  comme  sujets  pour  les  etudes  de  la  Commission  per- 
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manente  qui  est  sp^cialement  chargte  de  I'itude  et  de  la  coordina- 
tion m^thodique  des  nombreuses  vari6t^s  de  oette  plante  alimen- 
taire.  M.  Rigauld  revolt  da  Comity  de  Caltare  potag^re  de  vifs 
remerciemenU  pour  ce  don  important. 

30  Par  M.  Girardin,  cultivateur  k  Argenteuil  (Seine-et-Oise),  un 
fruit  cTune  CucurbitacSe^  gros  et  trte-verruqueux  k  sa  surface,  que 
M .  k  President  du  Comiti  de  Culture  potagdre  dit  n'6tre  proba- 
blement  qu'une  moustruositi  de  TArtichaut  d'Espagne,  le  fruit 
de  cette  plante  ^tant  sujet  a  se  d^former  de  nlanieres  fort  diverges. 

4*>  Par  M.  Poulain .  (Louis-Alfred),  jardinier  au  chAteau  d'Eme- 
rainyille,  des  Poires  Saint-Germain  et  Grassane,  ainsi  que  des 
Pommes  Reinette  du  Canada.  —  Ges  fruits  sont  jug6s  beaux  pour 
Tdnn^e  et,  sur  la  proposition  du  Comity  d'Arboriculture,  une* 
prime  de  3^  classe  est  accord^e  k  M.  Poulain,  pour  cette  presen- 
tation. 

5®  Par  M.  Bertaud,  cultivaleur  iRosny,  Pommes  de  CaMlle, 
venues  sur  un  espalier,  et  asscz  belles  pour  que  le  Comity  d'Arbo- 
riculture prie  la  Gompagnie  de  donner  k  ce  presentateur  une 
prime  de  Ire  classe.  Cette  recompense  est  accord^e  par  un  vote 
special. 

6^  Par  M.TempIier.  amateur,  un  lot  de  Raisins  Chasselas  d'es- 
palier,  jugds  beaux  surtout  en  raison  des  circonstances  Eminem- 
ment  d^favorables  qui  ont  marque  cette  ann^e,  et  pour  la  presen- 
tation desquels  il  lui  est  accords  une  prime  de  3e  classe,  sur  la 
proposition  du  Comite  competent. 

7o  Par  M.  Drouet,  directeur-du  Fleuriste  de  la  Ville  de  Paris, 
AO  Dracaena  nouveaux,  obtenus  de  semis  et  formant  trois  series 
de  varieies.  D'apr^s  les  renseignemenis  'donnas  par  M.  Drouet, 
les  plantes  qui  forment  la  premiere  serie  proviennent  de  graines 
qui  ont  ete  recoUees  en  melange  sur  le./^raca?na  ^rasm  f^conde^ 
en  suivant  Tordre  d^evolution  des  fieurs,  avee  le  pollen  pris  suc- 
cessivement  sur  les  Dr.  Mooreana,  iermtnalis  et  Regtnae.  Le  semis 
des  graints  ainsi  obtenues  a  donni  44  pieds  parmi  lesquels  ont 
ete  cboisis  les  cinq  qui  constituent  la  premiere  des  series  d^pos^es 
en  ce  moment  sur  le  bureau.  ~  Les  Dracdsna  de  la  seconde  s^rie 
viennent  de  graines  proclnites  par  le  Dracxna  Mooream  dont  les 
fieurs,  k  mesure  qu'elles  s'ouvraieot,  ont  ixh  f^condees  avec  le 


Digitized  by  Google 


684 


PROGiS-YBRBAUX. 


pollen  des  Dr.  Fraieri^  terminalis  et  Reginas,  Les  graines  r^U 
ties  a  }a  suite  de  ces  fecondations  otit  doan6  Daiseance  k  48  plan- 
tes  dans  le  nombre  desquelles  ont  ite  cfaoisies  les  trois  de  la 
2®  sine  qui  sent  mises  sous  les  yeux  de  la  Compagnie.  Enfin  la 
production  des  plantes  parmi  iesquelles  out  iti  prises  les  deux  de 
la  3*  serie,  est  due  aux  graioes  qui  out  M  obtennes  sur  le  Dra- 
cssna  excelsa  Kcondi  avec  le  po)leu  du  Dr,  Reali.  —  Ges  dififirents 
Dracxna  ont  M  trouvis  giniralement  beaux  pAr  le  Gomiti  de 
Fioricuhure  qui  a  di^t^ngui  particulierement  comme  les  plus  re- 
marquables  le  no  4  de  la  sirie  nommi  Monsieur  A.  Alphand^ 
et  le  no  2  de  la  2^  ^irie  qui  a  re^u  le  nom  de  Monsieur  Edmani 
Huet.  ^  Sur  la  proposition  de  ce  Gomiti,  une  prime  de  classe 
est  accordie  k  M.  Drouet  qui  renonce  k  la  recevoir. 

S^"  Par  M.  Yvon,  horticulteur,  avenue  de  Ch&tillon,  unesirie  de 
fleurs  coupies  de  Ckrysanth ernes ,  tant  japonais  qQ*4  grandes 
fleurs,  pour  la  presentation  de  laquelle  il  lui  ^st  accordi  une 
prime  de  2'  classe,  sur  la  proposition  du  Gomiti  de  Floricul- 
ture. 

9"*  Par  M.  Jolibois,  jardinier-cfaef  au  Luxembourg,  un  pied  en- 
core jeune  d'une  Bromiliacie  ricemment  introduite,  le  BiUbergia 
Saundersii^  au  sujet  de  laquelle  le  Gomiti  de  Floriculture  se  re- 
serve d*exprimer  son  opinion  quand  la  plante  sera  plus  dive- 
loppie. 

40"*  Par  le  mdme»  au  nom  de  M.  E.  Danzanyiiliers,  de  Rennes 
(IlIe-<«t-Vilaine),  deux  Bromiiiac4es  fleuries  qu*ii  a  obtenuea  en 
ficondant  le  BiUbergia  amcena  avec  le  pollen  du  B.  Leopoldi.  Ges 
deux  plantes  sont  les  premieres  qui  aient  fieuri  sur  les  quarante-cinq 
qu'a  donn^es  le  semis  des  graines  aiosi  obtennes.  —  Le  Comiti 
qui  les  a  examinees  propose  d  accorder  k  M.  DanzauTilliers,  pour 
cette  presentation,  une  prime  de  2*  classe,  et  la  Gompagnie,  con- 
sultie  parM.  le  President,  adopte  cette  proposition. 

M.  Jolibois  fait  ressortir  rintirit  qu'auront  pour  rborticiiltore 
les  hybridations  opiries  entre  des  Bromiliacies ;  ce  sera  certaine- 
ment  le  moyen  d'amiliorerk  plusieurs  igards  ces  plantes  qui,  jus- 
qu'i  ce  jDur,  sont  restees  k  pen  pr&s  toutes  dans  leur  6tat  nature!. 
II  fait  observer  que  les  deux  hybtides  envoyis  par  11.  Danzanvil- 
liers  ont  conserTi  le  port  du  pire  et  different  de  celui-ci  seule- 
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ment  pour  la  coloration  des  feuilles;  elles  n'ont  pris  de  la  m^re, 
le  Billhergia  amcemy  que  la  couleur  des  bract^s. 

W""  Par  M.  Evrard,  horticulteur  ^  Caen  (Calvados),  deux  inflo- 
rescences d'Orchidees  indieanes»  sivoir  du*/>enirodmm  dpnsiflo* 
rum  album  et  du  Saccolabium  Blumei  majus.  Malheureusemenf, 
ces  deux  specimens,  qui  itaient  d\une  beauts  exceptionnelle, . 
puisque  le  premier  ^tait  long  de  0"^  25  et  ue  i^anissait  pas  moins 
de  28  fleurs  ^panouies  dans  toute  leur  fraicheur,  et  que  le  second 
formailune  splendidegrappe  dense,  longae  de  0<°>  30,  sont  arrives 
jeudi  dernier,  de  torte  que  le  Comit^,  A*en  ayant  eu  aujourd'hui 
sous  les  yeux  que  des  restes  i  pea  prhs  sees,  n'a  pu  en  appr^cier 
le  m^rite. 

42o  Par  M.  A.  Lavall^e,  Secr^taire-gSnSral  de  la  Sociit^,  des 
^chantilloDS  de  deux  arbustes  qui  figurent  dans  son  Arboretum 
de  Segrez  et  dont  tt  a  ^t^  ainsi  h  m6me  d*appr^cier  la  valeur  au 
point  de  vue  de  rhorticulture ;  ce  soot  le  Pemeitia  mucronata 
GArDic,  et  )e  Phyllirea  Vilmoreana  Boiss. 

D'apres  les  reuseignements  donahs  de  vive  Yoix  k  la  Gorapagoie 
par  M.  A.  Lavall^e,  le  Phyllirea  Vilmm^eana  e.«t  un  arbrisseau 
toujours  vert,  dont  la  faauteur  n'exc^de  pas  4  "^50,  et  qui,  biea 
qu'originaire  de  TOrient,  se  comporte,  dans  nos  pays,  comma  6tant 
d'une  complete  rusticity.  11  se  recommande  non  seulement  par 
ses  grandes  feuilles  lanc^ol^ef ,  mais  encore  parce  que,  sans  Atre 
taill^,  il  se  forme  en  boule  un  pen  aplatie  et  d*une  grande  r^gula- 
rite.  II  est  d'ailleurs  int^.ressant  par  son  feuillage  persistant, 
car  les  arbrisseaux  toujours  verts  qui  support^nt  impun^ment  les 
froids  de  notre  pays  sont  encore  ass^z  peu  nombreux  pour  qu'nn 
nouveau  venu  ne  puisse  6tre  que  bien  accueilli  dans  les  jardins  et 
les  pares.  Quant  au  PemeUia  mucronata^  c'estune  £ricac6e  spon- 
tanea dans  les  parties  les  plus  australes  de  TAm^rique  du  Sud, 
qui  ne  s'^i^ve  pas  au-dessus  de  C^GO-Qo^TO,  et  qde  M.  A.  Lavall^e 
juge  pouYoir  fort  bien  6tre  cultiv^e  comme  plante  de  marcbil.  II 
vient  bien  en  plein  air,  mais  non  dans  la  terre  ordinaire;  il  lui 
faut  un  sol  tourbeux  ou  de  la  terre.de  bruy&re,  ou  tout  au  plus  un 
sol  ordinaire  fortement  additionn6  de  terreau.  Les  jolies  fleuis 
qu'il  produit  en  grand  nombre  sont  agr^ablement  odorantes; 
mais.  son  principal  mirite  r^sulte  de  ses  jolis  fruits  qui  ont  la 
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grosseur  d'ane  petite  cerise,  et  qui  produisent  on  effet  vraiment  or- 
nemental.  Malheureusement  les  oiseaux  en  'sont  tr^s-friands  et  lui 
enlivent  rapidement»  ainsi  qu'^  ses  cosg^n^res,  sa  principale  pa- 
rnre,  si  on  ne  parviept  k  les  Eloigner  par  une  surveillance  assidue. 

M.  A.  Lavali^e  revolt,  pour  la  presentation  de  ces  arbustes  et  pour 
la  communication  verbale  dont  ils  lui  ont  foumi  le  sujet^  les  remer- 
ciements  du  Comiti  de  Floriculture,  ainsi  que  les  applaudlssements 
de  ia  Compagnie. 

Gomme  addition  aux  presentations,  M.  Chati  apprend  &  ia  Com- 
pagnie que  M.  Pertuz65,  horticulteur  &  Toulouse,  a  envoye  des 
fieurs  couples  ie  pluslenrs  Chrysanthimes  qu^ilaobtenusdesemis. 
Haiheureusemept  cet  envoi  int^ressant  n*est  arrive  k  Vhbtel  de  la 
Societe  qix'k  deux  heures  et  demie,  c'est^-dire  quand  le  GomilS  de 
Floriculture  avait  termini  sa  stance  et  que  la  stance  de  la  Soci^te 
elle-mfeme  eiait  di}k  commenc^e ;  il  n'a  done  pu  6tre  examine 
'comme  il  i'aurait  ete  saos  ce  retard.  Toutefois,  en  y  jetani  un 
coup  d'oeily  quelques  Membres  du  Gomite  y  ont  remarque  trois 
bonnes  plantes  designees  sous  les  noms  de  President  Burelle,  Sou^ 
venir  de  Chatepere  ei  Petite  Anna.  Les  autres  vari6tes  ont  paru 
offrir  des  coloris  deja  connus. 

M.  le  Secretaire  du  Gomite  d'Arboriculture  a  la  parole  pour 
ajouter  un  complement  aux  presentations  de  ce  jour.  A  la  der- 
niere  seance,  dit-il,  M.  Larroumetz^  amateur  ^Arpajon,  avait  fait 
un  tres-bel  et  nombreux  apport  de  Poires  et  autres  fruits  recoltes 
dans  son  jardin*  La  seance  du  Gomite  etant  fort  chargee,  on  ne 
put  examiner  les  fruits  presenter  par  M.  Larroumetz  avec  1  at- 
tention qu*ils  exigeaient.  Gette  lacune  a  ete  combiee  depuis  la 
dernifere  seance  et  le  resultat  de  cet  examen  est  que  le  Gomite  de- 
mande,  pour  cet  honorable  UembrO)  une  prime  de  V  classe. 
Gette  recompense  est  accordee  par  la  Gompagnie. 

La  correspondance  depouiliee  par  M.  le  Secretaire-general  se 
compose  seiilement  d*une  lettre  adressee  par  M.  Blavet,  President 
de  la  Societe  d'Horticulture  d*Etaropes,  h  M.  Laizier,  President  du 
Gomite  de  Culture  potag^re ;  elle  a  rapport  k  la  composition  chi« 
mique  de  la  graine  du  Soja  ktspida  (Voir  plus  loin,  p.  695}. 

A  propos  du  SoJa,  H.  le  D'  Baillon  donne  lecture  d'une  note 
qu'il  a  redigee  en  vue  de  fournir  sur  cette  plante  des  renscigne- 
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ments  qui  lui  ayaient  6t6  demandis  notammeat  par  M.Vam. 
Voici  les  termes  de  cette  nole  : 

c  C'est  Engelbert  Kaempfer  qui,  dans  son  remarquable  ouvrage 
intitule :  Amoe,nitates  exoticse,  fitconnattre  (en  4742)  les  usages 
culinaires  du  Daidsu,  que  les  Japonais  nomaient  aussi  Mame. 
On  en  prepare  le  Jf/so,  bouillie  alimentaire  qui  s'ajoute  k  divers 
mets  en  guise  de  beurre,  dit-il,  et  le  Sooj\  sorte  de  sauce  qui 
se  melange  au  jus  des  viandes. 

»  Pour  faire  ie  miso,  on  prend  une  mesure  de  Mame  qu'on 
fait  bouillir  dans  Teau  ju8qu'&  ce  qu'il  forme  une  bouillie  molle. 
On  la,  6ale  (plus  en  M  qn'en  hiver) ;  elle  se  conserve. ainsi  plus  ou 
moins  longtemps.  On  7  ajoute  alors  du  Koof,  c'est-^-dire  du  riz 
cuit  k  la  vapeur  d'eau.  (2ette  mixture  se  place  dans  un  vase  qui  a 
contenu  du  Sacki,  espice  de  biire,  et  on  laisse  le  tout  fermenter, 
de  faQon  k  produire  une  sorte  de  fromage  mou. 

»  Le  Sooju  se  prepare  avec  du  Soja,  du  bl6  et  du  sel,  k  parties 
igales.  Le  melange  est  placi  dans  un  endroit  chaud»  pour  qu*ii 
fermente.  On  ajoute  de  Teau ;  onagite;  reparation  se  renouvelle 
plusieurs  fois,  pendant  deux  ou  trois  mois.  Puis  on  filtre»  et  Ton 
conserve  dans  des  vases  de  bois  la  partie  liquide,  d'autant  plus 
estimte  qu*elle  est  plus  vieille. 

»  Linn6,  d^s  qu'il  connut  cette  plante,  que  Kaempfer  a  trte- 
bien  figur^e,  la  nomma  Doltehos  Soja.  Mais  c'esl  Moench  qui 
[Mith.f  453]  a  pour  elle  un  genre  Soja.  Son  Soja  htspida 
crott  au  Japon,  dans  Hnde,  aux  Moluques.  Savi,  qui,  en  4824, 
a  traits  de  cette  plante  {MSm.  PhaseoL^  II,  16),  la  K^omme  Soja 
japonica.  Cen'est  pas  un  Dolkhos,  etil  ^tait  inutile  de  faire  pour 
la  piaute  un  genre,  care  est  un  veritable  Glycine,  }e  G.  hispida 
(Voir  Histoire  des  plantes^  II,  254 ). 

D  Au  temps  de  Jacquin,  un  cultivait  le  Soja  en  Autriche.  On 
a  propose  de  le  planter  en  grand  comme  plante  ol^agineuse. 
Depnis  le  commencement,  du  siicle^  il  figure  dans  tons  les  jar- 
dins  botaniques,  oil  11  graine  tr^-bien.  » 

M.  le  Secr6taire-g^n£ral  annonce  que  la  stance  dans  laquelle 
auront  lieu  les  Elections  qui  doivent  6tre  faites  annuellement  en 
vue  du  renouvellement  partiel  du  bureau,  sera  tenue  cette  fois, 
par  anticipation,  le  48  d^cembre,  le  25dQm6me  mois,  quiaurait 


Digitized  by 


688  PROC&S-TERBADl. 

M  la  date  r^glemeataire,  se  trouvant  Atre  le  jour  .de  la  f£te  de 
Noel.  Une  circulaire  iadiquera  i  tous  les  Hembres  de  la  Soci^t6 
celte  GircoDstance  et  donnera  I'^aum^ration  des  fonctionnaires  i 
dire.  II  ajoute  que,  selon  Tusage,  uae  salle  sera  pviptnie,  le 
dimanche  qai  pr^cedera  le  jour  des  Elections,  k  une  heure  de 
relev^e,  pour  recevoir  ceux  de  MM.  les  Membres  qui  voudront 
lenirune  stance  pr6paratoire. 

U  est  donni  lecture  ou  fait  d^p6t  sur  le  bureau  des  documents 
suivants :  , 

40  Notice  biographique  sur  M.  Corriol,  membre  du  Comity 
d'Arboriculture,  par  M.  Hichelin,  Secretaire  de  ce  Comit^. 

2o  Note  relative  k  des  galles  d^velopp^es  sur  des  feuilles  de 
Poirier,  parM.  le  docteur  Girard  (Maurice). 

do  Rapport  sur  les  p^piai^res  de  M.  Jicquemet-Bonnefont,  k 
AnnoQay ;  H.  Hichelin,  Rapporteur. 

Les  couclusions  de  ce  Rapport  teudant  au  renvoi  a  la  Com - 
mission  des  Recompenses  sont  mises  aux  yoix  et  adopties. 

io  Compte  rendu  de  TExposiiion  d*florticulture  et  d*Agri- 
culture  de  Tournay,  par  M.  H£lyb. 

La  stance  est  lev6e  k  quatre  heures  moins  un  quart. 

STANCE  DU  27  NOVEMBRB  1879. 
Pr^siderce  de  M.  Ch.  tloly. 

La  Stance  est  ouverte  k  deux  heures. 

Le  proc^-verbal  dela  derniire  stance  est  lu  et  adopts. 

M.  le  President  annonce  k  la  Gompagnie  que  le  Conseil  d'Ad- 
ministralion,  dans  sa  stance  du  43  novembre  courant,  a  admis  a 
I'honorariat  M  Tesnler  (Pierre),  propri6taire-horticulteur,  rue 
Lacordaire,  17,.  k  Greneile-Paris,  qui  appartient  a  la  Society 
depuis  25  annies  r^volues  et  qui  avait  adcie£s4  ^  ce  sujet  une 
demande  par  ^crit,  conform^ment  k  Varticle  4  du  r^gtement. 

Les  objets  suivants  ont  iX<k  d^pos^s  sur  le  bureau : 

4<>  Par  M.  E.  Vavin,  amateur  k  Bessancourt  (Seine^et-Oise), 
un  lot  de  tubercules  de  la  variety  coUrte  de  Xlgmmt  de  Chine  qui 
a  et^obtenue  par  M.  Doumet,  li  Moulins  (Allier) ;  un  lot  de 
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Fenouil  doux  d'ltalie,  prodait  d*une  culture  faite  par  M.  J.  Baur- 
dais,  SOD  jardinier ;  enfia  des  ^chantiDons  de  la  Pomme  de  terre 
ChainpioQ,  variiU  dea  plus  recommandables,  qui  a  i\A  obteaue 
de  semis,  en  Ecoase.  Pour  ces  int^ressantea  presentations,  M.  E« 
Yavin  revolt  de  vifs  remerciements  de  la  part  du  Gomite  de  Cul- 
ture potag^re  ;  en  outre»  ce  Comity  a  d^cid^  qu'il  serai  t  6crit  k 
M.  Doamet,  afin  dele  f^liciter  sur  robtenlion  de  Tlgoame  k 
tubercule  court  et  de  Tencourager  k  poursuivre  ram^lioratioa  de 
ce  gain. 

2°  Par  M.  Vdaiat,  jardinier  chez  M.  Feyeux,  i  Crosnes  (Seine- 
et-Oise),  un  lot  de  tr^s-beau  t'enouil  doux  d'ltalie/  qu'il  apporte 
pour  le  concours  qui  a  M  ouvert  par  M.  E.  Vavin,  en  vue  de 
iavoriser  Textension  de  la  culture  de  cette  plante  alimentaire 
dans  nos  jardms  potagers. 

30  Par  M.  U^diard,  n^gociant  en  comestibles  eiotiques,  rue 
Noire-Dame-de-Lorelte,  k  Paris:  i«  six  fruits  de  Chayoite 
{Sechium  edule  Sw.)  r^colt^s  en  Alg^rie,  auxquels  sont  jointes 
deux  preparations  de  ce  fruit  pour  la  table ;  Sl^  six  gros  Piments 
doux.  Au  nom  du  Ck)mite  de  Culture  potag^re,  une  prime  de  2* 
classe  est  demandee,  pour  M.  H^diard,  k  la  Compagnie  qui  Tac- 
corde  par  un  vote  special ;  mais  cet  honorable  Membre  renonce 
k  recevoir  cette  recompense. 

M.  Hediard  dit  qu'il  a  apporte  ces  Cbayottes  et  ces  Piments  en 
vue  de  les  faire  connaltre  et  d'en  recommander  Temploi  comma 
plantes  alimentaires.  En  eflet,  i'un  et  I'autre  rendraient  certaine- 
ment  des  services  importants  pour  Talimentation  et  prendraient 
un  rang  distingue  parmi  nos  aliments  vegetaux.  Sans  doute  la 
Gbayoite,  qui  est  originaire  de  I'lnde,  ne  peut  etre  cultivee  avec 
profit  sous  le  climat  de  Paris;  mais  elle  produit  dej4  tie$-passa- 
blement  k  Marseille,  etsurtout  la  culture  en  estfacilQet  productive 
en  Algerie  (f).  II  serait  done  aise  d'en  recevoir  le  produit,  si 


'  (4)  D*apr68  M.  Hediard,  la  Chayoite  oa  frait  du  Sechium  edule  Sw.,  a 
un  peu  le  godl  da  Cbou-Qeur.  Pour  la  preparer,  on  la  coupe  en  traoches 
Iq'oq  fail  cuire  dans  de  Teau  addiliopude  de  sel.  On  la  prepare  eosaite, 
soil  augralin,  soil  en  garniture  d'uo  ragoilt  de  ^iande^  soil  enfin  en 
salads.  Un  la  nomme  vulgairement  Choudiou  et  Choeho,  aaz  Antilles  oil 
on  en  mange  beaucoap. 
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malheureusement  la  longaear  du  transport  et  les  frais  consi- 
derables qu*il  entralne,  en  raison  de  Til^vation  des  tarifs  sur  les 
bateaux  k  vapeur  et  les  chemins  de  fer,  n'opposarent  k  cet  igard 
des  dif&cult^s  insurmontables,  de  m^ine  que  pour  tons  lea  pro- 
duits  alimentaires  de  noire  colonie  africaine.  Ea  effet,  ditU. 
H^ard,  si  ceaproduita  sont  transport's  par  les  trains  k  gracde 
Vitesse,  ils  ne  peuvent  (tre  vendus  k  Paris  qu'k  un  prix  qui  en 
fait  des  aliments  de  luxe ;  et  si  on  les  fait  venir  par  petite  yilesse, 
les  dix-sept  ou  dii-huit  jours  que  dureleur  transport  d'Alger  ^ 
Paris  les  mettent  presque  tons  dans  un  tel  Hat  qu'ils  ne  peutent 
plus  etre  livr's  k  la  consommation.  Aussi  les  colons  algeriens  qui 
avaient  d'abord  esp^r^  tirer  profit  de  cette  Gucurbitacee,  ne  troo- 
vant  pour  tout  d'bouch^  que  la  consommation  locale,  qui  ne  . 
pent  ^tre  considerable,  en  ont-ils  graduellement  restreint  la  col- 
ture,  a  ce  point  que,  prises  sur  place,  les  Chayoltea  coAteDt 
aujourd'hui  an  moinsdeux  lois  plusqu'i  la  date  de  quelques 
ann'es.  Quant  au  Piment  doux,  c'est  un  tris-bon  aliment  dont 
on  faitune  grande  consommation  dans  les  pays  m^ridionaux,  \ 
aussi  sa  culture  y,occupe-t-elle  de  grandes  surfaces,  notamment 
dans  les  parties  de  TEspagne  qui  longent  la  lUditerranto.  Mal- 
heureusement, TAlg^rie  ne  peat  pas  plus  tirer  parti  de  la  culture 
du  Piment  que  de  celle  de  la  Cbayotte  et  pour  les  m^nes  motiti'. 
G*est  Ik,  dit  M.  H^diard  en  terminant,  an  fait  tres-regrettable, 
mais  auquel,  dans  T^tat  actuel  des  choses,  il  semble  bien  dilii- 
cile  d'^cbapper. 

Un  Membre  demande  si  la  Soci't^  centrale  d'Hortir^ultare  de 
France  ne  pourrait  pas  faire  des  demarches  en  vue  d'obtenir  un 
abaissementnotabledes  tarifs  pour  le  transportdes  fruits  et Ugames. 

M.  Hediard  r'pond  en  rappeiant  que  feu  A.  Ri?:dre,  a 
qui  ses  relations  pouvaient  donner  quelque  espoir  de  suceis 
dans  des  demarches  de  ce  genre,  avait  fait  tons  ses  efforts  poor 
obtenir  une  amelioration  de  l'6tat  actuel  des  choses,  et  que 
n^anmoins  il  n'avait  pas  obtenu  le  moindre  r'sultat. 

i^"  Par  MH.  Baltet,  horticulteurs-pepinieristes  kTroyes  (Aobe), 
un  lot  de /'otm,  les  unes  de  semis,  lesautros  de  Yarietesdijk 
connues^  qu'ils  envoient  pour  servir  de  sujets  aux  Etudes  do 
Comite  d' Arboriculture. 
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M.  le  Secretaire  de  ce  Gomit6  remereie  vivement  MM.  Baitet 
au  sajet  de  cet  envoi,  et  annonce  que  les  fruits  eavoy^s  par  eux 
seront  examines  par  la  Commission  permanente  de  Pomologie. 

5<»  Par  M.  Hediard,  des  Pistaches  r^coltSes  en  Provence  et  des 
fruitf  du  Piaqueminier  Kaki  (Diospyros  Kaki  L.)f  vulgairement 
nomm^s  Pommes  caques,  r^colt^  en  Alg^rie. 

M.  le  Secretaire  du  Gomite  d'Arboricullnre  dit  que  ce.Comite  a 
d^guste  les  derniers  de  ces  fruits  et  a  reconnu  que  la  pulpe  en  est 
fondante,  un  peu  gdlatineuse,  de  saveur  assez  agr^able ;  ce  fruit 
serait  surtout  trte-bon  pour  des  confitures.  li  fait  observer  que, 
lorsqu'on  mange  la  pulps  il  faut  avoir  grand  soin  d'^viter  la  peau 
qui  la  recouvre^  la  saveur  en  etant  amire  et  vraiment  detestable. 

M.  Hediard  fait  observer  qu'en  ce  moment  les  pistaches  sont 
tres-chdres  et  se  vendent  35  francs  le  kilogramme.  Aussi  regrette* 
t-il  que  la  culture  du  Pistachier  n'eziste  pas  en  Alg^rie  oti  elle 
reussirait  certainement  et  deviendrait  remuneratrice. 

6®  Par  M.  Guerin  (Leopold),  fabricant  d'engrais,  rue  de  la 
Cbapelle,  \  22«  ^  Paris,  un  engrais- papier  pour  les  planles  d*appar- 
tement. 

Dans  une  Uttre  joiiite  k  cet  objet,  M.  Gu^rin  en  indique  Tem- 
ploi  deMa  mani^re  suivante :  On  met  dans  uno  assiette  une  feuille 
de  papier-engrais  avec  un  demi-verre  d*eau.  Pour  ranimer  la 
vigueur  d*uDe  plante  languissante,  on  en  pose  le  pot  sur  cette 
assiette,  et  on  le  retire  quand  on  reconnatt  que  la  vegetation  se 
ranime.  On  remplace  ensuite  cette  plante  par  une  autre,  et  aiosi 
de  suite  jusqu*jl  ce  que,  Tengrais  depose  Sur  le  papier  ayant  ete 
entierement  ubsprbe,  on  ne  voie  plus.d'efiet  produit.  —  H.  Gne- 
rin  demandant  que  son  engrais-papier  eoit  mis  k  I'essai,  quetques 
Membres  de  la  Societe  veulent.bien  se  charger  de  ces  expe- 
riences. 

Gomme  piece  de  correspondance,  M.  le  Secretaire-general  com- 
munique une  lettre  par  laquelle  M.  Laisne,  qui  est  devenu  recem- 
ment  Hembre  de  la  Societe,  annonce  le  don  d*une  somme  dont 
les  interets  serviront  k  donner  annuellement  un  prix  aux  gar^ons 
jardiniers  qui  se  seront  le  plus  distingu^s  par  leur  exactitude  au 
travail  et  leurs  progrds  dans  I'art  horticole.  M.  le  Secretaire-gene- 
ral fait  observer  que  cette  lettre,  n'etant  arrivee  entre  ses  mains 
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qu'hier,  n'a  pu  encore  6tre  soumise  au  Conseil  d'Administratioii 
doDt  les  s^aacea  out  lieu,  comme  on  le  sait^  le  second  jendi  de 
cbaque  mois ;  mais  il  ne  donte  pas  que  le  Conseil  ii*accepte  aTcc 
empressement  et  reconnaissance  une  proposition  si  g^n^rense  at 
qui  n'a  pu  6tre  inspir^e  que  par  un  vif  amour  de  I'borticultuie. 
—  Les  cbaleureux  applaudissements  par  lesquels  la'  Conapagnie 
accueille  cette  communication  expriment  bautement  la  satisfac- 
tion avec  laquelle  tons  les  Membres  presents  apprennent  la  g^ni- 
reuse  et  intelligente  proposition  de  M.  Laisn^. 

M.  le  Secr^taire-g^n^ral  annonce  que  M.  Forney^  M 'mbre  de  la 
Soci^l^,  commencera,  le  dimanche  7  d^cembre  procbain,  k  deox 
heures,  k  la  maiiie  du  9*  arrondissement,  rue  Drouot,  son  conn 
public  et  gratuit  de  taille  des  arbres  fruitiers,  et  le  continuera  lea 
jeudis  et  dimanchessuivantf,  k  la  m6me  beure. 

M.  Gauthier  (R.-R.)  a  la  parole  et  donne  lecture  d^nne  note 
dont  il  esc  Tauteur  et  dans  laquelle  11  pr^ente  diff^rentes  obser- 
vations toucbant  le  Rapport  qui  a  eti  fait,  sur  la  belle  flcraison  de 
ses  Rosiers;  par  M.  Eug.  Verdier,  au  nom  d*une  Commission  de 
cinq  Membres  (Vqyez  le  Journal,  S'  .sirie,  I,  4879,  p,  545-547). 
L*une  de  ces  observations  porle  sur  ce  que  la  Commission  a  pensi 
que  les  Rosiers  de  M.  Gautbier  (R.-R.)  avaienl  greffda  sar  le 
Rosa  Manettu  Or,  cet  honorable  coU^ue  icrit  :  c  Je  n'ai  fait 
»  usage  du  Rosa  Manettt  que  pour  un  seul  pied  abandonn6  qui 
»  n'est  m6me  pas  dans  les  plates-bandes...  Tous  lespieds  qpisont 
»  dans  mes  plates-bandes  sont  greff^s  sur  figlantier.  »  Une  autre 
observation  a  pour  objet  Torigine  premise  de  la  m^tbode  de 
culture  et  de  direction  des  Rosiers  dont  Temploi  a  donni  & 
M.  Gauthier  (R.-R.)  les  teaux  r6sultats  que  la  Commission  a 
constat^.  «  La  Commission,  dit  Tauteur  de  la  note,  croit  qoe 
»  mon  syst^me  a  Hi  pratiqu^;...  je  lui  aurais  Hi  fort  reconnais- 
»  sant  de  me  faire  savoir  d'une  fa^on^pr^cise  qui  m'a  pricM^...  • 

A  propos  lie  cette  derni^re  observation,  M.  P.  Duchartre  dit 
que,  sans  vouloir  intervenir  dans  une  question  relativement  I 
laquelle  il  reconnait  son  incumpitence,  il  croit  cependant  poavmr 
sat  sfaire,  au  moins  partidlenient,  au  disir  qu'exprime  U.  Gauthier 
(R.-R.)  de  savoir  qui  a  pu  le  pr^cMer  dans  la  maniere  dont  il 
dispose  horizonlalement  les  branches  de  ses  Rosiers.  A  cet  dgard, 
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ses  souvenirs  lui  rappelleot  deux  circonstances  dans  lesquelles 
cette  mithode  a  M  d^crite  devant  la  Soci^ti.  A  la  date  d^uae 
douzaine  d'ann^es,  le  docteur  Pigeaux  exposait,  dans  Tune  de  nos 
siaoces,  que,  contrari6  de  ce  que  las  fleurs  des  Rosiers  h  branches 
dressies  Tiennent  toujours  par  groupes  plus  ou  moins  nombreux, 
de  sorte  que,  lorsqu'on  veut  cueillir  une  Rose,  on  est  oblige  de 
sacrifier  ea  m(ine  temps  des  boutous,  il  avait  essay^  de  laisser 
aux  branches  de  ces  arbustes  toUte  lent  longueur  et  de  les  Staler 
horizontalement.  Le  r^sultatde  cette  operation  avait  6t^,  disait 
noire  coUfeguP,  d*amener  le  diveloppement  de  presque  tons  les 
bourgeons  axillaires  en  pousses  florif^res  dent  la  plupart  se  ter- 
minaient  par  ane  seule  fl^.ur.  Dans  la  seconde  circonstance,  c'est 
notre  re grett^  coU^gne  A.  Rivi&re  qui  nous  a  signal^  les  r^ultats 
presque  merveilleux  anxquels  il  ^tait  arrive  en  disposant  ses 
Rosiers  ainsi  que  le  fait  M.  Gjuthier  (R.-R.)  En  effet,  comme  on 
le  lit  dans  le  proc^verbal  de  la  stance  da  44  juin  1866  (Voyez  le 
Journ.,  Xli,  4866,  p.  334;,  Thabile  j-irdinier-chef  du  Luxembourg 
laissait  une  longueur  de  4i>^  ou  80  aux  branches  de  ses  Rosiers 
qu*il  ^talait  horizontalement  ou  que  simplement  11  maintenait 
c  a  pen  pr&s  ainsi  dirig^es  en  en  rattacbant  rextr^miti  k  la  tige 
»  au  moyen  d*une  ficelle.  Les  vari^t^s  vigoureuses  se  prdtent  f3rt 
•  bien,  disait-il,  k  c  etie  disposition  et  d^veloppent  alors  des  fieurs 
B  k  toutes  leurs  aisselles..  a  A  Tappui  de  cette  assertion  il  citait 
des  G  oi re  de  Dijon  qui  avaient  montri  jusqu'4  70  et  80  Roses 
ouvertes  i  la  fois.  c  Les  Rosiers  Pie  IX,  Malton,  Velours  Episcopal, 
V  donnent  par  ce  moyen,  ajoutait-il,  une  fioraison  magnifique.  a 
il  terminait  sa  communication  sur  ce  sujet  en  rappelant  que 
«  M.  Jacques  faisait,  dans  le  pare  de  Neuilly,  en  palissant  sur 
»  terre  les  branches  des  Rosiers,  ce  que  la  reine  Marie-Am^lie 
»  appelait  des  gazom  de  fleurs.  Or,  disait-il  encore,  ii^k  Liger,  an 
0  milieu  du  sitele  dernier,  conseillait  de  coucher  sur  terre  les 
»  branches  des  Rosiers  en  les  fixant  au  moyen  de  petits  bdtons 
B  fiches  dans  le  sol;  c'^tait  Tid^e  que  M.  Jacques  a  rialis^  plus 
»  tard  k  Neuilly.  »  • 

Uq  Hembre  fait  observer  que,  depuis  plusieurs  anntes,  on 
voyait  dans  le  Luxembourg,  devant  le  pavilion  de  Thorloge,  deux 
forts  Rosiers  dont  les  branches  nombreuses,  ayant  une  longueur 
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d'envirdn  un  m^tre,  ^taient  ^tal^es  en  Qoe  sorte  de  grande  table 
circulaireet  attachees  k  de  grands  cercle;.  Ces  Hosiers  portaieot 
annuellement  une  tr^s-grande  quantity  de  fleurs. 

M.  Forney  dit  que,  dans  son  ouvrage  snr  le  Rosier,  il  a  dtoit 
et  figuv6  cette  maniire  de  disposer  cet  arbuste. 

M.  le  Secr^taire-g^n^ral  donne  lecture  d*un  Rapport  prifent^  an 
nom  de  la  Commission  pour  les  Insecticides  par  M.  le  docteor 
Maurice  Girard. 

M.  Michelin  lit  une  note  r^digie  par  lui  sur  la  Culture  des 
Abricotiers  d  Triel  (Seine-el-Oiye). 

Enfin  la  Soci^t^  re^it  communication  des  autres  documents 
suivants  : 

4^  Compte  rendu 'de  TExposition  tenue  par  T Association  horti- 
cole  Ljonnaise,  en  septembre  dernier,  a  Lyon;  par  'M.  B.  Yerlot. 

Rapport  sur  les  travaux  du  pare  de  Rob^court  pr^  de  Ham 
(Somme) ;  M.  A.  Laviallb, Rapporteur.  —  Les  conclusions  de  ce 
Rapport  tendant  au  renvoi  k  la  Commission  des  Recompenses  sont 
mises  aux  voix  et  adopt^s. 

La  stance  est  lev^e  k  quatre  heures  moins  un  quart.  / 
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MM. 

4 .  Laibise  (OoQier),  propri^taire,  rue  de  TEchiquler,  24,  k  Paris,  et  boa- 

levard  da  Qualre-Septembre,  48,  a  Boulogne  (Seine),  pr^senli 

par  MM.  Jacqiiin  et  Lavall^e. 
2.  Trousse  (Bapliste),  jardinier-chef  chez  M.  le  Due  de  Montpensier, 

aa  ch&teau   de  Randan  (Puy-de-D6me),  pr^Bent^  par  MM. 

Bonneau  et  Bourrd. 

ADMIS   A.  L'HOIfOR&RIAT  LE  43  rfOVEBOlRE  4879. 

MM. 

4.  Berger  (Augasle),  horticuileur  &  Ydrri^res,  par  Antony- (Seine). 

2.  Rousseau  (Louis-Gliaries),  jardinier  cbez  M.  Salvador,  boulevard 

Richard-Wallace,  37,  h  Neuilly  (Seine). 

3.  Tbsnier  (Pierre),  propri^laire-borticulteur,  rue  Lacordaire,  47,  i 

Grenelle- Paris. 
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.  CORRESPONDANGE. 


Lettre  de  M.  Blayet,  Pb£sident  db  la  Soci£ii 
d'Hortigulture  d'Etamp£s»  a  M.  Laizier. 


c  Chec  Monsieur* 

i>  Comme  je  sais  combien  yous  yous  int^ressez  &  tout  ce  qui  est 
progr^s  mSritant  en  culture  maraicli^re  et  en  productions  I^gu- 
mitres,  et  en  somme  c'est  Ik  une  question  sociale  qui  en  Yaut  bien 
une  autre,  je  m'empresse  de  vous  faire  parYonir  ci-joint  un  petit 
tableau  comparatif  dans  lequel  yous  trouYer^2  Tanalyse  cbimique 
de  la  graioe  du  Soja  hisptdaj  cette  plante  que  j'avais  si  bien  jug^e 
et  appr^ci^e  lor'sque  j'en  reou<>,  il  y  a  six  ans  un  bien  petit  6chan- 
tiilon  du  jar  din  d'AccIimiatation.  Apr6s  bien  des  mis^res  et  des 
resistances  Yaincues,;  la  YoiUenfin  qui  se  laisse  manger,  k  la 
grande  satisfaction  des  consommateurs. 

»  Comparez  son  analyse  avec  celle  des  autres  legumes  usuels, 
et  YOUS  Yerrez  que  cela  se  con^oit  ais^ment  puisque*  jusqud  ce 
t/our^  aucunegrainedeL^gumineuse  ne  renferme  une  dose^gale 
de  matidres  azot^es  et  de  mati^res  grasses. 

ComparaiBon  de  la  composition  ixnm6diat«  des  princlpales 
graines  Idgamlneuses,  le  Soja  hispida  oompris. 


CHIMISTES, 

auteurs 

.des 
analyses. 


Levallois  .  . 

Payen.  .  .  . 
Boussingault. 
Paven.  .  •  . 


Noms 
des  graines. 


S3     S  feo 


Soja  his- 
pida.. .  .  35,00  13,60 

F6veroles..' 30,80  1,90 

Vesces..  .127,30  2,70 
Haricots  I 

flageolets  |  I 
(dessdch^s).  27,00 


2  K  * 

<t3  "S 


19,40  4,40 


9  9>  en 

o  q  « 
S  •  o 


Eau. 


2,60 


48,30 
48,90, 


60,00 


3,00 
3,60 


1 


Lentilles..  25,20  2,60  56,00 
Pois  sees,  j  23,80^ 


2.00 
2,40 

2,10]  58,70,  3,50 


4,20 

3,50 
3,00 


3, 

2,30 
2,10 


12,88=100- 
li.'O  — 
U,60  — 


5,10 
11,50 
9,80 


*  Certifi^  conforme  k  Toriginal  re^a  de  I'lnstitat  agronomique  de  France 
le  7  novembre  1879. 
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»  C'est  done  la  plus  nourrissante  des  Ugumineuses  propres  a  la 
Dourriture  de  rhomme. 

»  De  plus  cettenouvelle  arriv^e  est  des  pins  faciles  conime 
culture  et  rusticity.  Sa  production,  tqus  le  savcz,  esrconsid^rable. 

V  Cd  pr^ence  de  cette  analyse  qui  dit  si  haulement  ce  que 
j'avais  entrevu,  je  crois  que  tous  nous  devons  faire  nos  efforts  pour 
propager  ce  Dolique  indemne  jusqu'a  ce  jour  de  Bruche  et  de  ma- 
ladie. 

<'  Tout  h  vous  de  coenr, 

«  Blavbt.  » 


NOTES  ET  MfiMOIRES. 


Note  sur  des  galles  de  Foirisr; 
par  M.  GiRARD  (BIaurice). 

La  Soci6l^  d*Horticulture  de  Cholet  (Maine-et-Loire)  a  envoyi  i 
noire  Gorait^  d*Arboriculture  des  ^chantilions  de  feuilles  et  de 
rameaux  de  Poirier  gravement  malades ;  les  fruits  sont  resits  arri- 
t^8,  difformes,  rabougris,  an  quart  an  plus  de  leur  d^veloppement. 
II  y  a  quelques  annfes,  un  petit  point  de  la  contrde  fut  attaqc^ ; 
puis'lemaU'estitendOy  etaujourd'hui  c'est  un  vrai  fltousor  les 
Poiriers, 

L'inspection  des  ^chantillons  qui  m*ont  ^te  remis  montre  un 
grand  nombre  de  galies  en  amas  sous  les  feuilles  et  sur  les  tiges 
formant  des  taches  rouge&tres  surle  parencbymedesfenilles.  Ces 
galles  sont  allong^es,  chevelues,  termin^es  par  un  bouton  oA 
s'attachent  de  longs  filaments  blancs;  ce  houton  torobe  ensuite. 
Ces  galles  sont  certainement  dues  k  des  insectes,  mais  elles  ^taieni 
absolument  vides.  Or  beaucoup  d'insectes  produisent  des  galles: 
ainsi,  chez  les  Hym^nopt^res,  les  Cynips  et  les  TentbrMes ;  mais 
leurs  galles  ne  ressemblent  nulleHient  k  celles  qui  ont  M  adressies 
k  nctre  Sociit^  et  je  n*ai  trouy^  rien  d'analogue  danslanombreuse 
collection  de  galles  d'Hym^nopt^res,  provenant  de  Sicbel  et  de 
G  raud,  qui  se  trouve  au  Hustom  d'Histoire  naturelie.  J'ai  pensA 
tout  de  suite  k  des  Pocerons  (H^miptires-Homopi^res),  car 
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R&iumur  figure,  comme  dues  i  de  pareils  iosectes,  des  galles  k 
flIameDt9  sue  des  feuilles  de.Peuplier,  galles  encore  plus  allongies 
^elesDdtres;mai8H.  leD'  Signoret,  k  qui  ces  galles  out  mon- 
tr^s,  ne  les  a  pas  reeontiues  comme  des  galles  de  Pucerons.  Elles 
peavent  (tre  dues  k  des  G^cidomyes  (Dipt^res-N£moc6re.«>).  Nous 
demanderoDs,  pour  r^soudre  cette  question,  un  envoi  de  ces  galles 
{Lu  printemps,  quand  elles  auront  leurs  insectes. 

II  y  aura  eu  importation  des  iusecles  nuisibles,  soit  par  le  Yen^ 
«oit  par  des  plants  non  visits  et  portant  des  OBufs  sur  les  tiges ; 
c*est  un  mo4e  d^itfection  frequent  et  contre  lequel  les  horlicul- 
teurs  ne  se  mettent  pas  assez  en  garde. 

La  complete  incertitude  ot^  nous  sommes  sur  la  question  entomo- 
logique  est  sans  importance  au  point  de  vue  pratique.  En  effet,  le'' 
seul  remade  au  mal  est  de  couper  et  de  biAler  les  feuilli  s  et  les 
rameaux  porteurs  de  galles ;  si  cetle  operation  est  faite  avec  soin, 
ie  mal  sera  faible  les  annies  suivantes,  et  on  arrivera  k  quelque 
annie  propice  oti  Tinsecte  nuisible  p6rira  par  quelque  intempirie 
ou  par  les  attaques  de  parasites  entomophages,  Ce  serait  perdre  son 
temps  ert  sa  d^pense  que  d'in  jecter  des  insecticides  liquides  ou  puN 
v^rulents;  ils  ne  penvent  atteindre  des  larves  profond^mtnt  log^es 
dans  des  galles. 

N,  B.  Post^rieurement  k  la  pr&entation  de  la  note  pr^cidentet 
h  Soci^ti  a  r(Qu  de  M.  le  President  de  la  Soci^tf^  d*Uorticulture  de 
Cholet  (Maine-et-Loire)  des  renseignements  circonstanciis  sur 
Torigine  et  la  marche  du  mal  dont  souffrent  les  Poiriers  qui  out 
pr^senti  sur  leurs  feuilles  les  galles  ci-dessus  decrites.  M.  Girard 
(Maurict-)  a  pens^  qu'il  serait  ulile  de  joindre  k  sa  note  la  repro- 
duction de  ces  renseignements : 

a  Sur  lapoQSse  des  Poiriers,  au  printempset  vers  le  15  maj»  on 
peutobserversurchaquefeuiiledecettepremi^rev^g^tationplusieurs 
piqtLres  presque  impercepiiMes ;  d*un  blanc  jaune  primitivement. 
cettetache  s'tiargitrapidement  enprenantune  nuance  jaune-rouille 
dans  le  premier  mois,  et  tournant  ensuite  au  jaune-rouille  rouge. 
Ce  point  s'^Iargit  progressivement  en  juin,  juiliet  et  aoilt.  Dans  cor 
moiF,  la  tache  prend  de  Tipaisseur  et  devient  rugueuse;  en  sep* 
tembre,  la  barbe apparait  et  arrive  kViidX  sous  lequel  on  la  voyait 
dans  les  echantillons  envoyas  k  la  Soci6t6  centrale  d'Uorticulture  • 

45 
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»  L'existence  de  la  moache  qui  produit  cette  maladie  n'est  pas 
losgue,  car  cinq  jours  k  trois  semaines  aprfts  robservation  des 
preiiii^res  attaques,  on  ue  peut  plus  voir  de  piqilires  sur  les  feuilles 
nouTellemeBt  sorties ;  malheureusement,  et  malgri  bien  des  re- 
cherches^  la  mouche  qui  produit  cette  fuueste  maladie  n^est  pas 
couDue  bien  stirement. 

»  Elle  depose  ses  (bu&,  son  seulement.  sur  la  feuille,  mais  en*  , 
core  sur  les  branches  de  TanD^e,  les  lambourdes  et  les  boutous  a 
fruits  ;  tout  ce  . qui  est  toucb^  menrt  k  la  suite  de  la  vdg^tation  qoi 
eu  r£sulte ;  au  bourrelet  produit  sur  la  branche,  T^corce  et  la  tige 
sont  brAl6e8,  et  !a  s^ve  ne  peut  plus  circuler ;  ie  bouton  k  fruit  'i 
piqud  grossit  portant  son  mal.  A  rautomue  et  au  printemps,  la 
branche  qui  le  porte  est  dess^ch^e.  Bon  nombre  de  fruits  sont 
atiaqu^  par  Tinsecte  d^posi  soit  sur  sa  fleur,soit  sur  le  frait  i  peine 
fornix ;  ilstombent  de  bonne  heure,  et  ceux  qui  risistent  resteni 
petits  et  attrophi^s. 

»  Cette  maladie  du  Poirier,  inconnue  dans  le  pays,  a  pris  nais-  , 
sance  dans  un  jardin  attenani  k  une  flldtnre  de  coton  iinportanfe  ; 
serait-elie  une  importation  faite  par  les  balles  de  coton  qui  viennent 
de  tons  pays,  de  rAmirique,  de  TAsie/  de  TAfrique  ? 

»  Observ^e  pour  la  premiere  fois  en  487tS»et  seulement  bur 
quelques  pieds  (une  quirzaine),  elle  £tait  peu  inten8e>  quelqocs 
feuilles  seulement;  mais  depuis  elle  a  fait,  d'annto  en  ann^e,  de 
rapides  progr^s.  En  4878,  elle  ^tait  arriv^e  a  son  maximum,  et 
plus  de  80 p.  1 00  des  feuillesdes  Poiriers  du  jardin  6taient  attaques 
(260  poiriers  en  espalier  et  50  en  quenouilles];  un  sixiime  des 
branches,  etc.,  pr^seotait  le  m6me  r^sultat;  mais  il  faut  remar- 
quer  que  le  bourrelet  et  la  piqtlre  ne  paraissent  que  sur  lebois  de 
la  pousse  du  printemps. 

»  Cette  aQn^,1e  mal  est  moins  grand  :  40  p.  400  des  feuilles 
sont  atteintes^  et  le  jeune  bois  est  beaucoup  plus  ^pargn^. 
Ce  r^sultat  est-il  produit  par  I'hiver  dernier,  qui  a  ^l^  plus 
rigoureux,  ou  par  la  temperature  du  printemps  de  4879,  froide  et 
pluvieuse? 

)>  Les  arbres  ont  ^t6  bross^s,  puis  chaussini^s  k  deux  reprises,  \ 
mais  sans  r^sullat.  Avant  lamaladie,ils£taient  beaux  et  vigourea^r; 
mais  aujourd'hui  ils  sout  sans  vf gelation,  et  bon  nombre p^risaent. 
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»  Gette  maladie  86  repand  dans  les  jardins  qui  joignent  celui  en 
question.  II  faudrait  pouvoir  combattre  le  mal  et  connaitre  Tin- 
secte  qui  en  est  I'auteur. » 


NOTIGB  BIOORAPHIQUE  SUR  M.  CoRRIOL; 

Par  M.  MicHELiK^  Secretaire  da  GomiU  d'Arboricullore. 
Messieurs, 

Un  vide  bien  sensible  s'esHait  au  milieu  de  nous  :  un  homme 
t^tile  entre  tousnous  a  6ti  enlev^. 

Plus  qu'ootog^naire,  il  avail  consacri  k  notre  Society  ies  yingt 
demises  ann^es  desa  vie;  et  tous  nous  le  tenions  en  baute  es- 
time,  h  cause  des  qualit^s  qui  le  faisaient  apprfcier  et  qui  attiraient 
verslui. 

G'est,  Messleurfi,  le nom de  M.  Andr^Fran^ois  Gorriol,  Membre 
de  notre  Comili  d*ArboricuUure,  que  j*ai  la  mission  et  le  regret 
personnel  de  vous'citer;  c'est  sur  lui,  sur  son  pass^  et  snt  Ies  ser- 
vices qu'il  nous  a  rendus  que  j'ai  le  triste  devoir  dMvoquer  vos 
souvenirs, 

Dans  d'autres  enceintes  oiii,  pendant  sa  longue  et  studieuse  car- 
ri^re  de  chimiste,  il  a  bien  souvent  apport^  des  communications 
importanteS;  M.  Corriol  aurait  pu  trouver  des  na^rateurs  autori- 
ses  &  r^sumer  ses  travauz  et  i  eufaire  ressortir  le  m^rite;  telle 
nepeut,  &aucuntiire,  6tre  ma  mission.  Notre  ancien  collegue 
n'appartent  k  rHorticulture  que  depuis  Tann^  4855,  ^pcquek 
laqQelle,qaittant  la  vie  professionnelle,  il  alia  acheter  2i  Melun 
une  propri^td  dont  Timportant  jardin  Tattacha  et  fit  nattre  en  lui 
ungoiltqQ'il  conserva  jusqu'aux  derniers  moments  de  sa  vie. 

Cependant,  pui^que  nous  Tavons  consider^  comme  cbimiste  et 
que  nous  Tavons  bien  souvent  consults  comme  tel,  je  ne  puis 
m*abstenir  de  vous  relater  succincteraent  les  principaux  faita  de 
sa  carriere  scientifique. 

M.  Andr6  Corriol,  ne  k  Toulon,  le  avril  4799,  appartenait  k 
une  honorable  famille  de  cette  ville ;  iUtaitfils  d'un  pbarmacien 
qui,  lelSjuin  1758,  avait  regu  son  brevet  de  pbarmacien  de  la 
marine,  au  port  et  arsenal  de  Toulon.  H.  Roubaut,  son  oncle 
materneU  morr,  en  4790,  maire-consul  de  cette  ville,  yayantanssi 
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ronimaDd^  la  place,  avait  rr^u  de  grands  honnenrs  k  samort, 

en  raison  des  servias  qa*il  avait  rendas  h  la  filie. 

Le  jenne  descendant  de  cette  honorable  familie  avait  fait  des 
Etudes  mMicales  k  ThApital  de  la  (narine  de  Toulon  :  il  \e%  achen 
k  r£cole  de  pharmacie  de  la  capitale,  — Le  45  mars  4823,  6tiQt 
encore  6l5ve&  r£cole  de  fharRiacie,  il  ^tait  nomm6  membn 
correspondant  de  la  Soci^t^  de  [  harmacie  de  Paris,  dont,  en  183!, 
il  devint  membre  titulaire;  ef,  le  19  Janvier  4836,  il  recevaiti 
]'£co1e  son  dipldme  de  pbarmacien.  " 

Domini  par  Tamour  des  sciences,  entratn^  par  une  laborieDse 
activity,  en  4  831^  11  entra  comme  membre  correspondant 
dans  la  Soci^t^  des  Sciences  cbimif[ue«,  phys'quea  et  arts  indas- 
triel^^etenfin,  en  1833,  ilen  ^tait  nomminoembre  titulaire. 

En  risumg,  de  1830  k  1834,  iUtait  entr^  dans  six  Soci^tes  sa- 
vantes^  et,  les  faisant  marcher  de  front,  il  en  saivait  les  trj- 
vaux. 

Par  arrdt6  pr^fectoral  du  U  septembre  1831,  M.  Corriol  ^(aif 
nommi  membre  de  la  Commission  de  Silubriti  du  qaartier 
Saint-Thomas-d'Aquin. 

Une  mission  qui  lui  Tut  confix  par  ses  confreres  conyenait  biea 
h  son  caract^re  loyal  et  prouve  la  consideration  dont  il  jouissa>t 
parmi  ceux-ci.  En  effet,  le6  d^cembre  4834,  il  6tait  dfeign^p^r 
la  Society  de  privoyance  des  Pharmaciens  du  d^partement  deli 
Seine  pour  faire  partie  de  la  Commission  permanente  ayantpour 
but  de  surveiller  le  charlatanisroe  afin  de  le  falre  connaitre  a 
qui  de  droit.  Cette  institution  ^manait  d'une  pens<^  louable  et 
faisait  bonneur  k  ceux  qui  la  fondaient  comme  au  tr^s-jeune  pbar- 
macien qui  obtenait  les  suffrages  de  fes  pairs. 

Se  pr^occupant  de  Tefficaciti  et  de  la  promptitude  des  soios  i 
donnersurles  champs  de  bataille  aux  militaires  attaints  de  bles- 
sures,  M.  Corriol,  alors  pbarmacien,  compo.ia  uu  sac  medico- 
cbii^rgical  d*ambulance,  qui  con'enait  les  medicaments,  appa- 
reils  a  fractures  et  instruments  de  chirnrgie  de  premiere  n^ces- 
'  site. 

Cette  frousse,  qui  eut  du  succ^s,  obtint  du  Jury  une  mention 
honorable,^  TExposition  des  produits  de  riodustric  de  1839. 
Un  empioi  de  haute  importance  eut  sa  place  dans  la  caFri^re 
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industrielle  et  scientifiqae  de  notre  honorable  et  regretii  coll^ji;ae  ; 
ildoana  soik  ooncours  au  c61^bre  Pelletier  qui  fat  mefnbr«)  de^rAca* 
d^mie  de  Medecine^.fabricant  de  prodaits  chimiq  les,  et  Tun  des 
hommes  (t) quiy  daDs  la  premiere  pariie  de  notre  siMe,oal  rendu 
UD  immense  service  k  rhumanit^  en  contribuaot  h  la  decouverte 
du  sulfate  de  quinine,  ce  medicament  siefficace  contra  les  fi^vres. 

A  la  suite  d'un  examendujeune^tudianf,  auqael  ilavait  assists, 
Pelletier  lui  offrit  une  place  dans  ton  laboratoire  de  la  rue 
Jacob  et;  trfes-peu  de  temps  apr^<,  lui  confi't  la  dire^ction  de  «a  fa- 
br'que  de  produits  chimiqu68,pharmaceutlq  les  etparticuli^rement 
de  quinine,  qu'ii  ^tablissait  alors  k  Giichy.  II  est  dans  mes  sou- 
venirs personnels,  Messieurs, d'avoir  visits,  en  Tann^e  iSM,  cette 
usine  qui  ^tait  sise  k  la  Pianchette,  aupr^s  de  la  Seme,  sur  cette 
panie  da  territoire  de  Giichy  qui  a  et^  d^tacbee  pour  former 
la  commune  de  Levallois-Perret. 

Pendant  six  annees,  M.  Gorriol  dirigea  cette  importante  usine 
et,  en  18  )0,  il  prit  unedenespharmiciesquon  voyait^  la  Groix- 
Rouge,  a  Tangle  de  la  ruede  Sevres,  et  qail  ne  qaitta  qu'en  1842 
p  jur  etendre  le  cadre  de  St  s  affaires  €ommerciales  .et  se  livrer  k 
Texportation  des  produits  chimiq  jes  aux  colonies. 

Ap  es  plusieurs  ann^es^  notre  coll^ue  se  retire  du  monde  in- 
dusui'^.l  pour  ne  plus  s'occuper  que  de  Soci^t^s  savantes  et  bientdt 
'  il  entra  dans  la  voie  de  rHorticuilure  :  nous  le  voyons  en  effet,  k 
Melun,  travaillant  lui-m6me  dans  sou  grand  jar  din,  s*attachant& 
la  S  jci6te  d*HorlicuUure  de  cette  ville  et  lui  prftiant  un  concours 
actif, 

Le  s6jour  de  M.  Gorriol  k  Melun  eut  une  dur^e  de  quelques  an- 
nees, aprds  lesquelles  des  devoirs  de  faniille  le  flrent  entrer  dans 
.  une  nouvelle  phase  et  le  ramen^rent  k  Paris. 

Mdisalors^  il  revenait  ^son  p3int  de  depart,  transform^  en 
amateur  de  jardins ;  et^  pour  satisfaire  autant  qpe  possible  son 
goft^  il  acbeta  une  maison  aveo  jardin,  sise  k  c0i6  de  la  place  du 
Ti6ne  et  qu'il  habita  seul  aveo  sa  families 

G*est  de  Ik  qu'ii  venal t  aveo  une  exactitude  scrupuleuse,  non 


(f )  On  sail  que  le  sulfate  de  quioiDe  a  6t6  obtena  pour  la  premie  fois 
par  Peilelier  el  Gaveotou. 
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seulement  aux  stances  g^n^rales  de  liotre  Soci^td  et  k  celles  de 
notre  Comity,  mais  encore  k  celles  de  la  Commission  dS'Pomologie 
qui  ont  lieu  tous  les  jeudis.  Pendaut  plusieurs  sanies,  il  fat  dile- 
gu6  de  la  Commissioa  de  Ridactioa  que,  chaque  aante  aassi,  11 
avait  mission  de  repr&euter  au  Conseil  d'Admiaistratioa. 

Aimant  par-dessus  tout  les  Etudes  pomologiques,  11  ne  manquait 
jamais  aux  riunioas  de. la  Commission  au  sein  de  laquelle  elles 
sont  exclusivement  traities  et  d  laquelle  il  se  plaisait  k  attribaer 
toutes  les  connaissances  qu*il  avait  acquises  dans  cette  branche  de 
THorticulture;  il  yetait  exact,  m6me  lorsque  la  veille  il  avait 
traverse  Paris  pour  assister  k  une  sdaoce  de  la  Commission  de  Re- 
daction; enfia  il  itait  toujours  pr6t  k  accepter  les  missions  qui  loi 
itaient  confiees. 

Nous  devons  k  Tesprit  actif  et  aux  sentiments  profonds  de  con- 
fraternity de  notre  ancien  collogue  la  creation  de  cet  albam 
photograpbique  qui  nous  permettra  de  conserver  las  traits  do  ces 
Membres  qui,  par  la  distinction  de  leur  caract&re  et  iears  mirites, 
nous  auront  Hi  sympatbiqaes,  et  qui,  par  leur  savo!r  oo  leurs  tra- 
vaux,  auront  fait  honneur  a  notre  Society. 

Cette  activite  juvenile,  cette  exactitude  scrupaleuse  itaient 
vraiment  exemplaires  cbez  un  vieilard  qui  allait  devenir  octog^- 
naire,  et  elles  ne  se  dimentirent  jamais. 

M.  Corriol,  en  e0<it,  ne  s'ari6ta  daos  sa  marcbe  que  lorsque, 
vaincu  par  Vkg&,  il  fut  contraint  k  un  repos  qui  dura  k  peine  en 
mois. 

Moire  collegue  apportait  dans  les  stances  de  notre  Comiti  an 
contingent  pricieux,  celui  que  lui  fournissaient  ses  connaissances 
spiciales  en  cliiroie,  etnous  montrait  ainsi  que  partout  la  science 
a  sa  place.  Membre  irudii  et  fort  d*une  grande  ezpir:ence,  il  itait 
d*un  avis  iclairi  et  sAr;  doux,  affable,  profonddmen^  divoai,  il 
n*eut  que  des  amis  parmi  les  collogues  auxquels  il  fut  donni  de 
travailler  avec  lui  cbaque  semaine,  pendant  de  nombreuses  an- 
nies,  et  qui,ayanteu  le  cbagrin  de  raccompagaer,le  premier  oc- 
tobre  dernier,  jusqu*^  sa  derniere  demeure,  s'associirent  de  font 
coeur  aux  paroles  suivantes  qui  furent  prononcies  au  bord  de  sa 
tombe  par  M.  Cbarles  Chevallier,  President  du  Gomiti  d'Arbori- 
calture. 
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«  Parmettez-moi,  Messieurs,  de  vous  exprimer,  en  quelques 
»  mots,  tous  les  regrets  que  laisse  parmi  ses  collogues  de  la  Soci^tS 
»  d'Horticulture  I'homme  de  bieu  que  nous  venons  d'avoir  la  dou- 
»  leur  de  perdre.  Le  venerable  M.  Gorriol  faisait  partie  depuis 
»  viugt  anuses  de  la  Soci^t^  centrale  d'Horticulture  de  France  ; 
»  sesgoAtset  ses  penchants  le  rattach^rent  au  Gomil^  d'Arbori- 
»  culture  dont  il  6uivait  tris-exactement  les  stances.  Bon,  affec- 
])  tueux,  affable,  instrait  et  studieux,  il  apportait  dans  les  discus- 
»  sions  les  connaissances  spiciales  qu*ilpo3sddait  et  11  dtaittoujours 
y>  prftt  a  remplir  avec  zUe  et  d^vouement  les  missons  qui  lui 
»  ^taient  confiees. 

}>  Tr^?-aim6  et  tr^.s-e8ti(ni  de  ses  collogues,  M.  Gorriol  ^tait» 
»  depuis  six  ann^es,  constamment  riilxx  i  la  Commission  de  R4- 
»  daction  du  Jowiml  de  la  Soci^t6  et  nous  savions  que  nous  pos- 
»  s^dions  en  lui  un  repr^sentant  capable  et  utile.  II  pent  (tre 
«  cM  comme  un  modele  et  il  laissera  dans  le  Gonseil  d'Adminis- 
,1  tration  de  h  Soci^t^,  ainsi  que  dans  le  Gbmiti  d'Arboriculture, 
»  un  vide  difficile  k  combler. 

V  Quoique  parvenu  k  un  &ge  avanc6,  ayant  atteint  sa  quatre- 
9  vingt-uniime  annte,  notre  d6vou6  collogue  remplissaittojuours 
»  ses  fonclions  avec  un  z6Ie,  uoe  activity  et  un  empressement 
^>  dignes  d'^loges,  et  nous  esp^rions  le  voir  encore,  pendant  plu- 
»  sieurs  ann^,  au  milieu  de  nous. 

p  L'inexorable  temps  a  accompli  sa  t^che  et  nous  ne  pouvons 
»  aujourd*hui  exprimer  sur  sa  lombe  que  les  douloureux  regrets 
»  que  nous  cause  sa  perte  :  puissent-ils,  pour  sa  veuve  et  ses  en- 
»  fbnts,  adoucir  I'amertume  de  leur  chagrin  I 

t  Adieu,  chercoU&gue,  adieu   » 


CuiTUEE  DES  Abrigotiers  A  T&iEL  (Seine-bt-Oise)  ; 

Par  M.  MiCHEUN. 

L^horticulture^  dans  les  environs  des  grandes  villes,  et  notam- 
DientautQur  de  Paris,  brille  par  cerlaines  spteialit^s  qui  se  sont 
crkies  sous  Tappftt  des  larges  d6bouch6s  que  leur  ouvre  la  consom- 
mation :  on  en  voit  ia  pretive  dans  tout  ce  qui  est  produit  en  plantes 
de  serre  chaude  et  d*otnement,  en  fleurs,  dans  les  cultures  marat- 
cbires,  ^dLH%  I'arboriculture  fruiti&re,  etc.  Pour  ce  qui  conceme 
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celte  derniftre  braoche  en  parliculier,  je  me  borne  h  citer  les 
Figniers  d'A'-genteuil,  les  Raisins  de  Conflin?,  de  Thomery, 
P6ches  de  Hontrenil,  etc. 

Eq  boiticulture,  comme  dans  Tindustr-e^  tout  s'accorde  pcnr 
encourager  les  sp^cialit&i  k  perfectionnerleur  art  et  pour  les  aider 
k  atteindre  ce  but  en  augmentant  lenrs. chances  de  gain. 

MM.  Charoliois,  Cjtlin,  Vallois  et  moi,  le  24  juin  dernier,  nous 
irenions'de  voir  un  exemple  de  culture  sp^ciale  tr6  -bien  entendue 
dans  le  bean  clos  garni  de  Doyennes  d'hiver  que  M.  Jacques  Simon, 
un  laur^at  de  notre  Soci^t(^,  entretient,  depuis  dix-neuf  ann^,  h 
E  ancourt,  commune  dd  Jouy-lr-Moutiers^  dans  )a  propri^t^  de 
M.  QnillS,^  lorsque  nous  eftmes  I'ldee  de  profiter  de  la  proximity 
de  Triel  pour  nous  7  rendre  et  y  visiter  unecuiture^en  partie  s^cu- 
laii  e,  qui  est  en  vigneur  sur  le  territoire  de  cette  commnne  et  dont 
ce  mftme  M.  Quille  a  un  fort  beau  specimen  dans  un  jardia  atie* 
nanti  sa  maison  d'habitation. 

Nous  savions  en  effet^  cequi  est  ignoii  de  bien  des  habitants 
de  Paris,  qu*il  existe  k  Tiiel  et  aux  environs  une  Industrie  toute 
ii>cale  et  spiciale^  la  culture  d'Abricols  de  plein  vent,  qui  sont 
tr^s-rechercWs  pour  ia  confiserie. 

Cette  visite  nous  ay  mt  offert  un  int^r(t  ti^s-marqu^,  mes  col- 
logues d^cidOrent  que  je  vous  en  feraisle  r^cit. 

Le  paysde  Triel  est  sur  la  rive  droite  de  la  Seine  qui  le  8^par3 
du  chemin  de  fer  de  Rouen,  situ6  sur  la  rive  gauche :  il  se  d^ve- 
loppe  ^ur  le  versant  de  cette  longue  ligne  de  coteaux  qui  com* 
m^.nce  k  la  pointe  d'Andresy,  au  confluent  de  ]'Oise  etde  ia  Seine, 
et  borde  le  fleuve  dans  un  Iris-long  paicours  \  la  commune  des- 
cend en  pente  et,  par  les  jardins,  vient  jusqu'ii  la  rivedu  fleuve. 
Or  c'est  dans  ces  jardins  que  sont  plant^s  surtout,  sur  une  lon- 
*  gueurde  deui  kilom6(res  environ^  ces  Abricatiers  de  vieille  date 
qui  donneni  cbaquc  annie,  avec  fort  pen  de  lacunes,  cesfiuitsde 
pUin  vent  que  Ton  connatt,  dans  le  commerce  parisien,  sous  le 
nom  i'Abricois  de  Triel. 

En  dicrivantle  jardin  deM.  Quiil^,  le  plus  important  de  tous, 
sous  le  rapport  de  sa  plantation  d'Abricotiers,  je  vous  aurai  fait 
connattrela  culture  de  ces  fruits  telle  qu'elle  se  pratique  gto^rale- 
roent  dans  le  payj>. 
Je  m'en  tiendrai  done  k  ce  seul  champ  d'exploitation  d&os  leqael 
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sont  plants,  pour  a'msi  dire  jusqu'au  bord  de  la  Seine,  enviroji 
3o0  Abrico'.iers,  autrefois  disposes  en  quinconce  etqui,  au  dire  du 
propriitaire  et  de  M.  Gravereau  (Jean-Bjptiste),  le  jardiaier  qui, 
depois  Tingt  ans,  les  cullive,  rapportent  en  moyenn^,  la  r^colte 
^tant vendue  k  forfait  et  sur  pied,  de  3  800  k  4  000  francs  par  an, 
redoutant  saBS  doute  fort  peu  la  concurrence  des  fruit  aimilaires^ 
du  Midi« 

Cesarbres,  pour  la  plupart,  ont  ^t^  plant^s  en  demi-tiges  et,  par 
la  disposition  de  leurs  branches  charpentieres,  r^?elent  que  pri- 
miiivement  la  fornoe  de  vases  leur  avail  6\i  donn^e.  lis  sont  greffes 
sur  Prunier  Saint- Jiilien  et  beaucoup  paraissent  Tavoir  Mi  k- 
4  m^tre  seulement  du  sol.  On  voit  dans  la  plantation  des  arbres 
qui  d^notent  une  existence  de  80,  400,  450  et  jusqn'k  480  ans.  Si 
ro:i  ne  pent  garantir  leur  long^vit^  ezprim^e  par  le&  chiffres 
^lev^s  que  la  tradition  leur  attribue,  on  croit  bien  Yolontiers  k 
leur  existence  plus  que  s^culaire. 

.lis  offrentiTceil,  pori^es  par  une  forte  tige,  de  grosses  branches 
d^nud^es  dans  leur  premise  partie  ;  puis,  h  une  certaine  distance 
du  tronc^exclusiyement  garniesde  m*nces  branches  kfruit$,qui  sont 
86v5rement  taiil^es  chaquehiver^  en  vue  de  produire  la  suppres- 
sion des  branches  qui  ont  rapports  et  le  rapprochement,  le  plus 
pr6s  possible  des  branches  de  charpente,  des  bourgeons  deslin^  k 
fournir  ceux  de  remplacement  qui  ^  orteront  les  fruits  I'annte  sui- 
vante.  Sur  ces  vieux  arbres,  qui  nepoussent  que  mod^riment,  on 
cherche  h  tailler  au  printemps,  soit  le  plus  tOt  possible,  avant  le 
moovement  de  la  v^g^tation,  afm  qu'il  nV  ait  pas  de  diperdltion 
de  cette  sdve,  qui,  on  le  con^oit,  ne  pent  plus  arriver  avec  abon- 
dance  comme  sur  des  arbres  eu  pleinecroi^^sajice. 

On  se  demande  pourquoi,  puisqu*ou  travaillepour  favoriser  la 
miseafruit,  on  ne  complete  pas  cette  taille  d'hiver  par  les  pin- 
cements  d'^tiquidiminueraient  importance  de  la  taille  d'hiver.' 
La  r'^ponse  se  fait  facUement :  Topdration  serait  bonne  en  elle- 
m6me,  maiselle  entraiuerait  dans  un  travail  de  main-d*OBuvre 
dont  l*ex£cution,8ur  une  aussi  grosse  massp,  ne  serait  bans  doute 
pas  en  rapport  avecier^ultat  qu'il  pourrait  produire.  Jepuis  ter- 
miner ces  explications  sur  la  taille  des  Abricotiersde  Triel  en  dl- 
sant  que  M.  Alexis  Lepire,  Tun  de  nos  doyens,  nous  a  rappelA  que 
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M.  d'Albref»  du  Jardin  des  plantes»  dont  le  nom  appartient  a  Iliis- 
toire  de  rarboriculture,  s'ilant  relir^  k  TrieU  avail  donnS  des  con- 
seils  aux  habitaots  sur  la  taille  k  appliquer  k  ces  arbres  fraitiers 
qui  sont  une  richesse  pour  le  pays. 

Je  terminerai  cet  expose  en  disant  que  la  vari&ti  cuitivfo  est 
uniform^inent  celledu  Gros  blanc,  coDvenant  bien  pour  la  cuis- 
SOD  parce  que  sa  pulpe  est  ferme  et  ne  fond  pas  en  eau  comma 
celle  des  vari^t^s  recherchSes  pour  la  table.  Parmi  ces  arbres  s^u- 
laires,  il  7  a  parfois  des  extinctions.  Dans  ce  cas^  on  remplace  les 
absents  par  de  jeunes  sujets ;  mais  la  vie  de  ces  derniers  est 
limit^e  k  un  nombre  d*anntos  qui  g^nSralement  ne  d^passe  pas 
la  vingtaine.  Les  nouveaux  arbres  oat  k  yivre  son?  Tombre  des 
anciens,  et  malgrd  la  precaution  qu'on  a  de  changer  les  terres 
<ipuiseeS;  a  un  moment  donn4,  les  racines  atteignent  le  vieux  sol 
qui  a  de  bonnes  raisons  pour  faire  d6faut.  Les  jardins  de  Triel^ 
qui^  dans  la  partie  basse,  s'approahent  de  la  Seine,  ne  sent  pas 
^pargnis  par  les  debordements  du  fleuve;  mais  les  Abricotiers  sup- 
portent  les  inondations  paisibles  sans  en  souffrir.  II  n'en  est  pas 
de  m6me  des  gelecs  tardives  qui  ne  roanqueraient  pas  d'an^antir 
la  fructification.  On  en  combat  les  dangers,  lorsqu'on  les  redoute, 
par  les  fumigations  qu'on  pratique  avec  succ^  dans  des  vignobles. 
On  enploie,  pour  produire  des  nuages  de  fumee£paisse,les  graissas 
ou  mieux  les  huilrs  lourdes  provenant  de  la  fabrication  du  gaz, 
qu'on  fait  biAler  sous  les  arbres  dans  des  recipients  metalliqaes  eo 
tdle  ouen  fonte.  G'est  ce  dernier  produit  que  M.  Quille  emploie 
dans  son  terrain. 

Ces  fumigations  bien  connues  trouvent  ici  leur  emploi  tout  na- 
tural pour  la  protection  des  Abricotiers. 

lime  restera,  pour  I'annee  prochaine,  &  rendre  compte  des 
fruits  qu'on  r^colte  sur  ces  arbres  dont,  mes  collogues  et  moi, 
nous  avons  cru  utile  de  faire  connailre  I'existence  et  le  tiaitement. 
Les  fruits,  lorsque  nous  les  avons  vus,  an  mois  de  juin»  etaient 
abondants  mais  encore  eioign^s  de  leur  maturity  ;  depuis  cette 
epoque,  le  temps  a  et6  si  defavorable  quails  sc!!t  tomb^s  ou  sont 
restes  trop  inf4iieurs  pour  qu'on  aitpu  les  jug<r  en  connaissance 
de  cause ;  aussi  en  avons-nous  diff^r^  Texamea. 
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Rapport  paisENT^  au  nom  de;  la  Commission  dbs  insegtigides  ; 
Par  M.  M|4URiCE  Girard. 

La  Commission  a  exnmin6  les  effets  d'ua  prodait  pulverulent, 
dit  poudre  foudroyante^  pr6sent6  par  M.  Edmond  Roseau,  du 
prix  de  i  fr.  le  kilogramme. 

Les  r^sultats  constates  par  MM.  Laizier  et  CharoUois  ont  iX^ 
t\A  assez  satisfaisants  pour  les  Limaces,  tr^-midiocres  pour  les 
Cbenilles  sur  les  arbre?.  La  poudre  6tait  insuffl^e  au  moyen  du 
soufflet  k  vignes.M.  Laizier  a  eutour^  47  Limaces  d*un  cordon  de 
cette  poudre:  5  d'entreelles  ont  r^ussi  k  le  franchir  etlis*echapper; 
42  n'ont  pu  passer  et  sont  mortes  apres  avoir  touch6  la  poudre. 
L'eflfeta^te  moins  marqu^  surdes  Escargols.M.  Laizier  a  reconnu 
que  la  poudre  mouill^e  est  moins  bonne,  tandis  qu*eUe  est  rtel- 
lement  foudroyante  k  I'^tat  sec.  M.  GsUieres  a  constats  un  bon  ef- 
fet  sur  les  Limaces  et  Eecargot9,ce8  MoHusques  p^rissant  en  g^n^ral 
apr&s  avoir  ^t^  atteiuts  par  la  poudre.  M.  Maurice  Girard  avait 
emporte  chez  lui  des  Limaces  rouUes  dans  des  feuilies  de  salade 
couvertes  de  poudre  Roseau;  el  les  ^taient,  au  bout  de  trois  on 
quatre  jours,  d^compos^es  et  k  demi  dess^ch^es. 

M.  CharoUois  a  obtenude  bons  effets  avec  la  poudre  foudroyante 
centre  le  Puceron  lanig^re  du  Pommier,  sauf  pour  les  sujets  trop 
profond^ment  caches  dans  les  crevasses.  II  faut  remarqoer  que  ce 
faneste  Puceron  est  encore  mieuxatteint  par  un  badigeon  ^Thuild 
min^rale,  et,  au  second  rang  d'efficacit^,  par  Talcool  et  le  jus  de 
tabac.  Malheureusement  ce  Puceron  se  porte  sur  les  racines  par 
les  hivers  froids  et  ^chappe  ainsi  k  tous  les  insecticides  a^riens* 
M.  CharoUois  a  egalement  constats  un  bon  r^sultat  de  la  poudre 
Roseau  sur  un  Puceron  ft  duvet  qui  attaquait  des  racines  d*An6« 
mone. 

La  Commission  reserve  compUtement  son  appreciation  sur  les 
effets  de  cette  poudre  k  regard  des  Insectes,  jusqu*k  ce  que  des 
experiences  nombreuses  et  varices  aient  ete  faites  au  retour  de  la 
beUe  saison.  Elle  recommande  ce  produit  comme  efdcace  centre  les 
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H.'Uusques  terrestresdes  jardinSy  sans  exclare  toutefois  rtmplol 
d*autres  moyens  de  destruction. 

Rapport  sua  les  travaux  db  restauration  du  pajlc 
Kob£court  pr£s  Ham  (Somme); 

M.  A.  Layialle,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Notre  collogue  M.  Peaa,  ayant  sollicit^  renvoi  d*une  Commis- 
sion pour  visiter  les  travaux  de  rebtauration  quMi  a  executes  dans 
le  pare  de  M.  le  baron  de  RoMcourt,  votre  Comity  des  Arts  et 
Industries  hurticoles  a-  nomm^  et  vous  avtrz  agr^^,  pour  faire 
paitie  de  cette  Commission,  ,MM\  Pescheux,  President,  Beaume, 
Grenthe,  Pinart  et  Lavialle.  L'bonorable  President  du  Comity  des 
Arts  et  Industries  hoiticoles,  M.  Teslon,  avait  bien  youla  pro- 
mcttre  des'adjoindre  k  ceitc  Commission  et  de  la  dinger  dans  ses 
travaux ;  malheureusement  une  assez  forte  indispositioa  nous  a 
priv^s  de  son  bienveillant  et  ^clair^  concours. 

Le  pare  de  Rob^court,  qu'il  nous  a  6{&  donn6  d*examiner,  est 
situ^  dans  le  dipartement  de  la  Somme,  k  huit  kilomMres  de  la 
vilie  de  Ham,  dans  une  plaine  basse  et  sans  accidents  naturels 
de  terrain,  priv6  de  ces  grandes  vues  ext^ricures  qui  en  font 
presque  toujours  Tun  des  plus  beaux  ornrments;  c'^tait  un  bois 
d'une  vigitation  luxuriante,  il  est  vrai,  perci  d^allees  droites 
convergeant  vers  ua  m^me  point,  entoure  de  terres  en  culture; 
sol  plat  et  humide,  d'une  surface  d'environ  seize  hectares,  clos 
sur  tout  son  p^rim^ira  de  fosses,  immerg^  tr^s-souvent  et  presque 
enliirement  dans  les  saisons  pluvieuses. 

M.  le  baron  de  Rob^court,  mii  par  de  puissanta  souvenirs  de 
famillti,  et  aussi  dans  un  but  i*encourageinent  pour  la  contr6e, 
a  r^^olu  de  faire  de  ce  pare  un  s^jour  agr^ab'e  et  riant.  L'affabititi 
et  le  contentement  avec  lesquels  il  a  accueilli  votre  Commission, 
Tempressement  qu'il  a  mis  a  lui  donner  too  s  sortes  d'ezplica- 
tions,  nous  ont  montri  qu'il  pensait  avoir  r^ussi  et  qu*il  6tait 
heureux  du  choix  de  ses  praticiens. 

Nous  nous  abstiendrons,  ftfessieurs,  de  la  description  du  magni- 
flque  ch&ieau  coAStruit  sur  les  plans  et  par  les  soins  de  M.  Charles 
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Chirier»architecte  k  Saint-QueniiD ;  mais  il  rentre^^  nons  le  croyons, 
dans  Dotre  cadre  d'exprimer  la  satisfaction  avec  laqaelle  nous 
avons  reconnu  l*exceiiente  orientHtion  que  cet  habile  architecte  a 
denote  2i  son  OBuvre  et  Taltitude,  point  capital,  k  laquelle  11  a  plac^ 
cette  construction.  Le  cb&teau  a  placd  do  telle  sorte  que  le 
sol  du  terre  plein  a  dA  6tre  exhaussi  de  plus  de  deux  metres  et  se 
trottve  sur  une  l^gi^re  iminence,  k  I'abri  de  toute  humidite. 
Grand  observateur  aussi  des  n^cessit^s  de  la  vie  k  la  campagne  et  da 
besoin  qu'on  6prouve  de  ukire  pas  ^loign^  des  d^pendances,  sars 
cependant  6tre  incommode  de  leur  voisinage^  M.  Charier  a  plac^ 
avec  art  les  communs  et  basses-coors  k  Test  et  k  gauche  du  cha- 
teau, aussi  pr^s  que  possible  mais  assez  iloignSs  pour  pouvoir  les 
masquer  et  pour  qu*on  n'en  apergoiye  que  les  parties  agrdables  k  la 
vtie,  entre  les  plantations. 

L'orangerie  et  les  serres,  bien  disposes  aussi  par  ses  soins^  k 
Test  et  k  droite  du  chateau,  concourent  6ga1ement  k  preparer  le 
succ^s  de  i'^tnde  du  pare. 

Nousrentrons  maintenaut,  Messieurs,  compl^tement  (kins  notre 
agriable  mission,  celle  derechercher  si  T^tude  de  transformatioa 
du  pare  etTex^cution  de  cesembellissements  ont  eii  conduites  de 
raani^re  k  r4pondre  et  aux  voeux  du  propri4taire  et  aux  exigences 
si  grandes  aujourd*hui  de  Tart  des  jardins.  Votre  Commission  est 
henreuse  de  ripondre  affirmativement  k  ces  deux  importantes 
questions. 

De  gracdes  difficultis  se  sont  prison  t^es  iks  le  debut  pour  le 
paysagiste.  Conserver  prepque  en  son  entier  cette  forAt  enquelque 
sorte  s^culaire,  d^gager  quelques  points  de  vue  si  rares  en  cette 
situation,  mouvementer  tris^l^g^rement  le  sol  pour  rester  en  har- 
monic avec  le  paysage  environnant,  trouver  sans  chercher  loin 
rimmense  rembiai  n^cessaire  autour  du  cb&teau  :  M .  P^an  a  su 
cri^er  et  trouver  le  tout  I  Trente  mille  metres  cubes  de  rembiai  ont 
ete  amente  autour  du  cb&teau^  et  aujourd*hui  on  se  dirige  dans  le 
pare  par  des  allies  en  pentes  trds-douces,  mais  suffisantes  pour 
^chapper  a  Thumiditi  en  toutes  saisons;  ce  rembiai  considerable 
provient  de  lagers  vallonnements  ^tablis  dans  le  sens  de  chaque 
point  de  vue;  diflKrents  point«,  buts  de  promenades,  ont  aussi 
oxhauss6s  pour  allooger  et  adoucir  T^tendue  de  la  vue  et  la  fixer 
sur  de  l^g^res  fabriques  construites  sur  ces  points  culminanis. 
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Les  fosses  qui  bordaientle  pare  k  Testont^td  regularise  et 
approfondis.pour  assainir  le  sol  du  pare  et  receyoir  les  eaux  da 
drains  d'afisaioissement*  Geux  de  I'ouest  OQt  combl^  parce 
qu'ils  semblaient  limiter  la  promenade  et  ne  pouvaient  6tre  ali- 
mentfe  dans  Viii ;  cenx  da  sud  et  du  nord  ont  6\6  agrandis  et, 
agr^ablement  contoum^,  ils  forment  de  gracieuses  petites  li- 
Yi^rea. 

Les  allies  nouvelles  du  pare  sent  trds-bien  traces;  ellee  diri* 
gent  le  promeneur,  par  des  courbes  barnionieneeF,  habilement 
combinies,  vers  tons  les  points  int^ressants  oil  il  desire  se 
rendre,  sans  le  fatigaer,  en  variant  constanunent  les  points  deyoe 
et  Tengageant  en  quelque  sorte,  s'll  le  d^ire,  dajis  une  promenade 
d*nn  parcours  qui  s'^tend  jusqu'k  six  kilometres.  Si  nous  osions 
critiquer  quelque  chose  dans  cet  ensemble  bien  r^ussi^  ce  serait 
d'avoir  conservd  toutes  les  allees  droites ;  mais  ces  belles  avenues 
de  grands  arbres  parlent  encore  en  faveur  de  Tariiste ;  du  reste,  en 
r^ponee  k  cette  observation,  nous  avons  M  conduits  au  lieu  dit 
VEtoilCj  rencontre  de  toutes  ces  belles  perches ;  1^  saisis  de  Tbar- 
monie  de  cet  ensemble,  creation  d'une  autre  ^poque,  nous  avons 
dA  convenir  que  o'eAt  Hi  faire  acte  de  vandalisms  quesde  masquer 
ces  belles  perches. 

Sur  ces  seize  bectares  de  pare,  douze  environ  ^taient  plants  de 
grandes  futaies  remplies  d'arbres  centenaires,  d'une  v^dtation 
luxuriante  et  dormant  k  Touest  un  rideau  qui  s*etend  dans  lonte 
la  longueur  du  pare,  du  sud  au  nord.  Des  pero^es  habilement 
^tablies  dans  la  direction  de  plusieurs  villages,  vers  le  nord  et  le 
nord-ouest  et  sur  la  plaine  qui  s'itend  au  sud  k  perte  de  vue,  le 
d^frichement  d*une  partie  de  la  futaie  sur  diffiirents  points,  en 
conservant,  bien  entendu,  les  gros  aibres,  ont  fait  de  cette  partie 
une  magnifiquc  promenade  cr^ie,  croirait-on,  depuis  cent  ans. 
Une  plantation  bien  comprise  de  la  partie  avoisioant  le  chfttean, 
qui  itait  enti^rement  d^couverte,  a  heureusement  complit^  cet 
ensemble  aujourd'hui  remarquablement  beau. 

M.  Pian,  qui  avait  k  lutter  contre  runiformiti  des  masses  fores- 
ti^res,  a  su  crier  des  oppositions  remarquables  en  groupant  avec 
art  les  jeunes  arbres  et  arbustes  dout  il  &  formi  ses  nouveaux 
massifs;  il  a  parsemi  la  promenade  de  groupes  formes  chacun  des 
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mfimes  esp^ces,  de  maniere  k  presenter  des  masses  claires  oppo- 
sees  k  des  masses  sombres,  toujours  tr^-blen  superpos^s^  }^jou- 
tant  ainsi  k  Teffet  naturel  de  la  perspective. 

En  parcourant  les  allies  et  suivant  que  I'on  s'eloigne  da  chft- 
leau  dans  telle  oa  telle  directioD,  on  rencontre,  et  toujours  avec 
une  v^gStation  qui  t^moigue  des  grands  soins  qu'on  a  pris  de  la 
plantation,  soit  un  massif  entier  de  Houx  panach^s»  de  Laurierj, 
de  Magnolias  k  feuilles  persistantes,  d*£rab1es  panache,  de  Lila?, 
deTroenes,  etc.;  soit  plus  loin  de  Magnolias  i  feuilles  caduques, 
abritis  par  de  grands  arbres  soigneusement  conserves ;  ensuite  et 
comme  bordure  en  quelque  sorte  des  bautes  f  utaiei  oil  dans  les 
clairi&res  babilement  m^nag^es,  des  massifs  qu  groupes  de  Buis 
panacb^,  de  Yuccas  A*Aucuba^  Qio.  Dans  d'autres  directions,  les 
Gonif^es  par  groupes  de  mftmes  espices,  les  Cadres  du  Liban  et  de 
I'Atlas,  les  Tbuyas  en  pyramide,  les  Sapins,  les  Pins  noirs  d'Au- 
triche,  etc.;  d'un  autre  c6i6,  en  s'^cartan t  alors  des  masses  sombres, 
la  promenade  si  agr^able  k  tracers  les  arbres  et  arbustes  k  fleurs; 
enfin  autour  du  chateau,  k  Texposition  du  nord,  les  Rhododen- 
drons et  les  Kalmias,  et,  k  Texposition  du  sud,  les  AzaUes  de 
plemeterre. 

Nous  avons'parl^  de  fabriques :  on  en  a  Hi  trte-sobre,  comme  le 
site  du  reste  le  comporte ;  cependant  nous  mentlonnerons  deux 
pontsen  bois  rostiquequi  sont  paifaitement  codqus  et  places  dans 
un  milieu  bien  agreste,  sur  des'culies  en  rocaille  ou  roches 
^mergeant  agr^ableraent  des  talus  des  rivieres.  M.  Pean  a  confix 
Tex^cution  de  ces  ponts  rustiques  A  notre  collogue,  M.  Pruniires, 
qui  excelle  dans  ces  sorles  de  constructions. 

Les  serres  nouvellement  construites^  nous  les  avons  visities 
et  nous  nous  sommes  assures  que  leur  beui-euse  installation,  due 
au  coDstructeur,  M.  Grenthe,  notre  collogue,  bien  connu  de  lous 
dans  la  Soci^t^,  offre  une  bonne  exploitation  pour  la  culture  des 
plantes  destinies  aux  garnitures  des  bordures  de  massifs,  et  des 
corbeilles  de  fleurs  diapo$6es  avec  beaucoup  d'art  autour  du  cha- 
teau et  sur  les  pelouses,  dans  les  parties  les  plus  agr^ables  de  la 
promenade. 

Une  des  installations  les  plus  utiles  et  les  plus  agr^ables  de  la 
vie  k  la  campagne  est,  sans  contredit,  le  jardin  fruitier.  Ici  encore. 
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Messieurs,  nous  u^avons  que  des  louanges  i  adresser  sur  celte 
iostallation. 

Le  jaidin  fruitier  de  Rob^cour*,  d'une  surface  de  quatre  mille 
metres,  est  uq  rectangle  de  quatre- vingts  metres  de  long  sur  cin- 
quante  metres  de  la'^-ge,  situd  au  nord-est  du  pare,  i  proximiti  des 
communs  et  de  I'habitation  du  jardinier ;  il  est  clos  de  mors  sur 
trois  faces  et^  au  midi,  par  une  grille  qui  en  peraiet  la  vue  aux 
promeneurs  du  pare.  Sa  plus  grande  dimension  du  sad  an  nord 
permet  d'utili^er  avec  succ^s  les  deux  faces  de  chacun  des  deux 
grands  murs  est  et  ouest;  k  I'ext^rieur  de  ces  murs  r^gnent  tout 
autour  une  large  plate-bande  et  une  all^e  de  ceinture,  le  tout  ea- 
tour6  d'un  foss^,.  receptacle  des  drains  d'assainissement  que  ce  sol 
bas  a  n^cessit^s.  La  ricbesse  exceptionnelle  du  sol  de  ce  jardin,  les 
precautions  prises  pour  ^viter  une  trop  constante  humidity,  ont 
produit  une  v^g^tation  qui  montre  encore  Theureux  choix  qui  a 
&i6  fait  de  cet  emplacement.  A  i*interieur  du  jardin  fruitier,  une 
plate-bandeet  uneall^e  de  ceinture  Ion  gent  chaque  mar  et  la  grille. 
Le  centre  est  divis^  en  quatre  carr^s  longs  par  deux  allies  en 
forme  de  croix  avec  un  large  bassin  circulaire  k  leur  intersection. 
Les  murs  sout  garnis  d*espaliers  bien  distances  et  d^j^  bien  formdF. 
Les  bordures  des  allies  sent  formees  de  cordons  borizontaux  et  les 
plates*bandes  qui  pourtournent  les  carr^s  lont  plant^es  de  pjrra- 
*  mides  alternees  avec  des  vases  ou  gobelets,  except^  celles  des  granJs 
c6tes  ext^rieurs  des  carr^?,  qui  sout  garnies  de  magnifiques  contre- 
espaliers.  Ces  contre-espaliers  sont  etablis  sur  deux  rangs  distanls 
de  vingt-cinq  centimetres  et  portant  chacun  sept  stages  de  &l  de 
tev  de  Om  40  environ  d*espacement,  sur  lesquels  se  dressent  le^ 
arbres  de]k  bien  formes.  La  i^colte  de  cette  ann^e  nous  a  montre 
le  cboix  judicieux  fait  des  esp6ces  de  fruits,  et  la  magnifique  vd 
gelation,  les  soins  qui  ont  6i€  apport^s  k  celte  belle  plantation. 

Autour  de  cesuperbe  jardin  fruitier,  le  reliant  en  quelquesorte 
aaparc,  par  massifs  ou  groupes  distincts,  sont  disposes  les  Noise- 
tiers,  les  N^flters,  les  Goignas^iers,  les  Cornouillers,  etc.,  etplas 
loin  les  Noyers  et  les  Gh&taigners,  de  mani^re  h  former  un  ensemble 
de  v^g^taux  fruitiers  bieu  separ^s,  mais  compietant  cependant 
d'une  maniire  patfaite  Tensemble  du  pare. 

Votre  Commission,  Messieurs,  est  heureuse  depouvoir,  en  vous 
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signalaat  une  (Bu?ra  parfaitement  r^ussie^  f^liciter  un  jeune 
dmold  de  nos  maltres  modernes  en  Tart  des  jardins.  Persuad^e 
que  voos  accordez  toutes  tos  sympathies  et  vos  encouragements 
aussi  bien  aux  hommes  qui  8*6tudient  a  grouper  ei  harmoniser 
les  beaux  prodniis  de  notre  Horticulture  qn'k  ceux  qui  les  culti- 
vent,  les  muUiplient  et  les  propagent,  elle  vient  avec  confiance 
soDiciter  le  renvoi  du  present  Rapport  k  la  Commission  des  R6  * 
compenses  et  son  insertion  dans  le  Journal  de  la  Soci^t^. 


Rapport  sua  les  6tablissements  HORTiCotEs,  sAvoia  :  P£pi^u6res 
ET  Gdltures  de   grainss  de  M.  Jacquemet-Bomnefont, 

A  ANNONAY(ARDi€HE); 

M.  MiCHELiN,  Rapporteur, 

MESSIEURSt 

11  y  a  vingt-cinq  ans,  un  Rapport  Stait  pr^sent^  k  notre  Sc^ci^t^ 
au  nom  d'une  Commission  de  trois  Membres  qui  avaien :  ^t^ 
envoyis  pour  visiter  les  importantes  cultures  horticoles  d'an  de 
BOS  collogues,  M.  Jacquemet-Bonnefonty  d'Annonay  (Ard^che); 
cette  ann^e,  une  nouvelle  Commission  vient  d'etre  chargie  d*exa- 
miner  la  m6me  exploitation  et  de  vous  en  rendre  compte.  EUe 
a  6t6  composte  de  H.  Jamin  (Ferdinand],  de  Bourg-ia-Reiue, 
Tun  de  n'os  Vice-Presidents,  dont  le  v^n^r^  p^re  avait  fait  pariie 
dela  premiere;  de  MM.  Hortol^s,  p^piniirisie  leprofesseur  d'Ar- 
boriculture  k  Montpellier  (H^rault),  et  Micbelin,  Secr^taiie  de 
votre  Comity  d*Arboriculture,  k  qui  a  bien  voulu  s'adjoindre  Tho- 
norable  M.  Hardy,  premier  Vice-President  de  notre  Societ6,  qui, 
naiurellement,  a  et^  prii  d*en  diriger  les  travaux. 

Mes  collogues  mont  fait  i'honneur  de  menommer  Rapporteur. 

La  Commission  de  1854  avait  vu  M.  Jacquemet-Bonnefont 
dans  la  premiere  phase  de  sa  carri^re  horticole :  la  seconde  le 
trouve  Membre  honoraire  de  notre  Societe,  c'est-i-dire  i'un  de 
ses  doyens^  fort  d'une  grande  experience,  d'une  science  horticole 
laborieusementacqaise^d*une  consideration  notoirement  meritee. 

Les  auditeurs  de  4854  sont  aujourd'hui  assez  rares  purmi  nous: 
aussi  je  croia  utile.  Messieurs,  que  le  Rapporteur  de  4879 
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remonte  aux  sources  mftmes  de  son  sujetsans  tenir  compte  dece 
qui,  de  sa  part^  ponmU  6tre  une  r^pitition. 

Avant  d'entrer  dans  les  details  caract6ristiqaa  de  la  msison 
Jaequemet-Bonnefcgit  prise  dans  son  Mat  actael,  il  n*est  pas 
sans  raison  d'en  pr^ciser  Torigine  qui  remonte  i  4780,  ann^e  de  sa 
fondation  par  Jean-Baptiste  Jacquemet-Bonnefont.  Son  fils 
Francois,  n£  en  4789,  aprte  6tre  tenu  h  Paris  Modier,  sons  le 
calibre  Andre  Thouin,  monrnten  4649,  al'Age  de  soixante  ans.  11 
avait  ^prouvi  lui-m6me  les  bienfaits  d'une  instraction  seientifiqae 
et  il  procnra  k  son  fils  Marias  les  moyens  d'en  acquirir  noe 
semblable.  Lorsqa'll  fat  en  ige,  il  Tenvoya  k  Paris  oh  il  recaeillit, 
dans  les  conrs  de  Botanique  et  de  Caltare  da  Hus^um  et  de  la 
Facalt^  des  Sciences,  comme  dans  I'etade  des  grands  dtablissemento 
borticoles,  ces  notions  qui  devaient  le  guider  plus  tard  dans  sa 
carri^re  professionnelle.  Jeune  encore,  Francis  Jacqaemet-Bon- 
nefont  avait  remplac6  son  pire,  avait  organist  r^blissement 
sut  ses  bases  actueiles,  lui  avait  donni  Timportance  que  son 
fils  Marius,  qu'il  8'6tait  associi,  quelques  ann^es  avant  sa  mort, 
a  si  bien  coAserv^e,  aprte  Tavoir  loi-mfime  d^veloppte. 

L'ancien  Membre  de  notre  Soci^t^,  di(Ai6  en  4  849,  avait  so 
acrqu^ir  dans  sa  ville  natale  une  grande  oonsidiration :  il  avait 
si^g^  au  Gonseil  municipal ;  il  y  avait  £td  jnge  an  Tribunal  de 
commerce.  Notre  collfegue  actuel,  i  l*exemple  de  son  pire,  a 
rendu  les  mfimes  services  k  son  pays  :  pendant  nombre  d*ann^, 
il  a  fait  partie  du  m6me  Conseil-et  a  si^g6  au  mfime  Tribunal. 

Or,  nous  voyons  aujourd'hui  la  maison  toujours  sous  le  nom  de 
Jacquemet-Bonnefont,  p^re  et  fils,  religieusement  conservi,  et 
sous  la  direction  de  M.  Marius  Jacquemet*Bonnefoat  el  de  ses 
deux  neveux,  MM.  DnSert  (Gabriel),  et  Grdillat  (Louis),  tons  deax 
^galementmembres  de  notre  Soci^t^. 

Avant  d'entrer  dans  les  details  de  r^tablissement  sovmis  i  notre 
examen,  il  me  paralt  k  propos.  Messieurs,  de  vous  le  mootrsr 
par  un  aper<;u  gin^ral^  dans  son  ensemble,  avec  sa  grande  sope^ 
ficie  en  culture,  la  situation  qui  lui  e£t  propre^  sar  la  zone  du  MA* 
rier,  c'est-^-dire  k  la  fronti^re  du  Midi,  et  de  vous  telairer,  an 
d^but  m£me,  sur  son  importance  exceptionnelle  qui  en  fait  Tod 
d^  ^tablissements  hors  ligne  d*une  des  r6gious  de  la  France^etsur 
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la  nature  mftme  des  besoins  aoxqnela  sa  position  topographique 
i'oblige  h  r^pondre« 

Annonay,  Messieurs,  ville  du  Yivarais  renfermant  47  000  imes, 
suT  la  rive  droiteda  RhAoe,  est  beancoup  plnsptenptto  que  tohtes 
ies  autres  villes  du  d^partement  de  TArd^che*  Elle  est  situie  k 
i'extrimit^  de  ce  d^partement,  k  trois  heures  environ ,  paf  la  voie 
ferr^e,de  la  ville  deLyou.  Oq  y  accMe  par  un  embranchement  de 

4  0  LUomMres  envwn  qui  prend  au  bord  du  RhAne,a  la  station  de 
Saint-Rambert. 

Cette  ville,  ilev^e  k  357  mdfres  au-dessus  da  niveau  de  la  mer 
et  d'origine  gallo-romaine,  k  en  juger  surtout  par  le  nom  de 
Castrum  Annoniaci  que  lui  donnent  les  vieilles  cbartes,  est  un 
centre  important  pour  les  papeteries,  la  mdgisserie  des  peaux  de 
ohevreau  pripar^  pour  la  ganterie,  le  moulinage  de  la  sole,  etc« 
G'est  dans  une  des  papeteries  appartenant  h  la  calibre  famiile  des 
Montgolfier,  et  que  la  Commission  visits  avec  un  vif  int^rfit^  que,  le 

5  juin  4783)  les  frdres  Joseph  et  Etienne  s'^levdrent  dans  le  premier 
aerostat  qui,  k  cette  ^poque,  excita  un  ^tonnement  bienjustifi^ 
de  la  part  des  contemporains.  Uoe  colonne  indiqoe  le  point  oil  eut 
lieu  cette  ascension.  La  Commission  fat  gracieusement  accueillie 
par  les  membres  de  cette  honorable  famille. 

Je  dirai  en  passant  que  les  m^gisseries^  des  fabriques  de  gela- 
tine et  autres  produisent  des  detritus  que  MM.  Jacquemet-Bonne - 
font  out  employes  comme  eograis ;  j*y  reviendrai  plus  tard. 

La  ville,  adoss^e  k^  des  rochers  ^lev^s,  s^avance  dans  un  large 
fond  form^  par  la  jonction  de  deux  valines  an  fond  desquelles 
coalent  les  eaux  des  deux  misseaux  de  la  D4ome  et  de  la  Cance, 
qui  se  riunissent ;  elle  est  b&tie  sur  des  rochers  granitrques  dont 
les  pentes  in^gales  et  rapides  rendent  ses  rues  montueuses,  ^troites, 
parfois  en  escalier,  d'ua  accfes  difficile  m6me  pour  la  marche* 
Descours  d  eaut  maigres  enapparence,maishabilementm£nages^ 
suffisent  pour  le  service  des  usines  et  pour  la  fourniture  des  mai- 
sons :  notre  collogue  en  tire  parti  pour  celles  de  ses  cultures  qui 
sont  k  port^e  de  la  ville. 

De  tout  cela  il  r^ulte  que  la  tftche  de  ceux  qui  exploitent  des 
industries  k  Annonay,  bien  qu^am^lior^e  par  Tinstallation  d*un 
chemin  de  fer,  .est  p^nible,  que  les  transports  et  les  communica- 
tions y  imposent  des  labeurs. 
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D'un  autre  c6t6»  on  ne  compreocl  pas  k  pr 'mi^re  vuequ^un  grand 
itabtissement  horticole,  au  milieu  de  cette  agglomeration  indus* 
trielle  et  ouvri^re,  soit  dans  une  situation  locale  avantageuse  poar 
troQver  des  d^bouchis  i  ses  produits  et  desvoies  largement  ouvertes 
pour  les  emporter. 

Qu'importe,  Messieurs,  le  travail  surmontera  les  obstacles. 
M»Marius  Jacquemet-Bounefont  a  regu  la  fondation  de  5esp^res;il 
la  conservera,  11  en  ^tendra  le  cadre,et  son  activity  et  sa  YigHance  y 
introduiront  le  progr^. 

L'Horticulture,  par  lestravauxde  la  pipiniire,  c'estle  food,  le 
but  principal  et  le  plus  apparent ;  mais  1 1  culture  des  plantes  pour 
les  grainesy  voilk  pour  T^tablissement,  je  ne  dirai  pas  un  acees- 
scire,  mais  une  branche  importante  qui,  si  elle  n'^gale  pas  la 
premiere,  apporte  k  Tensemble  un  contingent  notable. 

Cette  culture  des  graines,  Messieurs,  elle  s'entrem&le  fort  a 
propos  avec  les  travaux  des  grandes  p^piniires ;  car  elle  rend  le 
service  utile  d'alterner  et  de  procurer  une  diversity  n^ssaire 
aux  terres  dont  les  racines  des  arbres  out  6puise  certains  sacs* 

La  nomenclature  4^3  graines  r^colt^  est  considerable.  €lle 
comprend  celles  des  arbres,  des  fleurs,  des  plantes  potagires, 
fourrag^res-,  etc... 

Tons  les  produits  obtenus  k  Annopay  s'^onlent  principale- 
ment  dans  une  partie  du  centre  de  la'  France,  dans  le  Midi  jos- 
qu'a  la  MMiterranie  et,  par  le  port  de  Marseille,  dans  I'Europe 
orientale,  r\lg6rie,  I'Espagne,  le  Lmnt,  etc. 

G*est  dans  ces  contr^es  que  s'est  fait  surtout  ccnnsitre,  de  pere 
en  &ls,  cette  maison  qui  porte  encore  le  nom  de  Jacquemet-Bon* 
nefoot,  p^re  et  ills. 

A  Annonay,  dans  une  maison  commerciale  sise  au  centre  de  la 
ville,  soot  les  bureaux  d'administration  et  les  magasins  des 
graines  f^parties  entre  trois  stages  et  en  un  magasin  destine  k 
alimenter  la  ventede  Taon^e,  et  un  autre  qui  regoit  les  graines  qui 
se  prcparent  pour  passer,  Tapn^e  suivante,  dans  le  local  contiga 
ou  elles  remplaceront  les  stocks  ^puis^s  oii  qui  o'ont  pas  la 
propriety  de  conserver  leur  faculty  germinative. 

A  Lyon  a  ^t^  fonde,  en  Tannie  4848,  un  magasin  exclusive- 
ment  destine  i  la  vente  des  graines  ;  il  ^tait  tenu  pur  M.  Jacques 
Piraut,  employ^,  kgi  de  quaiante-deux  ans,  qui  depuis  vingt-huit 
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ans  faisait  partie  du  personnel  de  la  maison  et  qui^  apr^s  la  visite 
de  la  GoAimission,  a  ii6  enlev6  en  fort  pea  de  temps  par  une  ma- 
iadie  cruelle. 

La  soeur  de  ce  dernier,  Marie  Piraut,  est,  depuis  quarante  ans, 
employee  an  magasin  de  graines  d'Anooaay. 
'  A  pen  de  distance  de  ce  magasin  soot  de  vastes  b&timents  oik 
se  font  les  emballages  et  Ids  nettoysges  des  graines.  On  y  emma- 
gasine  les  graines  foarrag^res  et  autres  appartenant  k  la  grande 
culture;  dixouvriers  y  sontoccupis.M.  AntoineFilliol,  Temploy^ 
qui  est  charge  de  diriger  cette  minutiease  manutention,  ftg6  de 
soixf^nte  ans,  a  re^u  en  4861  la  grande  mMaille  d'argent  de  la 
Soci6t6  centrale  d'fiorticulture  de  France,  comme  ayant  alors 
trente  ann^es  de  bons  services  dans  le  ni6me  6tablissement ;  i'an 
prochain,  il  aura  accompli  sa  cinquantiime  anc^e  d*exercice.  II  a 
avec  lui  un  fils  dont  Tavenir  sans  doute  Ise  prepare  selon  les 
louables  habitudes  de  la  maison ;  un  autre  fils  dir'ige  les  cultures, 
dans  la  premiere  section  des  p6pinitoes  qui  vont  6tre  d6crites. 

Dans  cet  ^tablissement,  k  un  dge  pen  ayanc^,  on  a  acquis  de 
longs  services;  on  a  dix  ou  onze  ans,  et  d^j^  on  travaille  k  c6ii  de 
son  pire  :  le  lien  est  dte  lors  form^  pour  toute  la  carriire. 

Aprfts  ces  observations  gdn^rales  et  pr^liminaires,  Messieurs, 
je  ncrdevrais  plus  avoir  qa'k  vous  conduire  dans  les  champs  cul- 
Xiyis  par  la  maison ;  ioutefois  leur  disposition  exceptionnelle 
m*oblige  a  une  derniire  explication. 

Arrive  k  Annonay  le  25  aoilt  dernier,  nous  avons  parcouru 
successivement,  et  pendant  Pespace  de  trois  jours  consacr^s  h  nos 
operation?,  six  p^pinitoes  bien  distinctes,  ohacune  ayant  son  ca- 
ract^re  propre,  situ^es  sur  plusieurs  communes  dependant  des 
trois  departements  .de  TArdtehe,  de  la  Dr6meetde  I'lsire,  dis- 
tantes  de  la  yille  de  1  kilom.  1/2^45  environ,  c*est-&-dire  sises 
jusqu^au  delk  du  Rhdoe^  sur  sa  rive  gauche. 

11  fallait  de  vastes  teirains,  et  pen  k  pen  Texploitation  gran- 
dissait  dans  ce  pays  tourment^  par  les  roches^  les  cdtes,  les 
ravins,  trte-morcel6  dans  les  bonsfonds;iI  fallait  chercher  les 
espaces  suffisaots  et  les  sols  convenables;  il  en  est  rteult^  cette 
dispersion  et  une  organisation  toute  sp^ciale  qui  en  a  M  la  con- 
sequence, savoir :  sor  chaque  point,  T^tablissement  d'une  sorte  de 
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ferme  comprenant  ane  habitation,  ud  jardin,  des  greniers^des  han- 
gars, uDe  Stable  4  vaches,  une  ^curie,  ime  porchefie^  uae 
bassc-cour.  Lk  r^ide  le  contre-maltre  qui  dirige  la  calture  de  la 
section  et  qui  a  la  responsabilit^  de  son  service,  le  coDduiaant 
avec  une  entifere  ind^peodance  dea  autres  fraction?,  y  travaiUant 
sous  les  ordies  directs  du  chef  qui  introduit  dans  Chacune  de  ces 
parties  le  genre  de  culture  qui  convient  k  son  sol,  a  soa  ezpoei- 
tion,  k  ses  mojeos  d'arrosement,  etc« 

On  saisit  facilement  les  avantages  qui  d6coulent  de  cette  orga- 
nisation :  le  voisinage  d'une  ville  peuplie  assure  k  ces  peiites 
fermes  un  placement  avantageux  pour  le  lait ;  chacone  a  sur  place 
m£me  une  utile  production  de  fumiers;  le  gardien,  le  maitre  du 
lieu,  est  lk  en  permanence  avec  sa  famiile;  le  chef  et  s6b  sup- 
pliants dans  leurs  visiles  sent  assure  de  le  trouver  toujours  a  son 
poste.  Mat^riellement>  si  cette  division  complique  rexploitatioo, 
elle  a  ses  avantages. 

Si  le  choix  k  faire  dans  des'  localitis  dissemblables  facilite  Tap* 
proprialion  des  cultures  qui  conviennent  le  mieux  k  chaque  pro- 
duit,  il  est  la  source  d'un  excellent  resultat,  celui  d'^loigner  les 
uns  des  autres  les  terrains  oil  se  r^ltent  les  graines,  d'isoler  le 
plus  possible  les  plantes  porte-graines  et  de  diminuer  ainsi  les 
croisements,  cause  trop  friquented'alti&ratioade  cer^aineaespeces 
et  variitte,  Eq  effet,  Mi^ssieurs,  combien  de  prtoiutions  doit  prendre 
le  cultivaieur  pour  graines  1  II  a  une  mission  de  confiance  dans 
laquelle  il  ne  saurait  apporter  trop  de  soins,  de  precautious  et  de 
conscience.  II  concourt  insensiblement  k  ram^lioratioa  des 
plantes;  ou^par  san^ligence,il  en  laisse  diminuer  la  valour^  etil 
fait  un  tort  r^l  k  cetib  Horticulture  qui  est  1  un  des  succte  de  la 
France. 

On  voit  et  on  juge  Tarbre  ou  la  plante  qu'oa  achete;  en  matito 
de  semences,  on  ne  salt  que  bien  pen  de  la  graine  qu'on  ae  pro- 
cure. II  importe  done  par-dessus  tout  que  ce  commerce  soit  fait 
par  des  maisons  bautement  respectables  et  dignes  de  la  confiance 
du  public.  Moralement,  voi\k  ce  que  produit  Torganisatioa  mise 
en  (Buvre  par  la  maison  Jacquemet-Bonnefont. 

Lorsque,  comme  uotre  collogue  d'Aunonay,  on  a  su  former 
autour  de  soi  un  groupe  d'employ^  de  confiance,  expdriment&^ 
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d6voQ^  6i  fiddles,  iDtiress^  au  succis  du  chef  qui  les  fait  vivre 
de  pdre  en  fils,  et  avec  eux  leurs  families,  les  coatre^maltFes  sen- 

'  tant  quails  oat  leur  part  d'action  dans  ce  grand  jrouage  qui  tourne 
au  profit  de  tous,  s'aitaehent  k  leur  exploitation  particulidre  et, 
par  leur  d^Touement  h  celui  qui  en  eat  la  tftte,  deviennent  des 

-  travaiUejirs  modules  dont  les  Socidt^s  comma  la  n6tre  sont  heu- 
reuses  d'encourager  et  de  r^mpenser  les  services  longs  et  exem- 
plaires. 

Dans  cette  circonstanoe.  Messieurs*  M.  Jacquemet-Bonnefont 
en  ayant  exprim^  le  ddsir,  la  Commission  a  d^dd^  qu*elle  citerait 
k  voire  ordre  du  jour  ces  estimables  cultlvateurs,  qu  elle  ies 
nommerait  et  vous  ferait  connaitre  les  ^tats  de  service  de  cbacun 
d'eux. 

II  est  une  dernidre  considiralion  sur  les  avantages  de  ce  sys- 
t^e  que  je  tiens  i  sigoaler  k  votre  attention. 

Les  diveraes  sections  dtant  situ^es  k  distance  Tune  de  Tautre  et 
sur  le  terriloire  de  communes  difirirentes,  on  y  entretient  des  on- 
Triers  exerc^s,  engages  ir^pondre  en  tout  temps  4  tons  les  besoins 
qui  se  maaifestent.  Chaque  famille  avertie  envoie  au  chantier  les 
hommes  que  demandant  les  travaux  du  moment.  De  14,  s^curiti 
pour  le  patron  qui  obtient,  h  son  jour  et  k  son  beure,  le  trayail 
des  habitants,  qui  sont  presque  toujours  petits  propri6taires,  et 
certitude  pour  ceux-ci  sur  la  quantity  moyenne  des  journdes  qu'ils 
auront  a  fournir  pendant  le  cours  de  Tann^e.  Gomme  on  le  voit, 
le  lien  est  r^ciproque. 

En  entrant  avec  la  Commission  dans  les  pipinieres,  vous  saurez, 
^lessieurs,  qu*autant  que  la  chose  a  pu  se  faire,  elles  ont  dte  la- 
baor^es  k  la  charme  et  que  Temploi  de  cet  instrument  tendii  s'y 
gen^raliser. 

Je  duisaussi  vous  dire  quelques  mots  sur  lesengrais  qui,n^ce8- 
sairement,  absorbent  une  forte  part  des  frais  d'une  exploitation 
dans  iaquelle  les  v^g^taux  sont  entassds  en  si  grand  nombre  et 
sans  repos  pour  la  terre. 

Lea  fumiers  recueiliis  dans  les  fermes  sont  loin  de  suffire;  on 
'  doit  s'en  procurer  au  dehors  une  forte  part  de  semblables  de 
litidre,'  auxquels  on  ajoute  des  rdsidus  des  fabriques  de  colie  forte 
oa  da  gelatine*  Cet  engrais  contient  beaucoup  de  polls  de  chdvre 
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et  de  mati^res  animales  et  ammoniacales.  L'effet  ne  s'en  ressent 
pas  pendant  les  deux  premieres  ann^es;  ce  n'est  que  pendant  la 
troisi^me  qu'on  pent  en  obtenir  une  action  r^mundralrice.  Nean- 
moins  on  en  achate  pour  2  000  ou  3  000  francs  par  an,  chiffres 
qui  peuvent  faire  appr^ier  I'iraportanae  relative  de  la  dipenae 
que  la  fumur^  des  terres  apporte  dans  Tensemble  des  frais  d'ei- 
ploitation.  II  est  exclusivement  r&ervi  pour  les  p^pini^res,  attenda 
que,  si  on  Temployait  pour  la  culture  des  grained,  il  rendrait  trop 
fortes  beaucoup  de  tiges  au  detriment  de  la  r^colte  des  graines. 

Le  transport  de  ces  diff^rentes  mati^res  dans  les  p^pini^es  se 
fait  par  les  chevauxet  ies  voitures  de  T^tablissement,  et  parfois 
par  les  wagons  du  chemin  de  fer  d'Annonay  qui  s'embranche  sor 
la  grande  ligne  de  Paris  k  Marseille,  k  proximity  des  trois  secticms 
des  p^pini^res  qui  sent  jiu  delli  du  Rh6ne. 

M .  Jacquemet-Bonnefont,  trouvant  en  quantitis  tr^s-suffisantes 
les  produits  que  je  viens  d'indiquer,  n*a  pas  recours  aux  engrail 
chimiques  qui  sont  en  faveur  dans  la  grande  culture ;  il  les  con- 
sid^re  comme  des  stimulants  de  v^g^tation  dont  Teffet  est  moins 
durable  que  celui  des  fumiers  de  liti^re  et  des  engrais  fournis  par 
les  d^chets  de  fabriques  dont  ii  vient  d'etre  question. 

{La  fin  au  prockain  cahter,) 
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CO^PTB  RENDU  DE  l'ExPOSITION  TENUE,  EN  SEPTEUBRE  4879,  PAB  U 

SccT^Tft  d' Agriculture  LT  d'Hortfgulturb  dePontgise; 
Par  M.  CoTTiN  (Alfred). 

Messieurs, 

La  Soci^t^  d*Agricultnre  et  d* Horticulture  de  rarrondissement 
de  Pontoise  tenait  cette  anu6e  sa  Exposition,  du  6  an  14  sep- 
tembre  dernier. 

Gonform^ment  au  programme^  les  Jur^  chargfe  de  Texamen  de 
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ceite  importaote  Exposition^  se  trouvaient  riunis,  le  vendredi 
5  septembre>  k  hcures  do  matio,  daos  une  des  salles  de  THAtel 
de  vUle ;  c'^taient : 

M.  Alexandre,  un  denos  coUigues  d'Esbly,  del^gu^  par  la  So- 
ciete  d'Horticolture  de  Heaux ;  ^ 

M.  Bigot,  m^decin'attachi  k  la  maison  de  sant6  de  Clerbont, 
boianiste  distingu^,  d^l^ga^  par  la  Soci^ti  d'Horticulture  de  Cler- 
mont (Oise) ; 

M.  Bourgeois,  apiculteur  trds-connu,  d^Ugu^par  la  Sociit^ 
de  Beauvais ; 
M.  Ghantin  fits,  horticulteur  k  Paris; 

M.  Cottin  (Alfred),  pipiniiriste  k  Sannoi?,  d^l^gud  par  la 
S'oci^t^  ceintrale  d'Horticultore  de  France ; 

M.  Foot(E.).  Secretaire-general  de  la  Societe'd'HorticuItnrede 
Nogent-sur-Seine  (Aubf) ; 

M.  Marlet,  horticulteur  k  Bezons,  d&6g\x6  par  la  Soci^te  de 
Saint-  Germai  Q-en-Laye ; 

M.  Memmin,  Secretaire-general,  deiegue  de  la  Societe  d'llorli- 
culture  de  Mantes; 

M.  Prinveille,  jardinier-cbef  an  ch&teau  de  la  Yictoire,  deii§- 
gue  par  la  Societe  d'Horticulture  de  Senlis; 

M.  Sylvestre,  cultivateury  deUgne  par  la  Societe  d'Horticulture 
d'£tampe8; 

M.  Yallerand,  jardinier-chef  ^Bougival;  sonnom  nous  desigoe 
un  grand  maitre  dans  la  pultnre  des  Gesneriacees. 

A  runanimite  M.  Ghantin  fills  etait  nomme  President  du  Jury. 
Ge  nom  n'est-il  pas  celui  de  Tune  de  nos  ceiebrites  contempo- 
raines  borticoles,  qui  se  trouvait  ainsi  dignement  representee 
parmi  nous? 

Un  terrain  en  forme  de  rectangle  et  clos  de  murs,  dessine  et 
transforme  enjardin  par  M.  Govin^  President  de  la  Gommission 
d'organisation,  et  Vice-President  de  la  Spciete,  reunissait,  dans  un 
endroit  assez  bien  choisi,  et  tout  pr^s  de  la  gare  du  chemiu  de 
fer,  les'produits  les  plus  varies  de  la  terre : 

Cereales,  legumes  de  choix,  arbres,  arbustes,  arbrisseaux, 
Goniferes  de  toute  espice,  v^getaux  Ifgnenx  et  herbaces  de 
presque  toutes  les  parties  du  globe,  se  trouvaient  disposes 
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comme  dans  un  lieu  de  d^liees.  On  voyaildans  oe  jacdindes 
machines  agricoles  de  toute  nature;  la  vapeur,  qui  donnait  la 
*vie  k  la  plupart  d'entre  elles^  aux  batteuses,  anx  pompes  et  aoires 
enginsy  animait  ce  coin  de  terre  enchanteur.  Sous  an  soleil  des 
plus  chauds  et  par  Tune  des  plus  belles  joum^  de  cetle  anntei  les 
Jarte  ^taient  pleins  d'admiiation  en  entrant  dans  cet  £den*  Ea 
regardant  les  pressoirs  et  tons  les  autres  ontiis  yioicoles,  il  6tait 
impossible  de  penser,  par  un  si  beau  jour,  que  les  vigncbles  des 
alentours  resteraient  sans  apporter  comme  d'hahitude  leuis  tr^sors 
k  Pomone ;  car  certainement  Bacchus  ne  veut  pas  6lre  honori 
cette  ann^,  et  sa  diviuit^  sera  disormais  m^nnue  dans  Tarron- 
dissement  de  Pontoise. 

Le  grand  prix  d*honneur,  mMaille  d'or  grand  module  de  M.  le 
Ministre  de  rAgriculture,  a  &ii  remporti  par  {i«  Rosaiaud,  jardi- 
nier-chef  au  chftteau  de  la  Tuyolle,  k  Tayemy. 

Cet  horticuUeury  aussi  savant  que  modeste,  exposait  des  Cola- 
dttm,  des  Begonias  tub^reux  d'une  beaut6  remarquable ;  lin  lot 
extra  de  Coleus^  une  coUectioo  de  plantes'i  fenilles  paaachtei  et 
un  lot  de  Bf  om^liac6es  bien  cultivees  et  de  grande  ngueur. 

Uqe  mMaille  d*or  offerte  par  M.  Leftvre-Pontalis,  Pr&ideot 
honoraire  de  la  Soci^t^,  ricompensait  Tapport  important  et  de 
premier  ordre  que  riostitut  agricole  de  Saint-^Nicolas  d'Igny  ex- 
posait>  au  nom  defrere  Antoine-Jean,  chef  de  culture.  Get  apport 
comprenait  cent  cinquante  Yari6t&  de  c^rtelesainsi  qn'un  lot 
de  fruits  beaux  pour  cette  ann^e,  compcksi  de  Pi^ires  et  de  Pomm/es, 
d^un  choix  judicieux  et  surtout  parfaitemant  6tiquel6»  mtote 
exceptionnel  et  d'une  importance  premiire  pour  une  Exposition. 
Ce  lot,  le  plus  important  de  TExposition,  6tait  le  seul  exempt  de 
fautes  et  d'erreurs.  Qa'il  me  solt  permis  de  dire,  en  passant,  que 
notre  ami  et  diyou6  coU^ue  Jupinet,  qui  professe  rArboricultnre 
dans  cette  institution,  n'est  aertainementpas  etrangeranx  merites 
que  je  suis  heureux  de  signaler.  Des  legumes*  des  Pommes  de  terre 
bien  choisies,  des  Choux,  des  Haricots  compUtaient  cette  coheuse 
et  interessante  exposition. 

L'union  fait  la  force,  surtout  avec  le  travail  et  la  patience. 

Une  m^daille  d'or  offerte  par  M.  Lton  Say,  ministre  des  fioanoes* 
6tait  d^cern^e  k  M.  Chartier,  jardinier  chez  madame  Louvet,  k 


Digitized  by  Google 


BXPOSmON  Dfi  PONTOISE. 

Montmorency^  ponr  unlot  deplantesde  serrechaadetrts- varices, 
des  Drac3ma^  des  Begonias  et  des  Coleu&,  d'one  culture  remar* 
quable.  Le  tout  annonce  uu  homme  habile  et  un  praticien  eierc6 
dans  ces  cultures. 

La  m^daille  d'or  de  la  Sociitd  itait  donn^a  k  M.  Agier^  jardinier 
chea  M.  Olry,  k  Saint-Leu  (Seine-ei-Oise),  pour  Caladium,  Bego- 
nias, Crotouj  Reines-Matguerites;  bonne  culture. 

La  midaille  d'or  des  Dames  Patronnesses  6tait  pour  H.  Poucard, 
horticulteur-marchand^Ghatou,  quiexposait  ua  massif  de  Pelar- 
gonium zonale  trte-beaux»  et  une  nuuirelle  Yari6t4  de  semis 
qui  offre  un  certain  int^rdt,  un  massif  de  Dracxna,  des  Palmiers, 
des  Phormium^  et  un  groupe  dHAraucaria  excelsa  trds-yigoureux. 

La  m^daille  d'or  du  President  titulaire  de  la  Sod^ti^  M.  Espi- 
nasse,  maire  de  Saint*0uen'*rAum6ne,  6tait  justement  accord^e  k 
notre  collogue,  M.  Dodoiiy  qui  habite  la  m6me  locality,  pour  son 
exposition  d'ensemble  de  machines  et  instruments  agricoles»  pour 
la  vulgarisation  des  engrais  chimiquesy  pour  le  d^vtloppement  et 
les  progrte  que  cet  habile  o^gociant  cherche  i  rjipaadre  partout. 
Get  exposant  avait  apport^  une  collection  detuberoules  et  racines 
agricoles,  de  plantes.  textiles^  de  Pommes  de  terre.  II  exposait 
aussi  un  massif  de  Caladium,  des  Coleu$y  des  Dahlias,  des  ffeurs 
«oup^8,  des  planlas  annuelles^  et  des  arbres  fniitiers  cultiv6sea 
bac  k  Tengraia  chimique,  les  m6mes  que  nous  avious  d6ja  vus 
Tannte  derni^re,  au  Ghamp-de-Mars.  Uq  des  gaxans  dtait  semi 
par  cette  maison.  Vous  voyez  i'importauce  de  cette  exhibition  et 
certainement  j'en  passe. 

La  midaille  d'or  offerte  par  la  ville  de  Pontoise  itait  d^roea 
k  M.  Rimy,  pire,  notre  infatigable  collogue,  recompense  bien  m^ 
ritie^  car  c*est  k  R^my,  p^re,  que  la  Society  d' Agriculture  et 
d*Horticulture  doit  sa  fondatiqn  k  Pontoise;  aussi  en  est-il 
toujours  le  premier  Vice-President  honoraire.  G  est  k  ce  pionnier 
que  revient  une  tr^s-large  part  de  la  f6te  horticole  du  jour ;  cVst 
en  fondant  cette  Sociite^  il  y  a  une  trentaine  d'anuees,  sur  des 
bases  solides  qu'il  a  rendu  possible  une  Exposition  comme  celle 
de  cette  auD^e,  qui  a  surpass^  toutes  celles  qui  oiiteu  lieu  jusqu'a 
ce  jour  k  Pontoise,  G^t  borticulteur  exposait  an  lot  d'arbustes  a 
feuiiles  persistantes,  un  tres-beau  lot  de  Gonif^res  d^Ja  fortes,  de 
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B^onias  k  grandes  feuilles^  des  Roses  coupdd8,UD  groupe  de  Yucca 
pendula,  glon'osa,  quelques  Hortensias,  an  lot  d'arbres  fruitier?, 
quelqaes  fruits,  le  tout  formant  un  bel  ensembe. 

Rappel  dQ  m^daille  d'or.  —  Ua  prix  d'honnear  ^tait  demand^ 
pour  M.  Rabier»deMontlignon.  Ce  rocailleur  habile  avait  extent^, 
dans  le  fond  de  la  tente  qui  abritait  les  plarites  de  serre  chaude, 
un  rocher  magniflque ;  ^  part  la  chute  d'eau,  une  petite  source 
ImitaDt  la  nature  d'cne  faQon  irr^prochable  donnait  k  ce  rocher 
Tdspect  le  plus  naturel  qu*oh  puisse  voir.  Si  nous  avions  rencon- 
tre ces  roches  dans  un  bois,  person  ne  n*aurait  os^  dire  que  ce  que 
nous  avions  devant  les  yeux  n'^tait  que  des  pl^itras  transform^ 
en  quelques  heures  par  M.  Rabier;  honneur  lui  soit  rendu; 
il  est  le  fils  de  ses  oeuvres  ! 

Dps  m^daiilesde  vermeil  ^taient  d^cernies  k  MM. 

Vincent  Crosnier,  cultivateur  k  Glatigny,  prfes  Jouy-Ie-Moo- 
tiers,  pour  mat^iel  agricole; 

L^cbanguetle,  constructeur  ft  Herouville-sur-Oise,  pour  chvr- 
rues  et  brabants ; 

Henri  Yerii^re  (avec  prime  de50  fr.)Jardinier-entrepreneur  k 
Saint* Gratien,  pour  Begonias,  Pelargonium  zonale  de  semis  (Ad&le 
Lemaitrf),  Reines-Marguerites  et  Legumes ; 

Latinoisip^pini^risteft  Fourqueux,  pourGonif&res,arbttstesvari6»; 

Boulas^  jardinier  du  chemin  de  Ter  deTOuest,  k  Pontoise^  pour 
Dahlias,  fleurs  couples,  Coloquintes; 

Saint- Alais*  fabricant  de  chaises  au  Petit-Saint-Gervais,  pris 
MagDj-en-Vexin,  pour  chaises  de  terrasseet  de  jardin; 

Dubecq,  m^canicien  k  Pontoise,  pour  pressoir  perfectionmS, 
bache-paille,  coupe-racines,  etc. ; 

Jalien  Morean,  agriculteur  k  Pontoise^  pour  drainage  et  autfcs 
travaux  du  m6me  genre; 

Lsmotte,  proprietaire  ^  Conflans-Sainte-Honorine^  pourPom- 
mes  de  terre,  organisaticin  de  culture  ; 

Gillon,  treillageur  k  Saint- Ouen-l'Aumdoe,  pour  treillage  ar- 
tistique ; 

Reini^y  chimisle  k  Argenteuil,  pour  sa  vegAaline,  insecticides, 
miels  et  cires.  Eu  presence  des  succds  obtenus  par  notre  eolligue 
Reini^  dans  les  Expositions  francaises  et  6trang6res,  les  horticul- 
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teurs  verraieni  avec  plaisir  la  Soci^te  cenirale  se  prononcer  sur 
les  insecticides  decet  habile  chimiste. 

Parmi  lea  laur^ats  qui  oat  obteou  des  m^dailles  d'argent  de 
grand  ou  petit  module,  je  vous  signalerai : 

M.  Morin,  de  Neuilly-Paris,  pour  un  herbier;  on  ne  aaurait 
trop  eocourager  de  pareils  travaux  si  utiles  et  si  int^ressants ; 

M.  P^an,  notre  habile  collogue,  architecte-paysagiste,  de  Paris, 
auteur  du  beau  jardin-§cole  de  la  Soci^t^  d-HorticuUure  de  Sois- 
sonSy  pour  des  plans  de  jardins  et  un  petit  traits.  Tons  ces  jardins 
sont  executes,  et  la  recompense  obtenae  par  Ini  est  bien  m^ritte. 
Get  art  i/est  pas  toojours  suffisamment  encourage  dans  nos  Exposi- 
tions. Depuis  Le  N6tre  jusqu*^  nos  jours,  la  France  nVt-elle  pas 
toujours  eu  les  maitres,  la  place  d'honneur  ? 

Des  examinateurs  capables,  pour  encouraget  ce  qui  fait  notre 
gloire  et  pour  ricempenser  dignement  le  talent  et  la  scieuce,  voili 
ce  qu'il  faut, 

M.  Paillet,  notre  coUdgue  de  Sceaax,  exposait  une  belle  col- 
lection de  Pommes  de  terre  tres-belles.. 

M.  RemyBerthelot,  de  Pontoise,  exposait  des  fleurs  couples,  des 
Begonias,  des  arbustes;  recompense  m^ritte  par  notre  collogue ; 
bonnes  plantes.  ^ 

M.  Rigault,  cultiyateur  k  Groslay,  exposait  de  tris-belles  Pommes 
de  terre. 

Une  midaille  de  bronza  grand  module  ^tait  accord^e  k  notre 
divoue  collegueM.  Ledoux,  de  Nogent-sur-Marne»  pour  un  lotdc 
G^rfeuil  bulbeux.  Ses  produits  etaient  trte-beaux,  d*une  culture 
sup^rieure;  courage  1  des  progr^s  se  font  tous  les  jours ;  avant  peu 
ce  legume  aura  sa  place  marquee  sur  toutes  les  tables.  II  n'e^t 
pas  encore  assez  connu. 

Les  exposants  ^taient  si  nombreux  que  je  ne  vous  signale  que 
les  principaux.  Le  temps  nous  a  manqu^  i  tous, car  c'est  k  peine  si 
nous  sommes  rest^s  un  quart  d*heure  k  table,  aprds  avoir  termine 
nos  operations  k  la  lumiere. 

Un  banquet  magnifique  etait  offert  aux  lax&s.  Les  sommit^s 
agricoles  et  horticoles  de  Tarrondissement  y  ont  pris  part.  Gomme 
toujours,  Taccueil  le  plus  cordial  a  M  fait  k  TOtre  iileguL 
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COMPTE  BBNBU  DE  l'KxPOSITIOIC  D'HORTICULTDRE  BT  d'AgRICTLTUM 
DB  TOURNII,  QUI  A  ED  LIEU  W  SI  AU  27  AOOT  DERNIER; 

Par  M •  D.  BigLTE< 

MSSSIEDRS, 

La  Soci^ti  centrale  d'Horticulture  de  France  ayant  bien  vooli 
me  designer  pour  la  representor  k  TEzposition  d'Horticulture  et 
d'Agricultore  de  Toumai  (Belgiqne),  tenue  du  24  au  27  aoAt 
dernier,  je  viens  aujonrd*hui  vous  rendre  oompte  de  ma  mission. 

L'ouTertnre  de  la  gare  monumentale  de  la  ville  de  Tonrnsl 
concordant  avec  cette  fftte,  la  Soci^ti  dHorticulture  et  d^AgricuI- 
ture  s'^tait  ien^endue  avec  Tadministration  dies  chemins  de  fer 
pour  donner  k  cette  d^mongtration  tout  r^'cl at  desirable. 

L'iDt^riebr  de  la  ^aste  gare  ^tait  parfaitement  niveU  et  dispose 
en  jardin  cii  le  dessinateur  avait  sa  manager  de  grandes  pelouses 
et  des  massifs  formes  ayec  les  nombreux  lots  de  plaotes  qae  les 
exposanls  beiges  s'etaient  empresses  d*envoyer  k  ceUe  vieille  So- 
ciety agricole  et  horticole  ^lui,  durant  les  soixante  ann^es  de  son 
,  existence,  a  iijk  organist  120  Expositions. 

Les  allies  de  ce  jardin  improvise,  de  style  anglais,  ayaient  una 
largeur  de3  4  4  metres ;  elles  ^taient  bord^es  de  fleurs  et  de  nom- 
breux y^gitaux  de  toutes  les  parties  du  globe,  au  milieu  des- 
quels  courait  le  chemin  de  fer  qui  devait  amener  la  famille 
royale  si  y^n^rde  en  Belgique. 

Avant  de  passer  aux  d^tailj>,  permettez-moi;  Messieurs,  de  voos 
rappeler  qu'un  membre  de  notre  Soci^t^  a  d^jk  public  une  notice 
sur  cette  Exposition. 

Le  nombre  des  Jur^s  <^tait  de  50  divis^s  en  9  groupes. 

Apr^s  un  examen  tr^-sirieux,  le  Jury  a  pu  rendre,  dans  h 
joumie  mdme,  le  jugement  concernant  chaque  laur^at. 

Ltste  des  rScompenses. 
Premier  prix  d*honneur,  m^daille  d'or  de  S.  M.  le  Roi  des 
Beiges,  d^cern^e&Mc  Dbaene,horticaIteur  &  Gand,  pour  ses  nom- 
breux apports  de  plantes  formant  plusteurs  lot«,  dont  la  plupart 
composes  de  grandes  p'antes,  cootribuaient  beaucoup  k  rembel- 
lissement  du  jardin. 
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MedaiHe  d*or  offerte  par  S.  M.  la  Reine  a  M.  Desmet,  hortical- 
tear  k  Gand,  pour  eon  ensemble  de  plantes. 

M^daille  d'or  offerte  par  la  ville  de  Touraai  k  M.  Louis  Desmet, 
horticolteur  &  Gand. 

M^daille  d'or  k  H.  Linden,  par  acclamation,  pour  un  lot  de35 
belles  plantes  k  feuillage  ornementa),  de  serre  cbaude,  consistant 
en  diffSrentea  eap^ces  de  Dieffenbachia,,  Alacasta,  Anthurttm, 
Dracxna^  etc.  Cea  plantes  ^taient  fort  remarquables  de  force  et  de 
vigueur. 

Midaille  d-or  k  M.  de  Mesmaker,  pour  une  collection  de  Cala- 
dium  de  bonne  culture. 

M^daille  d'or  par  acclamation  k  .M.  Van  Houtte,  horticulteur  a 
Gand,  pour  un  magnifique  lot  de  Roses  couples,  au  nombrede 
UO  vari6(&,  toutes  bien  nomm^es. 

M^daille  de  vermeil,  k  M.  Van. Houtte,  pour  un  pied  de  Vviesea 
tessellata^  plante  remarquable  par  son  feuillage  d'une  part  et 
ausst  par  sa  bauteur  qui  ^tait  de  70  centimetres. 

M^daille  de  vermeil  grand  module,  k  M.  Van  den  Wouwer  pour 
un  lot  de  Brom^liac^es  trds-remarquable  par  les  esp^ces  sui- 
VBiiiesiTiliandsiastrephophylld;  Anoplophytum  Molltssoni;  Til- 
landsia  tamcelifolia^  TilL  Ltndeni;  Ntdularium  Princeps  vera^ 
remarquable  parsa  nuauce^de  couleur  groseille ;  3famn^(*a  mu- 
saica;  Encholvium  Ycnghii^  Ench.,  Saundersit,  remarquable  par 
son  feuillage  vert  grijs;  JiiUbergia  chlorosticta,  k  feuillage  brun  ta- 
cheti  de  vert,  et  deux  magailiquea  Ananas  dont  un  Porteana  et 
un  Pinangensti. 

U6ddL\l\^  de  vermeil. par  acclamation,  k  M.  Demoulin,  de  Mons, 
pour  un  Sobralia,  Orcbidee  qui  avait  35  tiges  en  fleurs  et  environ 
75  boutons  pr^s  de  fleurir.  Gette  plante  etait  d'autant  plus  remar- 
quable qu'elle  avait  \^iO  ie  hauteur  et  6tait  cultiv^e  dans  une 
caisse  de  65  centimetres  carrds. 

MMaille  de  vermeil  Jt  M.  Alfred  Allard,  marchand-grainier  k 
Bruxelle9,  pour  une  tr^belle  collection  de  plantes  annuelles  en 
ileurs  et  bien  cultivtos. 

MMaille  d*or  et  prime  de  100  fr.  par  acclamation  donn«^e  k 
M.  Goes,  horticulteur  k  Brukelles,  pour  son  Ipt  de  Raisins  qui 
ftiisait  i'admiration  des  visiteurs  par  le  bon  cboix  des  vari^t^s  k 
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chauffer,  d*aDe  part,  et  ensuite  par  1e  d^veloppement  qu'avaient 
atteint  les  grappes  qui  pesaient  4  kilog.  et  plus.  Les  yari^t^s  qui 
offraient  le  plus  d'int^r6t  pour  la  grosseur  des  grappes  itaient : 
le  Fraukenthal,  Black  Hambonrg  noir,  Fr^diric  noir.  Queen  Vic- 
toria, Bruxellois  noir,  Gromier  du  Ganta\  Gros  blanc  des  Trois- 
Fontaines,  Montaubaa  blanc,  Alicante  noir,  Hambonrg  HilMlill, 
Muscat  de  Crim^e  blanc,  Royal  Ascot^  B^rbarossa,  Foster's  Seed- 
ling blanc. 

M>.daille  d*or  offerte  par  M^^o  Leclercq-Adam  h  M.Pourbaix,  de 
Hons,  ponr  deux  niagnifiques  bouquets  dont  la  composition  ne 
laissait  rien  k  d^sirer.  Us  ont  i\i  offerts  k  8.  M.  la  Reine  ot  a 
S.  A.  R.  la  comtesse  de  Fiandre. 

Le  Jiirdin  de  la  ville,  bien  conna  par  son  £col6  d'Arboricnltare, 
est  corfl6  aux  soins'de  -H.  Griffon,  qui  a  bien  voulu  exposer  des 
produits  de  la  culture  maraich^re.  Get  apport  a  valu  k  cette  £cole 
une  m^daille  de  vermeil  et  une  prime  de  50  francs. 


CoMPTE  RENDU  DE  L*ExPOSiTiON  T8NUE  PAR  h^AmcicUion  horticole 
lyonnaise,  DiT  ill  Au  15  seftembre  dernier,  plage  Moband, 
A  Lyon  ; 

par  m.  b.  vbbi.0t. 

Messieurs, 

V Association  hotiicole  Lyonnaise  a  organisi^  cette  annfe,  nne 
Exposition  giSn^rale  des  produits  de  rhorticolture^  D&ignd  par 
M.  ie  President  pour  remplir  les  fonctions  de  Juri  k  cette  solen- 
nit^,  jeviens  vous  rendre  compte  de  ma  mission. 

Le  programme  de  cette  Exposition  comprenait^  outre  deux  con- 
cours  sp^iaux,  cent  huit  concours  riparlis  dans  neuf  sections. 
D'api  d  3  le  R^glement,  tons  les  amateurs  d*horticnlture  on  leurs  jar- 
diniere, lesborticulteurs  marchandsfran^ais  et  strangers,  les  eta- 
blfssements  horticoles  de  la  section  lyonnaise,  comme  aussi  tous  les 
industriels  dont  les  produits  se  rattacbent  d*ane  mani^re  directe 
an  jardinaged'utiliti  et  d*agr6ment  ^taient  invito  k  prendre  part 
k  cette  exhibition.  Plus  de  120  exposants  avaient  r^pondu  a  eel 
appel  en  pr^entant,  les  uns  des  produits  floricnltnraux,  les  autres 
en  montiaut  ceux  du  domaine  de  Tarboriculture  fruititee,  les 
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autres  enfln  oeux  qui  ressortent  de  la  cultare  maralchftre.  Qaant 
k  la  partie  industrielle*  elle  occDpaii  une  ^tendoe  remarquable, 
et  Ton  y  retroovait  aussi  complete  que  possible  la  sirie  das  outils 
et  instrnmenta  horticoles  le  plus  en  vogue  dans  ce  grand  centre 
horticnltnral,  ainsi  qne  dea  sp^cimena  de  machines,  Aliments  in- 
diapenaablea  de  noa  jardina.  Dj<ona  de  suite  qn'ouiiln,  inatrbmenta 
et  machinea  pouvaieat  riyaliaer  par  leur  bonne  ftibrication,  et 
qu'ils  mettaient  le  viaiteur  en  prisence  dea  perfectionnementa  que 
ne  cessent  i'j  apporter  lea  induatriela  lyonnais,  ainsi  que  leura 
concnrrenta  deacontrtea  avoiainantea. 

La  place  Morand,  miae  gracieusement  a  la  diapoaition  de  la 
Sociit6  par  rAdminiatration  municipale,  avait  M  tranaformte  par 
M.  Uorel,  fila,  architecte-paysagiate  bien  connu,  en  on  jardin 
pittoreaqne  dont  lea  diversea  parties  p onvaient  recevoir  les  nom- 
breax  produita  annonc^a  k  la  Gommiasion.  Dea  maaaifa  trac&  au 
milieu  on  aur  lea  borda  d'une  yerte  pelouae  diviafe  par  dea  allies 
aux  contoura  ainueux,  dtaient  garnia  de  nombreuaes  plantea 
fleurisaantes  ou  non,  de  pldn  air  ou  dorangerie;  une  riviere  aer- 
pentante,  faiaant  auite  i  un  rocher  artificiel  dea  mieuxr^ussis,  avait 
re$u  lea  plantea  lacuatrea  ou  fluviales*  Sur  tout  le  pourtour  de  ce 
jardin  improviai,  on  avait  reuni  les  eapteea  arboreacentea,  notam- 
raent  lea  Gonifftrea  et  autrea  plantes  k  feuillage  d'une  perp^tuelle 
verdure .  A  droite  de  rentri&e  principale^  une  partie  cou verte  en  plan- 
chea  aervait  de  refuge  aux  plantea  frileusea,  aux  rosea,  aux  fleura 
couples,  aux  bouqueta,  aurtouta  de  table  et  jardiniirea,  aux  16- 
gumea  etaux  fruits.  G'eat  dana  la  paitie  comprise  entre  le  jardin 
et  cette  derni^re  que  lea  objets  d'^it.et  d'industrie  horticoles 
avaient  6t6group4a.  (1  aurait  6t6  certainement  diiflcile,  ^  cause 
de  Texigult^  de  Templacement,  de  tirer  un  meilleur  parti  du  ter- 
rain poor  une  Exposition  ausai  imponante. 

Nous  commencerons  ce  Compte  rendu  par  un  examen  rapide  dea 
plantes  de  aerre  chaude,de  aerre  temp^r^e  et  d'orangerie,  et  nous 
arriverona  enauite  k  celui  dea  plantes  de  plein  air,  ligneuaea  ou 
herbac^ea. 

Parmi  le  grand  nombre  de  plantes  de  aerre  chaude  et  temp^rte 
qui  ont  valu  une  grande  mMaille  d'or  a  M.  Gomte,  horticulteur 
k  Vaiae,  noua  avona  remarqu^,  pr^aentant  un  certain  intirfit,  au 

47. 
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point  de  rat  de  leur  diveloppement,  plasieuts  Foug&res  arbores- 
centes  empront^  aux  genres  Cibotium,  Cyathea,  Balantiim  et 
Ahophila ;  puii,  dans  les  MonocetyUdonei  plotAt  iat^ressanteset 
(Mrnementales  parlefeuillage  que  paries  flears,  le  DoryanthetPal- 
men,  de  Dombreusee  Aroidees  telles  que :  Anthurivm  regale\  Phi' 
lodmdron  gloriomm^  etc.;  dee  Maranlies  d'un  beau  d^eloppement 
et,  parmi  elles:  Maranta  ilitatns^  Massangeana,  Seemannij  Van- 
den  Heckei  et  auires  ;  qnelqttes  Bromitiacies  :  Nidularium 
Innocentii,  Vriesea  Glaziowma  ;  Carludotrica  humiliSf  Pandanus 
Pancheri,  et  elegantissimuzy  toutes  esp^ces  pea  oommnnes  et  re- 
pr^seni^es  par  des  indiTidos  rdativement  trto-divetopp^.  Parmi 
les  Dicotyi^dones  pouvant  6tre  rang^es  dans  le  mdme  groape  hor- 
ticole  boas  signaierons :  Coccoloba  puhe$cen%  et  majestica^  Artocar- 
pus  Cannoni\  Sphxrogyne  latifolia^  etc.  Enfin  piosieara  plautes 
grimpantes  et  un  petit  nombre  d'Orchidies  fleuries  augnoentairat 
^importance  de  ce  bel  apport.  Citoos  entre  autres  :  Aristolockut 
Ducharirei  et  cordifolia^  Jpomaa  msigms^  Vanilla  aromatieaf 
Vanda  suavis,  etc. 

Un  lot  ie  Dracssm  {Cordyline)  (bnn^de  la  plupart  des  belles 
esp^ces  ou  yari^t^s  le  plus  gio^ralement  cuitiT^es  et  entre  autres 
les  D.  Goldieana^  TeUingii^  Robintmianaf  NUzckneri^  Waroqueiy 
Wilm^  etc.,  vaut  k  U.  Comte  ane  autre  midaiile  d*or.  One  r^ 
compense  de  rodme  valeur  lui  est  attribute  pour  une  iniportante 
collection  de  Palmiers,  qui  comprenait,  souTent  sous  une  dimea- 
sion  remarquable,  des  especes  assfx  rares.  Telssont :  i45A*octtr- 
ryum  Chichon,  Rentia  awtralis,  liabnoreanat  Forsteriana  et  Lin- 
dent,  Martinezra  caryotcefolia,  Tritkrinax  mauritixformis,  Areea 
Bmeri  et  purpw^ea^  Aeanthorhiza  stauracantha,  etc. 

L'exposition  a'ensemble  de  M.  Meunier^  jardinier  chez 
M.  Teste,  laur^at  d'une  mMaille  de  vermeil,  he  comprenait  pas 
moins  de  50  vari^t^s  de  Caladitmi  qui  temoignaient  des  soins  in- 
telligents  qui  avaient  pr^idd  k  leur  culture,  des  Drac^n^ea  nom- 
breusef,  plusieurs  Marani^es,  quinze  B^onias,  quelques  Cro- 
tons ;  on  y  Irouvait  enfin  un  contingent  fort  respectable  des  plantes 
qui  peuplent  d'ordioaire  lesjardinsvitrte. 

M.  Llabaut,  horticulteur  ^  la  Groix-Ronsse,  dont  les  cultures 
jottisseot  d'une  reputation  justementm^ritie,  ce  dont  temoigaaient 
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une  fois  de  plus  rimportancei  la  ymM  et  surtout  la  bonne 
Education  des  planted  souvtnt  d'introductioa  tr^recente  qui 
composBient  son  exhibition,  a  obtenu  une  midaille  d*or  que  le 
Jury  a  M  heareux  de  lui  dicerner«  On  itait  \k  en  prince  des 
plus  letommandables  esp^s  da  serre  appartenant  aux  families 
lea  plus  divenes  et  qui  font  FornemeDt  de  tous  les  jardins  bien 
tenus.  Nous  noterons  eutie  autres,  comme  specimens  bien  tenus 
et  plains  de  fant^»  panni  les  MonocotyUdonesi  les  i  Maranta 
Makoyana  et  Massangeana^  Cordylim  amabiiis  et  Hendersont\  An- 
thurium  Dechardtj  Pandanus  Pancheri  et  Veitchii;  plusieurs 
Palmiers,  surtout  S  Thrinax  ekgans  et  Pritchardia  macroearpa, 
remarquables^  le  premier  par  sea  dimensions^  le  second  par  sa 
rareti.  Les  Dicotyl^doaes  de  serre  itaient  moins  nombreuses  que 
celles  de  reinbranchement  pr^eMent  ;  toutefois  on  en  voyait  un 
bon  nombre  empruntto  k  des  families  diverses  :  Araliacies,  Me- 
lastomactesi  Euphorbiactesi  TerminaliieSi  Thiophrast^,  etc. 

11.  Cousaofat,  horticalteur  a  la  Croix-Roasse,  exposait,  outre 
une  collection  de  Foug^res  de  serre  (environ  50  especes),  des 
plantea  diverses  4  fauillage  oroemental*  pouvant  seryir  k  la 
d&ioration  des  appartements.  Cbacun  de  ces  apports  revolt  une 
m^daille  d*argent  de  I'*  classe. 
M.  Deverty  horticulteur  k  Monplaisir,  presentait  surtout » 
un  lotdeplantes  de  serre  chaude  varies.  Parmi  elleson 
remarquait  un  bel  exemplaire  de  Cycas  revoluta  ainsi  qu^un 
Chamserops  elegans  de  grande  dimension ;  puis  plusieurs  Palmiers 
et  autres  plantes  intAressantes  quioottalu  &  leur.pr^sentateur 
une  mMaille  de  vermeil ;  to  des  Ganoas  formant  an  groupe  des 
Yariitte  les  plus  recommandables  pour  massifs  ou  corbeilles ;  on 
y  Toyait  entre  autres :  Canna  Bihoreltii  G.  Bonnet  et  Pr&ident 
Faivte.  Une  m^daille  d'argeut  couronoe  oet  apport ;  So  un  lot  de 
Ficu$  elastka^  qui  obtient  une  midaille  de  vermeil  pour  la  bonue 
culture  et  la  luxuriante  v^g^tation  des  iudividus  qui  le  com- 
posaient* 

M.  Boucharlat  aln^,  dont  le  nom  &it  autoritd  dans  I'borticul- 
ture  fran^ aise,  pr^entait  des  Fuchsias  et  des  Pelargonium  inqui- 
nam  et  zonak.  On  sait  que  cet  habile  horticulteur  a  contribue 
pour  une  large  part  k  r^User  les  progrisqu'on  a  obtenus  jusqu^ici 
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dans  ce  dernier  genre  de  plantes,  ainsi  que  le  timoignaieot 
d'ailleurs  lea  varielia  k  fleurs  simples  et  doubles  qn'il  exposait  et 
dont  un  grand  nombre  ^taient  n^es  dans  son  itablissement ;  il  en 
itait  de  m&uie  des  Fuchsias  dont  la  reunion  6tait  formie  de  tr^- 
jclies  variit^  bien  cultiv^es.  Un  premier  priz  a  M  attribu^  k 
chacune  deces  expositiong.  M.  Boucharlat  montrait  en  outre, 
pr^senties  en  fleurs  couples,  une  belle  s6rie  de  Petunias  k  fleurs 
doubles.  C^est  Ik  encore,  comme  on  le  sait^  Tune  des  plantes  qui 
ont  ^te  le  plus  traTaill^es  par  lui,  et  ii  obtient  pour  cette  presen- 
tation un  premier  prix. 

Gitons  encore  les  Pelargonium  zonak  et  inquinans  de  H.  La- 
roche,  jardinier  chcz  M.  Ferrand.  Les  individus^  bien  cultiv^  et 
assez  varies,  ont  recu  une  midaille  d'argent. 

Les  Lantanas  le  M.  Guichard,  jardinier  chez  M.  Duviard,  se 
faisaientremarquernonseuiement  par  leurs  vari^ttetoutes  issues  du 
L,  Camara  et  de  quelques  esp^ces  voisines,  mais  encore  et  surtout 
par  leur  belle  venue.  Le  Jury  leur  a  decern^  une  mMaiUe  de 
premiere  classe. 

M.  Blanc,  borticulteur  aux  Charpennes,  exposait,  outre  dei 
Fuchsias  bien  cultiv^s  et  souvent  remarquables  par  leur 
force,  des  Ltppia  cttriodora  d'une  belle  venue^  Verbinacto  tr^s- 
anciennement  introduite  et  qu'il  est  regrettable  de  voir  dispa- 
raltre  de  plus  en  plus  des  jardins,  surtout  aux  environs  de  Paris. 

M.  Rochet,  horticulteur  k  la  Groix-Rousse,  montrait  une  fort 
nombreuse  c-ollection  de  Brom^liac^es,  dans  laquelle  on  trouvait, 
outre  les  espkes  et  variit^s  les  plus  r^pandues  dans  les  Jardio^', 
quelques  sortes  qui  ne  s*7  irouvent  que  raremeut  repr&enties.  Le 
n)6me  exposant,  qui  obtient  une  m6daille  de  premiere  classe  pour 
ses  Brom^iiac^es,  en  regoit  une  de  m^me  valeur  pour  son  impor- 
tanfe  reunion  de  Colew,  De  son  c6te,  H.  Henry-Jacotot,  deDijoDi 
presentait  une  collection  importante  de  cette  Labile  decorative; 
ce  qui  faisait  surtout  le  nitrite  de  cette  exposition,  k  laquelU  il 
a  i\i  aitribu^  une  m^daille  de  vermeil,  c'^tait  la  nouveauti  des 
formes  61^gantes  qui  la  composaient. 

Sigoalons  les  Gananas  de  semis  de  H.  Crczy,  horticulteur  bien 
counu.  Ii  presentait  cette  fois  encore  des  semis  inMits  de  ces 
plantes  eminemment  dicoratives.  Hfttons-nous  de  dire  que  ces 


Digitized  by  Google 


.EXPO-mON  DB  LTOH.  733 

semis  pouvaient  rivaliser  de  beaoti  avec  ceux  dont  il  avail  d^j^ 
ioi6  le  commerce,  ftappelons  encore  dii  m6me  exposant  ees 
beaux  et  vigoarenx  exemplaires  de  'Cordyline  indivisa  et 
C.  Veitchii\  ses  collections  Eucalyptus,  et  de  Bambusa  com- 
prenant^  la  premiere,  la  s^rie  assez  complete  des  esp^ces  actuel- 
lament  cultiv^es,  la  seconde  tons  les  Bamboas  qui  peuvent  crottre 
k  Tair  libre  sous  les  climats  un  peu  cbauds  de  la  France.  M.  Grozj 
exposait  en  outre  un  groupe  de  Canna  President  Faivre,  variitA 
encore  trop  peu  ripandue,  malgr^  sa  bonne  tenue  et  Til^gance 
de  son  feuillage  purpurin. 

H.  Stingue,  horticulteur  &  la  Groix-Rousse,  exposait  des  Zo- 
chnera  rosea  a  fleurs  common  ^ant  k  doubler.  La  plante  est  peu 
jolie ;  ses  fleurs  sont  encore  mal  conform^es;  c'^tait  done  une  pr^ 
sentation  jusqu*ici  int^ressante  surtout  au  point  de  yue  tdra- 
tologique, 

Rappelons  enfin,  pour  ne  pa's  6tre  trop  incomplet,  les  plantes 
Tari^s  de  serre  k  feuillage  d^coratif  de  M.  Louis,  propri^taire  k 
Tassin ;  les  plantes  prdsenttes  sous  le  m6me  titre  par  M.  B^lisse> 
borticulteur  k  Vaise.  Les  exemplaires  pr^entte  dans  ces  deux 
groupes  ^taient  bien  cultivte ;  —  les  Begonias  tubireux  grandi- 
flores  en  fleurs  coupte  de  M.  Albert  Pittet,  horticulteur  k  Lau- 
sanne (Suisse) ;  les  Begonias  bybrides  entre  B.  Bex  et  B.  discolor 
de  M.  Alegatidre,  et  enfin  et  surtout  le  beau  lot  de  Ficus  elasiica 
de  MH.  Labruyire,  p6re  et  fils.  Comme  culture,  ces  plantes  pou- 
vaient servir  de  modMes.  A  ce  titre  le  Jury  leur  a  attribu6  une 
mMaille  de  vermeil. 

Culture  maraichere,  —  L?s  produits  prisent^  sous  ce  chef 
t^moigaaienty  par  le  nombre  des  vari^tis,  comme  aussi  par  leur 
beau  developperoent  et  surtout  par  leur  bon  itiquetage,  que  le 
jardinage  d'utilit6  est  toujours  aussi  prospire  que  possibl*)  dans 
cette  region  laborieuse  et  intelligente.  En  effet,  on  voyait  li, 
r^unies,  toutes  les  sortes  de  l^games  que  pouvait  oSrir  la  saison. 
De  m6me  que  chaque  contr^e  a  sa  flore  scientiflque,  de  m(me 
aussi  cbaque  contr^e  a  sa  flore  d'utilit^ ;  sous  ce  rapport,  cette 
Exposition  donnait  une  id^  des  diverses  esp^ces  ou  races  de 
plantes  alimentaires  cultivtes  dans  le  Lyonnais.  M.  de  Loisy, 
amateur  bien  connn,  exposait  un  lot  de  legumes  Tari^  ainsi 
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qa'une  remarquable  collection  de  Pommes  de  terre,  qui  loi  out 
valu  une  mMaille  d*or«  Aa  mdme  ezposatil,  on  deyait  aussi  Tap*- 
port  de  pldsieura  Pommes  de  terre  de  semis.  Un  lot  dont  rim- 
portanoe  ne  le  c^dait  presque  pas  an  prteMent  ^tait  oeloi  de 
M.  Ch.  MoltQ,  marchand'^grainier  a  Lyon  :  ses  produits  vari^, 
tons  beanx  et  bieu  Tenus ,  ont  M  couronnes  par  nne  mddaille  de 
venneiL  Les  Pommes  de  terfe  les  pins  recommandables  poar  la 
graode  et  la  petite  cnltnre  qne  prtsentait  M.Gh.  Robert,  d'Ecully, 
et  ponr  lesquelles  il  a  obtenn  une  mMallle  de  vermeil,  sefniaaient 
remarqner  par  leur  volume  et  leur  bonne  ditermmation.  Notons 
les  beanx  apports  (Laitnes  et  Melons)  de  M.  lAon  Lille,  marchand 
grainier,  h  Lyon ;  ^exposition  de  la  482*  Soci^tA  de  Seoonn  mn- 
t«el8  dite  de  V Union  kortieole  de  VEit  de  Lyon,  qui  consistait  en 
un  lot  d^ensemble  dans  lequel  on  trouvait,  bien  repr^sent^,  les 
principaux  des  legumes  rhodaniens. 

Dans  ce  m6me  groupe  une  colfection  des  plus  remarquables 
fixait  ^attention  g^n^raie.  C'Atait  celle  de  llnstitut  d'EcuUy.  On 
pent  dire  qu'elle  rtonissait  toutea  lea  formes  potag^rea  lea  plus 
cnTtivto  pour  leurs  raeines,  leura  tiges,  leura  feuilles  et  leurs 
firnita.  II  oontenait  en  outre  un  grand  nombre  d'esp&ces  potagftres 
non  encore  ooltiv^es  dana  la  region.  Ge  qui  oontribitait  au  mirife 
de  eette  exposition  c^itait,  avec  la  beauty  des  individus  qui  la  for- 
maianty  leur  bonne  et  rigoureuae  determination.  L'itiquetagefe 
faisait  remarqner  par  sa  ptdciaiop  et  ta  correction :  j'ai  retroa^<§ 
U  la  main  d*un  de  mea  anciens  bona  ^l^vea  de  TEoole  nationale 
d'Horticulture  de  Versailles,  M.  Thierry  qui,  h  la  suite  d'un  brIK 
lant  concours,  a  M  nomrn^  Jardinier  en  cbaf  de  llfratitiit. 

Si  des  I^mes  nous  passons  aux  fruits,  nous  aurons  ^  signaler 
Timportante  collection  deMM.  Morel,  p^re  et  fils,  Tune  des  gloirei 
de  rhorticulture  lyol^naiset  Une  medaille  d'or  a  ^t^  attribute  k 
leur  exposition  qui  se  coipposait  des  meilleurs  et  df  s  plus  beaux 
fruits  (Poires  et  Pommes)  h  r^unir  dans  les  jardins  de  grandes  et 
petites  surfaces,  D'autres  expo3ants  prenaient  part  au  concour^ 
affects  aux  fruits,  Rappelons  entre  autrea  lea  fruits  en  collection 
de  M.  Arrienti  i  qui  le  Jury  a  attribui  une  roidaille  de  vermeil ; 
les  Poires  de  M.  Aunier,  horticulteur  aux  Charpeonea,  dont  Teii** 
quetage  ne  laisaait  rien  k  d^irer ;  puis  lea  Poirea  de  MM.  Acbard, 
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horticulteur  i  Neoville,  Vaila,  d'Oulliog,  et  MarilLat,  de  Cra- 
ponne. 

Parmi  lea  arbrea  et  laa  arbnatea  de  perp^iuelle  verdaro  noua 
avona  r6marqai§  le  lot  important,  forroi  d'enviroa  250  espicea  ou 
Tari^tda  de  Conifdre?,  pr^nid  par  mM.  Morel  et  fils.  Plusieura 
individua  attiraient  l'attentioo»  lea  udb  par  leur  grand  develop- 
pementy  tela  que  Abies  lasiocarpa^  A.  cephalonica^  Cedrus  Deo- 
dara^  Pinus  Coultef^ieiponderosa,  etc*;  les  autrea  par  leur  raretd ; 
teli  abnt :  Abm  polita,  A.  firman  Pinus  excelsa  var.  longifoUa^ 
P.  Benthamiam^  plusieara  Aetinospora^  Chamascyparu^  Liho* 
eedrus^  Thuyopsis,  Cepkalotaxusjle  Sciadopttys  verticillata,  etc. 
A  c6ti  de  cette  collection  qui  a  obtenu  una  granda  m^aille  d*or, 
il  faut  citer  celle  de  MM.  Jouteur,  freres,  k  Pontainea*ftur*8a6ne, 
qoiy  moina  importante  que  la  pric^dente,  comprenait  anm  lea 
€k>Dif6res  d'agr^ment  les  plus  utilise  pour  lea  jardioa  pitto- 
resques. 

Lea  pris  affeot^s  auconcoorarelatlf  an  i/a^o/ia  grandifiara 
et  k  aea  variitto  ^taient  difiput^a  par  troia  ezpoaanta.  Lea  plantea 
de  M.  Lagrange,  bortkuUdur  a  Oullins,  obtiennent,  principale- 
ment  aona  le  rapport  de  la  bonne  venue,  une  m^daitle  d*or ;.  puis 
'venaient,  sooa  dea  dimenaiona  preaque  ^galea,  cellea  deHM.  Joa* 
tenr  frires  et  Morel  p^re  et  fila.  Rappelona  enccHre  lea  collections 
de  Houz  dea  xnAmea  hortieulteura,  puis  les  Aucubaa  de  MM.  Morel 
,  phve^i  file*  arbuafces  si  dteoratifs,  maia  qui  le  deviennent  da  van* 
tage  encore  quaod  k  leura  feuillea  toujoars  v^rtea  se  marie  le 
rouge  (§clatant  de  leurs  fruits;  puia  enfiu  lea  Yoccaa  deMM.  Jbii" 
teur  frirea  et  Morel  p^re  et  fils,  dont  lea  apporta  pr^sentaient  la 
airie  dea  esp&ces  et  vari^tfe  les  plus  uliliaiea  pour  rornement  dea 
jardioa  pittoresques. 

Si  des  plantea  k  feuillage  persistant  nona  arrivonsii  laa^rie.  dea 
arbustes  fleprisaanta,  noua  aurona  0ut  d*abord  k  voua  signaler 
d*importante$  collections  de  Rosiers.  Lyon  est,  voua  le  savez,  ref 
nomm^  pour  ses  cultures  de  Rosiera.  Si  la  nature  de  son  sol  et  son 
climat  se  prfitent  merveilleusement  a  cette  culture,  il  faut  recon* 
naitre  aussiqoecelle-ci  est  pratiquto  par  une  pliiade  de  roai^ristea 
renomm^,  dont  tons  les  efilorts  tendent  non  s^Bnlement  k  conserver 
par  les  moyens  m^caniques  de  propagation*  lea  principales  espices, 
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races^  yariet^s,  variations  ou  bisus  connaSy  mais  encore  k  en  aog- 
menter  le  nombre  par  des  semis  biendiriges.  Sept  exposants  pie- 
naient  part  auz  concours  affect^s  auz  Hosiers,  et  le  Jury,  compost 
de  rosistes  ^mlnents^  tels  que  MM.  William  Paul,  d*Anglelerre, 
£ug.  Yerdier,  de  Paris  et  queiques  autres  dont  le  nom  fait  aotorit^, 
s'est  trouvi  en  presence  de  lots  difficiles  a  classer.  Aprte  un  exa- 
men  laborieux,  il  d^cerne  deux  mMailles  d*or,  i'une  a  M.  J. 
Schwartz,  horticultear,  rue  du  Repos,  43,  k  Lyon,  pour  ud  choix 
des  plus  remarqnablessortes  remontantes^queiques-unesobteDnes 
dans  son  ^tablissement  et  ilont  plusieurs  offraient  des  fleurs  d'lme 
ampleur  et  d'une  forme  peu  communes  a  cette  ^poquedeTaim^ 
rautre^M.Levet,  route  d'Heyrieux,  7^39  &  Monplaisir^qui  exposait 
aussi  une  reunion  nombreuse  et  des  plus  int^ressantes,  oil  Von  re- 
marquait  plusieurs  gains  obtenus  par  cet  habile  et  sagacehorticul- 
teur.  Ajouter,  Messieurs,  que  les  autres  laur^ats  ont  dans  ce 
groupe,  MM.  F.  Lacharme,  Dnchet  jeune^  Lapresle,  U^e  veave 
Rambaud  et  Dubreuil,  MM.  Eiie  Rambert  et  Didier  Lacharme^c'est 
xappeler  des  noms  bien  connus  de  la  rosiculture  lyonnaise. 

La  culture  des  plantes  herbac^es  d'ornement  se  ripand  chaqne 
jour  davantage  dans  le  d^partement  du  Rh6ne.  Tlusieurs  esptees 
etvari^tis  ont  m6me  leur  berceau  primitif  a  Lyon.  Tel  estealre 
autres  rOEillet  remontant  dont  queiques  jolies  variety  sont  nto 
dans  r^iablissement  de  M.  Alegati^re,  k  Monplaisir.  Ce  diantho* 
mane  distingu6  n'en  pr^sentait  cette  fois  qu'une  seule  vari^ti, 
YQE,  AUgatierey  trte-remontant,  tr^s-fiorif^re,  d'un  beau  rouge 
et  tiei-odorant.  De  son  c6te^  M.  Gamon,  chemin  de  Vemissieux^ 
k  LyoUj  priseniait  plusieurs  yariet^s  de  cette  race  si  popalaire, 
mais  qui,  malheureusementy  k  Paris  du  moins,  tend  de  plus  en 
plus  k  disparaitre.  Signalons  aussi  les  OEillets  nouveaux  de 
MM.  Blanchot,  p^re  et  flls;  puis,  pr^nt&  eo  fleurs  cou|)tes,  les 
Petunias  grandiflofes,  Zinnias  a  fleurs  doubles,  PentsSeman  Hart^ 
Vfegt  varies,  Glaleuls  divers,  Reines-Marguerites  a  fleurs  coaron- 
n^es,  OEillets  de  Chine  k  fleurs  doubles,  Verveines,  C^losies,  Del- 
phtnium,  etc.,  de  M.  Leonard  Lille;  pais  enfin  la  sirie  impor- 
tante  de  Ceanothus  rustiques  et  de  PUox  paniculata  et  esptoes 
.  affines  de  M.  J.  Schwartz. 

Une  bonne  note  aux  Dahlias  grandiflores  et  lilliputa  de 
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MM.  FoDtel,  route  de  Grenoble,  k  Monplaisir  et  Lambert  Jean, 
jardmier  chez  M.  Joubert,  i  EcuUy.  Ges  deux  collections  itaient 
aussi  remarquablea  par  la  Tari^t^  que  par  la  forme  et  la  bonne 
tenue  des  capitules. 

Les  plantes  aquatique?,  qui  formaient  le  sujet  dn  conconrs, 
^taient  assez  nombreuses  et  biea  6tiq«iet6es.  Elles  ornaient  la 
riviere  accident^e  d^sigu^e  plus  haut.  M.  Lagrange,  k  OuUins  et 
M»  Metral,  rue  Neuve-des-Charpennea^i  Lyon,  prenaient  part  k  ce 
conconrs.  La  collection  de  M.  Lagrange  compreoait  environ  80 
plantes  d^esp^ces  ou  vari^>t^  submerg^es,  flottantes  et^mergtos, 
emprunt^  a  des  climats  diyers,  mais  pouvant  cependant,  i 
Texception  de  quelques-unes  qui  r^clameot  Torangerie  dans  la 
r^ion  rhodanienne,  supporter  nos  climats  temp^rte.  U  prteentait 
entre  autres  quatre  sortes  de  JS'elumbium  :  N.  speciosum  et  one 
yari^td  de  cetteesptee,  N.  luteum  et  superbum;  plusieurs  Nym- 
jihiac^es,  surtout  les  Nymphxa  ccsrulxa  (bien  fleari),  et  Nuphar 
advenum,  etc. 

Le  lot  de  M.  Mttral,  un  pen  infirieur  quant  au  nombre  des 
esp^ces,  n'en  comprenaitpasmoins  des  sortes  remarqiiables,  rares 
ou  pen  communes  et  bien  ^tiquet^es. 

Nous  ne  lerminerons  pas  ce  Gompte  rendu  sans  dire  qud  Ife  bou- 
quets, corbeilles,  surtonts  de  table,  etc.,  occupaient  une  place  im- 
portante  k  cette  Exposition  et  que  les  sp^imens  prisentis  * 
specimens  que  nous  voudrions  toujours  voir  juger  par  les  Dames 
patronnesses  des  Soci^tte,  puisqu'il  s'agit  de  question  de  goAt  et 
d'^l^gance  —  timoignaient  de  la  part  des  exposants  d'un  grand 
savoir-faire  dans  Tart  de  la  composition  des  bouquets. 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  fiTRANGfillE. 

PLANTBS  NOUViUXXS  OU  BARES  DECRITES  DANS  DES  PUBUCATIONS 
igTEANGilRES. 

Floral  Maoazine. 

milets  remontants  Tar.  Day  Breaky  Lydia,  Augtistina,  LtZ/te,  fma. 
^Fbr.  Magaz.y  avril  4879.  —  (CaryophyllAcs). 

Ces  variitSs  ont  M  obtenues  par  MM.  E.  G.  Henderson  et  (lis. 
La  premiere  est  d'un  ponceau  vif  uniforme ;  la  deuxi^me  est  rayte 


Digitized  by  Google 


738  REVGB  BIBLIOGRiPHIOUB  tfTRANGftRE. 

longitudinalejoient  de  raug<y->miiiiam  et  colorte  an  centre  de  It 
mfime  teiDte  aar  fond  jaane^soufre;  la  troisitaie  est  pins  finement 
rayie,  yen  lea  bords  dee  p^tales,  de  rouge-ponrpre  enr  fond  janna 
p&le;  la  quatri^me  ales  p^tales  d'un  beau  violat  largement  bordis 
de  blanc;  la  cinqui^me  est  d*un  beau  ronge-carmin  qui  a^Aclaircit  aa 
bord.;  celle-ci  est  la  plus  odorante  des  cinq.  —  Le  Floral  Magazm 
ditque  les  (Eillets  remontaotii  sontanjourd'hui  tellement  reeber- 
'  chte  dans  la  Grande*Bretagne  qne  la  maiaon  Henderson  senle  en  a 
vendn  6  000  pieda,  en  4878.  La  multiplication  de  ces  plantea  se 
fait  dana  cef  ^tabUaseinent  de  la  mani^  snivante :  On  en  plants 
les  boutures  en  .  janyier  et  on  las  tient  jusqu*&  la  fin  de  fAvrier  k 
nne  donee  chaleur.  Lotsqu^elles  ae  aontn  enraein^»  on  les  rem- 
pote  et  on  les  place  dans  nne  aerre  fralche ;  on  les  darcit  gn- 
duellement  pour  les  placer  inalement  dans  un  cottre  froid,  * 
qnsnd  le  temps  le  pennet.  En  iikt  les  jennespieds,  ayant  6ti  rem- 
potia  pins  an  large,  aont  places  en  plein  sir,  dana  une  couche  form^ 
de  fibres.de  coco  ou  d'une  mati^re  analogue,  et  on  veille  a  ceqne 
leor  terre  ne  se  deaaftcbe  pas.  Les  plantea  faitea  aont'taiUte 
apr^  qu*ellea  ont  flenri,  et  quand  elles  repsrtent,  on  les  planteeo 
pleine  terre  en  diminuant  leur  touffe  de  racines.  A  rautomne,  on  les 
rel^v^  pour  lea  empoter  et  on  les  met,  pour  Thivef,  dans  an 
cofire  froid.  C'est  anr  ces  pieds  qu'on  prendra^  en  Janvier,  lei 
,lM)uturea  qui  aerviront  pour  une  nouvelle  multiplication. 

Cyclamen  persieam  var.  ^,Duke  of  Connaugh  (Due  de  Connaugb), 
2.  Queen  of  the  Belgians  (Reine  des  Beiges),  3.  Mont  BUmCj  4.  pictu- 
ratum,  5.  Crimson  King  (Roi  des  Ecarlates).  —  Cyclamen  de  Perse, 
yar.  —  (Primulac^s). 

Ces  cinq  nouvelles  vari^t^  du  Cyclamen  de  Perae  out  6t6  ob- 
tenuespar  M.  H.-B.  Smith,  borticulteur  i  Ealing,  W.  La  la  4' 
et  la  5*  lui  ont  valu,  cette  ann^  mftme,  un  certificat  de  ro6rite  de 
4'*clas8e,  et  les  deux  autres  ne  aemblent  pas  leur  6tre  sensible- 
ment  infSrienres.  Toutes  ont  la*  fleur  trte-grande,  surtout  la  4**, 
la  3^  et  la  4^.  Les  n««  9  et  3  sont  d'un  blanc  pur ;  ce  dernier  a  la 
tleurtr&s-grande;  les  n^'s  4  et  5  sont'de  deux  nuances  diff^ntes 
d'un  trte-beau  rouge-pourpre,  plus  claire  et  trte-belle  dans  le 
dernier;  enfin  le  m  4  a  lacorolle  rose,  passant  graduellemenl  an 
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blanc  k  la  base  des  lobes,  avec  le  tube  largement  colori  en  rouge- 
^carlate  foncd. 

Plial«nopsU  lEgmeralda.  -^Flor.  Mogoz.^  juin  4879 ,  pU  358.  * 
Phal^Qopside  Esmeralda.  —  Gochinchine .  —  (Orchid^es). 

Charmante  Orchid^eipipbyte  ie  serre  cbaude.  Tune  des  plus  pe- 
titeade  son  genre. Sesfeuillesdistiques^ovales-oblongaeffypointues, 
Tongues  de  10*44  oeutimMres,  sent  d*un  vert  nni{orme  clair  en 
desans,  rougefttresen  dessous.  Sahampe  batiiaire,  gr6le  et  dress^e, 
porta  une  grappe  simple  de  fl^rs  amithyete,  Urges  seulement 
d'environ  Om  215,  qni,  selon  la  vigneur  des  individus,  y  sont  au 
norobre  de  donze  k  une  vjngt^iine.  Les  s^pales  et  les  p^tales  de 
ces  fleurs  sont  ovales^  presque  arrondis,  obtus  au  sommet. 

AmaYylllB  MlslYeM  Bawsoii.  —  Flor.  JIfagas.,  Jain  4879,  pi.  359. 
Amaryllis  Madame  Rawson.  (Amaryllid^es). 

Le  r^dacteur  du  Floral  Magazine  dit  que  les  Amaryllis^  aprSi 
avoir  ei6  assez  longtemps  d^laiss^es  en  Angleterre,  commencent 
k  y  reprendre  faveur  aupr^  des  amateurs.  Ce  n'est  que  justice, 
car  ce  sont  d'admirables  plantes  qui,  en  outre^  sont  peu  d^licates 
de  leur  nature,  peuvent  6tre  plac^es  k  volont^  en  serre  ou  en  oran- 
gerie  et  qui  offrent  m£me  cet  avantage  que,devant  6tre  tenues  k  sec 
pendant  leur  p^riode  de  repos,  elles  peuvent  etro  alors  pUc^es  dans 
tout  local  sec  et  frais.  La  nouvelle  varidte  qu'en  figure  le  recueil 
anglais  a  une  ombelle  de  tris-grandes  fleurs  d'unbeau  rouge-car- 
inin  clair,  linombreuses  lignes  longitudinales  presque  noi  res,  large- 
ment bord^  de  blanc,  sur  environ  les  trois  quarts  inf^rieurs  des 
segments  du  pirianthe;  les  filets  et  le  style  sont  blanc-jaunlitre. 


Garpensrs'  Chroniclk. 

Bvlbophyllaat  Becearll  Reicbb.  F,,  Gard,  C^n.,  44  janv.  4879, 
p.  44 .  —  Bulbopbylle  deBeccari.  —  Boni4o.  —  (Orchid^ea). 

Gette  belle  Orchid^  anrait  ite  d^converte,  en  4853,  par  le  voya- 
geur  Thomas  Lobb^  comma  le  prouvent  des  dchantillons  sees,  eon« 
serves  en  herbier,  a  Londres.  Elle  a  ^ti  retrouvte,  en  mars  4867,  par 
M.  Beccari  k  qui  elle  est  didite.  G'est  une  liana  dont  la  forte  tige, 
de  r^paissear  du  ponce,  s'enroule  en  spirale  aatonr  des  arbres,  en 
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^mettantdes  racines,  et  porte  des  feuiltes  presque  sessiles,  oblon- 
goesy  termini  en  pointe^mouss^e^qui  ne  raesurent  pas  moins  de 
0°"  60  de  longueur  sur  0°"  90  —  0^  45  de  largeur.  Ses  fleurs,  de 
coulcur  bruD&tre  claire,  teintie  de  violet,  ayec  le  labelle  bran  lavi 
de  violet,  ferment  des  grappes  cylindriqiies,  serrees,  x^ndantes. 
Dans  chacune  de  ces  fleurs,  i'ovaire  tr^allongi  a  Tapparenee 
d'un  long  pMoncole;  les  sipales  sent  oblongs  obtus^  r6fl6ehif; 
les  pitales  Font  plus  elroiur^  uq  pen  arqute,  et  le  labelle  est  en 
eoBur,  oblong.  M.  Reicbenbach  dit  que  ces  Oeors  ont  la  grandeur 
de  celles  du  Bulbophyllum  leopardinum,  —  Gette  OrcLidte  des 
plus  remarquables  sous  tous  les  rapj>orts,  existe  aujourd'hui  vi- 
vante  dans  r^tablissement  de  M.  W.  Ball;  mais  line  paraltpii 
qu  elle  y  ait  encore  fleuri. 

Polystachya  ruanulA  Reighb  p.,  Gard,  <  janv.  4879,  p.  44. 

Polystachye  roussAlre.  —  Afrique  Zaozibar.  (Orchidtet)* 
Curieuse  nouveaut^  qui  eziste  dans  la  collection  du  capitaine 
J.-C.  Hinck?!,  Breckenborough,  Thirsk,  oil  elle  a  fleuri  r^cem- 
ment.  Sespseudobulbes  presque  cylindriques-piriformes  portent 
cbacun  deux  feuiiles  lin^aires-ligul^es,  presque  obtuses,  asses 
noiDces.  Ses  flenrs  en  grappe  pauciflore  ont  les  f ^pales  bran-ean- 
nelle  ea  dehors,  verd^tres  en  dedans  oil  lis  sont  bord^s  de  brun 
clair;  le  sup^rieur  est  oblong,  taudis  que  les  deux  lat^raoxsont 
trianguiaires  k  c6t^  in^gaux;  les  pitales  sont  verdAtres  avec  le* 
bout  brun^  lin^aires,  aigus;  le  labelle  onguiculi,  presque  en  cosnr 
k  la  base  et  trifide  en  avant,  est  jaun&ire  dans  le  milieu  et  poor- 
pre  clair  k  sa  pariie  ant^rieure;  des  poils  courts  et  fragiles  lai 
doonent  un  aspect  farineux.  Gette  planteressemble  an  folystachya 
luteolam 

SelayinelU  yictoriM  Moore,  Gard,  Chron,,  48jan^  4879,  p.  74* 
—  S^iaginelle  de  Victoria.— lies  de  la  mer  du  Sad.^  (Lyeopodiacto). 

Gharmante  Gryptcgame  dont  Timportation  est  due  i  M.  W. 
Bull.  Elle  a  le  port  et  Taspect  du  Selaginella  WaUichii,  mais  elle 
en  diff^re  par  plusieurs  caractires.  Comme  Hans  cette  esp^ce, 
ses  tiges,  avec  leurs  branches  dispose  r^guli^rement  de  deox  cA- 
%6Bf  portant  k  leur  tour  des  rameaux  dispoate  de  mftme  et  cha^ 
g^sde  leurs  nombreuses  petites  feuiiles  serr^,res8emblent^uDe 
16g^re  fronde  bipinnte  de  Fougire;  mais  tandis  que  dans  le  SeL 
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Wallichti  ces  rameauz  Yont  en  diminoa&t  de  longueur  de  la  base 
au  aommet  de  ehaque  branche^  dans  le  Sel.  Vtctorim  Ms  gardent 
tous  la  mftme  longaenr,  ee  qui  produit  un  aspect  toat  different. 
Laplaijte  ^met  d'anesouche  qui  rampe  des  tiges  grimpantes  qui, 
deyenant  Yieilles,  ae  dinndent  pins  ou  moins  dans  le  baa.  Les 
rameauiy  qui  ressemblent  k  des  pinnules,  aont  longa  d'environ 
Om  03 ;  leurmoitii  inf^rienre  eat  chargte  de  feuilles  normalef ,  et 
leur  moiti^  8up6rieure  gin^ralement  fertile,  qui  ne  pr^nte  que 
dea  feuilles  trte-rMnites^  ressembleii  nn  ipitlet  grAle  et  quadran- 
gulaire/ 

PIptMpatha  Imaiira^ia  N.  E.  Br..,  Gard.  Chron.,  1«  tirr.  4879, 
p«  43Sy  flg.  SO.  —  Piptospathe  remarquable.—  Borneo.— (Aro!d6e«.) 

Cette  remarquable  petite  Aroldfe  a  M  d^x>uyerte  dans  ie  nbrd 
dels  grande  tie  de  Borneo,  par  M.  Burbidge,  qui  a  r^nsai  k  en  importer 
des  pieda  vivants  dans  r^tablissement  deMM.  Veitch.  G*est  une  bonne 
addition  aux  collections  deplantesde  serrechaude,  surtont  i  cauh 
de  I'abondance  avec  laquelleelle  produit  ses  spadices  pendants  qu'en- 
veloppe  une  spathe  blanche  k  sommet  rose  qui  contraste  ^l^gam- 
ment  avec  le  vert  intense  du  fcLiUage.  Elle  appartient  k  nn  groupe 
d'Aro'idtea  dont  les  repr^entants  habitent  la  presqu*lle  de  Malacca 
et  I'archipel  malais.  La  planteest  naine,acaule  et  forme  une  toufie 
allong^,  parce  que  aana  doute  elle  a  un  rhizome  horizontal  du- 
quel  partent  lea  feuilles  et  les  p^donculee.  Ses  feuilles  sent  Ion-, 
gues  en  tout  d'environ  Om  40  k  Om45,  p^tioltea  ayec  uri  limbe 
lancioli,  qui  se  r6tr6cit  en  pointe  k  ses  deux  extr^mit^.  Sa'spathe 
euroul4e  en^  comet  ne  s'ouvre  que  aur  une  faible  longueur  pi^s  de 
son  extr^mitit  et,  plus  tard,  elle  se  rompt  transversalement  pour 
se  detacher  pris  de  sa  base.  Son  caract^re  botanique  le  plus  sail- 
lant  consiste  en  ce  que  ses  etamines  ont  leurs  deux  loges  longuts- 
ment  d^passies  par  le  conneciif  qui  est  creus^  de  deux  cavit^s. 

MasdeYallia  ParlatoreaM  (hybr.).  ^  Gard.  Chron.^  8  f^v.  4879, 
p.  472.  «  Maadivallie  de  Parlatora.  —  (Orchid^es). 

Cette  belle  Orcbidte  est  regardie  par  If.  Reiebenbach,  &qui  on 
en  doit  le  nom  et  la  description^  comme  un  bybride  entre  les 
Masdevallia  Veitchiam  et  Barlsebna^  de  mAme  que  le  M.  specta « 
62/15  est  un  hybride  entre  les  M.  Veitchiana  et  amabilis.  Ses 
fleurs  sont  de  conteur  saumon  k  rext6rieur,  du  plus  h.l  ecarlate 
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ayec  d63  verrues  ain^tliysta  k  la  face  iateiue;  laur  labeUeelt 
blanc  avec  ane  ttincald  d'on  yiolel  tr^s-fonc^  ati  aommat  at  nue 
ligne  m^diaoa  violatte  qui  ae  bifurqjie  vera  la  base*  Les  s^piks 
n'ont  qu*une  queue  courte.  La  plante  a  it^  imports  du  Firoa 
ehez  M.  Veitcta,  il  7  a  d^j4  quelqoea  anndes;  mala  elie  n'a  ten 
pour  la  premidre  (oia  qu'li  rautomne  de  4878. 

Adlaatm  bcUam  T.  Mooai,  Qard.  Chron.^  8  ffttr«  l879,  p«  471, 
fig.  14.  AdiaDte  ddlieat.  ^  Bermudes*  —  (Foagtet)* 
CeUe  leg^re  et  graoieuae  Fougire  a  M  introduite  par  H.  W. 
BulU  de  Chelsea.  EUe  forme  une  touffe  de  frondea  oil  teailki 
longuea  de  0n^08^0"^i5f  bipinnfes,  dont  chaque  diyidon  pri- 
maire  porte  de  8  &  6  pinuttlea  ou  foliolea  pitloMM,  en  coki  dam 
le  baa,  et  offrani^  daM  leur  portion  aupteieilre  ^largiie,  deozoQ 
troia  lobea  obtua,  irr^li^ment  crfinelte  enx-^tutaies.  Le  p^tiob 
commuD  etseaxamififiatioiiB  aoal  trte-^grAIeaet  decoalenr  fonc^. 
^ette  plante  reaaemble  ^  VAdiantum  fragile  dont  on  pourrait  li 
prendre  pour  une  forme  naina ;  maia  tandia  que  oetta  deroite 
esp^ce  perd  annuellement  aea  foliolea  ou  pianttle8»  VA.  belbm 
conserve  lea  aiennes* 

Sela^iMUa  bellitla  T/MooRB,  Qord.  CAfOa.,  9  tttr.  1879,  p.  471 
fljf.  25.  ^^lagiaalle  graoieaaa.  *-*  GayUa,  (I^yeopodiac^). 

Gette  gracieu^e  Lyeopediacte  eat  encore  une  intradttotion  it 
M.  W.  Bull.  Elle  ae  rapproche  baaocoup  du  Selagimlla  imgqua- 
lifolta,  maia  elle  a'en  distingue  au  premier  coup  d'eailt  dit  JM.  T. 
Moore^par  une  difference  d'aapAct  qu*U  n'eat  paa  faeile  d'ezprimer: 
elle  eat  moina  haute  et  plus  touffue.  Sea  tigea  draaafoa,  haules  da 
0>>>  30,  sent  rouge&tres,  arrondiea,  marqu^ea  de  deux  aillouf .  Sei 
branchea  aont  altemes,  lea  infirieinea  plus  eapaotes^  plua  petila 
et  moina  aubdiviafea  que  lea  sup^riettres.  Sea  petitea  feuillea  aoat 
entiirea,  ovalea,  aeumin^es,  ina^r^ea  obliquement,  loatrto  en 
deasoua,  cellea  que  porte  la  tige  principale  un  peu  aapaetea,  tandis 
que  cellea  dea  ramificationa  aont  trte-aerr^ea. 
UmatodM  labMa  RaiCB.  ir*,  Qard.  Ckron.,  45  ftfr.  4879,  p«  191 

Limatoda  ii  graade  l^vre«  —  Indas,  daaale  Moulmeia.—  (Orchid^s). 

L*introduction  de  cette  Orchidto  nouvelle  eat  due  k  la  maisoo 
Veitoh.  Son  pseudobnlbe  est  allong^.  articuli  et  resaerri  daosle 
milieu  de  aa  longueur.  Le  pidonouie  florifere  eat  velu  et  porte  una 
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grappe  de  plmuenre  fleurs  qa'aecoin{Migiient  des  bractfes  mem- 
braneoses,  oblofiguei»,  aigcids  eiyelttes*  Dans  ces^flenrsJeB  s^pales 
aont  ligalte,  aigus,  colons  en  bran-^jaun&tre  clait,  teint^  de 
pourpre  k  lear  face  interne ;  le  labelle  a  la  base  ritr^de  en  coin  et 
le  leste  de  son  itendne  ilargi  eti  tm  limbe  ondttK  au  bord, 
pourpre  clair.  De  la  base  de  ce  labelle  on  plntdt  de  eeUe  de  la  co- 
lonne  elle-mftne  part  un  ^peron  ?elu.  L'inflorescence  de  cette 

.  plante  a  Taspect  de  celle  du  Cakmthe  vestita^  bien  que  tons  les 
caract&rea  desllenrs  different,  on  le  con^it  aisAment,  dans  oes 

.  denx  espdees* 

Hendroblitm  leBcoebloMni  Ruchb.  f.,  Gard,  Chron.^  45  f^Vf« 
4879,  p.  80S.  ^  Deodrobe  biane  el  vert.     lode,  dant  le  Monlmain. 
(Orehid^ei), 

Nonvelle  Orchid^e  introduite  par  lili.  Veitch,  et  qoi  doit  son 
nom  spicifique  h  ce  que  ses  fleurs^  qui  viennent  isoLiment  ou 
seulement  par  deux,^  sent  blanches  avee  le  labelle  Terd&ire  k 
Text^rieur.  s^es  pseudobulbes  sont  cylindracfe,  canaliculus,  assez 
longuement  stipit^s.  Dans  ses  fleurs,  les  s^pales  sont  en  triangle ; 
les  pitales  obloogSi  aigos,  de  zn^me  longueur,  mais  un  pen  plus 
larges^  et  le  labelle  est  divisi  en  trois  lobes  dont  les  deux  lateraux 
sont  imouss^,  tandis  que  le  mMian  plus  long  et  ilargi  est 
tronqu6  k  son  extr^mit^* 

Arlstoloclila promlMa  Mast.,  Gard.  CAron.,.  19  avril  4879,  p.  494. 
Aristoloobe  k  loogues  queues,  —  Afrique  occidentale,  Victoria.  — 
(Aridtolochiac^es). 

Getle  plante  est  Tune  des  plus  extraordinaires  que  Ton  con- 
naisse  dans  un  genre  qui^  dans  son  ensemble,  est  Aijk  singulier 
sous  presquetous  les  rapports.  EUe  a  ixi  d^couverte,  en  4877,  par 
M.  Tbomson,  et  elle  a  trouy^e  aussi  parM.  Kalbreyer ;  elle 
existe  ii]k  viyante  dans  les  riches  collections  de  MM.  Veitch,  ou 
toutefois  elle  n  a  pas  encore  fleuri.  C*est  un  arbrisseau  voluble^ 
comme  beaucoup  de  ses  cong6n^res,  qui,  au  moment  de  sa  flo- 
raison,  n'a  pas  de  feuilles  et  n'offre  que  8  ou  4  tiges  ressemblant 
k  des  oordes  brun&tres^  qui  s'^levent  sur  les  arbres  et  retombent 
dans  leur  partie  sup^rieure;  ces  tiges  partent  d'un  tronc  commun 
qui  s'il^ve  pen  et  mesnre  03  Cm  04  d'ipaisseur.De  ces  tiges  par- 
tent  sur  presque  toute  leur  longueur,  des.rameaux  nus^  qui 
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portent  chacuii  3-5  fleurs.Celles-ci  sont  jaun&fres,  parsemiesde 
macules  rouge -pourpre.IoDgues  de  Om  0  7  4  Om  42  et^en  outre^elles 
prolongent  leur  limbe  en  trois  queues  qui  atteignent  jusqul 
Cm  60  de  longueur  et  qui  d*abord  r^uaies  en  tube,  dans  la  fleur 
jeune,  se  s^parent  ensuite,  floissent  mime  par  se  diviser  chacone 
en  deux.  Le  perianthe  a  la  forme  ginirale  qui  le  distingae  dans  !a 
gtoiraliti  des  Aiisloloches,  et  forme  d^s  lors  un  tube  renfl^  en  am- 
poule dans  lebaSy  ivasA  et  dilate supiriearement  en  limbe;  mais, 
en  outre,  son  limbe,  qui  n'estque  Tivasement  unilateral  da  Uibeest 
triloba,  cbacon  de  ses  lobes  se  prolongeant  en  une  queue.  Les 
itaminessont  au  nombre  de  9-lS.Les  feuilles  viennent  sur  toutes 
les  tiges  aprte  la  floraison ;  elles  sont  oblongues  on  oboyales- 
oblongues,  acumin^s,  triner?4es,  plus  ou  moins  en  coin  k  kor 
base.  La  plante  est  de  serre  chaude. 

lijcMte  locuBta  Reichb.  f.  ,  Gard,  Chron.^  16  avril  4879,  p.  — 
Lycaste  Locusts .  —  P6ron.  —  (Orchid^ee). 

Nouvelle  espece  de  Lycaste  dont  rintroduction  est  doe  i 
M.  Davis,  et  qui  a  d^jk  fleuri  dans  les  serres  de  MM.  Veilcb. 
EUe  Obt  voisine  des  Lycaste  costata  et  Bamngtantae.  Elle  est  da 
reste  plus  singuli^re  que  brillante,  car  tout  en  elle  est  vert,  depuis 
les  pseudobulbes  jusqu'aux  bracties  et  aux  diff^rentes  parties  da 
la  fieur,  k  Tezception  de  la  colonne  qui  est  blanche.  Aussi  M.  Kei- 
cbenbach  exprime- t-il  Tid^e  que,  si  Ton  parvenait  k  la  croiser  arec 
le  L*  Sktnnert  dont  la  fleur  est  d'un  blanc  pur,  il  est  probablft 
qu'on  obtiendrait  une  plante  dont  la  fleur  serait  m^lang^e  de 
blanc  et  de  vert,  selon  toule  apparence  en  bandes  altern^fs,  pnr 
consequent  curieuae  au  point  de  ¥ue  de  la  coloration.  Dans  le 
Lycaste  Locusta^  les  p^tales  se  d^jetant  en  bas  et  s^^cartant  ainsi 
des  a^pales  lat^raux  donnent  au  perianthe  entier  une  appareoce 
bilabi^e. 


/  e  Seeritaire'Ridaeteur'Girani :  Impr.  de  B.  donn aOD  ,  n«  CoMita.  i . 

P.  Dqcbabtrb. 
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SPARGE  DU  M    D^ICEMBRE  1879. 
Pa£8iDKliCB  DB  M.  ^amln  (Ferd.). 

Lh  Stance  est  ouverte  k  deax  heares. 

Le  procis-yerbal  de  la  derniire  stence  est  la  et  adopti. 

A  roccasion  da  procis- verbal,  M.  Gauihier  (R.-R.)  dit  que  la 
manifere  d*aprte  laqaelle  il  dispose  ses  Rosiersn'tist  pascelle  qai  a 
etj  ittdiqa^,  soit  par  M.  Pigeaux,  soit  par  d*autres.  Saos 
doute  il  ^tale  de  mAme  les  branches  horizontalement ;  mais,  au 
lieu  de  les  laisser  droites,  il  les  rend  sinueuses  pour  obtenir  an 
effet  plus  gracieox ;  il  iait  m^me  deux  oa  trois  Plages  de  branches 
ainsi  ^laUes ;  en  outre,  il  taille  k  deux  yeux.  (^omme  r^iultat,  les 
Roses  qui  viennent  sur  se^^  Rosiers  sont  tris-nombreuses  et  d*une 
rare  beaat^.  / 

M.  le  President  annonce  que  M.  Ch.  Joly  vient  de  montrer 
une  fois  de  plus  le  yif  int^r&t  qu'il  porte  k  la  Soci^t^  centrale 
d'Horticulture,  en  lui  faisant  don  d'iin  titre  detrente  sur  Tfitat, 
de  SO  francs  par  an,  qui  reprteente  le  montant  de  sa  colisation  a 
perpituitS.  —  R*sconaaissant  de  ce  don  g^n^reux,  le  Conseii 
d' Administration,  par  un  vote  unanime,  a  inscrit  cet  honorable 
Membre  sur  la  lisle  des  Membres  titulaires  perp^tuels.  —  La 
Gompagnie  applaudit  k  ce  nouvel  acte  de  d^vouement  et  de 
g^nirositi  envers  la  Society. 

Les  objets  suivants  ont  iii  d^posis  sur  le  bureau : 

40  Par  U.H^diard,  nigociant  en  comestibles  exotiques,  rue  Noire-* 
Dime  de  Loreite,  &  Pdris,  des  fruits  du  Dtospyros  costata  nomm& 
par  lui  Kakis  du  Japon*  —  L*aYis  du  Gomit6  d' Arboriculture  k  cet 


La  GommiBsioa  de  Redaction  declare  laisser  auz  auteurs  des  articles  public 
dans  le  Journal  la  respoosabilild  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 

(Avis  de  la  Commission  de  R^diicUonJ 
S6rie  3.  T.  I.  Gahier  de  d^mbre  1S79  public  le  31  Janvier  1880.  48 
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^gard  est  formula  dans  les  termes  suivaots:  «  Fruit  jsnner 
»  moyen,  k  peau  lisse;  pulpe  moUe,  jatease,  jaune-orangi,  asstL 
»  sucree,  parfum^e,  passable  toot  d'sbord,  mais  laissant  un  goAt 
)*  ft  pre  dans  la  bouche  pour  peu  qu'on  s'approche  de  la  pelare. » 

M.  B^diard  fait  observer  qoeces  fruits  de  Piaqueminier  h  c6te^ 
lui  sont  arrivtey  apr^  avoir  ^t^  appori^  de  La  Reunion  par  le 
dernier  paquebot ;  ils  ne  sont  pss  encore  arrivis  k  leur  complete 
maturit^^  cans  quoi  le  Comit6  d'Arboriculture  aurait  porte,  pense- 
t-il,  It  leur  sujet  un  jugemenft  plus  favorable ;  il  assure  en  effel 
que,  loraqu'iU  sont  hien  ra<lu*s,  ib  sont  eteellents.  II  y  a  m£me 
avantage  k  ce  qw'iis  soient  un  peu  blets;  ils  ont  alore  Irte-bon 
goti  et  belle  couleur.  II  sjoute  qn'il  apportd  cea  fruits,  de  in^me 
qu'il  a  prdsent^,  k  la  derniire  stance,  ceux  du  Diotpyros  KcJHy 
afin  de  faiie  appr^eier  ravantage  qu'il  j  aurait  k  introduire  en 
Alg^rie  Ja  culture  de  ces  Plaqueminiers  dont  les  produits  ren- 
draient  ceriainement  des  services  importants  pour  ralimentation. 

i*  Par  M»*  Jourdaia  (Fr^d  jrie),  Dame  palrounease  de  la  Soeidti 
centrale,  un  fruit  sur  lequei  le  Comite  d'Arboricnltui«,  qui  a  M 
fort  iocompl&tement  renseigni  k  cet  ^gard,  s  exprime,  snr  la 
feuille  des  prints tions,  .dans  les  tennea  snivanis:  «  Fruit  de 
»  forme  de  patateou  de  banane,  mais  qu'on  eroit  6tre  nne  Poin» 
Y  exotique  ou  nn«  moostruositd  de  fruit  indigene,  attecda  qu'il 
»  y  a  trace  de  p^doneule  et  un  osil  petit,  mai4  earactMsi;  fruit 
»  sur  lequei  d'ailleura  le  Comitd  ne  peot  se  prononeer,  attendo 
»  qu'il  n'a  pas  el6  autoris^  k  diguster  I'cxemplaire  unique  qui 
»  lui  est  pr^ent^.  > 

M.  Lecocq-Domesnil  apprend  k  Ja  Gompagnie  que  ce  carienx 
objet  lui  a  M  remis  par  M>^*  Jourdain  qui  I'avait  re^  de  son  jar- 
din  siiue  k  LouvierfK,  et  qui  lui  a  dit  que  cen'est  pas  autfe  chose 
qu'une  monstruosit^  de  Poire  de  Beurr^magnifique.  II  penseqifik 
y  aursit  int^rtt  k  faire  ex^cuter  une  reproduction  modeUe  de  ce 
fruit  si  itrangement  conform^.  II  ajoute  qn'il  ne  serait  peut-Airo 
pas  inutile  queM.  P.  Duchartre  ripitftt  devant  la  €ompagnie  les 
indications  qu'il  lui  a  donn^es  k  lui-mime,  avant  la  s^nce,  sur  la 
mani^re  dout  a  puse  former  cettesioguliftre  deformation. 

Michelin  fait  observer  que,  comme  conservateur  de  la  collec- 
tion de  fruits  models,  il  ne  voit  pas  le  moindre  interit  k  ce  qu'oa 
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ajottte  it  celte  collection  la  reproduction  d'ua  fruit  complftiement 
fllt^r^  daus  sa  forme  naturelie  et  qui  ne  rappelle  en  rien  la  va- 
riiii  a  laquelle  il  appartient.  Ce  n'est  pas  Ik  nn  element  utile  pour 
une  collection  sp^cialement  destin^e  i  faciliter  lea  Eludes  pomo-* 
logiques. 

M.  P.  Duchartre^  ripondant  k  Tinvitation  qui  vient  de  lui  6tre 
adress^e,  ditqu'il  regrette  de  n'ayoir  pu  voir,  dans  le  fruil  dont 
il  s'agit,  une  coupe  transversale  qui  seule  aurait  permis  de  savoir 
si  Torganisation  int^rieure  qui  caract^rise  les  Poires  est  conservto 
dans  le  cas  pr&ent ;  il  presume  cependant  qu'ii  n*en  est  rien  et 
que  d^s  lors  ce  fruit  doit  6tre  une  Poire  sans  loges  ni  pepins  (4). 


(I)  Celte  Poire  monstraenee  m^ayaot  M  remise,  quelqoes  joars 
aprds  la  stance  da  41  d^cembre,  J*ai  pu  en  faire  dee  coupes  transver- 
sales  et  longitadlaales  qui  m*0Dt  moDtr6  que  la  pr^omption  que  j'avais 
esprim^e  devant  la  Soci6t6  ^tait  conforme  k  la  r^alil6  dos  fails.  Celte 
Pairs  ne  prisente  en  effet,  k  son  iol^rieur,  ni  loges,  ni  par  consequent 
pepins.  C^est  une  masse  charnue,  molle,  Jutense,  parfam^e^  rappelant 
cnti^rement  les  caractdres  de  la  Tari^l^,  dans  ie  centre  et  vers  le  baut  de 
laquelle  il  existe  seulement  ane  6iroite  cavity  longitudinale  irr^guli^re,  i)ii 
prcsque  une  fi«sure;  c^est  done  uniquementla  cupnle,  c'esUk-dire  la  por- 
tion axile  du  fruit  enlier  qui  8*est  d^veiopp^e^dans  ce  cas,  tandis  que  loute 
la  portion  centrale  qui  cbmpl^terait  la  constitution  normale  de  ce  mdme 
fruit,  c*est-k-dire  Tovaire  dealing  k  former  les  loges  avec  les  pepins  ou 
graioes,  ne  8*est  pas  formee  et  n'eat  indiqu^e  par  rien.  Dans  cetle  chair 
elle-mSme  on  dislingue  an  premier  coup  d'oiil,  sur  les  coupes  transvorsales 
et  longitudinalesi  deux  zones  concentriques,  k  la  reunion  de^qnelles  on 
voit  an  cercle  de  faisceaux  flbro-vasculaires  d^lids  el  espa'*6s  :  la  zone 
GZterne  est  plus  blanche,  un  peu  moins  fondante  et  moins  beurr^,  environ 
deux  fois  plus  6paiise  quo  Tautre ;  rinterne  forme  an  cylindre  central  k 
contour  irr^gulier,  qai  s^^vase  notablement  au-dessons  de  Tceil  du  fruit: 
la  substance  en  est  jaanAtre,  translueide,  beurr^  et  entremdl^e  de  grann- 
Istions  pierreuses .  La  prdaence  de  faisceaux  en  cercle  k  I'union  de  ces 
deux  zones  me  porle  h  penser  que  Texlerne  correspond  an  parenchyme 
cortical  et  Tinlerne  k  la  moclle  de  la  portion  de  ramule  qui,  dans  les  fruits 
des  Pomac6es,  hypertrophie  les  portions  cellulaires  de  sa  subslance  pour 
devenir  la  cupule,  c'est-k-dire  la  portion  cbarnue  et  co«^^stible  de  ces 
fruits*  —  La  Poire  monstroeuse  dont  la  Soci6t6  doit  la  communication  k 
M"'*  Jourdaiu  forme  an  corps  oblong,  notablement  arqu^,  r^tr^ci  vers  ses 
deux  bouts,  surtont  vers  celai  ch  le  pidoncule  s'implantait  tr^i  oblique* 
meDt,6moucs6  au  boutsup^riear  et  formant  1&  une  troncalure  au  milieu  de 
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Or,8M  en  est  ainsi,  comment  peut-on  coDcevoir  laprodaction  de 
cette  masse  cbarnue  sunnont^e  d*un  oeil  ou  calice  dess^chef  Q 
faut  remoQter  pour  cela  k  la  constitution  compleze  que  la  scieoce 
a  fait  reconnaltre  dans  une  Poire  ou  ane  Pomme.  L^opinionqoi 
est  aujourd*bui  g^n^ralement  adopts  par  les  bolanistes  est  que, 
dans  un  de  ces  frqits,  il  existe  deux  parties  concentriqaes,  c*est-^- 
dire  dont  Tune  entoure  i*autre.  La  premiere  et  la  plus  d^veloppfe 
est  un  prolong^ment  du  p^donculequi,  dans  cette  poriion  de  son 
^tendue,  s*est  creusi  en  une  sorts  de  coupe  profonde^  formant 
ainsi  ce  qu'on  nomme  habituellement  la  cupule ;  la  seconde  estle 
pistil  lui-m^me  dont  rovaire  est  enfermi  dans  la  cupule,  en  adh^^ 
rant  ext^rieurement  avec  elle.  Pendant  le  d^Tdloppement  d'ane 
Poire«  la  cupule  ^paissitet  diveloppe  considerablement  toules  les 
portions  cellulaires  de  son  tissu,  tandis  que  ses  parties  fibre- Tas- 
culaires  se  r^duisent  kde  faibles  filels  sans  consistance;  elle  de- 
Tient  ainsi  la  chair  du  fruit.  Qaant  k  Tovaire  propreinent  dit,  il 
gagoe  moins  en  ^paissenr  qu'en  consistance  et  devient  ainsi  les 
cinq  loges  k  parois  coriaces  qui  renferment  les  graines  ou  pepios. 
L'^nalogiiede  ce  changement  d'une  prolongation  du  p^doncule  en 
chair  juteuse  se  voit  quelquefois  m6me  au-dessous  du  niTeau  du 
fruit,  et  M.  P.  Ducbartre  dit  en  avoir  obsev^,  il  y  a  quelques 
anuses,  un  exemple  remarquable.  Si  Tovaire  qui  existe  nor- 
malement  dans  la  cavity  de  la  cupule,  ne  se  forme  pas,  il  arrivera 
qu'on  n'aura  que  Tenveloppe  charnue  sans  son  contenu  habituel  de 
loges  etde  pepins;  cette  enveloppe  pourra  prendre  alors  des 
formes  insolites.  C'est  probablement  ce  qui  a  eu  lieu  dans  le  cas 
present. 

d"*  Par  MM.  Robert  et  Ck)ulurier,  horticulteurs  k  Chatou,  deux 
pieds  fieuris  de  Begonia  incatnala  (?),  provenant  de  bouture^ 


la  quelle  on  voit  un  oeil  ou  cc^lice  persistant  bien  caract^ris^,  log6  au  fond 
d'une  depress'on.  Ce  fruit  est  loDg  de  0*  4  i ;  sa  plus  grande  €paisseiir  esi 
de  0°^04et  se  trouye  vers  la  reunion  de  ses  deaz  tiers  inf^rieurs  avec  le 
tieri  supdrieur ;  la  peau  qui  le  recoavre  est  lisse,  colorde  en  brua-marron 
peu  foDc^.  La  substance  en  est  asses  molle  pour  c6der  sensiblement  sous 
la  pressiou  du  doigt, 

(Nole  da  Secritaire-R^acteur.) 
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faites  aa  mois  de  mais  1879,  et  pour  la  presentation  desquels  it 
ieur  est  accord^  une  prime  de  3<*  classe*  coDrorna^ment  k  la 
demande  qui  en  est  faite  par  le  Gomil6  de  Floriculture,  —  M.  le 
President  de  ce  Comity  fait  observer  que  ce  Begonia  de  serre 
cbaude  est  inl^ressant  aurlout  parce  qu'il  fleurit  au  moment  pre- 
sent oil  les  plantes  fleuries  sont  fort  rares. 

4*  Par  M.  le  D'  Baillon,  un  pied  sec  de  Phelipcea  cpgyptiaca 
Walp.  tX  des  rameaux  Qeuris  de  Lopezia  macrophylla.  M.  le  Pre- 
sident du  Comite  de  Floriculture  dit  que  cette  derni^re  plante  a 
ete  d'abord  assez  cuUivee  en  France,  puis  abandonn^e  par  ce 
motif  que,  m6me  recevant  une  bonne  culture,  elle  pouvait  pousser 
convenablement  mais  ne  fieurissait  k  peu  pr^s  pas.  Or,  M.  Floren- 
tine jardinier  du  Jardin  de  la  Faculty  de  Hedecine,a  reconnuque, 
si  on  la  taiHe,  elle  fleurit  abondamment,  au  mois  de  d^cembre, 
particularite  que  ne  connaissaient  pas  les  borticulteurs  parisiens. 

M.  Baillon  donne  de  vive  voix,  sur  les  deux  plantes  pi^sentees 
par  lui,  les  renseignements  suiyants:  Le  Lopezia  macrophylla^ 
plante  meiicaine,  s*il  est  peu  cu'tiy^  en  France,  est  encore  assez 
k  la  mode  en  Allemagne  on  !e  nomme  Gelia.  —  Quan,t  au 
Phelipasa  xgyptiaca,  c'est  une  plante  parasite  sur  racines  qui,  V6\A 
dernier,  a  fait  des  d^gdits  considerables  dans  les  cultures  de 
Melons  en  Perse.  Ce  fruit,  jouant  dans  ce  pays  un  i61e  des  plus 
importants  dans  ralimentation,  (a  disette  a  peu  pris  complete  qu*on 
en  a  eprouvee  a  failli  causer  nn  soulivement  de  la  population.  Le 
Gouvernement  persan  s'est  emu  de  ce  fait ;  il  en  a  recberche  la 
causp,  et  ne  pou?ant  etre  eclair^  k  ce  sujet  par  des  personnes  du 
pays,  il  a  consuUe  des  savants  europeens  qui  n'ont  pas  tarde  k 
reconnaitre,  dans  le  deperissement  rapide  et  la  mort  des  pieds  de 
Melons,  Teffct  de  I'attaque  d'un  parasite.  Ce  parasite  est  le  P/ieli- 
pxa  dont  il  s'agit  en  ce  moment.  Comme  Tavaient  reconnu  lea 
cultivate  urs  du  pays,  il  se  montre  d'abord  comme  un  gros  turion 
apparaissant  prte  du  collet  de  la  plaute  attaquee ;  k  cei  ^ge,  il  est 
brun&tre  et  a  ete  compare  k  un  petit  cbou-fleur,  pour  la  forme. 
Prenant  ensuite  son  developpement,  il  s'allonge  en  une  tige  qui 
atteint  jusqu'i  Om  30  de  hauteur,  qui  ressemble  k  celle  de  uotre 
Orobanche  du  Chanvre,  mais  qui  est  plus  ramifiee  et  qui  porte  * 
des  fleurs  d'un  bleu  plus  prononce.  A  ces  fleurs  succedent  des 
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capsules  qui  contiennent  une  graade  quantiii  de  graines  trts 
fines,  par  cous^quent  faciles  h  transporter  et  defenant  ain&i  pour 
le  parasite  un  excellent  mojen  de  propagation.  En  Perse,  on  a 
disign^  ce  parasite  sous  le  nom  yulgaire  de  Boorreau  des  Melon?, 
imais  on  sait  que  malheureusement  il  vient  aussi  sur  d*autre8 
plantes :  ainsi  Delile  Ta  yd,  il  7  a  longtemps,  sur  des  Choux ;  11 
vient  egalement  sur  les  Cotonnifrs,  sur  V Hibiscus  Trumum  et 
iai6me  sur  les  Aubergines.  II  importe  done  de  le  connaitre  pour 
en  emp^cher  le  d^yeloppement  et  la  prop  ^gation  si,  par  une  cause 
quelconque,  il  arrivait  dans  nos  contrees.  La  faculty  de  venir  en 
para.site  sur  diff^rentes  plantes  n'est  pas  un  fait  special  an  Phelipasa 
aegyptiaca ;  noire  Orobanche  du  Chanvre  {Phelipaea  ramosa  C.-M. 
Meykr),  qui  est  annuel  comme  lui,  lapossede  ^galement;  on  sait 
fn  effet  que,  k  dlff^rentes  ^poques,  il  a  fait  de  grands  iigkis  dans 
les  champs  de  Tabac ;  il  a  aussi  attaqu^  parfois  les  Coreopsis.  — 
La  cause  de  la  mort  des  Melons  dtant  connue,  on  s*est  demand^ 
comment  on  pourrait  rem^dier  au  mal.  Or,  Texp^rience  a  bienlOt 
appris  que,  si  on  supprime  le  premier  turion  dds  qu^il  se  montre, 
il  ne  tarde  pas  k  en  pousser  de  nouyeaux  tout  autour;  il  semble 
done  n'y  ayoir  pas  d*autre  remade  que  de  brAler  les  tigesdu  para- 
site avant  la  maturity  des  graines  et  par  consequent  d'emp^cber 
quMl  ne  se  propage  par  ses  graines  qui,  la  planre  4tant  annuelle, 
doiyent  6tre  son  seul  moyen  de  multiplication.  En  terminant, 
M.  Baillon  fait  appel  k  celles  des  personnes  pr^sentes  qui  con- 
naitraient  quelque  autre  moyen  de  d^truire  ce  parasite. 

L'un  de  MM.  les  Secretaires  precede  au  depouillement  de  la 
correspondance  qui  comprend  seulement  une  lettre  6crite  de  Ville- 
nauxe(Aube)^parM.  Roger- Des-Genettes^Membre  houdraire  de  la 
Society.  M.  Roger-Des-Genettes  fait  connaitre  les  temperatures  les 
plus  basses  qu*il  ait  obseryees,  dans  la  locality  qu'il  habite,  aa 
moyen  de  deux  thermom^tres  k  minima  places  sur  deux  points 
differents  de  sa  propriety.  Ges  temperatures  out  ete:  —  14%  daus 
la  nuit  du  2  au  3  decembre  courant ;  —  1 9o  4,  dans  la  nuit  du 
7  au  8  ;  —  20%  dans  celle  du  8  au  9 ;  —  24%  dans  celle  du  9  so 
10.  Ecrivant  le  10,  ^  10  h.  du  matin,  ildit  que,  k  ce  moment 
m6me,  un  thermometre  place  k  la  fenfitre  de  sa  chambre  it  coo- 
cher  exposee  a  I'ouest  marquait  —  19''. 
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M.  Jamin  dit  it  ce  propos  que,  dans  son  dtaUissement  de 
fiourg^ia-Reine,  le  micimam  a  M  de  *-  26%  etque,  sur  d*autres 
poinU  de  la  inline  commane,  on  a  observe  S7*.  II  pense  qa'en 
raison  de  Tintensit^  toal  k  fait  ezceptionnelle  de  ce  froid,  il  est  4 
craindreque  tootesles  parties  d*uD  grand  nombre  de  vig^taux  qoi 
ne  8ont  pas  couYertes  de  neige  n'aient  M  tn^es  par  la  geMe, 
Gomme  pi^ce  de  la  eorrespondance  iniprimie,  M.  P.  Dachaitre 

.  prisente  k  la  Soci^ti,  pour  sa  bibliolhique,  un  exemplaire  de  Tou- 
vrage  de  Tabb^  Le  Genjdre,  curi  d'Henonville,  intltali :  La  mantere 

^de  cultiver  les  arbrez  fruitiert  (1),  qni  n'existait  plus  dans  le  com- 
merce  de  la  librairie  et  dont  M.Blancbe  vient  de  publier,  h  Rouen, 

-une  r^impression  en  fac-simile.  Cest  an  nom  de  M.  Blanche 
qu*est  faite  cette  pr^sentatioii. 

M.  le  President  iDforme  la  Soci^td  de  pertes  cruelles  qu'elle 
Yient  d'^prouyer  par  le  d^te  de  MM.  le  comte  Le  Bourgeois  du 
Cherray,  Houssart  (Jean^Baptiste),  jardinier  et  Drappier,  propria 
taire. 

II  rappelle  ensuite  que  la  stance  gtoirale  pour  les  Elections 
aura  lieu  lejeudi  48  courant,  k  une  heure,  etque  les  Membres 
-  dA  la  Soci^tfi  qui  voudront  tenir  une  stance  priparatoire  trouve- 
•ront,  dimancbe  prochain,  U,  partir  d^une  heure,  une  salleprd- 
par^e  pour  leur  reunion. 

M.  Michelin  depose  surle  bureau  son  Rapport  sur  la  S4*  session 
de  la  Sociit6  pomologique  de  France,  qui  a  tenue  &  Nancy, 
le  4  aoiit  dernier,  et  k  laquelle  11  avait  6t^  charge,  ainsi  que 
M.  Jamin  (Ferd.)  de  repr^senter  la  Sociil6  centrale  d'Horiiculture 
de  France.  Vu  T^tendue  de  ce  travail,  il  n'en  donne  pas  lecture 
et  se  borne  a  rapporter  de  tive  Yoix  les  principales  cii  Constances 
de  la  session.  II  fait  observer  que,  sll  donne  un  assez  grand  d6ve« 
loppement  k  ses  Rapports  sur  les  reunions  annuelles  du  Gongrte 
pomologique,  c'est  que  ces  Merits  offrent  Tatantage,  grftce  an  grand 


(1)  «  la  mantle  de  cultiver  les  arbres  fhiitiers,  par  Vahhi  Legerdbe, 
CQr6  (I'HeDonvilie,  ou  il  est  traits  des  Pipini^ret,  des  Espaliers ,  des 
Conlre-E8palier»,  des  Arbres  en  buiMOo  et  k  haute  tige*,  k  Paris,  peiit 
in-8  de  238  p«,  avac  pr^taca,  chex  Anloine  Vitr^;  4652.  » 

N.  B.  Geite  edition  avait  ^l^  imprim^e  k  425  exemplaires.  La  r4im« 
pression  a  M  falte  k  Roueo,  en  4879. 
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tirage  du  Journal^  dans  lequel  lU  soot  imprimis,  de  foarnir  k  ce 
CoDgr^s  le  principal  moyen  de  publicity  pour  ses  travaux.  En 
effety  la  Sosi^te  pomologique  qui  fournit  les  principaux  ^l^ments 
des  riunioDS  annuelles  ne  compte  guire  que  4  50  Membres  environ; 
dhs  lors  les  Comptes  rendus  officiels  des  travaux  qui  ont  6te  exica* 

pendant  ces  reunions  eont  tiris  a  un  nombre  d'exemplaires 
qui  n*est  pasbeaucoup  plus  considerable,  etilsnedonnent  qu'une 
publicity  assez  restreinte.  La  session  a  ^t^  tenue^  dit  M.  Michelin, 
avec  la  regularity  habituelle ;  apr^s  quoi,  les  travaux  itant  te^ 
mine?,  le  Gongris  a  eu  &  decerner  la  medf^ille  d'or  qu*elle  donne^ 
dans  chacune  de  ses  leunions,  k  Thomme  qui,  en  France,  a  rendu 
les  plus  grands  services  k  la  pomologie.  Cette  ann^e,  on  se  pro- 
posait  d*accorder  cette  haute  recompense  h  M.  Lion  Simon-Lonif, 
dont  les  pepiniires  etablies  k  Plantieres,  prte  Metz,  ont  une 
reputation  europeenne;  mais  ce  pomologiste  distingue  s'est  mis 
k  recart  eta  designe  k  sa  place  M.  Thomas,  qui  aete  le  veritable 
auteur  de  Touvrage  intitule :  Guide  pratique  de  Vamateur  de 
jruits,  et  publie  sous  les  deux  noms  (Voyez  le  Rapport  sur  cet 
ouvrage,  youma/,  2*  serie,  X,  1S76,  p.  336-341).  H.  Thomas  a 
ete,  pendant  une  longue  serie  d'annees,  le  principal  chef  de  enl- 
ture  dans  les  pepinieres  de  Planti^res,  ef  c'est  seuiemect  k  une 
date  recente  que  le  mauvais  etat  de  sa  sajite  I'a  force  de  quitter 
cet  etablissement.  La  medaille  du  Congres  lui  a  ete  decemee; 
prevenu  immediatement^  k  Mefz  oii  11  re  trouvait,  par  le  teiegra- 
phe,  11  a  pu  accourir  sans  retard  k  Nancy  et  recevoir,  le  soir 
mftme,  au  banquet  qui  marquait  la  cloture  de  la  session,  les  feli- 
citations de  ses  coUegues.  Enfin  M.  Miehelin  raconte  la  visits 
que  les  Membres  du  Congr^s  pomologique  ont  faite  k  reta* 
blissement  de  Plantieres,  et  il  ajoute  que  cet  etablissement 
est  aujourd'hui  divise  en  deux:  les  pepinidres  ont  ete  trans- 
port ees  k  Nancy  od  elles  sont  sous  la  direction  de  M.  Lton  Simon- 
Louis,  tandis  que  Tetablissement  pour  la  production  et  le  com- 
merce des  gratnes  est  reste  k  Metz,  dirige  par  M.  Emile  Simon- 
LouiSj  cousin  germain  du  premier,  k  qui  Timportance  majeure 
de  son  industrie  a  valu  la  faveur  de  conserver  la  oationalite  fran- 
(3ise  tout  en  residant  sur  un  sol  aujourd*hui  allemani]. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Jamin  annonce  que  ie 
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Congrds  pomologiquea  dicidi  de  tenir  sa  session  de  I'an  prochain 
h  Moulios  (Allier). 

II  estdonn^  lecture  d'un  Rapport  snr  les  cultures  de  B6gonias 
tub^reux  de  MM.  Robert  et  Couturier,  horliculteure  k  Cbatoa 
(Seine^et-Oise) ;  M.  Lequin^  Rapporteur.  —  Les  conclusions  de  ce 
Rapport  tendant  au  renvoi  k  la  Commission  des  Recompenses  sont 
mises  aux  voix  et  adoptees. 

II  est  aussi  donn6  lecture  par  M.  Bergbtan  d*une  note  dont  il 
estTauteur  sur  YOrchidophile^  trdit4  thiorique  et  pratique  $ur  la 
culture  des  Orcbid^es,  par  M.  le  comte  Francois  du  Bujsson. 

II  est  ensaite  fait  d^pdt  sur  le  bureau  des  documents  suivanfs: 

40  Note  relative  aux  exp^iyences  faites,  en  Tann^e  1879,  sur  les 
Pommes  de  terre;  par  H.  Arnouu)  Baltard. 

Compte  rendu  de  TExposition  tenue,  du  7  au  9  septembre 
4  879,  par  la  Sociiti  autunoise  d'Horticulture ;  par  M*  Mighblin. 

S*"  Compte  rendu  de  I'Exposition  de  Montauban;  par  M.  Eua. 
Verdier. 

4"*  Compte  rendu  de  TExposition  de  Troyes;  par  M.  Alf.  Gctjin; 
Et  la  stance  est  levie  k  quatre  heures  moins  un  quart. 


Sl^ANGB  G£n£RALB  DU  48  DECEMBER  4879. 
'  Pr^siderce  de  M.  Ilardy. 

Le  48  dicembre  4879,  k  une  heure  de  relevfe,  la  Soci^ti  cen- 
trale  d'Dorticulture  do  France  fe  r^nnit  en  assembl^e  g^n^rale, 
dans  la  grande  salle  de  son  b6tel,  en  vue,  aprte  avoir  vaqu^  k  ses 
travaux  ordiuaireSy  de  procMer  aux  Elections  qu*exjge  aunuelle-* 
ment  le  riglement. 

Le  proems- verbal  de  la  derni^re  stance  est  in  et  adopts. 

M.  le  President  annonce  que  le  Conseil  d* Administration,  dans 
sa  stance  de  ce  jour,  a  inscrit  sur  la  liste  des  Membres  honorai« 
res,  MM.  Cassier  (Pierre),  horticulteur,  rue  de  Neuilly,  '24,  k  Su- 
resnes  (Seine),  et  Rousseau  (Louis- Gharlei*),  Jardinier  chez  M. 
•Salvador,  boulevard  Richard  Wallace,  37,  k  Neuilly  (Seine),  qui, 
faisant  partie  de  la  Soci^ti  depuis  25  anuses  rgvolues,  ont  demand^ 
rhonorariaty  par  ^crif,  conform^ment  a  I'article  i  du  r^lement. 
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Les  objets  saivants  ont  diposis  sur  le  bureau  : 
1*  Par  M.  Fouillot,  jardinier  chez  M.  Sueur,  it  Montreuil-sous- 
Bois  (Seine),  deux  pots  de  Fraisier  Victoria  TroUope,  charges 
de  fruits,  pour  la  presentation  desquels  il  lui  est  accord^  uue 
prime  -de  2*  classe,  sur  la  proposition  du  GoD(Lit6  de  Culture 
potagire. 

Par  M.  Touchai's,  jeune,  borticuiteur,  rue  de  Paris,  k  Ba- 
gneux  (Seine),  une  pot^e  de  Muguet  de  mai  {ConvcUlaria  maialis 
X.)}  pleine  fleur,  et  une  botte  de  Qenrs  couples  de  la  mtoe 
plante,  ainsi  qu'une  botte  de  fleur3  d*un  CEillet  remontaut  ob- 
tenu  de  semis  et  nomm^  Charles  Renon.  Pour  la  presentation  de 
ces  deux  plantes,  que  M.  Touchais,  jeune,  cultiye  abondamment 
afin  d*en  vendre  les  fleurs  couples,  le  Gomitd  de  Floriculture 
propose  d*accorder  a  cet  horticulteur  UQe  prime  de  4**  classe. 
Mise  aux  voix^  cettd  proposition  est  adoptfe. 

3«  Par  M«  Pissot,  conservateur  du  Bois  de  Boulogne,  un  syn- 
carpe  on  inflorescence  femelle  fructif^re  du  Madura  aurantiaea 
NotT.  (famine  des  Mor^ea),  arbre  de  TAmerique  septentrionale 
il  croit  le  long  des  cours  d*eau,  et  qui  porte  les  noms  yalgaires 
d'Orauger  des  Osages,  Bois  d'Arc.  Ce  dernier  nom  lui  vient  de 
ce  que  son  bois  est  tellement  eiastique  et  liant  que  les  Indiens  en 
faisaient  leurs  arcs,  et  le  premier  rappeile  la  ressemblance  asscx 
grossi^re  que  ses  syncarpes  ont  avec  une  orange.  Dans  nos  pays, 
dit  M.  Pissot,  le  Madura  n'a  d'ordinaire  que  les  proportions  d'an 
grand  arbrisseau,  mais  on  le  voit  aussi  parfois  atteindre  celles 
d'un  arbre  moyen.  Les  fortes  Opines  dont  il  est  arm6  permet- 
traient  d'en  faire  de  bonnes haies  defensives;  mais  il  ne parait ptt 
qu'on  Tail  encore  utilise  pour  cet  usage. 

M.  le  Secretaire-general  precede  au  depouillement  de  la  corres- 
pondance  qui  comprend  une  lettre  ecrite  par  M.  Ed.  Pynaert, 
professeur  ^  I'ficole  d'Horticnlture  de  Gand  (Belgique),  k  M.  le 
Yice-PresidenI  Gh.  Joly  et  communiquee  par  celui-ci.  Bile  est  re- 
latire  aux  tuyaux  de  zinc  employes  pour  le  cbauffage  des  serres 
qui,  ecrit  Tauteur  de  la  lettre,  malgre  quelques  incon?enients, 
pffrent  assez  d'avantages  pour  etre  frequemment  adoptes  en  Bet- 
gique,  notamment  k  Gaud. 

11  est  fait  dep6t  sur  le  bureau  des  documents  suivants : 
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sur  les  Araucaria  tmbricdla.  des  environs  de  Brest;  par 
M.  J.-H.  Blanghard,  jardinier-chef  de  la  marine,  &  Brest. 

2*  Note  sar  les  serres  da  Jardiu  botaniqae  de  Copenhagae ;  par 
M-  Ch.  Joly. 

L'ordre  du  joar  ^tant  alors  ^puis^,  H«  le  President  annonce 
qu'il  va  6tre  proc^di  aux  Elections  en  vue  desqaelles  laS3ci6t^  est 
rtonie  aujourd*hui  assembl^e  g^a^rale.  11  rappelle  que,  comme 
l*indique  la  circalaire  imprimte  qui  a  envoy^e  h  tous  les  Mem- 
bres,  il  doit  6tre  nomm^,  cette  anode,  un  Pr^ident,  deux  Vice- 
Presidents,  un  Srcrdtaire-gendra),  deux  Secretaires,  anTrdsorier, 
un  Bibliothecaire,  un  Bibliothecaire^ad joint  et  trois  Membres  da 
Conseil  d'AdministratioD.  Les  scrutins  relatifs  i  toutes  ces  elec- 
tions auront  lieu  en  m6me  temps,  et,'dan8  ce  but,  il  y  aura  autant 
d*umes  pour  recevoir  les  bulletins  de  yote  qu*il  y  a  de  categories 
de  fonctionnaires  a  nommer.  Eofin  M.  le  President  designe  les 
scrutateurs  qui  seront  charges  ofBcieliement  de  depouiller  les 
scrutins. 

Gonformement  aux  indications  qui  viennent  d'etre  donnees,  les 
scrutins  sont  ouverts  et  les  Membres  presents  viennent  successive- 
ment  deposer  leurs  bulletins  dans  les  huit  urnes  qui  sont  placees 
sur  le  bureau,  sous  la  garde  d'un  egal  nombre  de  scrutateurs*  Ces 
differents  scrutins  donnent  les  resultats  suivants : 

Pour  reiection  du  President  de  la  Saciete,  on  compte  495 
Yotants,  ce  qui  donne  98  pour  le  chiffre  de  la  majorite  absolue. 
M.  Alph.  Lavaliee  obtient  430  voix ;  M.  Baillon  en  a  58  ;  M.  Jamin 
(Ferd.)4,  et  MM.  les  scrutateurs  trouvent  7  bulletins  nuls. — 
M.  Alph.  Lavaliee  ayant  obtenu  et  depasse  la  majorite  absolue 
est  proclame  par  M.  le  premier  Vice-President  Hardy  eiu  Presi- 
dent de  la  Societe  centrale  d'Horticulture  de  France  pour  quatre 
annees,  h  partir  de  1880  inclusivement. 

495  Membres  coneourent  a  reiection  des  deux  Vice-Presidents. 
La  majorite  absolue  est  ainsi  de  98.  EUe  est  acquise  &  M.  Teston 
qui  a  442  voix  et  k  M.  Arnould-Baltard  qui  en  a  100.  Apr^s  eux 
on  compte  45  voix  pour  M.  Malet,  34  pour  M.  Lavaliee,  5  pour 
M.  Duvivier ;  9  voix  sont  donnees  k  tout  autant  de  Membres  diffe- 
rents et  Turne  renferme  5  bulletins  blancs.  MM.  Teston  et 
Arnould-Baltard,  ayant  obtenu  la  majorite  absolue  des  suffrages, 
60nt  proclames  Vice-Presidents  pour  les  annees  4880  et  4884. 
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Pour  la  nomination  du  Secr6taire-g6n^ra1  Turne  re^^oit  491 
bulletins,  d*oi!i  il  r^ulte  que  la  majority  absolue  est  de  9G.  Ge 
nombre  est  fortement  d^pass^  pour  M.  Duvivier  quioblient  153 
voix,  et  qui  est  d&s  lors  proclani^  par  M.  le  President  Secretaire- 
gSn^ral  de  la  Soci^t^  centrale  d*Horticulture  pour  quatre  ann^es. 
On  trouve  ensuite  13  bullftins  portant  le  nom  de  M.  le  docteor 
Eug.  Fournier,  daunom  deM.  Jc»ly.(Ch.),  3  i  celui  de M.  Lavialle, 
6  au  nom  de  5  Membres  diff^rents,  et  5  bulletins  blancs. 

On  compte  189  volants  pour  Tilection  des  deux  Secretaires*  ce 
qui  pot te  la  majority  absolue  i  96.  MM.  Lavialle  et  Cur^  TcbtieD- 
nent  et  la  d^passent^  le  premier  avec  116  voiz,  le  dernier  avee 
115,  et  ils  sont  dis  lors  ^lus  Secretaires  pour  deux  ann^,  ainsi 
que  le  proclame  M.  le  President.  En  outre,  il  y  a  45  voixdonnees 
a  M.  Chand^ze,  40  M.  Chargueraud,  8  k  tout  autant  de  Membres 
diff^rents,  et  6  bulletins  blancs. 

186  Membres  prenant  part  ^  T^lection  d'un  Tresorler,  etia  ma- 
jority absolue  se  trouvant  6!re  ainsi  de  93,  M.  Moras  obtient  143 
voix.  M.  le  Pr^sidentle  proclame  Tr^sorierde  la  Society  pour  qua- 
tre ann^es.  Les  autres  voix  se  portent  :  39  sur  M.  Appert,  3  sur 
M.  Lecocq-Dumesnil,  3  sur  MM.  Lavialle  et  Arnould-Baltard,  et  on 
compte  9  bulletins  blancs. 

Dans  le  scrutin  pour  la  nomination  d'un  Biblioth^caire  et  d*an 
Biblioth^caire-adjoinr,  les  votants  sont  au  nombrede  f83.  La  ma* 
jori!^,  qui  est  ainsi  de  93,  est  acquise  a  M.  Wauthier,  comma  Bi- 
blioth^caire,  k  M.  Gourcier,  comme  Biblioth^caire-adjoint.  Le 
premier  de  ces  bonorables  Membres  a  163  voix  ;  le  second  en  r^u- 
nit  139.  M.  le  President  proclame  M.  Wauthier  ^lu  Bibliothicaire 
peur  4  annees  et  M.  Gourcier,  Bibliotb^caire-adjoint  pour  3  ann^, 
en  remplacement  de  M.  Chand^ze  d^missionnaire.  Les  voix  res- 
tantes  sont  r^parlies  sur  7  personnes  dont  une,  M.  H^rincq  en  ob- 
tient 16. 

Dans  le  scrutin  pour  la  nomination  de  trois  Conseillers,  Tume 
re^oit  f  88  bulletins.  La  majority  absolue,  qui  est  ainsi  de  95,  n'est 
obtenue  que  par  H.  Jamin  (Ferd.)  avec  jl55  voix  et  par  M.  Margot- 
tin,  pire,  avec  134  voix.  Les  Membres  qui  en  approchent  le  plus 
font  MM.  Carri^re,  avec  81  voix ;  Borel,  avec  61 ;  Joly  (Ch.),  avec 
3d;  Jolibois,  avec  15 ;  Vilmorin  (H.)  avec  48  ;  enfin  1 4  personnes 
di&^rentes,  avec  des  nombres  de  voix  tr^s  faibles. 
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Par  suite  de  ce  yoii,  M.  le  Prudent  proclame  Membresdu  Con- 
seild'AdmioistraiioD  de  la  Societ4centraled'Horticultare,pour  qua- 
tre  anuses,  MM.  Jamin et  Margottiu,  pire;  il  anaonce  ensuite  qu*il 
devra  6tre  proc6d^  k  un  nouveaa  tour  de  acrutin  pour  la  nomi- 
natiou  d*un  troisi^me  Gonseiller,  2^  pour  celle  d'un  troisi^me  Se- 
cretaire appeie  k  remplacer  M.  Duvivier  qui,  4tant  encore  Secre- 
taire pour  une  aune^,  vieot  d*6ire  6\\i  Secretaire-general. 

Au  second  scrutin  pour  Teiection  d'un  Secretaire,  la  majorite 
absolue,  qui  est  de  80,  sur  4  58  yotants,  n*est  obtenue  par  personne ; 
mais  M.  Chandeze  a  74  voix  et  M.  Chargueraud  en  a  62.  II  devra 
done  eire  procede  k  uu  scrutin  deballottage.  —  Au  contraire*  dans 
ie  second  scrutin  pour  l*eiection  d'un  Gonseiller,  la  majorite»  qui 
est  de83  pour  464  votants  est  obtenue  par  M.  Carriere  (E.-A.)> 
avec  99  Yoix.  M.  Carriere  (R.-A.)  est  proclame  Merobre  du  Conseil 
d'Admiuistration  pour  4  annees.  Apres  lui,  H.  Borel  a  27  voix  ; 
M.  Jolibois  40;  M.  Chargueraud  4 0 ;  M.  Joly  (Cb.)  8,  et  lesautres 
bulletins  sont  repartis  entre  diverses  personnes. 

Le  scrutin  de  ballottage  pour  reiection  d*un  treisieme  Secre- 
taire en  remplacement  de  M.  DuYivier  qui  avait  k  remplir  encore 
ce?  fonctions  pendant  une  anaee,  donne  60  voix^  sur  98  votants, 
h  M.  Chargueraud  qui,  ayant  ainsi  obtenu  la  majorite  absolue,  est 
proclame  eiu. 

M.  le  President  annonce  alors  que  la  nomination  en  qualite  de 
Secretaire  de  M.  Chargueraud,  qui  appartenait  pour  deux  annees 
encore  au  Conseil  d' Administration,  laisse  une  place  vacante  dans 
le  sein.de  ce  Conseil.  II  y  a  done  lieu  de  proceder  k  un  troisiime 
scrutin  pour  la  nomination  du  Membre  qui  devra  remplir  celte 
vacance.  Dans  ce  tro.sieme  scruiin  on  compte  95  votants.  L%  majo- 
lite  absolue,  qui  est  de  48,  est  obtenue  par  M.  Borel  sur  qui  se 
portent 56  suffrages,  tandisque  M.  Jolibois  en  a 24,  et  trois autres 
Membres  des  nombres  notablement  inferieurs.  M.  Borel  est 
loi-s  proclame  Membre  du  Conseil  d' Administration  en  rempla- 
cement de  M.  Chargueraud,  par  consequent  pour  deux  annees. 

Par  suite  de  ces  eieoCions  et  de  celles  qui  ont  eu  lieu  ante- 
rieurement,  le  bureau  et  le  Conseil  d'Administration  de  la 
Societe  centrale  d'Hurticullure  de  France  sont  actuellement  com- 
poses de  la  maniere  snivante  : 
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PROCiS-VBRBAUI. 


4*  Bvreau: 


Prisident  MM. 

Premier  Vice^Prisident  . 
Vice-Presidents  


Secritaire-giniral. 


Secritaire^ginh*aU  adjoin  t. 
Secritaires.  ; 


Trf sorter  

TrSsorier^djoint  .... 

Biblioihicaire  

Bibliothicaire-adjoint  .  . 


Layall^e  (Alph.)  (pour  48S0 

it  1883). 
Hakbt  (pour  4880  et  1881). 
Baillon,  Burellb  (pour  4880). 
Tbston,  Arnould-Baltard  (poor 

4880,  4884). 
Ddyiyibr  (pour  4880,  4881, 

4882,  4883). 
Verlot  (B.)  (pour  4880,  4881). 
Chabgheraud,  LepIire,  fils  (pour 

4F80). 

Lavialle,   CuRi  (pour  4880, 
4884). 

Moras  (pour  4880,  4884,  488^, 
4883). 

Lecocq-Dumesril  (pour  4880, 
1884). 

Wauthier  (pour  4880  et  4881, 

4882,  4883). 
Courcier  (pour  4880,  4881, 

comme  rempia^nt  U.  Chan* 

d^ze,  dimissiounaire  de  ces 

tonctions). 


2®  Conseil  ^Administration. 


MM. 

Drouet  \ 

Appert  (pour  4880. 

GiRARD  (Haur.). } 

DeLAMARRE  .  .  .  \  -oart  . 

/pour  4880  et 

BOREL.  > 

COTTIN  (Alf.)  .  .) 


MM. 

Malet  ^ 

TrDFF AUT,  PfiRE  .  ^ 

Thibaut  •  .  .  t 
Jamin  (Ferd.).  .\ 
Margottin,  pi:RB  / 


pour 
4880,  4881, 
4882. 
pour 
4880,  488f, 


GARRifii^  (K.A.))  4882,  4883. 


Li  stance  est  ley^e  &  quatre  heures  et  demie. 
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NOMINATIONS. 

SI^ANCE  DU  4  8  DECEMDRE  4879. 

Nommds  Membres  honoraires : 

MM. 

4  •  Gassier  (Pierre),  horticultenr,  rue  de  NeuUly,  24^  it  Suresnes  (Seiae); 
2.  Rousseau  (Louis-Charles),  jardinier  chez  M.  Salvador,  boulevard 
Richard- Wallace,  37,  &  Neuilly  (Seine). 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


HOIS  DE  NOVEMBRE  ET  DECEMBRE  4879* 

Address  at  the  hlih  session  of  the  Americm  Pomological  Society.  (Dig- 
coars  prononcS  li  la  47*^  Bession  de  la  Soci^te  pomoiogiquo  am^ri- 
caioe  tenae  k  Rochester,  N.  Y.,  les  47-49  septembre  4879;  par 
M.  Marshall  P.  Wilder).  Broch.  in-8  de  23  pages;  4879. 

Address  deUeered  at  the  semi-centennial  anniversary  of  the  Massachussets 
horticultural  Society  (Discours  pronooc^  au  demi-ceoli^me  anDi- 
niversaire  de  la  SocidU^  horticole  du  Massachasseto,  par  M.  Mars- 
hall P.  Wilder,  le  42  septembre  4879).  Broch.  in-8  de27  pages. 
Boston;  4879. 

AnnaUs  agronondquest  publiSes  par  M.  Deh^radv  (octobre  4879).  Paris; 
in-So. 

Annales  de  la  Sociiti  Emulation  de  I'Ain  (juillet,  aoC^t,  septembre 4  879). 
Bourg;  in-8. 

Annates  de  la  Sociit6  d' Horticulture  de  la  Haute'Qaronne  (juillet  et 

aoiit4879).  Toulouse;  in-8. 
Annales  de  la  Soci^t^  d' Horticulture  et  d^Histoire  natureUe  de  I'H^ault 

(d»  4  de  4879\  Montpellier;  in-8. 
Annales  de  la  SocUti  horticole  et  foresti^e  de  VAube  (octobre  et  novembre 

4879).  Troyes;  in-8. 
Annales  de  VInstitut  national  agronomique  (n«  2,  4877-4878).  Paris; 

in-8. 

Apiculteur  (novembre  ct  d^cembre  4  879).  Paris ;  in-8. 
Belgique  hortieole^i^La)  (4**  trimestre  de  4879).  Gand;  in-8. 
Bulletin  agricole  du  Puy'de-Dome  (no*  7  et  8  de  4879).  Riom;  ic-8. 
Bulletin  de  la  Soci4t6  botanique  de  France  (n<*  4  de  4879  ct  Revue  bi- 

bliographique  G.  de  4879).  Paris ;  in-8. 
Bulletin  de  la  SociHi  centrqk  d'Agriculture  du  Cantal  (4*'  semeslre 

4879).  Aurillac;  in-8. 
Bulletin  de  la  8oci6t4  centrale  d'HorticuUare  de  Nancy  (novembre  4879). 

Nancy ;  io-8. 
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Btdlelin  de  la  SocieU  centrale  d'Rorticulture  des  Ardennes  {n^  4  2  de 
Charlcville;  io-S. 

Bulletin  de  la  SadiU  dAgncidture  de  Vlndre  (n*  3  de  4879).  Ch4- 
teaurouz ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Socidt6  d' Agriculture  et  d'Horticultwe  de  Fontoise  (1 879). 
Pontoise;  io-S. 

Bulletin  de  laSocUt6  d'Agiicultare  et  d^ Horticulture  de  Vaucluse  {ociobre, 

novembre  4879).  Avignon;  in-8. 
Bulletin  de  la  SocUti  d' Agriculture^  Sciences  et  Arts  de  Poligny  Qaillct 

It  novembre  4879).  Poligny;  in-8. 
Bulletin  de  la  SocUt4  d' Encouragement  (sept.-oct  -nov.  4879).  Paris; 

in-4. 

Bulletin  de  la  Soditi  des  Agriculteurs  de  France  (n^*  24  h.  24  de  1879). 
PtriB ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Sociiti  d'HorticulturCy  de  Botanique  et  d' Apiculture  de  Beau- 

wUs  (nov.-dec.  4879j.  Beauvais;  in-S. 
BuUetin  de  la  Sociitd  d' Horticulture  de  Clermont  ((Hse)  novembre  (t879). 
Clermont;  in-8. 

Bulletin  de  la  SocUU  d  Horticulture  de  Compi^gne  (3«  trimestrede  4879). 
Gcmpi^gDe ;  iQ-8. 

Bulletin  de  la  Soditi  d^ Horticulture  d^tpemay  (no  3  de  4879).  Epernay ; 
ia.8. 

Bulletin  de  la  Soci^it  d'HorUcultm^e  de  Fontenay'le-Comte  (4879).  Fonte- 

nay-le-Comte ;  io-8. 
Bulletin  de  la  SociHi  d'Horticulture  de  Gendve  (Janvier  4880),  Geneve; 

in-8. 

Bulletin  de  la  SociHi  d^ Horticulture  d'Orlkms  et  du  Lov^et  (n«*  8  et  9 

de  4879).  Orleans;  in-8. 
BuUetin  de  la  SocUU  dHorticulture  de  Soissons  (sept.-oct.  4879).  Sois- 

Bons ; in-8. 

Bulleti'i  de  la  Soci6t6    Horticulture  et  de  Viticulture  d'Eure^et-Loir 

"    (octobrc  et  novembre  4879).  Charlres  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Sociit6  de  Viticulture,  Horticulture  et  Sylviculture  de 

Reims  (d^cembre4879).  Reims;  in-8. 
bulletin  de  la  Soci4t6  industrielle  et  agricole  d' Angers  (4*^  seraestre  de 

4879).  Angers  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Soci6t4  protectrice  def  animaux  (sept.-oct.  4879).  Paris; 
in-8. 

Bulletin  des  stances  de  la  Soci4U  nationale  d'Agriculture  de  France 

(n"»  <4  de  4878  et  8  de  4879).  Paris  ;  in-8. 
Bidktin  d'Insectologie  agricole  (n^*  9,  40et44  de4879).  Paris;  iQ-8. 
Bulletin  du  Cercle  horticole  duNa^d  (sGpt.-oct.  4879).  Lille;  in-S. 
bulletin  du  Cornice  agricole  d' Amiens       4  5  novembre;  4*%  45  dScembre 

4879).  Amiens;  in-4. 
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Bulletin  mensuel  de  la  SociHi  agricole  et  horticole  de  Mantes  (d^cembre 

de  1879).  Mantes;  in-8. 
Bulletin  mensuel  de  la  Soci^i^  dMccZtma^o/ion  (septembre-oclobre  4879). 

Paris ;  in-8 . 

Bulletin  mensuel  de  la  Somite  d'Burticulture  et  d' AccUmatation  du  Var 

(octobre  et  novcmbre  4879).  Toulor.;  io-S. 
Bulletin  mensuel  du  Cornice  ajricole  de  Tarhes  (oovembre  4  879).  Tarbes; 

iD-8. 

Bulletin  mensuel  du  Cornice  agricole  de  Viti^y-le-Frangois  (novembre 

4879).  Vilry-le-Frangois;  in-8. 
Bulletin  trimestriel  du  Cornice  agricole  de  Toulon  (n®»  2  et  3  de  4879). 

Toulon;  io-S. 

Bulletlino  della  R,  Societd  toscana  di  Orticultura  (Bullelin  de  ia  Soci^liS 
R.  ioscace  d*Ilorticullure,  cabiers  de  novembro  et  decepabre 
4S79).  Florence;  iii-8. 

Bullettiiio  di  notiiie  agrarie  n®  29  (Bulletin  de  Notices  d'Agricultore 
public  par  Ic  Mioisl^re  de  FAgricuIture,  de  I'lnduBtrie  eUdu  Com- 
inercc,  dirigS  par  M.  Taccbiiii^  n"*  29).  Rome;  ia-8;  novembre 
4679. 

Catalogue  des  Rosicrs  nouveaux  de  M.  Verdier  (Kug.),  rue  Clisson,  37 

(gare  d'l/ry),  a  Paiis  (pour  4880). 
Cerck  pratique  d' Hortiiulture  et  de  Bjianique  du  Havre  (n®»  5  et  6  de 

4879).  Le  Havre;  in  8. 
Chamrier,  fr^res  (Catalogue  des  plantes  pour  4880),  horliculleurs  II 

Mortefontaine  (Oise). 
Chronique  hoiticokde  I'Ain  (3  novembre  el  4"  d^cembre).  Bourg;  jour- 

T/al  in-4. 

Comptes  rendus  kebdomadaires  des  stances  de  VAcad^ie  des  Sciences. 

Tabledu4*'semestro  de4879etQ»*  43  de  4879).  Paris  ;in-4. 
Correspondance  botanique.  Liste  des  jardin?,  des  chaires,  des  musses. 

des  revues  et  des  Soci^t^s  de  Botanique  du  monde ;  7*  edit. 

pubiiie  par  M.  Ed.  Morren.  In-8  de  464  pages.  Li^ge;  oclobre 

4879. 

Cultivateur  {Le  Bon)  (n«»  20,  22  h  26  de  4879).  Nancy;  feuillo  in-4. 
Gartenflora  (Tlore  dec  jardins,  rccueil  mensuel  horticole,  r4dig6  par  le  D' 

Ed.  Regel,  avec  de  nombreux  collaborateurs  (cabiers  d'octobre  et 

novembre  4879).  Sluttgart ;  iD-8. 
Hamburger  Gaiien-  und  Blumenzeitung  (Gazette  de  Jardinage  et  de  Flo- 

iicoUure  deHambcurg;  44*  et  4  2«  cabiers  de  4879).  Uambourg; 

io-8. 

Journal  d" Agriculture  pratique  du  midi  de  la  France  (scpl.-oct.el 

nov.  4879).  Toulouse;  in-8. 
Journal  de  V Agriculture  (n*»«  661  k660,  4879).  Paris;  in.8. 
Jowmal  de  la  Sod^ti  d' Horticulture  de  h  Basse- Alsace  (a®  4  do  1879). 

Strasbourg  iD-8. 
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Journal  tie  la  Soci4U  d  Horticulture  de  Seine-et-Oise  (n«*  6,  8  el  9  de 

4879).  Versaillea;  in-8. 
Journal  de  la  Society  d* Horticulture  du  canton  de  Vaud  (n"  4  ct  5  de 

4879).  Lausanne;  in-8. 
Journal  dela  Tigne  (derui^re  s^rie  de  4879).  Paris;  journal  in-4. 
Journal  des  Campagnes  (n<»  409  &  448  de  4879).  Paris;  journal  in-4. 
Journal  de  vulgarisation  de  rHorticiUture  (oct.-nov.  4879).  Paris  ;  ia-8. 
Lyon  horticole  (novembre  ei  d6cembre  4879).  Lyon ;  ia-S. 
Maison  de  Campagne  (La)  (q<*  21,  tt,  24  de  4879  et  d*»  4  de  4880). 

Paris*,  in-8. 

Maandblad  van  de  Vereeniging  tei*  bevordering  van  Tuin-  en  Landbow 
Feuille  mcnsuelle  de  la  Soci6t6  pour  ravancement  de  THorticol- 
turd  et  de  T Agriculture,  n®'  de  novembre  et  decembre  4879). 
Maestricht-,  in-8. 

Monatsschnft  des  Vereines  zur  Befmrderung  des  Gartenbaues  und  der 
Gesellschoft  der  Garter, freunde  Berlins  (Bulletin  mensuel  de  la 
Sociel6  pour  ravancement  du  Jardinage  en  Prusseet  de  la  Soci^te 
des  Amis  des  jardins  dc  Berlin,  r6dige  prar  le  D'  L.  Wittnack; 
(cahiers  de  novembre  el  de  decembre  4879).  Berlin;  in-8. 

Moniteur  d'Horticulture  (Le)  (nov.-d6c.  4879  et  janv.  4880).  Paris  ;  in-8. 

Nectaires  {les),  par  M.  Gasto!«  Bonnier;  Paris,  G.  MasEon  ;  in-8. 

Obstgarten  (Der)  (Le  Jardin  fruitier.  Bulletin  hcbdomadaire  pour  I'Arbo- 
riculture,  la  Pomologie  et  Temploi  des  fruits,  4**  ann^e,  n*  48. 
Klosterneuburg  pr^s  Yienne,  in-8. 

Revue  agricole  et  horticole  du  Gers  (octobre  4879).  Auch-,  in-8. 

Revue  de  VHorticuHure  beige  (novembre  4879).  Gand;  in-8. 

R^vue  des  Eaux  et  F^its  (novembre  et  decembre  4879).  Paris;  in-8. 

Revue. g^ographique  (30  seplembre  4879).  Paris;  in-4. 

Revue  horticole  (n«»  24,  J2,  23  et  24  de  4879).  Paris ;  in-8. 

hevue  horticole  des  Bouches-du-Rkdne  (octobre  et  novembre  4879).  Har« 
seille;  in-8. 

Riiista  agricola  romana  (Revue  agricole  romaine,  publication  ofGcielle 

du  Comice  agraire  de  Ptome  dirig4e  par  M.  Au«.  Pogci  (cahier 

d'octobrc-novembre  4879).  Rome;  in-8. 
Sieboldia.Weekblad  voor  den  Tuinbouw  in  Nederland  {Sieboldia,  Feuille 

hebdomadaire  pour  rHorticulture  des  Pays-Bas,  n**  44     tS  de 

4879).  Le^de;  in-4. 
JSocUti  agricole  et  horticole  de  Mantes  (octobre  et  novembre  4879). 

Mantes ;  in-8. 

5octW  centrale  di' Horticulture  de  Nice  {^^  trimestre  de  4879).  Nice; 
in-8«. 

.SocUt6  d* Agriculture  de  VAUier  (novembre  et  decembre  4  879).  Moulios ; 
in-8* 

.SocUti  dHorticulture  de  Marsei'le  (1879)«  Maiseille;  in*8. 
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Sociiti  d'Borticulture  de  Melun  et  Fontainebleau  (4«  tritneslre  de  4878  ; 

.4*',  V  et  3«  trimestres  de  4879).  Melon  ;  in-S. 
Soci^  d'Horticulture  de  SenUi  (DOvembre  et  dScembre  4879).  Senlis; 

in-8. 

SociiU  Lmnieme  de  Bordeaux  (3%  4«et  5e  livraieons  de  4879).  Bordeaux; 
iD-8. 

Sud'Est  (Le)  (octobre,  noTembre  el  d^cembre  1879).  Grenoble ;  iii-8* 

The  Gm'den  (Le  Jardin,  journal  hebdomadaire  illustri  d'Horti culture  dans 
toutea  seA  branches;  cabtors  des  8,  45,  22  et  29  novembre  ;  6, 
43,  20  et  27  d^cembre  4879^  3  Janvier  4  ie  80).  Londres  \  in*4. 

The  GardenersXhnmcle  (La  Chronique  des  Jardiniers,  journal  hebdoma- 
daire iliustrd  d* Horticulture  et  dies  sujets  voisins;  cahiers  des  4, 
8,  45,  22  et  29  novembre,  6,  43,  20  et  27  dicembre  4879^  3  Jan- 
vier 4S80).  Londres;  in-4. 

Vigneron  chanq)emi8  (Le),  (n^*  9,  40,  4  4^  42,  43,  44,  45,  46  et  48  de 

4879).  Epernay;  journal  in«4. 
Wochenblatt  des  landwirihschaftlichen  Vereins  tm  Grossherzogthum  Baden 
(Feuille  hebdomadaire  de  la  Soci^t4  d' Agriculture  dans  le  Grand- 
l)uch6  de  Bade,  n^*  42  k  54  de  4879).  Garlsruhe;  in-4. 

ZeitschHfi  des  landwirihschaftlichen  Vereins  in  Bayem  (Bullelin  de  la 
Soci4t4  d'Agriculture  de  Bavidre,  cahiers  de  novembre  et  d4cembre 
4879).  Munich;  in-8. 


CORRESPONDANCE. 

Lettre  de  M.  Ed.  Ptnaert,  professeur  a  l'£cole  D  Horticulture 
DE  l*Etat,  a  Gand  (Belg  uue),  a  M.  Charles  Jolt. 

Gand,  10  ddcembrc  1879. 

MoNsiEua,  V 

La  neige  et  la  gelSe  (au  mooient  oil  je  vous  ecris,  le  therms 
m^tre  est  descendu  24"")  dous  orient  en  ce  momeot  des  loisirs 
forces.  J*en  profite  pour  vous  ^crire  quelques  lignes  sur  uoe  qaes- 
tion  que  tous  avez  touch^e  incidemment  dans  un  de  vos  articles 
sur  le  chauffage  des  Ferres,  dans  lequel  vous  avez  invoqu6  mon 
t^moignage,  en  r^ponse  aux  r^claonatious  de  certains  construe- 
teurs  de  thermosipllons. 

Pour  ces  messieurs,  le  zinc  est  absolument  impropre  au  chauf- 
fage par  le  thermosiphon.  II  j  eut  un  temps  ou  la  mitallurgie 


Digitized  by  Google 


761  CORRESPONDANXE. 

du  zinc  n'^tait  pas  connue  et  oii  Tod  ignorait  Tart  de  lami- 
Der  et  de  travailler  ce  m6tul.  Aujourd'bui  encore  la  repu- 
gnance que  Ton  rencontre  k  son  ^gai  d  provient  ce  que  les 
propriitds  sp^ciales  de  m^lleibilit^  da  zVnc  ne  son't  pas  assei 
conuues. 

Au  surplus,  quand  on  voit,  au  sujet  de  Temploi  des  roitsiux 
pour  la  construction  Jes  thermosiphons,  Topinion  exprim^e  dans 
cerlains  grands  ouvrages  d'liorticuiture  qui  se  piquent  d*ortho- 
doxie,  il  semble  que  la  discussion  est  oiseuse  et  que  la  question 
est  jug^e.  Voici  par  example  le  paragraphe  consacr6  i  cet  objet 
dans  un  emule  du  Bon  Jardinier  : 

<  On  ne  pent  cboisir  s^rieusement  qu*entre  [deux  series  de 
i>  tuyaux,  les  tuyaux  de  cuivre  et  les  tuyanz  de  fonte.  Les  tuyauz 
»  de  terre  cuite  et  de  gr^s  oht^t^  essay^s  pour  conduire  U  vapeur, 
»  mais  sans  aucun  succes.  Les  tuyaux  de  zinc  et  ceux  de  tAle  gal- 
>  vanisde  n*ont  pas  donnd  de  meilleurs  r^sullats,  soil  pour  le 
»  thermosipbon,  soit  pour  la  vapeur  libre.  Toutes  ces  tentstives 
»  n*ont  fait  que  rendre  plus  manifesle  la  superioriii  du  cuivre. 
»  Depuis  quelque  temps  il  se  produit  une  certaine  tendance  en 
«  faveur  des  tuyaux  de  fonte;  quelques  borticulteurs  semblent 
»  en  faire  grand  cas.  Cette  pr^f^rence  accorJ^e  k  la  fonte,  bas^ 
»  sur  I'^cononiie  (le  prix  des  tuyauz  de  fonte  ^tant  d*uD  tiers 
f  moins  dev^  que  celui  des  tuyauz  de  cuivre),  pourrait  bien 
»  n'dtre  qu'un  engouement  passager;  il  semble  qu*en  fin  de 
9  cbmpte  le  cuivre,  k  la  fois  propre  et  d*une  dur^e  illimitte, 
»  restera  seul  en  possesion  du  cbauffage  des  serres.  > 

Cette  argumentation  est  mal  ^tay^c.  Que  les  tuyauz  de  terre 
cuite  et  de  grd?,  essay^s  pour  conduire  la  vapeur,  alentdonnd  de 
mauvais  r^^ultats,  tout  le  monde  pent  Tadmettre ;  mais  il  n'est 
ptfs  question  de  conduire  la  vapeur  dans  un  appareil  de  ther- 
mosipbon  oii  i'eau  cbaude  circule  librement  et  sans  pression. 

L'emploi  du  zinc  ofire  certuinement  des  inconvduients.  je 
n'en  disconviens  pas;  mais  ilotfre  aussi  des  avantages.  Voilk 
pourquoi  il  fdul  chercber  k  £upprimer  les  premiers  tout  en 
consei  vant  les  dernier?.  • 

Ddpuis  bien  longtemps  on  a  cbercb^  en  Belgique  k  employer 
le  zinc  ponr  les  tuyauz  des  tbermosipbons.  A  Gaud  il  eziste 
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beaucoup  de  serres  ou  les  tujAux  soot  en  zinc  et  la  chaudi^re 
en  cuivre.  Poor  ma  part,  j'y  vois  ane  tris-grande  ^conomie.  En 
supposant  m^me  que  les  tuyaux  en  zinc  n'aient  qu*une  duree 
de  douze  ann^es,  on  devrait  encore  lear  donner  la  pr^firence, 
qnand  on  fait  de  rhorticulture  au  point  de  vue  commercial.  Je 
raisonne  du  reste  exclusivement  k  ce  point  de  vue.  Ce  n*est  que 
pour  les  amateurs  que  Ton  peut  invoquer  la  proprete  du  cuivre 
comme  Tune  de  ses  qualit^s. 

Quand  Ye  zinc  est  d'une^paisseur  convenable  (par  example  celui 
qui  existe  dans  le  commerce,  en  Belgiqne,  d^sign^  sous  le  lo  U), 
sa  dur^e  est  suffisamment  longue.  J'ai  cit^  ce  fait  qu'il  exi&te  au 
ch&teau  de  Basele  pres  d'Anvers,  appartenant  k  H.  le  comte. 
Vilain  XIV,  un  thermosiphon  dont  les  tuyaux  sont  en  zinc  et 
qui  fonctioone  depuis  plus  de  trente  ans.  II  est  ^tabli  dans  un 
ensemble  de  serres  qui  a  une  certaine  importance. 

J'ai  moi-m6me  quatre  serres  dans  lesquelles  j*ai  adopts  le  m6me 
syst^me  depuis  cinq  ou  six  ans,  et,  sauf  quelques  petites  repa- 
rations comme  on  en  dprouve  egalement  avec  les  appareils 
en  cuivre,  j*en  suis  aussi  satisfsit  que  des  chauffages  en  fer 
et  en  fonte. 

II  y  a  pen  de  temps,  un  borticulteur  de  mes  amis,  itabli  en 
France,  k  qui  j'avais  fait  voir  mes  installations  et  qui  m*avait 
demand^  quelques  renseignements  compl^mentaires,  m'^crivit : 
«  On  8*est  mioqn6  de  moi  ici  quand  j'ai  parl^  de  tuyaux  en  zinc. 
II  m'a  bien  fallu  renoncerk  mon  idee  d*employer  ce  metal. 
Tous  nos  constructeurs  ^taient  unanimes.  J'ai  dii  me  decider  k 
employer  le  cuivre.  » 

Je  me  suis  demand^  quelquefois  pourquoi  le  zinc  4tait  traits 
avec  ce  souverain  m^pris  par  MM.  les  constructeurs.  Ce  ne  peut 
6tre  uniquement  parce  que  ce  mital  est  meilleur  marcb^  que  le 
cuivre :  le  bon  marck6  serait  au  contraire  un  ^l^ment  de  succ^. 
Je  erois  que  Thostilitd  de  ces  messieurs  rSsulte  surtout  de  ce  que 
beaucoup  d'entre  eux  ne  savent  pas  mettre  le  zinc  convenable- 
ment  en  OBuvre  ni  Tappliquer  conform^ment  k  sa  nature  et  k  ses 
propri^tis  spiciales.  Tout  est  \k  et,  au  risque  de  blesser  Tamour- 
propre  de  quelque£-uns,  je  vais  divulguer  le  mystftre. 

Ce  que  Ton  ne  doit  pas  perdre  de  vue  dans  rapplication  du  zinc 
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aux  appareiis  de  chauffagQ  par  le  thermos! phon,  c'est  qae  ce 
m6tal,  qui  est  dar  et  caasant  k  froid,  devient  mallj^bie  entre  4  00 
et  i^O**  C.  —  A  la  temperature  de  Teau  bouillantey  il  snbit  d^ja 
un  commencement  de  flexibility  ou  de  ramollissement*  ik  nn 
faible  degr^  bieu  entendu,  mais  qui  peut  donner  lien  k  des  acci- 
dents lorsque  les  tuyaux  ne  sont  pas  maintenus  sar  des 'supports 
auffisamment  rapprocbds.  Partout  on  les  tuyaux  peuvent  dire 
places  dans  les  serres  de  fagon  a  s'appuyer,  dans  une  partie  ho« 
rizontale,  sur  toute  leur  longueur,  le  zinc  pourra  £tre  utilise  aussi 
avantageusement  que  le  cuivre.  Dans  les  autres  cas,  il  sera  boa  de 
rapprocber  les  supports  k  une  distance  minimum  de  4  m&tre,  ou, ce 
qui  vaudra  mieux,  on  fera  reposer  les  tuyaux  sur  une  pitee  de  bois 
taill^e  en  gouttidre  et  sur  toute  leur  longueur 
(Pig  ci-contre).Ge  dernier  proc^di  demit  6tre 
toujours  employ^  lor^qut)  les  tuyaux  doivent 
etresupport^spar  des  tra\erses  en  fer;  le  zinc 
est  tr6s  dilatable  et  le  mouvement  prodaii 
par  les  alternatives  de  chaleur  et  de  refroidissement  occasionne 
une  prompte  usure  aux  endroits  oii  les  tuyaux  sont  en  contact 
avec  les  barres  de  fer. 

Ge  sont  la  certainement  des  inconvinients.  Mais  on  voit  qu'il 
est  facile  de  les  contre-balancer.  Je  dois  ajouter  que  le  zinc  ne  doit 
s^employer  que  pour  la  partie  rectiligne  des  tuyaux :  les  embran- 
chsments  sur  la  chaudi^re,  les  coudes  et  les  bifurcations,  et  lachau- 
di^re  elle-m6me  se  font  en  cuivre.  Neanmoins  r^conomie  k  r^- 
User  sur  rensemble'est  encore  de  plus  ih  la  moiti^  de  la  d^pense 
totale,  lorsque  la  longueur  des  tuyaux  est  de  4  00  metres  au  moins. 
Oq  couQuit  que  I'^conomie  est  proportionnellement  plus  grande 
k  mesure  que  la  longueur  des  tuyaux  augmeote.  Gt^tte  ^nomie 
est  trop  importante  poui  ne  pas  Aire  prise  en  s^rieuse  consid^ra- 
tioD,  non  seulement  par  les  horticulteur8>  mais  encore  par  les 
con&tructeurs  eux-m6me5.  Malgr^  les  avantages  ind^niablea  du 
tbermosipbon,  les  horticulteurs-marchands  doivent  reculer  encore 
bien  souvent  devantles  frais  relativementtrop  considerably  qu'il 
n^cessite  et  se  contentent  des  conduits  de  fum^,  malgr^  leurs 
pernicieux  effets  sur  la  sant^  des  plantes.  II  eat  incontestable  que 
ti  ces  frais  ^talent  r^duits  de  moiti^^  il  y  aurait  trois  fois  plus  de 
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serres  chauffees  au  thermosiphon  qu'il  n'j  en  a  aujourd^hui. 
L*int6r6t  de  tout  le  monde  est  de  multiplier  celles-ci ;  c*est  pour 
cela  que  je  me  permets  de  vous  adresser  cette  lettre.  Vons  jugerez 
s'il  est  utile  de  lui  donner  de  la  publicity. 
Veuillez  agr^er,  monsieur,  etc. 

Ed.  Pinaert. 
'  NOTES  ET  MfiMOIRES. 


Note  relative  aux  Experiences  faites  en  l'annee  (8T9,  sur  les 

POMMES  DE  TERRE  ; 

Par  M.  Abnould-Baltard. 

Halgre  la  monotonie  et  Taridit^  de  ce  genre  d'exp^riences,  nous 
avons  cru  devoir  les  con (inuer  et  en  failre  coonaitre  leT^suItat^con- 
vaincu  que  ce  n*est  que  par  une  tr^s-Iongue  perseverance  que  Ton 
pent  afriver  k  quelque  r^sultat  concluant. 

Lamaladiea  s^vi  d*une  roanieretoute  particuli^re,  cette  ann^e, 
sur  les  Pommes  de  terre;  elle  est  la  cause  du  prix  malheureuse- 
ment  si  de  ce  tubercuie.  D^s  le  20  juillet,  la  plus  grande 
partie  des  variet^s  que  nous  cultivons  etait  atteinte ;  malheureu- 
sement  les  plus  atteintes  etaient  les  variet^s  le  plus  cultivtos 
pour  la  consommation,  designees  d*une  fac^n  gdnerale  sous  les 
noms  ieJaunes.rondes  delahalle,  comprenant  la  Ckave,  \ai  Saint - 
Jean,  etc.  II  est  utile  de  falre  remarquer  que  les  yari^tes  tardives, 
soit  indigenes,  soil  de  nouvelle  importation,  n'ont  et^  'quetr^- 
peu  atteintes  par  la  maladie,  ou  m^.^ie  ont  M  compl^tement 
epargn^es. 

Nos  experiences  etaient  faites  en  vue  : 

I*'  Dd  comparer  entreelles  des  varietes  ayanl  des  analogies  de 
forme  ou  de  nom,  telles  que  : 

A.  La  Kidney  royal  de  Louesse,avec  la  Teia^-d  et  la  Boyal  ash- 
Itaved-Ridney  ; 

B.  V Early  rose  avec  V Early- Vermont ; 

C.  Les  varietes  designees  h  la  balle  de  Paris  sous  le  nom  de 
Rondes  premieres  et  de  Rondes  secondes; 

/>.  Les  varietes  dites  de  Bollande. 

S""  Ces  experiences  ont  aussi  eu  pour  but  d'etudier  des  varietes 
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Qouvellesou  encore  pea  connues,  tellesqaele  Magnvm  Bonum, 
la  Genest^  la  Farimme  rouge ^  etc. ; 

Ou  enftQ  de  soametire  a  de  nouyelles  experiences  les  varietSs 
sur  lesquelles  il  y  avail  disaccord,  tellesqiie  Y Early  rose^  etc. 

ETUDES  COMPARATIVES. 

A.  Comparaison  de  la  Kidney  royal  d-i  Louesse  avec  la  Tiurd 
it  la  Royal  ash-leaved-Kidney. 

CettePomnne  de  terre  a  M  prisentie  par  M.  Fouillot,  comme 
regue  de  M.  Louesse  en  1860. 

Variil6  hilive.  Tubercule :  jaune,  long  plat ;  yeux  tr^8-j)ea 
enfoncis ;  cr6te  coarte ;  germe  vert  comme  k  la  Marjolin  ,  grosse, 
8  centimetres  sur  5  ;  belie  varieli.  Yigilation  :  feuilles  grandep, 
asstz  brillantes;  fleurslilastr^s-clair;  tige  drdss£e»40  centimetres ; 
malade  eu  4879.  Produit:  44  fois  la  semence  ;  germe  de  bonne 
hcure ;  cbair  jaune-vert ;  qualili  trfes-bonne. 

Elle  a  une  grande  analogie  de  forme  avec  la  Telarl^  vari^t^ 
tres-estimie  par  un  grand  nombre  de  cuUivateurs.  Compar^e  i 
celle-ci,  quant  k  la  v^gitation,  les  feuille>\  tout  en  etant  lisses, 
8ont  moins  brillantes  ;  les  fleurssontlilas  clair  au  lieu  d*6tred'un 
blanc  pur.  Son  rendement  a  iti  de  4  4  fois  la  semence  au  lieu  de 
8  fois,  rendement  de  la  T^tard.  La  quality  a  eti  trouv^e  sup^ieure. 
II  est  k  remarquer  que  ces  deux  variitis  ont  dij&  pouss^  an  peu 
leur  germe  d^s  le  milieu  de  novembre  et  que  ce  sont  les  seules 
parmi  les  vingl-cinq  variitisde  cette  experience. 

Cetle  Kidney  royal  compatid  k  la  Royal  ash^leaved  Kidney^ 
dite  VAnglaise^  en  diffire  essentiellement :  ses  tubercules  ^ont 
gtoiralement  beaucoup  plus  gros ;  ceux  de  petites  dimensions 
ont  une  assez  grande  analogie  de  forme  dans  ies  deux  variei^. 
Quant  a  la  vegetation,  elle  en  diffire  essentiellement  par  le  germe 
qui  est  vert  et  gros,tandis  qu'ilest  violet  et  mince  dans  YAmjlaise; 
elle  est  aussi  hilive  que  celle-ci. 

II  serait  utile  de  ccotinuer  cette  experience  comparative  pour 
bieo  Jistinguer  la  Kidney-Royal  de  la  Teiard. 

B.  Comparaison  entre  TEarly  rose  el  /  Early- Vermont. 
\J  Early 'Vermont  avait  ete  signages  comme  plus  productive  et 
de  meilleure  quality  que  Y Early  rose.  L'ecbantillon  essayi  nous 
a  m  fourui  par  M.  A.  Gonlier,  marcband-grainier  k  Paris. 
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VEarly  rose.  Syn. :  Rose  h&iive.  Vari6t6  Ircs-bftlive.  Tuber- 
cule:rosp,  long,  plat;  yeuz  petiCs;  crftte  longue;  germerose; 
grosse,  9  cent,  sui-  6;  bell )  vari^i^.  V^g^tation :  feuilles  grandes, 
tr^-p&les;  fleurs  d*un  blanc-jaune;  tige  dress^e,  h  raies  rouges 
snr  la  partie  superieure,  45  cent.;  tr^  sujette  k  la  maladie.  Pro- 
duii :  rendement  extiftmementboriyde  15  2i  2lO  fois  la  semence;  k 
la  eoQservation  germe  plus  t6t  que  tonte  autre,  en  donnant  des 
pousses  trte-longues;  chair  blanc-rose;  quality  trouv^e  assez  fa- 
rioeuse,  quoique  reofermant  beaucoup  d'eau.  II  parait  que  T^po- 
que  k  laquelle  elle  est  consommie  influe  beaucoup  sur  sa  quality, 
ce  qui  est  probablemeot  la  cause  de  la  divergence  des  appri^cia- 
tlons. 

Compar^e  k  VEarly -Vermont ,  le»  differences  dans  la  forme  du 
tubercule  et  lors  de  la  v^g^tatxon  sent  trte-peu  appr^ciablee. 
VEarly  rose  s'est  montr^e  un  pen  plus  h&tive,  lors  du  develop- 
pement  des  germes  et  de  la  floraison ;  toutes  deux  out  fort 
atteintes  par  la  maladie ;  malgr^  cela,  le  reodement  a  M  trou?^ 
tr^-consid^rable  et  leur  quality  la  m6me. 

II  Oi^t  R^cessaire  de  continuer  cette  exp^rieuce  comparatiye  pour 
juger  de  la  difference  entre  ces  vari^tes  qui  sembknt  si  voisiues 
Tune  de  Tautre. 

C.  Comparaison  entre  diver scs  variitis  jaunes  rondes. 
Nous  avoDs  You'u  ici  chercher  k  distiuguer  les  diverses  vari^t^s 
de  Pommes  de  terra  qui  se  vendent  sous  le  nom  de  Jaunes  rondes,  h 
la  balle  de  Paris, ot]i  on  ne  les  distingue  que  sous  les  uoms  de  Rondes 
premieres  ei  Rondes  secondes. 

Les  Rondes  premieres  comprennent  lea  variit^s  de  moyenne 
b&tivet6  et  les  Sondes  secondes  les  vati^t^  tardives. 

Les  vari^t^s  de  moyenne  n&tivet^  sont  fort  nombreuses  dans 
les  collections,  et  out  entre  elles  uoe  telle  analogic  de  forme  qu'il 
est  k  pen  pris  impossible  de  les  distinguer  k  la  seule  inspection 
du  tubercule.  Notre  itude  a  port^  sur  sept  variit^s  qui  nou<  out 
iU  fournies,  les  unes  par  des  producteurs  connus  et  le  plus  sou- 
vent  recompenses  aux  Expositions;  les  autres  par  des  marchands 
de  la  halle;  d*autres  enfin  out  eii  prises  sur  les  lieux  m^mes  de 
culture.  Nous  r^piterons  que  toutes  ces  vari^t^s  de  moyenne  hft- 
tivete  out  M  atteintes  par  la  maladie  avant  et  plus  que  toutes  les 
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autres,  k  tet  point  qa'il  a  fallu  les  arracber^Tn^md  avant  les  Yari^- 
t^s  h^tives.  Aucune  de  ces  variit^s  de  hfttivet^  moyenne  n'adoDn^ 
cette  annfe  de  fleurs ;  tous  les  boutons  sent  tomb^s  aussUAt  aprts 
leur  apparitioa. 

Les  caract^res  de  ces  vari^tis  tir^s  de  la  forme  da  tabercule,  de 
la  couleur  du  germe,  de  la  v^g^tation  sont  ceux  de  la  Chave  (Voir  le 
journal,  mars  4879,  page  316);  ilssoDt  tellement  identiques  pour 
toutes  que  nous  ne  ferons  que  signaler  les  lig^res  difiKrences. 
L'identiU  des  tubercules  avec  d'autres  variitis  tardives  est  telle 
qu'tin  des  meilleurs  producteurs  nous  a  donn^  un  ^chantillon  de 
Pomme  de  terre  comme  6tant  la  Chaue  ;  mai^,  h  la  v6g^takioD,  il  a 
presents  des  caracl^res  tout  diff^rents ;  c'^tait  une  vari^t^  tardive* 

La  Chave  compar^e  i  la  Saint-Jean  ou  Segonzac  n*eo  a  diflKre 
encore  cette  ann^e  que  par  quelques  jours  de  plus  dans  la  h&tivet^y 
-ce  qui  s'est  manifest^  par  un  diveloppement  un  pea  plus  bfttif  des 
germes  au  prlntemps.  La  Chave  prisentait,  k  la  v^gitation,  des 
touffes  ayant  entre  elles  des  diffi§rences  k  pea  prds  les  mfemes  que 
ceiles  que  pr^sentaient  les  touffes  de  Ghave  comparies  aux  touffes 
de  Saint- Jean. 

line  vari^t^  fournie  par  un  marchand  de  la  halle,  sous  le  nom  de 
Ronde  premiere  de  la  halle,  a  pr^sent^  une  identity  de  forme  et  de 
v^g^.tation  avec  les  deux  pr^c^dentes,  mais  le  rendement  a  €\i  de 
4  5  fois  la  semence  au  lieu  de  8,  et,  au  printemps,  les  germes^taient 
beaucoup  plus  d6velopp£s»  ce  qui  faisait  supposer  une  h&tivete 
plus  grande. 

[Jne  autre  vari^t^  tris-cultiv6e  en  Champagne  sous  le.nom  de 
Juillet  a  pr6sent6  absolument  les  m6mes  caractdres  et  donni  le 
ro6me  rendement  que  la  Ronde  premiere  de  la  halle, 

II  semble  que  ces  quatre  vari^tos  sont  un  melange  de  deux  va- 
ri^t^s  tris-rapproch^es  Tune  de  Tautre^  different  seulement  par 
quelques  jours  dans  la  Mtiveti  et  aussi  par  le  rendement;  ces  dif- 
f(§rences  de  rendement  entre  8  et  4  5  fois  la  semence,  dans  des  va- 
ri^t^s  qui  semblent  les  m6mes,  indiquent  Timportance  de  la  selec- 
tion,  c'est-a-dire  du  choix  des  tubercules  pour  la  semence. 

La  Printaniere  et  la  Rohan,  dont  les  tubercules  sont  k  pea 
pris  identiques  avec  ks  vari^t^  pr^cMentes,  s'en  distinguent  ce- 
pendant  facilement» 
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La  Printaniere.  Plusieurs  vari^t^s  sont  d^signies  sous  cenomet 
particuli^rement  une  assez  r^pandue  qui  est  rouge ;  celle  qiii  a 
essayiene  difi^re  de  la  Chave  que  par  une  couleur  jaune  trte-ciair, 
quelquefois  un  pea  ros^e;  legerme  est  ordinairement  nnique^ 
gros  et  tr^s-hfttif ;  aussi  est-ce  une  Tari^t^  tri8-b4tive.  Le  rende* 
menty  depuis  plusieurs  ann^es,  est  superieur  i  celni  de  la  Chave; 
il  est,  cette  annSe,  de  16  fois  la  semence.  Eile  est  de  quality  as- 
aez  bonne. 

La  Hohan.  La  vari^td  essayie  ici  sous  ce  nom  n'est  peut-itre 
pas  la  veritable  Roban ;  elle  diff^re  de  la  Chave  par  sa  forme  nn 
pen  triangulaire  et  par  sa  fleur  qui  est  blanche  an  lieu  d'etre  blan- 
che et  lilas.  S:n  rendement  a  iii  de  43  fois  la  semence. 

De  cette  6tude  il  risiilte  que  les  vari^t^s  connues  it  la  halle  sou-s 
le  nom  de  Jaunes  rondes  premieres  sont  fort  nombreuses,  presque 
impossibles  k  distinguer  k  la  seule  forme  du  tubercule>  mais  que, 
par  suite  des  differences  de  rendement,  le  cboix  de  la  semence  est 
important. 

Les  jRondes  secondes  comprennent  les  variitis  tardives;  nous 
avons  essay^  la  Make,  la  Vosgienne  et  la  Mansaude. 

Ld.Malte.  Syn. :  Belle  de  Malte.  Tr^-tardive.  Tubercule :  jaune, 
obrond;  yeux  profonds;  cr^te  tr^s-petite;  gerroe  d*un  vert  pur 
caract^ristique  ;  grosse ,  7  cent,  snr  7 ;  vari6t6  assez  laide. 
T^g^tation:  feuilles  petites,  assez  pointues,  assez  fonc^es;  tige 
rampante,  hauteur  80 cent.;  v^gitation forte;  maladie nulle.  Pi'o- 
duit:  faible  pour  une  variety  tardive,  soit  dix  fois  la  semence; 
conservation  tris-bonne;  germe  tres-tardif;  chair  jaune;  quality 
ordinaire. 

La  Vosgienne.  Syn.  :  Jaune  des  Yosges,  Comtte.  Cette  variiti 
diffi^re  tres-peu,  comme  tubercule^  de  la  Malte ;  toutefois  son 
germe  est  d'un  rouge  fonc6  earact/Jristique ;  k  la  v^g6tation,  sa 
fleur  est  blanc  et  lilas,  tandis  que  les  boutons  de  la  Malte  sont 
tomb^  k  la  floraison  ;  elle  est  un  peu  moins  tardive  que  celle-ci ; 
son  rendement  a  etd  de  45  fois  la  semence  ;  sa  quality  esttr^s- 
bonne,  meilleure  que  la  pr^c^ente. 

La  Mansaude  est  une  vari^t^  jaune  ronde,  tr6s-cultivto  pour  le 
march^  de  Reims ;  r^cbantillon  a  eii  fourni  par  M.  Maussenet, 
instituteur  k  Ch&lons-sur-Nesle,  laur^at  dans  les  concours,  pour 
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son  enseignement  liorlicole ;  c*est  on  melange  des  deux  vari^l^ 
pr^c^dentes,  ainsi  que  Findiqueut  les  germes  dont  les  ans  soDt 
d'un  rouge  fonc^  at  les  autres  d'uu  vert  yif ;  la  fleur  a  iii  blanche 
&  certaines  touffes,  blanche  et  lilas  k  d'autres. 

Aucune  de  ces  vari^t^s  tardives  n*a  M  atteinte,  cette  annte,  par 
la  maladie. 

Nous  conclurons,  comme  pour  les  Rondes  h&tives,  combien  il 
est  d'fficile  de  les  recoonattre  les  unes  des  autres  et  eombien  le 
cboix  de  la  semence  est  important  pour  le  rendement. 

D.  CoT/iparaison  entre  diverses  variites  jaunes  longues  vendues, 
d  la  Halle  de  Paris^  sous  le  nom  de  Hollande. 

Notre  ^tude  a  port6  sur  sept  variitte  que  nous  ^vons  eoes, 
comme  pour  les  James  rondes,  soit  des  meilleurs  producteunr, 
£oit  des  marcbands  de  la  balle,  soit  des  lieux  m6mes  de  culture* 

Les  carac'^res  des  diverses  Hollande  ont  une  grande  analogie; 
aussi  ne  les  r^p6terons-nous  pas  pour  toutes  et  nous  ne  ferons  que 
signaler  les  differences. 

Jaune  longue  de  Brie.  Syn.  Jaune  longue  de  Hollande,  Comi- 
ebon  jaune,  Parmenli^rp.  HMiveti  moyenne.  Tubercule:  jaune, 
long  plat,  en  virgule;  yeux  superficiels  ;-cr6tepelile;  germe  rose- 
violet  ;  ass€z  grossp,  9  cent,  sur  6 ;  belle  variAi.  V^gitatioa : 
feuilies  assez  grandes,  un  pen  p&les ;  fleurs  lilas  et  btanc ;  tige 
dress^e,  40  cent.;  v^g^tation  assez  forte ;  maladie  assez  rare.  Pro- 
duit :  bon,  12  fois  la  semence ;  germes  assez  b&tifs ;  chair  jaune; 
quality  tr^s-bonne. 

Cne  vari^t^,  d^sign^e  simplement  sous  le  nom  de  Jaune  de 
Hollande f  a  pr6sent6  les  m^mes  caractftres  de  forme  et  de  v^g^ta- 
lion^  seulement  avec  un  pen  plus  de  b&tivet^. 

Jaune  longue  de  Hollande  de  Champagne.  Les  tubercules  difiiS- 
rent  de  ceux  des  vari^t^s  pr^c^dentes  par  une  forme  conique, 
c*est-a-dire  beaucoup  plus  grosse  du  c6t^  de  la  t^te,  ordinairement 
beaucoup  moins  plate,  et  la  forme  de  virgule  plus  acoentufe*;  k 
chaque  oeil,  un  bourgeon  du  milieu  apparalt  bien  distinctement 
au  lieu  des  trois  que  Ton  rencontre  dans  les  autres  vari^t^s ;  elle 
s*est  toujours  montrie  plus  h&tive  et  plus  productive  que  toutes 
les  autres  du  m6me  nom. 
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Une  vari^t^  qa*on  nous  a  fonrnie  sous  le  nom  de  Kidney  a  tous 
les  caractdres  de  la  vari^ii  pr^cSdente,  a  Texception  du  germe  qui 
est  rouge  au  Ueo  d'etre  violet. 

La  Quarantaine  de  Noisy  difffere  des  pr^s^deutes  par  sa  forme 
plus  droite,  moins  plate  que  la  jaune  de  Brie,  mais  moins  cylin- 
drique  que  la  Jaune  de  Champagne;  elle  un  peu  plus  bftiive 
que  la  premiere  et  plus  tardive  que  la  spconde* 

Uae  vari^t6  connue  k  la  halle  sous  le  nom  de  Quarantaine  ei 
faisant  partie  de  ce?  experiences,  ii*est  pas  autre  chose  que  la 
Quarantaine  de  Noisy, 

Jaune  longue  de  Hollande  vraie.  L*echantillon  nous  a  ^t^  fourni 
par  Tobligeance  de  M.  Henry  Vilmorin.  Cette  variiti  diff^re  sensi- 
blemeot  de  toutes  les  pr^c^dentes ;  elle  s^est  montr^e  tris  en  re- 
tard k  la  lev^e;  cela  tient-il  k  la  quality  de  la  sentence  dont  l(s 
tubercules  ^taient  mous  comme  des  tubercules  gel&  ?  Ges  tuber- 
cuks  sont  plats,  presque  complAtement  droits;  le  germe est  blanc; 
le  fcuillage  est  fonc^  au  lieu  d'Atre  du  vert  p&le  des  autres 
Hollande.  Le  rendement  a  M  tris-faible  ,  soit  trois  fois  la 
semence. 

II  semble  rdsulter  de  cette  6tude  qu'en  dehors  de  la  Hollande  . 
vraie,  11  se  vend  sur  le  march6  trois  vari^t^s  de  Hollande :  la  va- 
li^ii  hdtive,  la  vari^te  jaune  longue  de  Brie  et  la  Quai^antaine  de 
Noisy,  ayant  chacune  des  caract^res  distincts. 

Toutefois  des  experiences  sont  eiicore  n^cessaires  pour  s'assurer 
si  la  Hollande  h&tive  est  une  vari^te  distincte  de  la  Hollande  de 
Brie,  bien  qu'elle  se  soit  toujours  montree  plus  h&tive  et  plus  pro- 
ductive. 

Etudes  de  vari^tes  nodvelles. 

La  Farineuse  rouge,  Sjn.  :  Red-Skinned,  Flour-Ball,  Boulede 
farine,  Am^ricaine  rouge.  Varl6t6  tardive.  Tubercule  rouge, 
obrond  plat;  yeux  assei  grands,  peu  profonds;  crAte  l^g^re;  germe 
rose  k  bout  vert;  variety  assez  belle,  grosse,  de  8  cent,  sur  7.  Vti- 
gitation  :  feuilles  grander,  p&les,  k  raies  rouges  sur  le  petiole ; 
fleurs  blanc  et  lilas;  tige  dresstejdeSO  cent.;  peu  sujette  k  la  ma- 
ladie.  Produit  :  rendement  fort^  U  fois  la  semence;  germe  tr^s- 
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tardivement;  chair  jaune  tris-p&Ie,  quality  aasez  bonne.  En  i6* 
6um^,  c*e8t  une  bonne  ymii6  de  grande  culture. 

Merveilleuse  cTAmerique.  Syn.  :  Canada  red.  Vari^t^  tardive. 
Tabercule  :  rose  fonc6,  obrond;  yeux  profonds  k  la  t6te;  cr6te 
petite;  vari6t6  ti6s-ordinaire,  grosse^  7  cent,  sur  5.  Y^g^tation  : 
feuilles  assez  grandes;  fleura  lilas;  tige  dressie,  de  70  cent.; 
malgr^  Tanned  ia  plus  ddfavorable,  n*a  pas  M  atteinte  par  la  ma- 
ladie.  Produit :  rendement  13  fois  la  semence,  cequi  estbien  su- 
p6rieur  au  rendement  des  ann6es  pree^dentes;  conservation  trte- 
bonne;  chair  bianc  ros£;  qualite  tr^s-ordinaire.  £n  r^m^,  elle 
nous  semble  inf^rieure  ^  la  Farineuse  rouge,  quant  a  la  quality  et 
a  la  forme. 

La  Magnum  Bonum.  Yari^t^  tardive.  Tubercule  i  jaune,  obrond, 
assez  plat ;  yeux  superticiels ;  cr6te  tr&s-petite ;  germe  blanc ;  va- 
viixi  belle,  asstz  grosse,  8  cent,  sur  5.  Y^g^tatiou  :  fenilies  asaez 
grandes,  quelques  raies  rouges  sur  le  petiole ;  fleurs  lilas  vif  et 
blanc;  tige  dress^e,  de  55  cent.;  maladie  nulle,  cette  ann^  Pro- 
duit :  le  rendement  a  M  de  S8  fois  la  semence,  cette  annee ;  chair 
jaune  p&le,  cernie,  de  quality  tres-bonne. 

La  Genest.  L'^chantillon  e8say6  nous  a  M  procure,  grice  k 
iWigeance  de  notre  collogue,  M.  Yavio.  Yari^t^  tardive.  Ta- 
bercule: jaune  long;  yeux  superiiciels;  crSte  assez  prononc^; 
germe  violet;  vari^ti  belle,  assez  grosse^  9  cent,  sur  4.  Y^g^tation  : 
feuilles  grandes^  petiole  poilu  avec  raies  i^ouges;  fleurs  grandes, 
lilas  avec  un  peu  de  bianc;  tige  ram  pante,  de  65  cent.;  a  ^t^,  cette 
aonee,  uu  peu  atteinte  de  la  maladie,  Produit :  le  rendement  a  £t6 
de  40  fois  la  semence;  chair  jaune  tr^-pftle;  la  quality  a  iti  troo- 
v6e  ordinaire. 

Quant  aux  experiences  faites  en  vue  d'etre  fixi  sur  les  vari^tis 
pour  lesquelles  il  y  a  disaccord,  t#$lles  que I'iE'ar/y  rose,  etc.,  elles 
sont  mentionn^es  dans  la  premiere  partie  de  cette  note. 
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RAPPORTS 


Rapport  sur  les  6tablissements  horticolks,  savoir  :  PjfepiNiiiRES 
ET  Cultures  db  grainbs  de  M.  Jacqdemkt-Bonnefont, 
A  Annonay(ArdAche); 

(Suite  et  fin;  voir  le  cahier  de  novembre  4879^  p.  743-720); 
M.  MicHELiN,  Rapporteur, 
fre  Seciton 

fontanes. 

Daus  une  rae  ^lev^e,  sise  un  peu  sur  le  bord  de  Ja  yille,  est 
l^abitation  personnelle  de  M.  Jacqaemet-HonnefoDt,  devant  la- 
quelle  est  un  jaidin  de  deux .  hectares  compost  de  plusieurs 
parties  ^tagfes,  destini  &  la  calture  des  plantes  de  serre,  de  celles 
de  plein  air  et  des  fldurs,  qui  est  dirig^e,  depuis  cinq  ans,  par  le 
contre-maitre  Louis  FillioU  dls  de  celui  qui  a  i\A  ciii  plus  baut 
comme  chargi  de  la  manuteDtioa  des  graines.  Douze  ouvriers 
donneat  leurs  soins  a  ce  jardin  :  Tun  d'euz  ft  trente  anuses  de 
services  dans  la  maison  et  ua  autre  cinquaute-cinq.  Uoe  conces* 
sion  de  Teau  de  la  ville  permet  d'arroser  les  plautes  avec  toute 
Tabondance  qui  leur  est  n^essaire.  Lk  se  trouve  ce  qu'on  appel- 
lerait  le  Jardin-Fleuriste.  *  On  y  constate  la  reunion  des 
plantes  diverses  de  serre,  des  fleurs  annuelles  et  vivaces,  des 
arbustes  &  feuiUage  persistant,  tous  ces  derniers  cultiy^s  en  pots. 
On  7  remarque  de  tr^s-beaux  exemplaires  de  Magnolia  k  grande 
fleur,  UQ  certain  nombre  d'Orchid^es,  des  plantes  it  feuillages^ 
des  Cam^liaSy  Azalea  indica^  des  serres  k  multiplication  et  d*au« 
irt^s  sp^ciales  aux  v^g^taux  qu'elles  renferment ;  des  Hosiers  nains 
et  Irancs  de  pied ;  des  Pivoines  et  Cl^matites  diverses  et  autres 
arbustes  grimpants;  des  plantes  de  terre  de  bruyfere,  Rkodo' 
dendroUf  Azalea  ponticaei  mollis^  Erica,  Kalmia^  etc. 

La  terre  de  bruyere  6tant  k  peu  pr^s  introuvable  dans  la  region, 
tout  en  en  faisant  ^enir^de  Fontainebleau,  on  se  contente  souvent 
d'ealever  la  surface  des  coteaux  voisins  sur  lesqutils  croissent  de 
maigres  Bruyires ;  et  mfime,  paifois,  d'employer  ies  residua 
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produits  par  T^cobusge,  operation  qu*il  faot  pratiquer  quand  H 
8*aglt  d'approprier  pour  la  culture  ies  terres  rocheuses  de  la  loca- 
lit^^  et  qui  est  la  cous^queuce  de  ce  priocipe  que  la  terre  de 
bruy^re  n*est  pas  absolument  indispensable  pour  la  caltare  de 
cesY^g^taux,  dits  de  terre  de  bruyere,  dont  le  principal  ennemi 
est  raiment  c^Icaire. 

Nous  ne  quitterons  pas  ce  jardin  sans  signaler  la  prfeence  d*oo 
niagnifique  siijet  de  Quercus  Suher  et  aussi  un  exemplaire  de 
Lagerstrcemta  indica  qui  a  r^sist^  ^  bien  des  ^preuves,  puisque  la 
Commission  de  f  845  Tavait  deji  mentionn^. 

Uq  des  caract^res  utiles  da  ce  jardin  est  la  production  des 
graines  de  plaotes  herbac^es  k  Qeurs  ornementales. 

Sous'Seciion  de  Pontamaud. 

En  suivant  la  rue  de  FoDtanes,  aprte  un  court  trajet,  on  tra- 
verse un  cours  d'eau  qui,  en  temps  ordlDaire,  ressembiA  an 
lit  d'un  torrent  k  sec,  et  on  arrive    uoe  maison  qui,  avec  ses 
b&timents  annexes,  parait  annoncer  una  exploitation  rurnle.  Oa 
7  voity  an  effet,  avec  Thabitation  du  contre-maitre,  une  dearie, 
une  stable  logeant  six  vaches,   des  b&timenis  d*expIoitation 
appropri^s  aux  besoins  de  rborticulture.  Aupris  se  trouve  one 
magnanerie  pouvant  servir  k  Tiducation  des  vers  k  soie  issus  de 
ceiit  onces  de  graines.  On  sait  que  cette  Industrie,  ^  laquelle 
M.  Jacquemet-Bonnefont  preuait  une  part  importante»  placai^ 
avant  la  maladie  des  vers  a  soie,  le  d^partemeot  de  TArdiche 
k  I'un  des  premiers  rangs  parmi  ceux  de  la  France. 

Le  contre-maitre  cbargi  de  cette  fraction,  Charles  Grange,  a 
26  ans  de  services  dans  la  mr^ison  et  occupe,  avec  lui,  son  p^ra 
qui  compte  37  ann^es  d'attache  k  i'itablissement,  son  fr^re  qui 
en  a  41  et  7  oa  8  ouvriers.  Un  de  ces  derniers  travailtait  de- 
puis  55  ans  dans  une  partie  de  cette  p^pini^re,  achetee,  il  y  a 
dix  ans,  pour  iui  donner  plus  d  extensioo.  —  Vous  ma  per- 
mettrez,  Messieais,  ces  digressions  qui  ont  pour  objet  da  vous 
faira  apprccier  ces  louables  exemples  de  fidelity  qui  toujours, 
lorsqu'ils  se  rencontrent,  font  hoaoeur  k  la  fois  a  noshonorables 
borticulteurs  et  k  leurs  dignes  collaboraieurs ;  et,  k  ce  point  de 
vue,  je  reclamerai  votre  indalgente  bienveiilance^qu*ane  a^rie  de 
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faits  analogues  m'obligera  k  mettre  bien  soavent  &  Tepreuve  dans 
le  cours  de  ce  Rapport. 

Cette  sous-section  de  Pontarnaud  a  subi  m  agrandissement,  il 
y  a  un  certain  nombre  d'ann^es ;  elle  se  diveloppe  sur  une  surface 
d'enviroD  6  hectares,  sur  ie  versant  d*an  de  ces  coteaux  jusqu*au 
pied  dcsquels  la  ville  yient  8*itendre.  G'^tte  situation  est  favo- 
rable pour  mettre  les  y^g^tauK  k  Vabri  des  grands  vents  et  des 
gel^es  tardives. 

Le  sol,  qui  est  fortement  en  pente  eten  m6me  temps  accidents, 
a  ^t^^  dans  certaines  parties^  laborieusement  conqoia,  sousl'action 
de  la  mine ;  on  comprend  ihs  lors  que  sa  prof  ondeur  prisente 
des  inigalitds'sensibies ;  il  est  de  sa  nature  silico-argileux.  Dans 
cette  grande  fraction  on  distingue  snrtout  des  Gonif^res  ^levds  en 
pots,  parmi  iesqueis  la  Commission  a^t^  heureuse  de  constater  la 
pr&ence  des  espies  et  variet^s  de  ricente  introd9Ction9  de  m6me 
que  certains  individus  d'un  diveloppemenl  remarquable  dans  les 
anciennes  esptees  exotiques;  parmi  ces  derniers*  je  ne  puis 
passer  sous  silence  on  magnifique  Thuya  giganiea  non  moins 
remarquable  et  un  Pinus  Sabiniana^  tons  deux  exc6dant  una 
hauteur  de  9  metres. 

Entreautres  arbres  dignesde  son  attention,  la  Commission  a 
admiri  un  tr^s-fort  Cupressus  ditttcha,  appartenant  k  la  vari^te 
gracilis,  qui  est  plus  il^gante  que  le  type* 

Dans  ce  m6me  emplacement,  Tattention  est  attir^e  sur  un  bon 
nombre  d*arbres  et  d'arbustes  en  collections,  parmi  legquels  des 
Magnolias  k  feuillage  caduc,  des  Buis,  Bambous,  Rosier?, 
Piguiers,  Ch&taigniers,  ces  deraiers  itant  aussi  utilises  comme 
porte-greffes. 

Li  trouve  ^galement  sa  place  la  culture  des  Yignes  amiri- 
caines  destinies  au  greffage,  et  surtout  de  celie  portant  le  nom 
de  Jacqu^z,  qui  passe  pour  Tune  des  plus  r^istantes  aux  atteintes 
dtt  Phylloxera,  et  dont  les  raisins  se  rapprochent  le  plus  de  nos 
vari^t^s  indigenes  de  cuve,  raison  pour  laquelle  on  Temploie 
dijk  pour  la  production  directe  de  vin, 

Je  ferai  remarquer  en  passant  que,  ni  dans  cette  p^pini&re,  ni 
dans  les  autres  de  cet  ^tablissement,  la  Commission  n'a  trouv6 
aucune  trace  du  Phylloxera,  cet  insecte  redoutable  import^  de 
TA-n^rique.  50 
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9m«  liectton  dite  de  Boolieu. 

Au  village  de  Boulieu  (Ardtehe)  et  en  terrain  plat,  k  6  kilo- 
metres d'Annonay,  se  trouire  une  p^pini^re  qui  est  spteialement 
affect^  k  riilcole  et  k  la  culture  des  arbres  fruitiers  et  qui  embrasse 
une  itendue  de  20  hectares^  ay^ant  augments  de  6  depnis  Tan- 
D^e  4861. 

Le  sieur  Pierre  Julieu,€ontre«maitre  dirigeant  cette  eiploitation,. 
est  install^  dans  des  b&timentsdont  j*ai  annonc^  i'existence  par  saite 
d*anplan  d'organisation  uDiforme  et  qui  contiennent  quatre  vaches 
avec  basse-cour.Ce  contre-iuaitre  a  re{u»  en  4861,  la  grande  m^* 
daille  de  notre  Soci6tS,  comma  ayant  atteiut  le  cbiffre  effectif  de 
31  ansd'attache  k  laroaison  Jacquemet-Bonnefont ;  Tannie  pro- 
cbaine,  il  compteracinquante  ann^es  de  d^vouemeut  k  son  chef* 
11  avail  lui-m6me  remp)ac6  son  pere  mort  en  1850,  aprds  qoa- 
rante  ann^es  de  bons  services.  Ce  digue  employ^  a  sous  ses- 
ordres  son  fils  qui,  selon  la  coutume  traditionnelle,  viendra 
probablement  k  son  tour  r^pr^senter  la  troisieme  g^n^ration^ 
k  Tezemple  du  cbef  dans  sa  propre  famille.  Qainze  ouvriers- 
environ  soot  attaches  a  cette  p^piniire  dont  Tarrosemeat  se 
fait,  quand  il  en  est  besoin,  an  moyen  de  sources  qui  sent  re- 
cueillies  dans  des  r^ervoirs.  La  terrey  est  forte  et  argileuse;. 
elte  a  un  fonds  sufBsant,  de  70  centimetres  et  plus,  sur  un  sons- 
sul  rocheuz. 

Da  y  cultive  quelques  graines  potag^res,  telles  que  celles  d*Oi^ 
goon,  Chicor^,  etc. ,  comme  moyen  d'alternance.  Sous  r&erye 
de  cette  ad jonfition,  cette  pipini^re  est  consacrto  aux  . ar^es  /riit- 
iiersy  tant&leur  ^tudequ*^  leur  multiplication.  De  vastes  carris 
sont  remplis  de  Poiriers  greffes  sur  franc,4  haute  et  k  basse  tige,qm 
sont  surtout  dcoulis  dans  la  contr^e,  ce  qui  prouve  6videmment 
que  le  sol  y  est  peu  propre  aux  Poiriers  grefi^s  sur  Cognassier.  A 
c6t^  de  reievage  se  trouve  r£cote  des  diverses  essences  f ruiti^res, 
dont  les  sujets  servent  k  T^tude  et,  au  besoin,  i  la  fournituredes 
greffes.  II  est  bon  de  noter  que  les  Ch&taignierssont  greff^  en  aif- 
tlet,  au  printempsi  rez  terre,  sur  les  Ch&taigniers  de  la  variiti 
obtenue  de  semence  Combale  ou  sur  le  Cb&taignier  comrnnn. 
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S">«  SeeUon. 

P£FINli:RE  DU  MeDECIN. 

Commune  de  Davezieux  (Ardiche). 

Ea  dehors  d'Annonay,  et  k  ta  distance  de  quatre  kilometres 
sur  un  vaste  plateau  qui  domine  cette  ville,  se  troave  la  p^pi- 
niftre  dite  du  Medecin^  atec  les  b&timents  d'usage,  dix  vacbes 
daas  les  ^tables  et  un  d^veloppement  de  38  hectares  occupte, 
comme  on  va  le  voir,  par  des  cultures  tris-variies. 

Le  contre-maltre  en  exercice,  du  nom  de  Pierre  Seux,  ftgi  de 
soixante-Hjuatre  ans»  a  reQO,  en  486f>  la  grande  m^dailie  d'argent 
de  notre  Soci6t6  pour  ses  trente  et  un  ans  de  service,  etilen 
aura  cinquante-deux  I'annto  procbaine.  Son  fils  aiod  est  contre- 
matire  de  ta  cinqui^me  section,  quiviendra  ci-apr^.  Le  centre 
Doattre  de  cette  section  dirige  de  tiogt  k  vingt-cinq  ouTriers. 

L*aspect  du  pays  est  different ;  on  a  gravi  une  cdte  rapide,  au 
sortir  de  la  ville,  et,  sur  une  surface  tr^plane,  on  a  trou?^  un 
sol  trte-meuble  et  sableux,  facile  k  caltiver. 

Cette  grande  p^pini^re  est  surtout  consacrto  aux  vig^taux 
d'ornement ;  une  large  part  est  faite  aux  semis»  et  notamroent  k 
ceux  des  esptees  r^ineuses,  dont  les  plants,  pour  quelqnes-unes 
d*entre  elles,  se  comptent  par  centaines  demille. 

Le  lieu»  comme  le  sol^  est  du  reste  des  plus  favorables  ^  cette 
culture. 

Des  abris  formes  surtout  de  Biota  orientalisj  protegent  les  jeu- 
nes  sieves  contre  les  rayons  tiop  ardents  du  soleiL  L'eau  provenant 
de  sources  et  des  pluies/est  recueHlie  dans  une  prairie  et  ^lev^e  k 
un  niveau  qui  permet  de  la  distribuer,  k  Taide  de  rigoles,  dans  de 
nombreux  bassins  d'arrosement. 

La  Commission  a  remarqud  des  pieds-mferes  des  Hfttres  pleu* 
reur,  laciniS  et  d^autres  v^g^taux  d'ornement  qui  demandent  k 
6tre  multiplite  par  approche,  un  grand  nombre  de  vig^taux  k 
feaillage  caduc  extrftmement  varies,  une  collection  des  plus 
int^ressantes  de  nos  yieilles  vari^t^s  de  Ro8iers,'dontsansdouteon 
ne  fait  plus  as:ez  de  cas,  collection  peut-itre  unique  aujourd*hui« 

Les  RoHiers  plus  ricents,  formant  la  culture  contemporaine, 
aussi  bien  en  sujets,  tige^  et  demi-tiges  qn'en  sujets  nains  et  francs 
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de  pi<*d,y  sont  aussi  ea  bel  assortiment.  On  y  voil  encore  ce  qui 
suit :  nne  collection  nombreuse  et  fort  int^ressante  de  Chines  in- 
digenes et  exotiques;  une  Ecoie  de  divers  arbustes  fruitiers^  Gro- 
seiliiers  a  grappcs^t^pineux,  Framboisiers,  Noisetiers  ;  les  arbres 
fruitiers  k  fleurs  doubles,  devenus  ainsi  des  arbres  dornement ;  la 
collection  des  Vigues  europ^enucs  se  composant  de  plus  de  300 
vari^f^  et  qui  oat  aussi  pour  objet  de  fournir  le  bois  pour  la  mul- 
tiplication par  boutures.  Oa  doit  cifer  encore  la  collection  des 
FraisierSy  les  arbres  r^sineux  en  grand  norobre,  de  diverses  forces, 
qui  presque  tous  sont  cuUiv^s  en  pots. 

Derriire  la  maison  d'habitation  est  un  jardin  r^servi  pour  les 
multiplications  par  semencesdes  v^g^taux  les  plus  d^licats. 

Les  jeunes  sujets  sont  Hesis  dans  des  caisses  en  bois,  carries, 
peu  profondes,  toutes  de  mtme  dimension  et  pouvant  se  ranger  sy- 
mitriquement  quand  on  les  rentre  pendant  Thiver. 

4"^  S  ectlon. 

Bangbl. 

Commune  de  Saint-Romain  rf' A/*on  (Drdme), 

On  revient  vers  le  RbAne  e{,  k  Andance,  on  le  traverse  sur  un 
pent  suspendu;  puis  sur  Tautre  rive,  on  se  trouve  k  Andancett«*, 
k  68  kilometres  de  Lyon,  sur  la  ligne  de  Marseille.  Bientdl  on  ar- 
rive a  Samt-Romain  d'Albon  (Drdme),  lieudit  Bancel,  oit  Con  est 
eloign^  de  15  kilometres  d*Annonay.  —  Oaentre  dans  une  p^pi- 
niere  munie  des  mfimes  habitations  et  b&timents  d*exptoitation 
que  les  prec^dentes,  et  dont  ratable  re^oitsix  vaches.—Cet(e  sec- 
tion, agrandiedepuis  Taunee  1861,  presente  aujourd'hui  une  sur- 
face en  culture  de  35  bectare^^. 

Lecontre-maltre  charge  de  ladirig^'r  est  &ge  de  52  ans  et  compte 
41  anuses  depuis  son  entree  dans  la  maision.  II  se  nomme  Filliol 
(Pierre)  et  est  seconde  par  vingt  ou  vingt-cinq  cuvriers  parmi 
lesquels  sont  ses  deux  fiis. 

La  terre  cultivee  est  legere,  sableuse»  profonde,  veritable  fond 
d*alIuvion,  consequence  de  saproximiie  du  fleuve. 

L*arrosement  s*y  fait  par  irrigation,  au  moyen  de  la  retenue 
qu*on  fait  subir  k  un  ruisseau  du  nom  de  Bancel  qui,  prenant  sa 
source  dans  les  montagnes  voisines,  va  se  perdra  dans  le  Rhdne* 
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Ce  va$ite  emplacement  est  consacr^  aux  semis  d'arbres  fruitiers 
et  forestiers,*a  la  r^colte  d'lm  assortiment  tr^-vari6  de  graines 
potageres,  h  la  culture  des  Mftriers,  essence  qui,  dans  cette  region 
oil  on  ^I6ve  des  Vers  k  sole,  joue  un  tr^s-grand  r6le.  Les  vari6t4s 
qui  y  sont  cultiv^es  sur  une  grande  ^chelle,  sont  le  MArier  blanc 
et  le  Mdrier  Moretti  qu  on  y  multiplie  de  semences  et  dont  le 
feuillage  encore  tendre  est  donn6  aux  tout  jeunes  Vers  h  soie. 

Ls  Mdkrier  Lhou  ou  du  Japon  est  ^galement  robjet  d'une  cul- 
ture fort  6tendue^  £tant  favorable  pour  ralimentalion  des  Vers  k 
fioie.  On  le  propage  de  boutures;  il  convient  surtout  pour  les  arbres 
k  basse  tige  ou  en  buisson ;  il  sert  aussi  de  sujet  et,  dans  ee  cas, 
on  r^cussonne  avec  le  MArier  rose  dont  on  fait  des  arbres  &  haute 
tige. 

Au  milieu  de  cette  immense  reunion  de  vigitaux,  la  Commis- 
sion a  remarque  que  le  Tilleul  argent^  itait  exclusivement  greffi 
en  t^le;  c*esf,  h  ce  qu'il  parai^  k  I'effetd'i viler  les  brCllures  que  le 
soleil  meridional  inflige  k  la  tige  lorsque  Tarbre  est  greffd  au 
pied.  Je  citerai  encore  des  carris  entiers  de  Peupliers  de  la  Caro- 
line, espice  qui  setrouvant,  dans  cette  contree,dans  un  milieu  fa- 
vorable, n'est  pas  expos^e  aux  accidents  qu^'elle  6prouve  parfoi 
dans  des  regions  moins  temp^r^es. 

Ici  les  arbres  fruitiers  sont  repr^sent^s  par  quelques  essences, 
notamment  par  des  Pommiers  k  haute  tige. 

lieetloii. 

Marette. 

Commune  de  Andancette  (Drdme). 

Pipini^re  de  38  hectares  d'6tendue,con&te  depnis  5  ans  k  la  sur- 
veillance du  contre-maitre  Seux  (Johanny),fils  aio^de  celuiqui  di- 
rige  la  troisi^me  section.  Ag^  de  38  ans^  cet  employ^  a  SB  an^de 
service  dansretabli.^sement  et  a  sous  ses  ordres  de  vingt  k  vlngt-cinq 
onvriers.  Celte  fraction  des  p^pini&res,  qniest  slse  entre  leRh6ne  et 
le  chemin  de  fer,  a  1 5  kilometres  d*Annonay,  est  la  plus  spacieuse 
<le  toutes ;  I'aliee  centrale  qui  la  dessert  a  I  kilometre  de  longueur. 
On  y  retrouve  le  mime  terrain  d 'alluvion,  plus  sableux  peut-6tre 
que  les  precedents  et  ayant  dans  quelques  places  plusieurs  metres 
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de  piofondear.  On  Tarrose  avec  Teau  extraile  du  sol  par  deux 
norias;  la  fermes*y  trouve  comme  ailleurs;  ratable  7  logesix 
yaches, 

L'analogie  qui  existe  dans  les  terrains  dela  4"*etdela  5**  section 
motive  une  certaine  similitude  dans  les  cultures  qui  7  sont  prati- 
qu^es. 

Dans  celle-ci,  on  8*adonne  particuliirement  k  la  culture  des 
arbres  d*ornement  qui  7  sont  tr^-vari^,  cntre  autres  sous  le 
rapport  de  la  collection  des  Pleureurs  en  divers  genres.  Parnii 
d'autres  objels  int^ressants,  cette  p^pini^rerenferme  une  Kcolede 
grands  v^g^taux  ligneux;  entre  autres,  une  belle  et  nombreuse  col- 
lection d'£rab1es  dont  plusieurs  vari^t^s  venues  r^mment  du  Ja- 
pen,  d*une  exquise  beaut6  et  parfaitement  rustiques. 

11 8*y  trouve  une  collection  de  Figuiers  qui  se  muUiplient  par 
le  marcottage  et  une  autre  de  Vignes  qu'on  propage  par  le  mdme 
mode. 

La  culture  des  graines  potag^res  se  fait  igalement  sur  une  large 
tebelle  et  avec  une  grande  vari6ti. 

6"^  Section* 

Ghanas. 
Commune  de  Chanas  (Is&re). 

On  se  rapproche  de  Saint-Rambert  et  d'Albon,  station  du  cfae- 
min  de  ferqui  est  k  62  kilometres  de  L7on,  et  on  sedirige  sur  la 
commune  de  Chanas  (Isire).  U  se  trouve  la  6**  et  derni^re  section 
instance  sur  un  emplacement  de  20  hectares,  qui  a  Hi  ^tendu  de- 
puis  Tannic  186f  et  est  k  la  distance  de  22  kilomMres  d^Annonay, 
k  la  culture  duquel  sont  occup^s  de  vingt  k  vingt-cinq  ouvriers. 

La  terre,qui  est  le  produit  d'alluvions»  est  un  pen  plus  forte  que 
celle  des  deux  derni^res  sections ;  elle  est  arros^e  par  Tirrigation 
et  au  mo7en  de  Tarr^t  du  ruisseau  du  Dollon,  sedirigeant  vers  le 
Rh6ne. 

La  ferme,  oik  Ton  recueille  le  fumier  de  six  vaches,  compliment 
habituel  et  uniforme  de  cheque  section,  est  habitue  par  un  ven^ 
rable  vieillard  du  nom  de  Bourget  (Antoine),  qui,  pendant  sa  vie, 
quicomptesoixante-neuf  anntes^  en  a  coDsacrd  cinquante-six  h 
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la  famille  de  son  chef.  M.  Jacquemet-BounefoDt,  avec  une  vive 
Amotion,  s'est  fait  un  devoir  de  le  priisenter  i  la  CommissioD, 
dont  le  Pr^ident,  avec  des  fMicitaiions  touchaates  et  bien  ro^ri- 
iieSf  lui  a  remi^,  en  pr^ence  de  sa  famille,  une  m^daille  d'or,  re- 
compense que  notre  Sociiti  lui  avalt  d^cern^e,  cette  annte  m^me, 
pour  ses  longs  services* 

Cette  p6pini^re»  divis^e  en  deux  parties  par  la  route  de  Paris  k 
Marseille,  est  destin^e  aux  semis  et  a  i*elevage  des  jeunes  plants 
d'arbres  d'essences  fruiti^res,  d*ornement  et  r^sioeuses. 

L'Aub^pine  s  y  trouve  en  quantity  considerable  et  la  Commis- 
sion a  M  quelque  peu  etonn^e  i'j  voir,  dans  une  tr^s-large 
proportion,  I'esp^ce  Ergot  de  coq  {Crataegus  Crui  galli),  bien 
connue  par  le  caract^re  de  son  bois  herissi  de  longues  opines 
qui  le  rendent  aussi  tr^s-propre  aux  haies  defensives,  mais  qu'on 
voit  peu  cultivee  ailleurs  sur  une  aussi  grande  echelle.  Cette 
pepiniire  contient  egalement  certains  arbres  fruitiers  et  notam- 
ment  des  P6chers  greff^s  sur  Amandiers  et  des  Pommiers  k  haute 
et  basse  tige. 

En  parlant  des  plants, il  est  peut-6tre  interessaot  de  mentionner 
^ue  des  plants  en  assez  grand  nombre,provenant  de  semences 
-d*Abricots,  sont  destines  a  recevoir  les  greffes  de  varietes  cuiti- 
vees  de  la  m6me  essence,  ce  qui  est  peu  pratique  dans  la  region 
parisienne.  On  retrouve  dans  cette  pepinidre,  comme  dans  les 
precedentes,  la  culture  des  graines  m616e  a  celle  des  vegetaux 
ligneux. 

Messieurs,  apr&s  ce  long  parcouis^  je  dois  vous  (aire  rentrer 
dans  la  ville  et  vous  initier  k  deux  promenades  interessantes  par 
elles-mdmes  et  par  le  rapport  qu*elles  ont  avec  le  suiet  qui  ame- 
nait  la  Commission  dans  FArdeche.  II  s*agit  de  deux  plantations 
dans  lesquelles  se  rev&lent,  d'une  pait  la  generosite  de  M.  Jac- 
quemet-Boonefont,  mise  an  profit  de  sa  ville  natale,  comme 
aussi  son  savoir-faire  en  Horticulture:  la  Commission  veul 
encore  ici  vous  montrer  notre  collogue  dans  ses  oeuvres. 

Dans  cette  ville  si  mouvementee,  si  compacte  d'Annohay,  on 
a  pu  trouver,  dans  la  partie  haute,  une  place  publique  assez 
spacieuse  sur  laquelle  on  voit  la  statue  de  Boissy  d'Augias,  Tun 
de  ses  eufants,  dont  renergie  est  legendaire  et  dont  le  nom 
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appartient  a  Thistoire.  On  a  pu  manager  ulsesecoQde  place  devant 
m^teldeville,  Edifice  moderne;  mais  i*espace  en  est  restreint 
et  au  bord  le  terrain  s^abaisse  brnsquement  en  one  pente  rapide^ 
sur  le  versant  de  laquelle  on  croa*  pour  descendre  vers  la  vallie, 
uue  avenne  en  lacet,  oinbrag^e  et  embellie  par  une  plantation 
d'drbres  verts  et  autre^^  dont  TeDsemble  constitue  la  promenade 
publique  de  la  vilkj  qui  reQQt  le  nond  de  jardin  Jacqaemet- 
Bonnefont.  II  m'est  facile  dejustifier  cette  denomination  en  voas 
disant  que  noire  collogue  a  fait  don  k  la  ville  des  v^R^taux  de  tout 
genre  qui  y  ont^t^  plant^s,qu*il  conserve  la  direction  du  toat  et  se 
charge  gin^reusenoent  deTentretien  des  plantations  et  des  flenrs. 
.  La  Commission  y  a  vu  un  beau  groupe  d'arbres  verts, au  miliea 
desquels  elle  a  distingu^  un  sujet  de  Pinus  Sabiniana  d*une  v^g^ 
talion  remarquable,  un  Thuya  gigantea,  plusieurs  Sequoia 
gigantea  dignes  d*dtre  cit^s,  plusieurs  Cu/^ressus  Lawsoniana,  un 
Araucaria  imbricata  assez  remarquabie  par  sa  dimension. 

Une  seconde  promenade  devait  completer  les  excursions  de  la 
Commission^  mais,  cette  fois>  en  laconduisant  hors  de  la  ville^  i 
une  distance  de  douze  kilometres. 

Tout  en  vous  parlant,  Messieurs,  d*un  sujet  borticole  quem'im* 
pose  ma  mission,  je  profite  avec  empressement  de  Toccasipn  qoi 
m'est  offerte  pour  vous  entretenir  du  barrage  de  Ternay,  travail 
d'artde  haute  importance  et  de  grande  utility,  devenu  Tune  des 
curiosit^s  du  pays.  De  tris-minces  cours  d*eau  se  dirigent  vers 
cette  ville  oil  la  consommation  en  exige  beaucoup,  aussi  bien  ponr 
Talimentation  publique,  que  pour  la  fourniture  des  fabriques  et 
usines.  Or,  jusqu'k  33  mitres  au-dessus  du  fond  de  la  vallte 
et  dans  son  travers,  s'^live  on  mur  long  de  180  mitres,  assis  sar 
des  rochers,  qui  a  28  mWres  d*6paisseur  a  la  base,  et  4  au  sommet 
de  maniire  k  y  former  un  chemin  de  voitures,  bordi  par  des  pa- 
rapets, et  qui  retient  les  eauz  dans  on  lac  coovrant  one  superficie 
de  28  hectares^  tris-bien  empoissonni  et  retenant,pour  les  besoins 
de  chaqueannte,3  500  000  mitres  cubes  d*eau.  Cette  eaa  s'icoale 
par  un  canal  qui,  jusqu'i  la  ville,  parcourt  9  kilomilres ;  il  est 
garni  de  vannes  destinies  k  rigler  la  dipense  en  donnant  un  se- 
cours  bien  puissant  k  un  petit  filet  d*eau  qui,dans  les  moments  de 
sicheresse^  ne  fournit  que  4  5  litres  d'eau  par  seconde. 
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Autour  de  la  nappe  d'eau  form^e  par  le  barrage  r^gne  un  cbe- 
min  d'anelODgueur  de  plusieurs  kilometres,  ti^s-praticable  poor 
les  Yoitures  et  dont  an  c6t^,  formant  le  talus  dii  bassin,  a  ^te,  vers 
I'annie  186^,  plants  d'arbres  Verts  qui  sortaient  de  la  grande  p^- 
pini^re  d'AnnoDayXelte  plantation  consiste  en  Gonifgres,  tels  que 
Cadres  de  plusieurs  esp^ces,  notamment  du  Liban  et  de  1' Atlas, 
Abtes  Pinsapo  et  Not'dmanniana^  en  nombreux  Sequoia  gigontea 
8ur  plusieurs  desquels  la  Commission  a  remarqu6  des  cdaes  i 
graines  fertiles. 

Ces  arbres  ont  d^ji^,  pour  la  plupart,  des  dimensions  qui  les  font 
paraiire  imposants  malgr^  Timmensitd  de  i'espace  autour  duquel 
lis  .^oat  align^s.  Bien  qu'ils  aient  M  amends  iijk  forts,  leur 
riussite  complete  timoigne  suffisamment  des  soins  et  de  i'intelli- 
gence  ayec  lesquels  la  plantation  a  faite. 

Ble.'sieurs,  ces  yastes  champs  de  culture  r^unissant  unepareille 
multitude  de  v^getauz  de  toute  nature  et  de  graines  est  un  laby- 
rinthe  dont  on  ne  paut  suivre  utilement  les  sentiers  sans  un  fil 
conducteur  qui^dans  I'espice^doit  6tre  le  Catalogue :  or,  lamaisou, 
en  r^digeant  celui  des  arbres,  arbustes  et  plantes  qu'elle  Uhiey 
comma  des  graines  qa*elle  ricolte,  est  entree  dans  des  details 
descriptifs  et  explicatifs,  heureusement  combines  pour  ^clairer 
ses  clients  et  les  guider  dans  leurs  choix ;  sous  ce  rapport,  elle  n'a 
ipargn^  aucun  soin  pour  completer  son  CBuyre. 

COiNCLDSION. 

Messieurs,  en  yous  faisant  parcourir,  ayec  la  Commission,  ces 
yastes  cultures,  ayant  pour  objet  la  multiplication  des  y^g^taux 
et  la  r^coite  des  graines  destinies  i  leur  reproduction,  je  n'ai  pas 
su  ^yiter  d'etre  long  et  cependant  ]*ai  dA  n^gliger  bien  des  obser- 
yatioDs  de  detail  sur  des  arbres,  arbustes  et  plantes  qui,  pariiculi^ 
menty  auraient  pu  yous  int^resser. 

Naturellement,  yous  attendez  de  yotre  Commission  une  conclu- 
sion sur  Tensemble  de  cette  yaste  exploitation;  or,  pour  la  juger, 
11  faut  se  reporter  aux  circonstances  locales  au  milieu  desquelles 
elle  se  trouye.  Ses  cultures  n*ont  pas  pour  fond  ces  terrains  plan- 
tureux  dont  les  ressources  in^puisables  engendrent  des  y^g^tations 
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prodigeuses,  et  k  ceux  d'Aanonay,  11  faut  ne  demander  que  ceqa'ils 
peuvent  donner. 

A  Annonayetaux  environs,  tant6t  on  doit  planter  dans  le 
sable,  tantdt  aa-dessus  de  couches  granitiques  qui  laissent  au  sol 
labourable  peu  de  profondeur;  en  gin^ral, dans des  terres moyennes 
qui,  icertaines  exoeplions  pres,  produisent  des  y^g^taux  de  force 
moyenne  et  lr6s-satisfaisants. 

A  tous  igards,  dans  chaque  genre,  les  collections  sent  bi«i 
assorties  et  d'unbon  choix;  les  graines,  pour  la  plupart,  sout  de- 
mand^es  k  des  terrains  qui  sont  dans  des  conditions  f a vorabies  pour 
que  leur  maturation  soit  mende  k  bonne  Hn. 

Tout,  dans  ces  vastes  champs  de  muliiplication,  doit  se  faire  en 
grand  et  largement;  et  cependant,  quoiqu^ils  soient  bien  ipars, 
ToBil  du  mbltre  est  partout»  la  surveillance  de  ses  deux  neveux  le 
secondanl  puis&amment. 

Tout,  dans  ces  p^pini^res,  se  fait  avec  entente  et  intelligenoe,  et 
on  trouve  ia  garantie  d*une  bonne  execution  dans  Texp^rience  que 
les  chefs  de  culture  ont  acquise  par  leur  pratique,  au  cours  de 
ces  longs  services  qu'ils  comptent  d'abord  par  la  p^riode  trente- 
naire  et  ensuitepar  celie  de  cinquante  ann^es. 

Laur^ats  recompenses  par  uotre  Society,  avec  nossinceres  eloges, 
contents,  ils  emportent  dans  leurs  modestes  demeurea  rurales  nos 
plus  belles  m^dailies,  pricieuses  recompenses  de  leurs  travaux, 
de  leur  fideiite  promesses  d*ayenir  bien  encourageantes  pour 
leurs  fils  qui  les  remplaceront  un  jour  aupres  dece  chat  bienveii* 
laat  qui  a  su  attacher  si  solidement  sa  grande  familie  horticole, 
de  plus  de  cent  travailleurs  en  moyeime,  puissante  i  i*aciion  parce 
qu'eile  lui  est  devouie. 

En  voyant  la  large  et  habile  organisation  de  cet  etablissement, 
qui;  depuis  Tannee  4780,  ebt  passe  depere  en  fils  dans  les  mains 
de  trois  generations,  s'est  maintenu,  s*est  perfectionne,  s'est 
mis  a  mdme  de  repondre  k  des  besoins  multiples,  a  grandi  da 
telle  sorte  que,  de  4854  k  1879,  le  nombre  des  hectares  en  culture 
a  passe  de  100  k  prds  de  4  50,  on  pent  s'etonner^  Messieurs^  que  le 
gouvemement,  qui  a  de  la  solUcitude  pour  les  interfits  industriels 
et  commerciaux  de  la  France,  n'ait  pas  mis  son  chef  estime  au 
nombre  de  ces  hommes  d'eiite  qui  ont  su  hire  utiles  a  leur  pays* 
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en  contribttant  pnr  leur  travail,  leur  intelligence,  leur  savoir-faire 
an  d^veloppement  du  commerce  d'int^rieur^  et  de  celui  d'exporta- 
tion,  source  de  richesse  et  d'bonneur  pour  la  France. 

Messieurs,  sous  I'impression  de  ceite  penste  qui  a  domiui  votre 
Gommissioa  actuelie  et  qui  ii}k  avait  inspire  lapremitee  Commis- 
sion d^l^gtt^e  par  nos  devanciers,  je  me  suis  laissi  entralner  hors 
de  mon  cadre,  je  me  h&te  d*y  rentrer  et  de  vous  dire : 

La  Commission  de  1854  proposait  de  d4cerner  k  M.  Marins 
Jacquemet-Bonnefont  la  supreme  recompense  dont  la  So(5i6t6 
pouvait  disposer. 

Or,  celle  de  1879  vient  conclure  aiasi : 

Depuis  YiDgt-cicq  ans^  notre  estim6  collogue  M.  Jacquemet- 
Bonnefont  a  dignement  ponrsuivi  sa  carri^re,  a  maintenu  et 
am^liord  la  bonne  organisation  de  son  ^tabiissement,  dont  il 
a  augment^  i'importance ;  il  a  acquis  des  nonveaux  droits  k  nos 
^logeset  a  nos  recompenses;  la  Commission,  k  Tunanimite,  se 
fait  un  devoir  de  vous  rezprimer* 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 

COMPTK  RENDD  DE  l'ExpOSITION  DB  TrOTES  ; 

ParM.  CoTTiN  (Alfred)t 

Messieurs, 

Dfi^igne  par  M.  le  President,  dans  la  seance  du  23  aoAt  4879, 
pour  repr^senter  la  Society  centrale  d^HorticuIture  de  France  k 
Troyes,  je  me  suis  rendu  dans  cette  vieille  ville  de  Champagne 
pour  participer  aux  operations  du  Jury  k  TExposition  ouvertepar 
la  Society  horticole,  vigneronne  et  foresti^re  de  TAube* 

Lejeudi,  44  septembre,  k  8  hemes  du  matin,  seize  Jures,yenant 
de  pays  difiirents,  se  trouvaient  r^unis  dans  le  jardin  de  I'Expo- 
sition.  HM.  Bouquet  de  la  Grye,  President  de  la  Society,  conser- 
vateur  desfor6ts,  M.  Charles  Baltet,  Vice-President,  accompagnis 
de  MM.  les  Membres  du  bureau,  et  des  Commissaires  de  TExposi- 
tion,  souhaitaient  k  tons  la  bienvenue. 
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A  9  heures,  TexameQ  des  prodaits  conimeiiQait.  Votre  d^Iegue 
^talt  proclame  President,  lionneur  qu'il  reporte  tout  entier  sor 
vous :  son  litre  de  d^l^ga^  de  la  Soci^i^  centrale  iXaxi,  je  crois,  soa 
seul  m^rite. 

Apres  nous  dtre  subdiiris^  en  quatre  parties,  M.Vi.  Crousse,  de 
Nancy;  Deslaode,  jardinier-chef  au  cL^teau  de  Chamant  (Olse); 
le  docteur  Doyea^^  Pr^ident  de  la  Soci^t6  d'Horticulture  et  Viti- 
culture de  Reims;  Godefroy-Briolay,  d'Oiieans;  Malhieu,  d'fipi- 
nal;  Alfred  Vigiieau  fils,  de  Montmorency;  Weber,  jardinier-chef 
du  jar  Jin  botanique  de  Dijon,  et  votre  servitear,  sous  lacondalte 
de  H.  Meusy,  ^laient  churgis  de  la  premiere  partie  : 

HORTIGULTURB,  ARBORIGULTURB,  BT  FLANTE:  POTAGJ^RES 

(21  Laur^ats  environ). 

M.  Leger,  horticalteur  k  Troyes,  Tun  des  doyens  et  des  plus 
habiles,  exposait  plusieurs  lots  tr^s-remarquables  :  une  belie  et 
int^ressante  collection  de  Pelargonium  zonaky  qualques  beaux 
exemplaires  de  Phormium  (j'ignore  la  force  qu'acquiert  cette  Li- 
liac6e  a  la  Nouvelle-ZSlande;  les  ^chanti lions  exposes  ^taient  extra- 
forts),  des  Caladium^  des  Coleus,  des  Dracaena  de  couleur,  Bego- 
nias, Verveines,  Fuchsias,  Petunias,  toutes  belles  plantes,  remar- 
quables  pour  le  choix  et  la  bonne  culture.  Un  seul  bouquet  de 
fleurs  couples,  apport^  par  cetexposant,  m^ritaitdes  (ilicitatioos. 
Le  grand  prix  d'Honneur^  un  objet  d'art,  6tait  la  juste  recompense 
d'un  si  bel  apport. 

M.  Thivant,  maralcher  a  Saint-Andr^,  pr^a  Troyes,  recevait  le 
second  prix  d'Honneur,  la  m6daille  d'or  de  la  ville  de  Troyes,  poor 
un  enorme  lot  de  legumes  remarquables  tant  par  le  choix  des  va- 
nii6&  et  par  la  quantity  que  par  les  soins  donnas  h  I'^tiquefage. 
Ce  cultivateur  meritait  les  plus  grands  ^loges  :  ses  l^umes  ^taient 
classes  par  saisons,  les  esp^ceset  vari^t^s  plac^es  comparativement 
et  correctement  ^tiquet^s^  chose  encore  bien  negligee  de  nos 
jours.  Ce  maralcher  distinguS  a  compris  que,  dans  les  Expositions, 
le  public  venait  admirer  les  produits  et  qu'il  fallait  lui  donner  le 
gtilt  de  la  perfection »  en  un  mot,  Tinstruire  pour  augmenternos 
richesses. 

Une  m^daiile  de  vermeil  grand  module  rteompensait  un  lot  de 
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legumes  d'une  cerlaine  importance,  qui  iiait  expo-i  par  M.  Hormy 
(Paul),  maralcher  h  Nogent-sur- Seine. 

Pareille  recompense  ^tait  donnie  ^M.  Valadf-Mojnat,  borticul- 
teur  dans  la  m6me  ville,  pour  un  lot  assez  remarquable  de  plantes 
de  serre  et  un  ensemble  de  bouquets  de  fleurs  couples. 

M.  Henri  L*iclerc,  p^pini^riste  h  £pagne,  avail  apport^  un  lot 
de  Conif^res  rustiques.  Une  m^daille  de  vermeil  r^compensait  sa 
bonne  cultare. 

Une  m^daille  d'argent  grand  module  dtait  d^cern^e  k  M.  Carr6 
(Alfred),  horticulteur  k  Saint-Jalien^pour  une  collection  de  Coni- 
f^res  d*un  m^rite  presque  ^gal  k  celui  du  lot  pr^c^dent. 

M.  Ponce  (Alexandre),  horticuUeur  a  Nogent-sur-Seine,  rece- 
vait  la  m6me  recompense  pour  un  lot  de  plantes  de  serre,  et  pour 
un  lot  de  Primeveres  de  Chine  obtenues  de  semis. 

M.  Adrien  (Charles),  jardinier  a  Bar-sur-Aube,  avait  appoite 
un  lot  de  Petunias  a  fleurs  doubles.  Cos  plantes  avaient  beaucoup 
souffert  dans  le  voyage  effectuS  par  un  temps  de  temp^tp, 
qui  a  r^gn^  deux  jours  avant  Touverture  de  TExposition  et 
qui  a  fait  beaucoup  de  tort  aux  exposants,  surtout  k  ceux  qui 
Yenaienl  de  loin  on  qui  avaient  des  plantes  de  serre  k  transporter ; 
malgr^  cela^  ces  plantes  iodiquaient  les  soins  et  la  culture  d'un 
matlre,  &  qui  Ton  accordaic  une  m^daille  d*argent. 

Un  lot  sans  apparence^  mais  trte-curieux,  ^tait  surlout  recom- 
mandable  par  les  temps  presents,  k  cause  des  maladies  qui  atta- 
quent  les  v^g^taux  qui  servent  k  lanourriture  deThomme.  II 
ctait  expcs^  par  M.  Simonnot  (Victor),  propri^taire  k  Troyes,  a 
qui  le  Jury  accordait  nne  roidaille  d'argent.  II  comprenait  dfs 
semis  de  Pommes  de  terre,  rig^n^ration  des  vari^t^s,  exemple  a 
suivre  par  ceux  qui  ont  le  temps  et  qui  consacrent  une  partie  (U; 
leurs  loisircr  k  Thorticulture.  Nous  avons  constat^  des  r&ultats 
B^rieux,  surtout  pour  dts  semis  de  trois  ans. 

Ici  s*arrStent  mes  notes  sur  cette  partie  de  i'Exposition.  Les  lots 
que  je  passe  sous  silence  6taient  Irop  distances  et  n  offraient  riea 
de  remarquable  k  signaler. 

II  me  reste  k  vous  entretenir  d'un  lot  d^ensemble  de  fleurs  cou- 
ples, expose  hors  concours  par  nos  devours  et  sympathiques 
collogues  MM.  Baltet  fr^res. 
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Une  ra^issante  collection  de  Zinnias  k  fleurs  doubles^  placte 
artistement  dans  des  bottes,  attirait  les  regards  de  tous  ies  visi- 
teurs.  Le  public  recherchait  la  pancarte  aononf  ant  la  recompense 
accord^e  pour  un  lot  si  joli;  mais  b^lasl  ies  Jar^,  malgri 
leur  proposition y  n'ont  pu  rien  cbang^r  k  la  determination  des 
ezposanis.  Ce  lot  si  beau,  oil  Ton  voyait  uce  collection  de 
lias  ravissants,  itait  encore  surpass^  par  un  autre  des  m6mes 
exposants,  oA  Ton  admirait  une  des  plus  belles  et  des  plus  ai6- 
ritantes  exhibitions  de  fruits  de  saison.  Elle  comprenait,  en  effet : 
nne  collection  peut-6tre  unique  en  France  de  Uhis  les  fruits  des 
esp^ces  et  vari^t^sde  Pommiers  k  fleurs  doubles  et  semi-doubles* 
qui  sont  connus  sous  le  nom  de  Bacciferes;  les  plus  belles  Tari^t^ 
de  Pommes  iransparentes  de  touies  nuances,  et  des  variiite  de 
Poires  des  plus  remarquabV<:.  On  admirait  parmi  celles-ci 
Ciopp's  favourite,  Duchesse  d'Augoul^me,  William's  et  William's 
panachie,  Gregoire  Bordillon,  Beurr^  Lebrun,  Docteur  Jules 
Guyot,  ben  fruit  obtenu,je  crois,  par  les  exposants,  Honsal- 
lard,  Madame  Treyve,  Beurr^  d'Amanlis  panach^^  etc.  etc.  Ge 
lot  de  fruits  ^tait,  je  puis  le  dire,  le  seul  de  TCxposition,  mais 
son  importance  et  un  etiquetage  soign^  le  plaQaient  en  tres- 
bon  rang  pour  nne  recompense  de  premier  ordre.  Le  temps  ne 
m'a  pas  permisde  m'^tendre  davanlage,  cequi  serait,  je  crois,  sn- 
perflu.  Ne  connaissons-nous  pas  les  mtirites  de  ces  exposants  qui 
obtinrent,  Tannic  derni^re,  la  plus  haute  recompense  et  la  plus 
envi^e  de  la  Pomologie,  le  Congr^s  pomologique  de  France,  r^uni 
4  Paris,  &  I'occasion  de  TExposition  universelle,  leur  ayant  di- 
cern6  la  seule  et  unique  m^daille  d'or  qu'il  accorde  &  de  rares 
intervenes. 

VITICULTURE  (14  Laur&ts). 

Le  premier  piix,  m^daille  de  vermeil,  donn£  par  M.  le  Ministre 
de  TAgriculture  et  du  Commerce,  fut  accord^  k  H.  Louis  Hastier 
el  C*,  glands  propriitaires  de  vins  de  Bordeaux. 

One  midaille  de  vermeil  itait  anssi  accordie  k  M.  Planch^» 
propri^taire  k  Lapiante  (Charente),  pour  eau-de-vie  de  Gogoae» 
dite  grande  Champagne,  provenant  de  ses  crus. 

M.  Bertbelin,  nigociant  k  Troyes^  a  eu  une  midaille.de  ver. 
meil  grand  module*  pour  ses  vins  de  Bourgogne  etde  Bordeaux. 
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Une  m^daille  de  vermeil  (Dipl6me)  ^tait  donn^e  k  la  Soci^t^ 
vinicole  de  Bouilly  et  de  Souliguy,  pour  yins  de  crus  da  pays. 

M.  Dou^,  propriitaire  k  Lupine,  commune  de  Saint-Germain, 
recevait  une  m6daille  d'argent  grand  module,  poar  vins  de  sa 
r^colte  et  pour  leur  bonne  fabricatiop.  Je  recommande  aux 
amateurs  les  Tins  blancs  de  4868  que  cet  exposant  nous  a  donnis 
k  d^guster. 

MVf  .RaudiD*S£veriD,propriitaire  h  la  Chapelle Saint-Lac;  Louis 
Jude,  fils,  commissioanaire  en  yios  k  Polissot  (ses  vins  blancs  de 
4^57  et  de  1865  soQt  excellents) ;  Gombault-Honnqt,  de  Troyes; 
Ch^merois,  propri^taire  k  Arrentiires ;  Jules  Pr6vost,  propriitaire 
k  Ailieviile ;  Galliot,  instituteur  h  Prugoy;  Rigoliot  (Arthur,)  a  Bar- 
sur-Aube;  Prunier,  instituteur  k  Buxeuil ;  Fremont,  propri^taire  k 
Troyes,  recevaient  des  recompenses  diverses  pour  la  qualft^  des 
vins  et  eaux-de-vie  de  leur  fabrication. 

SYLVIGULTUaK    (4  LdUI^tfi). 

£n  premiere  ligne,  M.  Bouquinat,  p^pini^riste  k  Laignes  (C6te- 
d'Or),  pour  ses  plants  feuillus  et  r&ineux,  mddaille  d^jargentdu 
ministire  de  i'Agriculture  et  du  Commerce. 

Yeoaitensuite  M.  Fr^rot,  p6piniiristei]Au$sonce  (Ardennes)  ,pour 
specimens  de  plants  r^ineux,  midaille  de  bronze  grand  module. 
M.  Aubriot,  brigadier  forestier  k  Lusigny,  exposait  une  raclette- 
^mondoir  pour  d^truire  les  branches  gourmandes  des  baliveaux 
de  Ch^ne :  cet  outil,  appeU  k  rendre  de  grands  services,  valait  k 
I'auteur  une  ro^daille  d'argent. 

RTS,  SGIBNGBS^  INDUSTRIES  M^GAIIIOUES  BT  INSTROHBNTS 

(32  Laurtets). 

n  dipl6me  d*Hoonenr  £iait  donni  k  M.  Louis  Maison,  notre 
collogue  des  Riceys,  pour  ses  grilles,  passerelles,  k'Oftques,  cld^ 
tures  en  fer,  etc. 

Une  mMaille  de  vermeil  grand  module,  k  M.  Brisdet,  de 
Troyes,  pour  ses  pompes  et  ses  appareils  de  chauffage. 

M.  Yoitellier,  de  Mantes  (Seine-et-Oise),  recevait  une  m^daille 
de  vermeil  pour  ses  couveuses  artificielles,  ses  appareiis  pour 
Tengraissement  m^canique  de  la  volaille,  objets  et  ustensiles 
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perfectioon^  pour  basses-cours;  et  M.  Emile  Manneqain,  coastruc- 
teur-mecanicien  a  Troyes,  une  m^daille  de  vermeil,  poar  un 
pressoir  hydraulique. 

Une  recompense  de  mftme  ordre  ^tait  donnie  k  M.  Harteo,  atue« 
pour  un  pressoir  portatif. 

Uoe  m^daille d'argent  du  miaist^re  derAgricttUureet  da  Com- 
merce ^tait  accord^e  k  M.  Guisin,  k  Cosdon-Chamblam,  pour  sa 
fabrication  tris-soign6e  de  manches  d'ouiils ;  ainsi  qu*une  mMaille 
d*argent  grand  module,  a  M.  Bellanger,  de  Troyes,  pour  son 
outillage  horticole  et  pour  $a  charrue  Tigneronne. 

M6me  recompense  a  M.  Beaugrand,  de  la  m6me  yi^le,  pour 
bacs,  bancs,  chaises  et  jeux  de  jardin . 

H^daille  d'argent  k  M.  Masson,  de  Fonlvannes,  pour  mastic  dit 
blanc  de  Fontvannes. 

H6me  prix&  M.  Gerard  .G<ovis,  deJully-sur-Sarce,  pour  charrue 
vigneronne  et  acces£^ires. 

La  medaille  d'or  du  Gonseil  g^niral  de  TAube  etait  donn^e  a 
Tabbe  H^non,  d'Aussonce  (Ardennes),  pour  insectes  uti!es, 
vers  k  sole  du  Gh^ne  et  de  I'Ailante,  avec  specimens  de  leurs  pro- 
dults;  insectes  nuisibles  et  ^chanti lions  de  leurs  d^g&ts ;  herbier 
medicinal,  avec  obiervations  sur  la  mani^re  de  r6coltei*  et  de  con- 
server  les  plantes,  indication  de  leurs  propri^t^s,  d*e  la  dose  et  du 
mode  d'emploi  de  chacune.  II  y  a  Ik  un  exemple  k  suivre  par 
MM.  ]es  Guris  des  campagnes,  qui  out  g^ii^ralementbeaucoup  dd 
temps  k  depeoser ;  que  de  services  ils  pourraient  rendre  en  her- 
borisant,  en  apprenant  k  leurs  paroissieni  k  connaitre  les  plante«, 
en  soulageant  ceux  qui  souffrent  par  Temploi  des  esp^ces  ro^di- 
cinales,  en  r^pandant  partout  des  notions  de  Botaniqoe,  de  cette 
science  si  utile  et  malheureusement  si  peu  connucdespaysans,  d& 
ceux-1^  m^me  qui  vivent  avec  les  plantes  !  Us  ont  fous  les  jours 
1q  grand  livre  de  la  nature  ouvert  devant  les  yeux^  et  la  plupart 
meurent  sans  connaitre  le  nom  et  les  bienfaits  de  Thumble  plante 
qui  pousse  sous  le  seuii  de  leur  porte,  et  qui  aurait  pu  les  soulager 
et  m6me  les  gu^rir. 

M.  Hariot,  de  Mt^ry-sur-Seine,  recevait  une  n&daille  d*argfnt 
pour  UQ  herrier,  ou  Ton  voyait  toutes  lesGraminies  qui  cmisseni 
spontan^ment  ou  qui  sent  cultiv^es  dans  le  dipartemeotde  TAube. 
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M.  Roger  (Dieudonn^),  artiste-peintre  et  professeur  de  dessin 
k  Troyes,  obtenait  une  medaille  d'or  pour  rensemble  de  son 
exposition. 

M.  Qa^nat,  architecte-paysagiste,  notre  habile  collogue  de  Paris^ 
etait  r^compens^  par  une  medaille  de  vermeil,  poar  ses  plaas  de 
pares  et  jardins,  recompense  bien  m^rit^e* 

Une  medaille  de  vermeil  grand  module  ^tait  donnte  i  H.  Mar~ 
quot,  de  Bayel,  pour  verrerie  horticole. 

M.  GoUoty  de  Yillenanxey  obtenait  nne  m^aille  d'argent  pour 
terras  cuites,  iELeurt,  fruits,  etc. 

Une  recompense  identique  k  M.  Lancelot,  de  Troyes,  pour  photo- 
graphies horticoies. 

Je  ne  puis  terminer  cette  enumeration,  peut-fttre  un  pen  longue, 
sans  vous  parler  de  deux  jeunes  exposants,  qui  se  sont  associes 
pour  exposer  en  commun  des  vers  4soie  de  i'Ailante.  L'education 
de  cet  iosecte  utile  est  faite  par  le  fr^re  et  la  soeur^  qui  ont  tous 
les  deux  ensemble  Vmgt  annees  environ,  Mii<2  Lucie  et  M.  Lu- 
cit^n  Baltet,  les  deux  enfants  de  H.  Charles  Ballet,  k  qui  le 
Jury  a  accorde  une  medaille  de  bronze,  pour  les  encourager  k 
per^everer  dans  leur  culture  et  dans  Tetude  de  Thistoire  natu- 
reile. 

Jadis  la  ville  de  Troyes  etait  fermee  d'un  large  foase  qui  ser- 
vait  de  fortifications;  depuis  un  certain  temps,  ces  remparts 
sombres  et  tristes  ont  ete  remplaces  par  une  ceinture  de  ver- 
dure ;  des  arbres,  des  arbrisseaux,  des  fleurs  remplacent  avanta- 
geusement  les  mftchicouiis;  des  remfolais  effectues  sur  certains 
points  ont  fait  de  beaux  boulevards  plantes  d*arbres  d*alignement ; 
sur  d'autres,  ces  fosses  ont  ete  convertis  en  jardins  dessines  k 
I'anglaise;  de  larges  vallons,  de  Tean  en  abondance,  rivieres,  cas- 
cades, etc.,  ont  transforme  ces  lieux  tristes  et  monotones  en  lieux 
de  deiices  et  de  promenade  agreable. 

Les  vieillards  de  cette  ville  manufacturiere  viennent  s'y  reposer 
et  respirer  i*air  pur  qui  est  si  utile  k  la  sante ;  le  soir,  c*est  la, 
jeunesse  qui  vient  y  rdver  et  se  distraire  des  fatigues  du  travail. 
G'est  snr  une  partie  de  ces  eiegantea  promenades  qu*avait  lieu 
TExposition.  Le  jardin,  de  forme  rectangulaire,  clos  de  grilles,  en 
bordure  sur  la  rue  de  la  Republique,  entre  le  tbe&tre  et  le  cirque, 
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(dei3x  monuments  de  construction  moderne)  avait  6i&  momenta- 
Dement  consacr^  k  ce  concours ;  la  rivifere  angUise  et  les  massiCi 
d*arbre8  et  d'arbustes  se  pr^taienl  tr^-bien  k  la  circonstance, 
fiTantage  que  Ton  ne  rencontre  pas  partont. 
,  Le  soir,  un  banquet  offert  auz  Juris  riunissait  tons  les  horti- 
culteurs,  les  yiticulteurs,  tousceuz  qui  s'int^ressent  an  progr^  et 
k  r^tuda  de  Taft  agrico'e  et  de  ses  diriv^s.  Ce  banquet  itait  prd- 
side  par  M.  Bouquet  de  la  Gry^,  le  digne  et  sympathique  Presi- 
dent de  la  Soci^ti.  M.  Gh.  Baltet,  Yice-Frisident,  qu'un  deuil  re- 
cent relenait  forciment  chez  lui  (lamortde  notre  v^niti  coli6gae, 
M.  Daltet  fkre^  membre  honoraire  de  la  Sociiti  centrale)  s'etait 
excuse^  le  matin^  en  prisidant  k  une  collation  offerte  aux  Jur^s. 

Aprds  uoe  yive  allocution  de  M.  le  President,  cette  rinoiony  oH 
la  cordiaiiti  n*a  cessi  de  rigner,  se  separait  avec  espoir  de  se 
rescontrer  dans  an  avenir  prochain.  II  ne  pouvait  en  6tre  aalre- 
ment. 

Ce.  splendide  banquet  avait  lieu  dans  le  salbn  d'honneur  de 
rH6tel  de  ville,  ce  yieux  monument  du  sifecle  de  Louis  XIV,  dont 
la  porte  principale  est  couronii^e  d'une  statue  de  Hinerve,  vinirie 
par  les  Grecs  comma  diesse  de  la  sagesse  et  d^  arts. 

REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  STRANGfillE. 

FLANTBS  KOUYAIXES  OU  RARES  DBCRITES  DAMS  DBS  PGBUCATIONS 
^TRANGiiRES* 


Gardeners'  Chronicle. 

BaaaMcalas  l47anil  D.  Hook.  —  Gard.  Chron,,  47  mai  4879.  p.  6?0. 
— >  HenoDcoie  de  Lyall.     Nouvelle-Zilande.  —  (Reooneulac^) . 

Dans  son  pays  natal,  cette  Renoncule  est  connue  sous  un  nom 
qui  signifie  Lis  de  rocailles;  C'est  une  planle  qui  atteint  jusqu*a 
pres  d*un  mitre  de  hauteur^  et  qui  a  de  grandes  feuilles  radioles 
peltees,  d'un  beau  vert,  mesurantparfois  0°>35  dediamitre,  d'un 
beau  vert,  assez  semblables  d'aspect  k  celles  d'un  Nelumbium.  Ses 
fleurs  d'un  blanc  pur^  larges  de  7  ou  8  cent! m Ares  et  m&me 
davantage,  fonnent  une  grande  panicule  Iftche  et  dressie.  Aa 
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tptal,  ceux  qui  Toot  vue  daos  son  ^tat  naturel  disent  qu'elie  est' 
Tenement  magoifiqne ;  or,  comme  elle  croit  naturellement,  k  la 
Nou?6lIe-Z6Iaade,  k  une  altitude  d'enviroa  i  000  m^tres^  il  est 
probable  qa'elle  supportera  le  plein  air^  dans  {'Europe  moyeune ; 
senlement  venant  d*habitude  dans  des  gorges  humides  et  om- 
brag^es ,  elle  poarra  n'6tre  pas  irhs  -  facile  k  cultiver.  Chez 
MU.  Veitcb,  k  qui  on  en  doit  I'introduction  et  chez  qui  elle  a 
fleuri  cette  annde,  on  la  tient  dans  un  coffre  froid  avec  du  spha- 
gDum»  cbmme  plante  de  marais,  et  dans  le  Jardin  botanfque  de 
Kew,  oil  on  la  poss&de  aussi,  on  lui  applique  le  mftme  traitement. 

PhaUenopsl*  C?oriilBgiaBm  Reichb.  f.^  Gard.Chron.,  47  mai  4879^ 
,  p.  680.  —  PhaUnopside  de  Corning.  —  Archipel  indienT—  (Orchi- 
d^es)  • 

Ce  nouveau  Phakenopsis  iiiii  k  M.  Erastus  Coming,  amateur 
americain  bien  coonu,  qui  possMe  une  trte-riche  collection  d'Or- 
i^hid^es  k  Albany,  New-York,  se  rapproche  du  Ph.  sumatrana.  Sa 
flenr  a  les  s^pales  et  les  petales  d'un  blanc-jaun&tre,  marques,  k 
leur  face  interne,  de  lignes  irr^gulitoes  et  de  macules  brun-pour- 
pre,  et  le  labelle  triparti,  blauchAtre  avec  le  centre  jaune  sur  les 
deux  lobes  lateraux,  d'un  beau  pourpre-violaci  sur  son  lobe  n)6- 
dian  qui  porte  une  touffede  polls  dans  la  portion  ant^rieure  de  sa 
ligne  m^diane.  —  La  plante  existe  dans  T^tablissement  de 
MM.  Veitcb. 

AdMls  Tenalis  Ij.  major.  —  6ar(2.  Chron.,  47  mai  4879,  p.  6t0^ 
iig.  89.  —  Adonide  printani^re,  2igrandes  fleurs.  —  Sibdrie?  —  (Etc- 
nonculac^es)  • 

L'Adonide  prinlaniere  est  une  fon  belle  plante  des  Alpes  et  des 
Pyr^ntos,  a  grande  et  belle  fleur  d*un  beau  janne,  k  feuillage  tr^ 
d^cbupi  et  d^licat,  qui  fleurit  ibs  les  mois  de  mars  et  avril ;  mais 
sa  variit6  k  grandes  fleurs,  qui  Temporte  encore  sur  le  type  de 
I'espice  par  la  lorgeur  et  la  beauli  de  ses  fleurs,  paratt  6tre  origi* 
haire  de  Siberie.  Cette  belle  plante  aime  une  terre  franche  pro- 
fondo  et  Ug^re ;  si  on  vent  la  voir  prosp^rer,  il  faut  la  laisser  en 
place  et  se  borner  k  nettoyer  h  surface  du  sol  sans  la  d^ranger 
par  des  labours  ou  des  transplantations.  Dans  ces  conditions,  elU 
fleurit  bien  et  $a  fleuraison  dure  assez  longtemps. 
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FrItlllarU  Baraetl  Gard.  Chron.,  31  niai  4879,  p.  685,  fig.  98.  — 
FritiiUire  de  Burnet.  —  (Liliac^s). 

Gette  jolie  Liliac^e,  cnltiv^e  par  MM.  Backhouse  et  fils,  est 
regard^e  par  M.  Baker  comme  une  var^t^  du  FritiUaria  delpM- 
nensis.  Elle  appartient  k  la  mftme  section  que  le  Fr.  Meleagm. 
Ses  tiges  florifftres  sont  hautes  de  0^  1 5-0^20;  sues  dans  lear 
portion  ioKrieure,  elles  portent  plus  baut  une  demi-douzaine 
environ  de  feuilles  lin6aires-lanc^oUe«,  assez  icartees,  longoes 
au  plus  de  OmOT-OmOS  et  qui  diminuent  de  dimensions  da 
bas  vers  le  haut;  chaque  tige  se  termine  par  une  grande 
ileur  en  cloche^  pendante,  haute  d'environ  Cm  05,  colorte  ea 
Touge-brun^tre,  sur  lequel  se  ditachent  des  macules  claires, 
disposes  r^guii^rement  en  files  longiiudinales  entre  des  lignas 
egalement  longltudinales  fonc^s.  —  Cette  Fritillaire  a  floraison 
printani&re  est  une  jolie  plante  qui  m^rite  une  bonne  place  dans 
les  planches  d'esp^ces  bulbeuses. 

Paperomlfe  prostatm  HoRT.  WiLLims.— >  Gard,  Chrcai,^  7  join  4879, 
p.  746,  fig.  401.—  P6p4romie  couch^e.  —  Patric?  —  (Pip^racdef). 

Charmante  plante  introduite  etnommte  parM.  Williams  (B.-S.) ; 
elle  sera  certainement  rechercb^e  pour  suspensions  dans  les  series 
chaudes,  k  cause  de  TefiTet  qu'elley  produira  par  ses  nombreuses 
branches  griles  et  tongues,  pendantes  autour  du  pot  oii  elle  est 
plant^e.  Ces  branches  portent  de  charmantes  feuilles  arrondies, 
bri^vement  p^tiol^es,  trte-^l^gantes  parce  que  leurs  nermres  se 
dessinent  en  clair  sur  un  ton  gdn^ral  vert^fonci;  ces  feuilles  sont 
distiques-aliernes,  assez  espac^es,  et,  leur  plan  ^nt  parallels  i 
la  direction  des  branches,  elles  pr^ntent  directement  k  roeil  lenr 
face  panachte. 

Cyprlpediam  AIii«wnrth%^(Q.  bybr.).—  Gard  Chron.,  44  juin4879, 
p.  748.  —  Cypripfede  d'Ainsworth .  — -  (Orchid^es). 

Cette  plante  est  le  produit  d*un  croisement  entre  le  Cyprxpt- 
dium  Sedeni  et  le  C.  Roezln  qui  a  ^t^  op6r£  par  M.E.Mitchell,jardi- 
nier  chez  M;  Ainsworth,  ^  Cliff  Point,  pr^  Manchester.  D*apr^s 
M.  Reichenbacht  sa  fleur  est  analogue  k  celle  du  premier,  mais 
plus  grande,  avec  un  labelle  tr^s-cfislinct,  beaucoup  plus  large, 
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iiaM.  Le  haut  de  ce  labelle  est  janne-soufre  pftle,  ayec  un  grand 
non)bre  de  points  presqae  contigus  k  sabase  et  sur  sa  face  interne. 
Les  p^tales  sont  pourpres  avec  une  ligne  mMiane  verte  et  une 
certaine  ^tendue  p&le  vers  leur  base ;  le  sipale  sup^rieur  est  bian- 
ciidtre  OU  jaune-Yerd&tre  avec  one  bordure  pourpreclair ;  le  s^pale 
inf^rieur  est  trte-large,  ventra,  k  bord  rifl^cb^  plus  court  que  le 
labelle.  Les  flenrs  de  cet  hybride  ont  une  dur^e  tr6s*consid6- 
rabie. 

OmlUioa^aliiiii  araieBlmeam  Baker,  Gard.  Chron.,  44  juia  4S79, 
p.  748.  —  OfDithogale  d'Arm^nie.  —  Arm^nie.  —  (Lillac^es). 

Cette  Liliac^e,  qui  appartient  au  groupe  de  notre  Omithogalum 
umbellatum^  a  6t6  dicouverte  par  Kotschy.  M.  Baker  la  dicrit 
d'apr^  des  ^chantillons  cultiv^  par  H.  Uax  Leichtlin,  k  Baden- 
Baden.  Son  oignon  ovoSde,  epais  de  0"'025,  sans  caienx,  est 
revdlu  de  toniques  externes  pAles  et  tt^minces.  Ce  qui  la  fait 
reconnaltre  immMiatementy  ce  sont  ses  feuilles^  au  nombre  d*une 
quinzainCy  qui  sont  enroul^es  sur  elles-mfimes  par  les  bords,  de 
maniere  k  devenir  subul^es,  et  qui  sont  velues»  longues  d'environ 
d°'15;»  contemporaiQes  des  fleurs;  celles-ci  sont  d'un  blanc  piir, 
avec  une  ligne  m^diane  saillante  en  dehors  et  yerte ;  elles  sont 
r^unies  par  Q-8  en  un  corymbe  densot  au  sommet  d'une  hampe 
plus  courte  que  les  feuilles.  La  plaute  e»t  de  pleine  terre  et  fleurit 
en  mai. 
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